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HISTOIRE  GÉNÉRALE 


DES 


PRO  VINCES-UNIES 


L  I  V  R  E     X  X  I. 

A  mort  d'Elifabeth  ,  Reine  d'Angleterre ,  Philippe  IV. 
dont  on  apprit  la  nouvelle  dans  le  printems  ,  5 

enleva  l'un  des  plus  fermes  appuis  des  Pro-       I"°3» 
vinces-Unies  (1).   Cette  Princefle  finit  fes     Mortd'Eli-i 
jours  à  Harnptoncourt  le  4  d'Avril  ,  fur  les  febeth,  Reine 
quatre  heures  du  matin  ,  âgée  de  foixante-  dAn&kiQtI^ 
neuf  ans  &  fix  mois  ,  dans  la  quarante-quatrième  année  de 
fon  rfgne.   Elle  fut  d'autant  plus  regrettée  de  fes  fujets  , 
qu'elle  les  avoit  aimés  tendrement  :  vertu  qui,  dans  un  Sou- 

(1)  Rcfulut.  dcHolW*  7  An,  1603.  pag.  115, 
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-lin,  ncut  (ervir  de  couverture  à  tous  les  vices.  Le  Con- 
r=e=  feil  ant  de  fa  vie  ,  députa  l'Amiral  &  le  Garde  des 

i^°3*      Sceaux  pour  la  fupplier  de  le  nommer  un  fuccefleur  :  elle 
répondit  ,  que  (on  trône  demandent  un  Roi,  ec  le  Secrétaire 
>i  i ,  la  priant  d'expliquer  l'énigme  ,  Eh  !  qui  peut  l'occuper,  ajou- 
-'  ti-telle,  fi  ce  n'e/i  le  Roi  d'Eco  fie  ,  mon  plus  proche  Pa- 
rem  (  i  )  •    Le  Monarque  rut  unanimement  proclame  ,  & 
partit  pouf  le  faire  couronner  avec  ion  Epoufe.  Il  rut  reçu 
dans  toutes  les  Villes  avec  tant  de  marques  de  joye  ,  qu'un, 
Ecoflbis,  qui  le  fuivoit ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  les 
Anqlois  étaient  faits  pour  gâter  les  bons  Rois  (2). 
ouiffances       Toutes  les  cloches  de  Hollande  &  de  Zeelande  fonnerent 
•a Hollande,    lrojs  jours  en  figne  de  réjouiirancc,  8c  ce  ne  fut  qu'illumina- 
tions cv  feux  d'artifice  dans  les  Villes  (3).  Les  Etats  avoient 
cherché  tous  les  moyens  de  capter  la  bienveillance  du  Roi 
d'Ecoflc,  6c  l'âge  d'Elifabeth  les  menaçant  d'une  révolution 
prochaine  ,  ils  ent  tâche  de  la  prévenir  ,  julquau  point 

de  donner  quelquefois  de  la  jaloutie  à  cette  Princefie.    Ils 
irent  auffkôt  pour  le  complimenter  fur  fon  avènement 
à  la  Couronne  ,  cv  firent  fuivre  leurs  lettres  par  l'Ambaifade 
la  plus  folemnelle. 
ibaflade.         Hènri-Frèderïc ,  frère  de  Maurice,  \CTalraven  de  Brede- 
rode  ,  Barncveld,  cv  Jacques  Valke  ,  Receveur  de  ZeeJ  .11- 
dc  ,  eurent  audience  le  27  de  Mai.  Leur  harangue  tendoit 
à  déterminer  le  R  )i  à  déclarer  la  guerre  à  l'Efpagnc  ,  &  à 
continuer  fa  protection  aux  Etats ,  qui ,  difoient  ils ,  leur  émit 
d£e  par  religion  ,  par  jultice  &  pour  l'on  intérêt.  Jacques- 
leur  répondit  avec  affection  ;  mais  il  ne  donna  que  des  pa- 
roles générales,  remettant  à  fe  décider  lorfqu'il  tenut  plus 
au  fait  de  fon  Royaume  (4)  ;  la  douceur  de  fon  caractère  & 
{on  amour  pour  les  Lettres  le  portoient  naturellement  à  la 
paix. 
Manœuvre!       Philippe  avec  lequel  il  n'etoit  pas  encore  en  guerre ,  fax» 
pagne* 

(1)  Rapin  Thoyras  Tom.  XI.  L'iv.  XVII.  /\:£.  49*. 

fil  Rapin  Thoyra*  Tom.  VIL  Liv.  XVIII. p.ig.  4, 

(;)  Rélolut. de Holl. du  1  Août  1603. /?j£,  18^, 

(^)  Meterea  Liv,  \X\,fo!.  465,  466. 
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loir  tout  Ton  poffible  pour  éviter  une  déclaration  :  il  lui  avoit  VîsiLi&t  IVJ 
offert  Ton  fecours  dès  le  tems  qu'il  étoit  en  Ecoffe  ,  s'il  trou-  i=r=rr=^ 
voit  des  difficultés  de  la  part  des  Angiois  ;  l'Archiduc  difoit  1603. 
hautement ,  qu'il  étoit  en  guerre  avec  Elifaheth  ,  mais  non 
pas  avec  fes  fujets.  Il  venoit  de  donner  la  liberté  à  tous  les 
prifonniers  de  cette  Nation ,  &  l'on  n'ignoroit  pas  que  Char-» 
les  y  Comte  d'Aremberg  ;  &  Jean-Baptifte  Taffis  étoient  en 
chemin  pour  négocier  uft  nouveau  Traité  (1)  -,  mais  on  fça- 
voit  en  même  tems,  que  Jacques  ne  craignoit  pas  moins  la 
réconciliation  de  l'Efpagne  &  des  Pays-Bas ,  ou  que  ces 
Provinces  ne  fe  donnaient  à  la  France  (2).  Le  Confeil  d'Ef- 
pagne  fe  flattoit  de  l'engager  dans  une  Ligue  contre  les 
François  ,  en  lui  promettant  de  l'aider  à  reprendre  la  Nor- 
mandie ;  le  Poitou  &  la  Guyenne  ,  autrefois  dépendantes  de 
fon  trône ,  à  condition  que  l' Angiois  s'engagerolt  à  lui  faire 
reffituer  la  Bretagne  &  la  Bourgogne.  Il  eipéroit  même  d'at- 
tirer les  Provinces-Unies  à  ce  Traité  ,  en  les  flattant  de  les 
reconnoître  pour  libres  ;  mais  la  différence  des  religions  , 
les  intérêts  des  peuples ,  leurs  loix  &  leurs  mœurs  contra- 
rioient  ce  projet,  &  les  Etats  étoient  plus  difpofés  à  con- 
fentir  leur  incorporation  avec  la  France  ,  que  la  jonction 
de  leurs  armes  pour  aider  un  ennemi  irréconciliable  à  faire 
des  conquêtes  fur  un  Allié  intérefïe  à  leur  confervation  (3). 

Maximilien  de  Bethunes ,  Marquis  de  Rofny ,  arriva  dans    Négociation 
la  chaleur  de  ces  négociations  ,  dans  le  defîein  de  renou-  &desErasCe 
veller  les  alliances  de  la  France  &  de-FEcofTe,  ck  de  ref-  Angleterre, 
ferrer  plus  étroitement  celles  qui  fubiiitoient  entre  Henri  IV 
&  Elilabeth.  Barneveld  dans  une  vi/îre  voulut  l'engager  à 
prendre  ouvertement  la  protection  de  la  République  ,  8c 
Rofny  répondit  nettement  que  fon  Maître  n'étou  pas  d'hu- 
meur à  s'attirer  gratuitement  toutes  les  forces  de  1 l'Efpagne 
fur  les  bras  ;  qu'il  étoit  réfolu  de  féconder  les  Etats ,  mais 
non  de  s'engager  dans  une  guerre  au/h*  ruineufe  ,  s'il  étoit 
feul  à  la  foutenir  j  &  qu'avant  de  s'expliquer,  ils'agiiloit 

(1)  Ciro-ii  Kifk'Lïï.'Xli. pas.  434. 

m.  II.  Liv.  XIV. pag.  2co, 
C  ]  .de  Sully  Tout,  IL.  Liv.  XV.  pag,  11$ 
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Philippe  IV.  de  connoître  la  penfée  du  Roi  d'Angleterre.  Quelques  jours 

f^r^^^.  après,  dans  une  audience  particulière,  il  repréfenta  vive* 

i6c],       ment  au  Monarque  ,  »  qu'il  croit  très-important  a  fa  Cou- 

»  ronne  de  conferver  l'équilibre  entre  la  Maifon  de  Bourbon 

»  6c  celle  d'Autriche  ;  que  Celle-ci  s'ellorçoit  depuis  long- 

n  tems  d'emporter   la  balance  ;  que  l'union  de  la  France 

9  cV  de  l'Angleterre  conlervoit  l'égalité  ;  que  les  Pays-Bas 
>♦  y  contribuoient ,  &  que  la  première  attention  des  deux 
»  Couronnes  devoit  être  de  les  iecounr ,  &:  les  mettre  en 
»  état  de  continuer  une  guerre  û  nécefiaire  à  la  sûreté  de 
t>  l'Europe  «.  Jacques  répondit  qu'on  parviendroit  plus  sû- 
rement au  but,  en  les  comprenant  dans  un  bon  Traité  de 
Pai  •:  ,  dont  les  deux  Couronnes  fe  rendroient  cautions. 
Rofny  répliqua  que  fi  l'on  ouvroit  la  négociation,  l'Efpagne 
ne  manqueroit  pas  de  prétextes  pour  la  tirer  en  longueur,  ni 
de  moyens  pour  opprimer  les  Hollandois  pendant  le  délai. 
Le  Roi  fe  Tentant  preflé,  rompit  la  conférence  pour  fe  con- 
fulter  ;  mais  il  afîura  l'AmbaiTadeur  qu'il  ne  i'oufïriroit  jamais 
que  les  Provinces-Unies  rcntrafïent  fous  la  domination  de 
Philippe  ;  cv  dans  une  converfati  n  Cecils  lui  lit  entendre 
qu'il  n'étoit  pas  queilion  de  déclarer  la  guerre  ,  mais  de 
trouver  moven  de  fauver  la  République ,  fans  bazarder  le 
repos  de  l'Europe  (i). 

Barneveld  dans  une  audience  fecrete  ,  après  un  tableau 
touchant  de  tous  les  maux  que  les  Pays-Bas  avoient  iouf- 
ferts  pour  confervet  leur  liberté  ,  repréfenta  au  Roi  qu'ils 
ne  pouvoient  efpérer  de  repos  tant  que  les  Espagnols  au- 
roient  un  pied  dans  les  dix-fept  Provinces  ;  cjue  les  rorces 
des  Etats  confill  oienr  en  douze  ou  quinze  mille  fanta/Tins  , 
trois  mille  chevaux  &  foixante  vaifleaux  de  lignes  :  ce  qui 
ne  pouvoir  fu  frire  à  chaflcr  entièrement  l'ennemi  ,  mais 
qu'avec  un  fecours  plus  efficace  ils  en  viendraient  bientôt  à 
bout  $  que  l'Efpagnol  épuifé  par  le  iiege  d'Oltende ,  feroit 
le  premier  à  demander  la  paix  ,  dont  le  principal  Article 
devoit  être  l'aveu  de  l'indépendance  des  Etats.  Cecils  ré- 

(•)  Mim.  de  Sully  Tom.  II.  Liv.  XX.pjg.  219. 
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pondit  que  Ton  Maître  étoit  difpofé  à  les  foutènir  puilTam-  Fhiuppe  IV. 
ment,  fans  cependant  fe  déclarer  ouvertement  ;  mais  que  ^^^==^= 
trouvant  Tes  coffres  vuides ,  &  ne  pouvant  arranger  fitôt  les       lo03» 
finances ,  il  prieroit  la  France  de  faire  les  avances  néceflai- 
res ,  fauf  à  les  imputer  à  compte  de  ce  qu'elle  devoit  à  fa 
Couronne  (1). 

Rofny  voyant  que  les  Anglois  cherchoient  à  rejetter  le  pzue  contre 
poids  de  la  guerre  fur  Henri  IV,  prit  le  parti  de  parler  clai-      PaSn*« 
rement  dans  une  audience  fecrete  qu'il  obtint  du  Roi.  Il  lui 
propofa  de  conclure  une  Ligue  offenïïve  &  dérenfive  entre 
les  deux  Couronnes  &  la  République ,  &  pour  le  détermi- 
ner ,  il  lui  démontra  que  les  Proteftans  ne  manqueroient  pas 
d'accéder  au  Traité  ;  qu'un  grand  nombre  de  Catholiques 
convaincus  de  longue  main  crue  la  Maifon  d'Autriche  vile  à 
la  Monarchie  univerfelle ,  fe  joindroient  à  leurs  efforts  ,  ou 
refteroient  neutres  :  &  le  Monarque  donna  fa  parole  (2)'. 
On  nomma  des  Commiflaires  pour  dreffer  les  Articles ,  & 
le  Traité  fut  figné  à  Hamptoncourt  le  30  de  Juillet  1603. 
Les  deux  Rois  s'engageoient  «  à  faire  leurs  efforts  pour  af-     Articles  de 
«  furer  la  paix  des  Pays-Bas  3  en  obligeant  l'Efpagne  à  re-  'a  Ll£ue» 
v  connoître  la  liberté  des  Provinces-Unies  fous  la  protection 
»  des  deux  Couronnes  &  de  l'Empire  ,  ou  du  moins  d'ob- 
is tenir  des  conditions  qui  les  aïîurarTent  contre  l'opprefîion, 
»  &  garantiffent  leurs  voiiins  de  crainte  pour  l'avenir.  Pour 
m  y  parvenir,  on  confirmoit  les  anciennes  alliances  entre  la 

*  France  &  l'Ecoffe  ;  on  renouvelloit  les  Traités  conclus 

*  par  Elifaberh  ;  on  arrêtoit  une  Ligue  entre  les  deux  Cou- 
»  ronnes  pour  la  défenfe  réciproque  de  leurs  Etats  &  de 
»  leurs  Alliés  ,  fpécialement  des  Provinces-Unies.  Les  deux. 
m  Monarques  promettoient  d'afîiiter  les  Etats  avec  une  ar- 
»  mée  levée  en  Angleterre,  &  payée  par  la  France ,  la  moi- 

*  tié  en  déduction  des  fommes  par  elle  dues  à  la  Reine  dé- 
♦»  funte  ;  qu'en  cas  que  l'Efpagne  déclarât  la  guerre  à  l'une 

de  ces  Couronnes ,  l'autre  la  fecourroit  d'une  armée  de 

,     (4)  Mcm.  de  Sully  Tom.  II.  Liv.  XV.  pag.  13&  Voyez  le  mfT.  de  In  Bibl.  (fa 
"Hoi  ,  cot.  9590.  Vittor.  Sin  Memor.  Recond.  Tom.  1. 
(2)   Mcm.  de  Sully  Tom.  II,  Liv.  XV.paç.  240. 
Tome  VU.  B 
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Philippe  IV.  »  terre  ou  de  mer ,  qui  ne  pourroit  être  de  moins  que  de 

-. »  fix  mille  hommes  ;  que  11  les  deux  Rois  font  attaqués  en 

J"°3'  »  même  tems ,  chacun  fera  la  guerre  de  ion  coté  ,  Henri 
»  dans  les  Pays-Bas,  cà  la  tête  de  vingt  mille  combattans, 
»  Jacques  avec  deux  flottes,  l'une  fur  les  côtes  d'Efpagne, 
»  Cv  l'autre  dans  les  Indes  ;  6v  les  deux  Puiffances  s'enga- 
»  geoient  à  ne  taire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  ac- 
»  cord  (  i  )  ». 
Jacques  s'en  Philippe  jugeant  que  ce  Traité  décidoit  pour  lui  de  la 
perte  des  Pays-Bas ,  ne  négligea  rien  pour  en  rompre  l'exé- 
cution :  il  renouvella  les  inltances  auprès  de  Jacques  j  il 
s'elForça  de  gagner  le  Miniftere  ,  &  n'efpérant  plus  d'en- 
gager les  Anglois  dans  une  Ligue  ,  il  fe  borna  à  les  engager 
à  demeurer  neutres.  D'un  autre  côté ,  les  Provinces-Unies 
ne  pouvoient  compter  fur  la  fermeté  d'un  Prince  ,  dont  l'a- 
veriion  pour  les  armes  dégénéroit  en  foiblefTc  :  &:  en  effet 
les  Ambafladeurs  d'Efpagne  étant  arrivés  à  Londres ,  Jacques 
ouvrit  les  Conférences.  Les  Envoyés  des  Etats  &  l'Ambaffa- 
deur  de  France  firent  l'impoiTible  pour  l'empêcher  :  ils  lui 
représentèrent  que  les  Efpagnols  étoient  aux  abois  ,  &  Phi- 
lippe prêt  à  reconnoître  l'indépendance  de  la  République. 
Barneveld  le  prouva  même  par  une  lettre  du  Duc  de  Bronf- 
vic ,  qui  lui  marquoit  tenir  ce  fecret  de  l'Empereur  :  leurs 
efforts  prolongèrent  la  conclufion  ,  &  ne  purent  l'empêcher. 
Rodolphe  Winwood ,  Ambaffadeur  de  Jacques  à  la  Haye , 
demanda  aux  Etats  ,  s'ils  fouhaitoient  d'être  compris  dans 
le  Traité  ;  mais  ils  s'en  exeuferent  de  leur  mieux  (2). 

n-  Pendant  ces  négociations  Matthieu  Dulke  ,  Gouverneur 

Wagtendonk  dg  Staalen  f  furprlt  |e   .  de  Mars  Ic  Château  de  Wagten- 

donk,  par  la  témérité  de  quelques  foldats  qui  fe  cachèrent 
dans  un  bateau  chargé  de  foin  :  ceux-ci  introduits  dans  le 
Château ,  égorgèrent  le  corps  de  garde ,  &  reçurent  leurs 
camarades  qui  venoient  de  l'autre  côté  de  la  Niers  ;  mais- 

(1)  Mcm.  de  Sully  Tom.  II.  L'tv.  XV.  pjg.  145.  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  UT. 
Bég.  4<;o.  Le  P.  Daiiiel  Tom.  VII.  pug.  440.  Du  Mont  Corps  Diploin.  Tom,  V^ 
Part.  M.paç.  30. 

(î)  Grotii  Hift.  Lib.  XII.  pag.  433  ,  434,  435. 
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les  habitans  de  la  Ville  les  voyant  maîtres  de  leur  Citadelle,  Philippe  rv. 
firent  un  il  grand  feu  de  canon,  que  le  bruit  avertit  deux  g  '  '    '    - 
Enfeignes  hoilandoifes ,  qui  s'étant  jointes  à  l'infanterie  qui      1003. 
venoit  au  fecours  de  Rhinberk 6k  de  Meurs,  invertirent  le 
Château,  6k  le  manque  de  vivres  força  les  Entrepreneurs     Et  repris, 
de  fe  rendre  le  fixieme  jour  (1).  Mais  peu  de  jours  après 
Grobbendonk  furprit  dans  le  Kempen  du  Brabant  cinq  Cor- 
nettes ,  tua  foixante-drx  cavaliers ,  6k  difïipa  le  refte  (2). 

D'un  autre  côté ,  Frédéric  Spinola  ayant  repris  fon  pre-     Deflein  de 
mier  defTein  de  s'indemnifer  de  fes  pertes  par  le  pillage  de  Fr^eric  Spi- 
rille de  Walcheren ,  arma  dix  galères ,  6k  fit  embarquer ,  cheren. 
du  confentement  de  l'Archiduc ,  l'élite  des  troupes  de  fon 
frère.  Il  partit  de  TEclufe  le  16  de  Mai,  6k  profitant  du  cal- 
me, il  fondit  fur  Jooft-Moor  qui  gardoit  les  canaux  de  Zee- 
lande  avec  trois  vailTeaux  de  guerre  Se  deux  galères.  Il  avoit 
difpofé  fa  bataille  de  façon  que  chaque  vaifTeau  devoit  être 
attaqué  par  deux  galères ,  6k  lui-même  devoit  tomber  fur 
l'Amiral  avec  les  quatre  autres.  Les  Zeelandois  ,  plus  foibles 
en  foldats  ,  forcés  de  relier  fur  leurs  ancres  ,  expofés  au  feu 
d'une  moufqueterie  qui  s'approchoit  6k  feretiroit  à  volonté, 
contraints  d'armer  leurs  matelots  pour  fe  défendre  de  l'a- 
bordage ,  étoient  dans  un  grand  danger,  lorfque  le  vent 
vint  à  leur  fecours  :  ils  coupèrent  leurs  cables  au  moment 
que  Spinola  emporté  par  fon  ardeur  mettoit  le  pied  fur  l'A- 
miral ;  il  eut  un  bras  emporté  du  canon  ,  reçut  un  coup  dans     II  eft  tu$ 
le  côté  qui  le  renverfa ,  6k  fa  mort  décida  la  victoire.  Les 
Italiens  le  voyant  fans  Chef  après  un  combat  de  deux  heu- 
res, fe  fauverent  fur  les  bas-fonds,  où  les  vailTeaux  ne  pou-     Ses  galère? 
voient  les  fuivre  ,  6k  regagnèrent  l'Eclufe ,  après  avoir  perdu,  batlues« 
huit  cens  hommes  (3)  :  ck  cette  victoire  parut  fi  glorieufe 
aux  Etats,  qu'ils  réfolurent  de  l'immortalifer  par  une  Mé-    Mé-iailleàce! 
daille  ,  où  d'un  côté  on  voit  un  vaifTeau  avec  deux  galères,  fuJet* 
ck  ces  mots  :  Cédant  Trirèmes  Navibus ,  6k  de  l'autre  des 

(1)  Meteren  Liv.  XXIV.  fol.  463.  Grotii  Hift.  Lib.  Xïl.pag.  348. 
(*1  MetercnZiv.  XXV.  fol.  467. 

(3)  De  Thou  Tom.  XIV.  Liv.  CXXX.  pag.  189  ,  190.  Mcteren  Liv.  XXV. 
fui.  4C7.  Grotii  Hift.  Lib.  Xll.pag.  438.  Ann.  Septen.  1604. 
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PnjLïprf  IV.  galères  en  tuite  ,  &  pour  légende  :   Vitœ  pcrcmpto  Spi* 

lmmm^m^^   no/a  (i). 
1603.  (^es  avantages  ne  purent  diftraire  Albert  de  deux  projets 

des  mutins  af-  CÎU1  1  occupoient  également,  la  punition  des  mutins  ce  la 

ificgé  dan»  réduction  d'Oilende.  Les  premiers  s'étoient  donnés  le  titre 
00£  raaten*  tfEfcadron  ,  depuis  qu'ils  s'étoient  emparés  d'Hoogilraaten , 
&  leur  nombre  s'étoit  accru  jufqu'à  deux  mille  fantaflins  & 
quinze  cens  chevaux.  La  foibleiTe  de  (on  armée  &  le  mau- 
vais état  de  fes  Finances  arrêtoient  les  opérations  qu'il  mé- 
ditoit  :  mais  le  Duc  d'Àumale  avant  amené  mille  cavaliers 
6c  quatre  mille  hommes  d'infanterie  ,  Allemands  ou  Lor- 
rains, &  dans  le  même  tems  ayant  reçu  la  nouvelle  que 
l'Efcadron  avoit  pillé  la  petite  Ville  de  Judoigne  ,  &  rava- 
geoit  le  Comté  de  Namur  ,  il  ordonna  à  Frédéric  Vanden 
Berghe  de  prendre  fept  mille  fantaflins  ex  trois  mille  ca- 
valiers ,  tv  de  faire  le  fiege  de  Hoogilraaten.  Maurice 
avertit  les  mutins  des  préparatifs  qui  fe  faifoient  contre 
eux  :  ils  choisirent  huit  cens,  hommes  pour  garder  leur 
afyle,  Cv  marchèrent  fur  la  frontière  de  Hollande  ,  d'où  ils 
dépêcherenr  au  Prince  pour  implorer  fon  fecours ,  à  condi- 
tion de  lui  rendre  la  pareille  toutes  les  fois  qu'il  les  appelle- 

Rfanricemar*  r°ir'  Les  Etats  ayant  approuvé  la  convention  ,  Maurice  af- 
leur  fe-  fembla  dix  mille  hommes  &  trois  mille  chevaux  à  Gertru- 
denberg,  &  fe  rendit  à  fon  camp  :  il  trouva  à  fon  arrivée 
les  François  &  les  Anglois  aux  mains  ,  6v  Bethunes  qui 
commandoii  les  premiers  ,  avoit  été  tué  en  voulant  les  fépa- 
rcr.  La  préfence  du  Général  les  arrêta  avec  peine;  &  pour 
prévenir  les  fuites,  il  fe  mit  en  marche  prefqu'auffi-tot.  L'Ef- 
cadron  le  joignit  en  chemin  ,  après  avoir  juré  de  fervir  fidè- 
lement les  Etats, tant  qu'ils  ne  feroient  pas  reconciliés  avec 
leurs  anciens  maîtres.  On  vit  alors  pour  la  première  fois 
fous  les  mêmes  drapeaux  des  foldars  liés  par  un  ferment 
contraire  (2).  Le  fiege  éroit  commencé  ,  ck  Vanden  Berglie 
>it  rendu  fon  camp  impénétrable.  Maurice  préfenta  la 
bataille  ,  envoya  quelques  volées  de  canon  ,  &  ne  voulant 

(O  Bixot  Tan.  I. jtag.  112. 

(1)  G'iotu  Hiil.  Lil>.  Xiljfjg.  435. 
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pas  l'attaquer  fans  avoir  reconnu  fa  pofition  ,  il  Te  pofta  en-  Philippe  IV, 
tre  des  marais  dans  un  lieu ,  dont  l'ennemi  avoit  négligé  de  ■ 
s'emparer  ;  Vanden  Berghe  appréhendant  qu'on  ne  coupât       l6o$. 
fes  convois ,  profita  de  la  nuit  pour  envoyer  fon  artillerie 
&  fes  bagages  à  Heerentals  ,  6k  les  fuivit ,  laifTant  quelque  Le  fiege  levé, 
cavalerie  dans  fon  camp  pour  tromper  l'ennemi.  Les  affié- 
gés  ayant  découvert  fa  manœuvre  à  la  pointe  du  jour  ,  tom- 
bèrent fur  l'arriere-garde ,  où  fut  tué  Charles  de  Savigny ,   Savigny  tué, 
fils  du  Baron  de  Rome  (1) ,  mort  au  fiege  de  Hulft.  Mau- 
rice fe  mit  plus  tard  à  la  pourfuite ,  &  fut  arrêté  par  un 
ruifTeau  ,  dont  le  débordement  formoit  une  inondation  :  il 
prit  fa  cavalerie  ,  rencontra  l'ennemi  en  bataille  fur  une 
bruyère  ;  mais  fe  trouvant  fans  canon  &  fans  infanterie ,  il 
fut  contraint  de  fe  contenter  d'avoir  fait  lever  le  fiege  (2). 
La  prudence  qui  guidoit  toutes  les  démarches  de  ce  grand 
Capitaine,  lui  avoit  appris  à  méprifer  la  gloire  qui  ne  s'ac- 
quiert qu'au  prix  du  fang ,  &  la  confervation  de  fes  foldats 
lui  paroifToit  plus  précieufe  que  laviftoire  la  plus  brillante. 

La  retraite  de  l'armée  ennemie  le  laifTant  maître  de  la  Siège  Je 
campagne,  il  réfolut  d'afliéger  Bois-le-Duc  que  les  appro-  a01s^jle";D,uc 
ches  de  fhyver  l'avoient  contraint  de  quitter  l'année  pré- 
cédente. Il  étoit  informé  que  la  Ville  étoit  fans  Gouverneur, 
fans  garnifon  ,  &  les  Bourgeois  divifés  entr'eux.  La  réufîite 
dépendoit  de  la  diligence  :  il  confulta  les  Etats  ,  qui  vou- 
loient  qu'il  fe  rapprochât  d'Ofiende  ,  &  cependant  le  laif- 
foient  maître  de  fuivre  fon  plan  (3)  ;  mais  la  lenteur  des  dé- 
libérations lui  fit  manquer  l'occafion.  Il  n'arriva  devant  Bois- 
le-Duc  que  le  19  d'Août,  &  fit  camper  l'Efcadron  à  Vly- 
men  pour  aiTurer  fes  convois  qu'il  tiroit  de  Hcufden. 

Frédéric  Vanden  Berghe  ayant  eu  le  tems  de  recevoir    Berghe  rhar- 
du  renfort ,  vint  en  même  tems  fe  porter  à  Dalem  fur  la  li-  |jhe .a"  jecour* 
fiere  des  bois  qui  communiquent  à  la  Ville.  Quoique  Mau- 
rice défefpérât  de  la  réuflite  du  fiege ,  il  réfolut  de  le  con- 
tinuer 3  pour  retenir  l'ennemi  dans  le  Brabant  j  mais  il  ne 

(cj  Metcren  IAv.  XXV.  fol.  469/ 

(i)  Grotii  Hift  Lit.  XM.pag.4yj,  44°-  Meteren  Liv.  XXV.  fil.  468,  469, 

('  ;  Rcfolut.  de  HoIJ.  du  14  Août  1603  > />•*£.  197. 
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P:ml!p:.-IV.  1j  poufïbit  pas  avec  fa  vivacité  ordinaire.  Frédéric  cepen- 
—  -  dant  détacha  le  Marquis  de  la  Bella,  Général  des  Italiens, 

1603.  avec  deux  mille  hommes  d'élite  ,  pour  prendre  porte  entre 
les  afliégeans  ôv  l'Efcadron  ,  dans  le  deffein  de  couper  les 
vivres  ,  cv  de  profiter  des  occafions  pour  tomber  fur  un 
camp  ou  fut  l'autre.  Le  Prince  ne  L'ayant  fçu  que  le  lende- 
main ,  y  marcha  trop  tard  ;  il  trouva  les  retranchemens  de 
la  hauteur  d'un  homme ,  &:  les  Anglois  qui  les  attaquèrent 
furent  vivement  repoufiés  ;  mais  le  Marquis  de  la  Bella  ayant 

Délia  Bella  été  tué,  les  François  s'en  rendirent  les  maîtres  ,  paflerent 
au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent ,  renverferent  les 

1  ?  fccours  fuyards  dans  le  marais  ,  6k  firent  cent  cinquante  prifonniers. 

Repréfaiiies       Sur  ces  entrefaites  Maurice  ayant  appris  que  les  Efpagnols 

de  Maurice,     avoient  mafiacré  douze  malades  qu'ils  avoient  trouvés  dans 

un  bâtiment  échoué  proche  d'Oftende,  fit  tirer  cette  troupe 

au  billet,  fit  pendre  un  pareil  nombre  de  foldats;  &  Vanden 

Berghe  ayant  voulu  racheter  les  autres  ,  il  lui  fit  dire  qu'il 

les  gardoit  comme  otages  de  ceux  qui  tomberoient  entre  les 

mains  de  l'Archiduc  (1). 

Albert  mar-       Albert  étant  venu  peu  après  vifiter  fon  armée,  fit  atta- 
che au  fecours  n  •     1  u    CL'  \H 

de  la  place  cIuer  uri  ouvrage  flanque  de  quatre  battions  que  Maurice 
avoit  fait  confiruire  fur  le  champ  de  bataille  ;  mais  il  trouva 
l'artillerie  difpofée  de  façon ,  que  fes  troupes  prirent  la  fuite 
au  lieu  d'avancer.  Défefpérant  alors  de  tirer  Maurice  de  fes 
retranchemens ,  &  ne  pouvant  engager  les  afliégés  à  rece- 
voir une  garnifon ,  il  eut  recours  à  la  rufe,  ÔV  feignant  de  vou- 
loir attaquer  l'ennemi  parle  côté  de  la  Ville  ,  il  leurdeman- 
Il  renforce  fa  pafTage  pour  trois  mille  hommes.  Les  habitans  ayant 

la  garnifon.         1  »    j  i  l    J'    i  ••!  •      i 

b  donne  dans  le  panneau,  il  déclara  qu  il  ne   pouvoit  leur 

confier  la  garde  d'une  place  de  fi  grande  importance  ,  & 
qu'il  laifïbit  fes  foldats  pour  leur  propre  sûreté. 
Le  Acge  levé.  Maurice  perdant  alors  toute  efpérance  .  &  les  pluyes 
d'automne  commençant  à  gâter  les  chemins ,  leva  le  fiege 
après  avoir  préfenté  la  bataille  à  l'ennemi ,  &  fe  retira  dans 
un  fi  bel  ordre  qu'Albert  n'ofa  le  fuivre  ;  il  mit  Ces  troupes 

(1)  Grotii  Hift.  Lib.  XII.  pag.  441.   Meteren  Liv.  XXV.  pag.  467. 
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en  quartier  d'hyver  ,  &  Vanden  Berghe  fuivit  Ton  exemple.  Philippe  IV. 

Le  Château  de  Hoogitraaten  n'étant  pas  allez  grand  pour  "^aggaaBa— ? 
contenir  l'Efcadron,  les  mutins  demandèrent  pour  récom-       1603. 
penfe  de  leur  fervice ,  qu'on  leur  accordât  quelqu'autre  re-  Les  mut,"s  re<i 
traite ,  &  Maurice  avec  1  agrément  des  Etats  en  logea  une  ve. 
partie  dans  Graave ,  à  condition  qu'ils  ne  feroient  point  de 
courfesfur  les  terres  de  l'Empire  ni  furies  Provinces-Unies  ; 
qu'ils  camperoient  féparément  dans  les  fauxbourgs  j  qu'ils 
ne  moleiteroient  pas  les  Bourgeois  ;  qu'ils  retourneroient  à 
Hoogiïraaten ,  en  cas  qu'ils  vinfTent  à  fe  réconcilier  avec 
les  Efpagnols  ;  &  le  Prince  leur  promit  de  les  exempter  de 
travailler  aux  mines ,  &  de  monter  à  l'aiTaut  dans  les  fieges 
où  ils  fe  trouveroient  (1). 

Nous  avons  remis  la  continuation  du  liège  d'Ofïende  à  ni. 
la  fin  de  l'année ,  pour  ne  point  interrompre  le  récit.  Albert  du  WeToS 
qui  fe  faifoit  un  point  d'honneur  de  réuffir  dans  fa  première  tende, 
entreprife ,  la  poufîbit  cependant  avec  moins  de  vivacité  ; 
les  dépenfes  confidérables  &  la  perte  de  fes  meilleurs  fol- 
dats  rallentifToient  fes  efforts  ,  fans  le  rebuter.  Il  avoit  tiré 
plus  de  deux  cens  cinquante  mille  boulets,  &  fes  attaques 
lui  coûtoient  dix-huit  mille  hommes  ;  la  défenfe  n'étoit  pas 
moins  à  charge  aux  Etats  :  on  comptoit  fept  mille  morts ,  6v 
&  l'on  avoit  confommé  cent  mille  boulets.  Les  Régimens 
François  étoient  réduits  au  tiers  ;  les  Etats  fe  fervoient  de 
Buzanval  pour  obtenir  d'Henri  IV  la  permiilion  de  les  re- 
cruter. Ce  Monarque  qui  ne  vouloit  fauver  que  les  appa- 
rences ,  y  confentit,  à  condition  qu'Aërfens,  leur  Ambaffa- 
deur  à  fa  Cour  ,  feroit  chargé  de  la  commiffion  ;  qu'il  ne 
paroîtroit  aucun  de  leurs  Officiers  en  France  ;  que  les  re- 
crues partiroient  de  Dieppe  pour  éviter  le  concours  des 
Etrangers  qui  fe  trouvent  à  Calais  ;  que  les  foldats  s'y  ren- 
droient  fix  au  plus  de  compagnie ,  &  qu'ils  n'auroient  que 
l'épée  &  le  poignard  (1).  Le  retour  du  beau  tems  ranimoit 
l'armée  efpagnole,  &  l'Archiduc  voulut  profiter  du  défordre 
que  les  tempêtes  avoient  caufé  pendant  l'hyver  aux  défenfes 

(1)  Mereren  Liv.  XXV.  fol.  469,  470. 

(2)  Mcm.  de  Sully  Tom.  II.  Liv.  XXV.  pag.  290. 
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Philippe  IV.  de  la  Ville.  11  ordonna  l'allant  général  :  la  garnifon  trop  foi- 

u-sji.s-5^  blc  alors  pour  garder  également  tous  les  torts  du  dehors , 
1 60  7  &  - 

.'.     '      ne  put  empêcher  les  Efpa<mols  d'en  gagner  trois  du  côté 

fuiûueux.        de  la  campagne;  mais  le  Comte  de  micquoy  tut  repouiie 

dos  autres  avec  un  grand  carnage.  Les  afllégés  éprouvèrent 

le  même  fort  en    attaquant   trois  jours  après   ceux    qu'ils 

ïl.uhy  de  avoient  perdus.  Charles  de  Harlav ,  (ils  de  Nicolas  Baron 

Sancy  tué.       ^e  Sancy ,  jeune  homme  d'une  grande  efpérance ,  y  fut  tué, 

inderNoot  cv  les  Etats  furent  obligés  de  relever  la  garnifon.   Ce  fut 

h'Tace*^  ^'iar^es  Vander  Noot  qui  remplaça  Frédéric  de  Dorp. 

Dorp!  Ambroife  Spinola  arriva  au  camp  vers  le  milieu  de  l'été. 

Ambroife  Après  avoir  vilité  les  ouvrages ,  &  bien  examiné  l'état  de 

mandant  °du  k  place ,  il  ofa  dire  à  l'Archiduc  qu'il  en  fcroit  bientôt  le 

5e.  maître,  s'il  vouloir  lui  confier  la  conduite  du  fiege.  Albert 

iietéde  Je  prit  au  mot,  &  l'habile  Italien  s'étant  appercu  de  la  ja- 

ca  Général,        i       r-        i        xit  i  »    !    "/r   '  »  . 

loude  des  Espagnols  ,  qui  n  obeilloient  quavec  peme  aux 
ordres  d'un  Etranger  qu'ils  regardoient  comme  un  novice* 
s'appliqua  d'abord  à  gagner  leur  bienveillance  par  (on  at- 
tention à  les  confulter ,  &  par  fa  docilité  à  fuivre  les  confeils 
des  anciens  Capitaines  ;  il  examina  l'adminiftration  de  la 
caifle,  &  fupprima  les  emplois  de  ceux  qu'on  accu  (bit  de 
malverfation.  Comme  il  étoit  fort  richc.il  avancoir  l'argent 
nécelTaire  pour  le  fervice.  Par  ce  moyen  il  s'afïuroit  le  cœur 
des  foldats  ,  &  fupprimoit  la  caufe  des  émeutes  &  de  la  dé- 
fection. Il  attira  à  force  de  récompenfes  les  meilleurs  Ingé- 
nieurs de  l'Europe  ,  qui  trouvèrent  moyen  de  conitruirc  c\^s 
radeaux  afîez  folides  pour  élever  des  canons  &  foudroyer  le 
port  :  enforte  que  les  vaiffeaux  ne  pouvoient  plus  aborder 
qu'en  rifquant  d'être  coules  à  fond.  Nous  le  laiderons  nu  mi- 
lieu de  ces  travaux,  dont  nous  verrons  la  réuflite  l'année 
fuivante. 
Nouvelles       Albert  efTaya  pendant  l'hyver  de  nouvelles  proportions, 
proposions     plutôt  dans  l'idée  de  rejetter  fur  les  Etats  le  blâme  de  la 
*  guerre  que  dans  l'efpérance  de  conclure  la  paix  ;  il  demanda 
1604.      des  pafTeports  pour  les  Plénipotentiaires;  mais  les  Hollan- 
dois  répondirent  qu'il  pouvoit  faire  fes  proportions  par  écrit. 
Piqué  du  refus,  il  fe  fervit  de  l'affaire  d'Embdcn  pour  tra- 
duire 
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ckrre  les  Etats  à  la  Diète  de  l'Empire ,  alors  aiTemblée  à  Ra-  Philippe  iv. 
tisbqnne.,  &  les  déféra  comme  des  Perturbateurs  du  repos  ' 

de  leurs  voifïns  &  de  leur  propre  tranquillité.  Les  Partifans       l  F°4' 
de  la  Maifon  d'Autriche  vouloient  procéder  contr'eux  ,  &  #,.&  à  l'Em- 
les  contraindre  à  main  armée  de  mettre  les  armes  bas  :  les  pire. 
plus  modérés  furent  d'avis  de  faire  une  Députation  au  nom 
des  Cercles ,  avant  de  prendre  aucun  parti  ;  mais  l'Empe- 
reur prévint  la  délibération  par  un  Mandat,  qui  leur  impu- 
tant les  défordres  commis  par  la  garnifon  de  Hoogitraaten , 
leur  ordonnoit  de  vuider  les  places  de  l'Empire  ,  dont  ils 
étoient  en  pofTeiîion.  Les  Etats  s'excuferent  de  leur  mieux     Leur  juftifiç 
fur  ce  qui  les  concernoit ,  &  répondirent  à  l'égard  des  pil-  cation, 
lages ,  «  qu'on  devoit  s'en  prendre  à  ceux  qui  levoient  des 
»  foldats  fans   s'embarrafTer  de   payer  leur  folde  $   qu'ils 
»  avoient  été  contraints  de  les  protéger  pour  leur  propre 
»  sûreté ,  &  qu'ils  avoient  ïîipulé  pour  l'Empire  les  mêmes 
»  conditions  que  pour  eux-mêmes  ». 

L'Efcadron  avoit  profité  de  Thy  ver  pour  piller  Eindhoven  Ravages  des 
dans  le  Brabant ,  &  Erkelens  dans  la  Gueldre  ,  où  l'Ardu-  Mutins* 
duc  avoit  établi  des  magafins  ;  mais  informés  des  plaintes 
de  la  Diète ,  ils  furprirent  le  Fort  de  Kerpen ,  entrèrent  dans 
la  Weftphalie  ,  envoyèrent  quelques  volées  de  canon  fur 
Cologne  ,  firent  pendre  quarante  Bourgeois  de  Paderborn 
pour  venger  la  mort  de  deux  de  leurs  foldats  que  les  payfans 
avoient  maiîacrés  ,  faccagerent  la  campagne  ,  fans  épar- 
gner le  viol  &  l'incendie ,  &  établirent  de  fortes  contribu- 
tions dans  tout  le  Cercle  du  Rhin  (1). 

Maurice   fe  préparoit   à  pouffer    vivement  la  guerre         IV. 
au/fi  -  tôt  que  la  campagne  feroit  ouverte  ;  il  fe  propo-     uIaUr|ne  ejJ 
l'oit  de  fe  débarrafTer  de  la  défenfe  d'Oftende  qui  coûtoit  Catfand.6   * 
cent  mille  florins  par  mois  (2).  Il  étoit  queiîion  de  déloger 
les  Efpagnols  de  leur  camp  ,  ou  de  prendre  un  équivalent 
qui  le  confolât  de  la  perte.  Il  aflembla  fon  armée  à  Willemf- 
tad  le  25  d'Avril ,  &  pafla  par  le  Trou-Noir  dans  rifle  de 
Catfand  fur  un  grand  nombre  de  barques  qu'il  avoit  fait  ve- 

0)  Crotii  H  a.  Lib.  XIII.  Paë.  446,  417.  Meteren  Liv.  XXV. par.  47?. 
(2)  Grotii  HiftZi*.  XU.pag.  445. 
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Ph'juppïÎV.  nir  de  tous  côtés.  Le  Confeil  d'Etat  avoir  été  d'avis  de  tert- 
jammMw  ter  ja  defc^rc  c|u  çftfé  cje  l'Ecluie  ,  ex  ii  l'on  eût  fuivi  ce 
1604.  projet,  on  auroit  furpris  la  Ville  qui  fe  trouvoit  Tans  Gou- 
verneur Cv  fans  garnifon  ;  l'on  auroit  même  pu  détruire  le 
camp  devant  Ofrcnde,  avant  que  Spinola  eût  raflcmblé  Tes 
forces  ;  mais  le  Prince  craignit  de  trouver  les  vents  &  les 
courans  contraires,  &  la  prévoyance  donna  le  teins  à  l'en- 
nemi de  fe  mettre  fur  Tes  gardes  (1).  Spinola  détacha  Pom- 
pejo  Juftiniani  avec  un  bon  corps  de  troupes  qui  te  pofra 
fur  la  rive  du  Zvin,  &  coupa  la  communication  entre  l'E- 
clufe  6k  Catfand. 

Il  s'empare       Maurice  ayant  pafTé  fur  le  derrière  de  l'Ifle  par  un  gué 
<      pluueurs  m'Ai  :„  1     c  •_     j  1  /»  1 

Fo«s.  (IU11  découvrit  par  la  tuite  de  quelques  payfans ,  s  empara 

des  Forts  de  Sainte  Catherine  &  de  S.  Philippe  qu'il  trouva 
abandonnés.  Yfendyk  capitula  le  feptieme  jour  ;  il  fe  rendit 
maître  d'Ardcnbourg  ,  mit  garnifon  dans  le  Château  de 
Middelbourg,  s'avança  entre  les  canaux  qui  portent  le  nom 
de  doux  Se  dçfa/é,  de  la  différente  faveur  de  leurs  eaux  , 
e>:  s'approcha  de  TEclufe.  Velafco  s'étoit  retranché  entre  ces 
eaux  ,  pour  arrêter  fa  marche  ;  mais  il  fut  battu,  &  perdit 
huit  cens  hommes  ,  dont  trois  cens  demeurèrent  prifonniers. 
Le  Prince  mnitre  des  Forts  du  côté  de  P<  >ueit  ,  prit  Con  camp 
entre  la  Ville  &  la  mer,  pendant  que  les  Zeclandois  for- 
çoient  les  galères  de  fe  fauver  dans  le  port. 
Il  invertit  Après  avoir  pris  le  Fort  de  S.  Georges ,  qui  fe  rendit  a  la 
rEclufe.  vue  du  canon  ,  il  invertit  l'Eclufe  de  tous  cotés  ;  il  aflit  fon 

camp  à  l'oueit,  Erneft  a  l'cft ,  Guillaume-Louis  du  coté  des 
terres ,  &  la  flotte  de  Zeelandc  jetta  l'ancre  vis-à  vis  l'inon- 
dation. Avant  que  la  circonvallation  fût  achevée  ,  Juftiniani 
trouva  moyen  de  faire  entrer  deux  fois  du  fecours  dans  la 
Ville  ;  mais  avant  voulu  introduire  un  convoi,  il  fut  battu 
la  troifieme,  K  contraint  de  jetter  fes  farines  dans  l'eau, 
pour  empêcher  l'ennemi  cYcn  profiter.  Cinquante  galériens 
qui  s'étoient  fauves  pendant,  faclion  ,  apprirent  à  Maurice 
que  cette  recrue  étoit  plus  nuiliblc  que  profitable  à  la  dé- 

(1)  Grotii  HiÛ.  Lib.  XBt.pêg.  4.r . 
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fenfe  ,  les  vivres  manquant  dès  le  premier  jour  dans  la  Ville.  Philippe  IV. 
Le  Prince  fur  cet  avis  réfolut ,  pour  ménager  Ton  monde  ,   — — g-^ 
de  prendre  la  place  par  famine  ,  &  pour  couvrir  fon  deffein ,       1004. 
il  fit  fes  difpofitions  pour  l'attaquer  dans  les  formes  ;  il  or- 
donna des  jeûnes  &  des  prières  publiques ,  comme  il  avoit 
coutume  de  le  pratiquer  dans  les  occasions  dangereufes  ; 
défendit  de  recevoir  aucun  fugitif  dans  le  camp  ,  &  détacha 
fa  cavalerie  pour  ravager  la  campagne  (1). 

Albert  eût  bien  voulu  fecourir  la  Ville  -,  mais  les  courfes  LesMut'mré- 
des  mutins  ne  lui  permettoient  pas  de  dégarnir  fa  frontière  j  ïïjertf  aVeC 
la  néceflité  le  détermina  à  facrifler  ion  argent  &  fon  auto- 
rité pour  les  gagner.  Ces  troupes  après  avoir  établi  des  con- 
tributions dans  le  Brabant  &  dans  la  Flandre  ,  commençoient 
à  courir  dans  le  Hainaut  ;  mais  fans  commettre  de  défordres , 
&  fe  contentant  des  fommes  ordinaires  :  ces  ménagemens 
perfuaderent  à  l'Archiduc  qu'ils  ne  feroient  pas  difficiles  à 
ramener  ;  il  ouvrit  le  premier  la  négociation.  Les  mutins 
pour  traiter  avec  plus  de  liberté ,  patlèrent  dans  le  pays  de 
Liège  ,  &  l'accord  fut  bientôt  conclu  (2).  Albert  leur  paya 
une  partie  de  leurs  arrérages  ,  leur  donna  Roermonde  pour 
sûreté  du  refte,  &  l'accord  ne  fut  pas  plutôt  conclu ,  qu'il 
en  envoya  deux  mille  à  l'armée  de  Spinola.  Les  Etats  à 
cette  nouvelle  craignirent  pour  Graave  ;  mais ,  foit  par  hon- 
neur, foit  dans  la  vuedefe  conferverla  protection  des  Etats 
en  cas  de  befoin  ,  ils  rendirent  la  place  avant  leur  départ , 
&  livrèrent  aux  Efpagnols  Hoogftraaten  &  Kerpen  (3). 

Albert  tranquille  de  ce  côté ,  ordonna  à  Spinola  de  mar-  Spinola  mar-; 
cher  fans  retard  au  fecours  de  l'Eclufe  :  il  obéit,  quoique  cheaufecoura 
convaincu  qu  il  eut  ete  plus  avantageux  de  pointer  le  liège 
d'Oftende.  Il  dreiTa  d'abord  une  batterie  fur  l'eau  de  Moer- 
kerke  ,  qui  fut  bientôt  démontée  par  le  feu  fupérieur  que 
Maurice  oppofa  \  &  forcé  d'attaquer  le  camp  ,  il  fe  jetta  fur 
le  Quartier  de  Guillaume-Louis,  dont  les  Frifons  le  repouf- 
ferent  avec  un  grand  carnage.  Il  s'empara  cependant  des 

(iï  Grotii  Hift.  Lib.  XIII.  pag.  447,  448. 
(1)  n  Lib.  XXV.  pag.  475. 

.ctii  Hift.  Lib.  XIII.  pag.  449,  450. 
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Philippe  IV.  Forts  de  Sainte  Catherine  &  de  S.  Philippe ,  qui  n'étoient 
— —         -  gardés  que  par  un  petit  nombre  de  foldats ,  6v  tenta  de  palier 
l6°4-      dans  rifle  de  Catfand. 

Fermeté  de       Les  Efpagnols  donnèrent  dans  cette  occaflon  une  preuve 
)Upc        éclatante  de  leur  fermeté.  Maurice  informé  de  leur  deiTein  , 
avoit  bordé  de  moufquétaires  la  digue  qui  défendoit  l'abord; 
&c  malgré  les  balles  &  les  boulets  qui  pleuvoient  de  tous 
côtés ,  ils  avancèrent  fans  perdre  leurs  rangs ,  ck  combat- 
toient  de  la  main  ;  mais  il  fallut  enfin  céder  à  la  valeur  des 
François  que  Maurice  commandoit  en  perfonne  ;  &  le  mon- 
tant de  la  marée  qui  fur  vint,  les  força  de  fe  retirer.  Ils  per- 
dirent un  grand  nombre  de  braves  foldats ,  entre  lefquels 
Henry  tué.     étoit  le  Marquis  de  Renty  ,  fils  du  Baron  de  Montigny  ,  cé- 
lèbre dans  les  commencemens  de  la  Révolution  ,  ite  l'on  re- 
connut dans  les  morts  une  grande  partie  des  foldats  de  Hoog- 
ftraaten. 
Capitulation       Cependant  I'Eclufe  réduite  aux  abois  &  n'efpérant  plus 
de  fecours  ,  capitula  le  20  d'Août  (1)  :  il  en  fortit  trois  mille 
foldats  dans  un  état  li  trille,  que  quelques-uns  moururent 
en   marchant.  Ces  miférables  depuis  un  mois  ne  vivoient 
que  de  cuirs  &  de  parchemins,  qu'ils  faifoient  cuire  avec 
un  peu   d'herbe.  Le  Prince  trouva  foixante  -  fix  pièces  de 
canon  ,  &  dix  galères  toutes  prêtes  à  couler  à  fond.  Il  prit 
quatorze  cens  galériens  qu'il  mit  en  liberté  ,  &  renvoya  les 
Maures  &  les  Turcs  dans  leur  Patrie  avec  des  lettres,  dans 
le  defleinde  rendre  leurs  Souverains favorablesau  commerce 
des  Provinces-Unies, &  donna  la  liberté  à  Aurelio  Spinola, 
coufin  d'Ambroife,  à  la  charge  de  rendre  les  matelots  rete- 
nus dans  les  priions  de  l'Archiduc. 
Henri -Fré-       Les  Etats  en  reconnoifTance  des  fervices  que  leur  Géné- 
denc  ,  Gcu-  ra|  contimioit  de  leur  rendre,  nommèrent  le  jeune  Henri- 
dre   con-  Frédéric  Gouverneur  de  la  Flandre  conquife  ,  &  lui  donne- 
•pàfc"  rent  Vander  Noot  pour  Lieutenant ,  à  condition  qu'il  réli- 

deroit  à  l'Echife  (2).  Cet  événement  fut  confacré  par  une 

(1)  RéTolut.  de  Holl.  du  21  Août  \C04.pdg.  207. 

(:)  Meteren  Liv.  XXV.  fol.  476.  De  Thou  loin.  XIV.  Liv.  CXXX.  pag. 
a  j  5 . 
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Médaille,  où  l'on  voit  une  Couronne  de  lauriers  avec  ces  Philippe  IV. 
mots  :  Capta  Slufa ,  6k  fur  le  revers  le  Lion  de  Zeelande  ,  : 

&  fa  devife  ,  Luclor  &  Emergo  (1).  Louis  ,  fils  de  Jean  ,       1004. 
Comte  de  NafTau ,  frère  de  Guillaume-Louis  &  d'Ernefl ,  cefùjet*  C  * 
fut   emporté  d'une  maladie  pendant  ce   fiege  ;  ce  jeune  Mort  de  Louis 
homme  s'étoit  diftingué  au  fortir  de  l'enfance  par  tous  les  deNafIau* 
talens  attachés  à  fon  nom ,  &  par  fon  dévouement  pour  la 
République  (2).  Les  Efpagnols  perdirent  de  leur  côté  le 
vieux  Pierre-Erneir. ,  Comte  de  Mansfeld  ,  qui  finit  tranquil-  Mort  d'Emeft 
lement  à  quatre-vingt-fix  ans  une  vie  toujours  expofée  aux    e    ans  e 
plus  grands  hafards  de  la  guerre  (3). 

Albert  fe  confola  de  la  perte  de  l'Eclufe  par  la  reddition  d<0j?ed.dition 
d'Oitende.  Daniel  deHartaing,  Sieur  de  Morquet,  com- 
mandoit  alors  la  défenfe  ;  il  avoit  fuccédé  à  Ghyfrel  &:  à 
de  Lohn ,  l'un  &  l'autre  emportés  du  canon.  Les  Efpagnols 
toujours  plus  animés  par  la  longueur  de  la  réfiftance ,  avoient 
conitruit  un  pont  de  cuivre  monté  fur  des  roues  ,  &  tiré  par 
un  grand  nombre  de  chevaux  ,  &  une  partie  de  cette  énorme 
machine  fe  levoit  ck  s'abaifîbit  par  le  moyen  des  poulies 
placées  fur  des  poutres  &  des  cables  attachés  aux  pontons. 
Ils  montoient  de  cette  façon  leur  artillerie  &  leurs  moufque- 
taires  au  niveau  de  la  demi-lune  qui  défendoit  le  pont,  fur 
lequel  elle  dominoit  :  de  façon  que  les  vaiffeaux  n'ofoient 
plus  s'y  montrer  ;  mais  le  canon  de  la  Ville  ayant  brifé  une 
roue  ,  les  affiégés  firent  une  fortie,  pafTerent  au  fil  de  l'épée 
ceux  qui  la  détendoient ,  &  l'amarrèrent  aux  murailles  ,  de 
façon  qu'elle  devint  inutile.  Spinola  changea  fon  attaque , 
&  la  porta  du  côté  des  terres  ,  réfolu  d'avancer  par  la  fappe, 
&  de  prendre  les  Forts  les  uns  après  les  autres.  Les  afîiégés 
fuivirent  le  même  plan  dans  leur  défenfe  :  ce  n'étoit  que  des 
mines  &  des  contremines  des  deux  côtés  ,  les  travailleurs  en 
fe  rencontrant,  fe  livroient  tous  les  jours  des  combats  fous 
terre  ,  &  s'enterroient  réciproquement  par  l'effet  du  four- 
neau qui  jouoit  le  premier.  Le  Porcépic  &  la  Gueule  d'En- 

(1)  Bizot  Tom.  I.  par.  17. 

(2)  Meteren  Liv.  XXV. fol.  477. 

(3)  Meteren  Liv.XXV.  fol.  4K$> 
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PtùvirnlV,  fer  furent  pris  à  demi  renverfés,  ce  les  Allemands  animés 
•  *        ■!-    par  une  grolîe  récompenfe  que  L'Archiduc  leur  avoit  pro- 
J4-       unie  ,  emportèrent  la  Sablonniere  à  force  de  foldats.  Les 
afliégeans  reeommencerent  alors  à  fouiller  la  terre  ,  pour  ar- 
river à  la  vieille  \  nie  :  une  tempête  qui  furvint  avança  leur 
ouvrage  ,  en  détruifant  une  partie  des  remparts  (i)  ;  mais 
les  amégés  avoient  élevé  une  féconde  enceinte  qu'ils  nom- 
maient la  Nouvelle  Troyc ,  voulant  marquer  par-là  qu'ils  la 
défendraient  dix  ans.  Ce  prognoitic  cependant  tut  bientôt 
démenti.  L'ouvrage  compoié  de  terre  ce  de  fable  nouvelle- 
ment remué  ne  put  tenir  contre  le  canon  &  la  violence  des 
marées.  Dans  cescirconftances  Maurice  repréfenta  aux  Etats 
«  que  la  défenfe  d'Ollendc  les  éj)uilbit  d'hommes  &:  d'ar- 
»  gent  ;  qu'il  fa  adroit  céder  tôt  ou  tard  à  l'entêtement  d'Aï- 
»  bert  ;  qu'ils  en  avoient  allez  fait  pour  la  gloire,  &  que 
»  l'intérêt  réel  des  Provinces- Unies  exigeoit  qu'on  le  bor- 
»  nât  à  défendre  le  Rhin  ,  fans  étendre  les  conquêtes  fur 
»  l'autre  rive;  que  li   prilé  de   l'Eclufe  réparoit   la  perte 
»  d'Oitende ,  &  iulîifoit  pour  garder  les  canaux  de  Zeelan- 
»  de  ».  Ce  difeours  détermina  l'Aflemblée,  qui  dans  l'inl- 
tant  fit  expédier  des  ordres  au  Gouverneur  de  rendre  la  place 
fous  les  meilleures  conditions  qu'il  pourroit  obtenir.  Morguet 
après  avoir  embarqué  l'on  canon  ev  les  blellés  pour  la  Zee- 
landc,  battit  la  chamade  le  21  de  Septembre  ,  &  la  capitu- 
lation fut  (ignée  le  lendemain.  Il  fortit  à  la  tête  de  la  gar- 
nifon  avec  armes  &  bagages ,  emmenant  quatre  pièces  de 
canon  ,  6k  fut  conduit  à  l'Eclufe.  Le  Prince  les  attendoit , 
&  les  reçut  avec  les  honneurs  du  triomphe.  Tout  le  monde 
les  regardoit  avec  cette  admiration  mêlée  de  tendreffe  ,  tri- 
but que  le  héroifme  arrache  à  tous  les  cœurs.  Ainli  finit  ce 
fîege  célèbre,  qui  pendant  plus  de  trois  ans  avoit  été  l'école 
&  la  lice  de  la  belle  Noblefle ,  Se  le  fpeétacle  de  tous  les 
Curieux  de  l'Univers.  Albert  avoit  ouvert  la  tranchée  le  S 
Juillet   1601  ;  Ambroifc  Spinola  le  finit  le  21    Septembre 
1604. 

(l)   Grotii  Hift.  Llb.  XIII. pag.  451  ,  451. 
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L'Archiduc  &  l'Archiducheffe  accoururent  croyant  jouir  Philippe  IV. 
de  leur  conquête  -,  mais  l'horreur  du  fpeclacle  changea  leur 
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joye  en  véritables  larmes.  Cette  Ville ,  dont  l'acquiiition  leur  \  6°4* 
coûtoit  plus  de  cinquante  mille  hommes  &  dix  millions ,  la  viiie^D  & 
n'étoit  qu'un  vaite  cimetière  ,  un  véritable  defert,  des  mines  îefiege. 
abandonnées  ,  des  montagnes  de  fable  ,  un  amas  confus  de 
matériaux  entaffés  fans  ordre  ,  des  tranchées  profondes  ,  & 
des  ouvrages  11  confus  qu'on  ne  pouvoir  diftinguer  ceux  des 
affiégeans  &  ceux  des  affiégés  ;  il  ne  reftoit  que  trois  ou 
quatre  mazures  debout  dans  la  Ville.  Ceux  des  habitans  qui 
furvivoient  à  tant  de  maux,  avoientfuivi  la  garnifon  -,  &  mal- 
gré les  privilèges  que  l'Archiduc  offrit  à  ceux  qui  voudroient 
relever  la  Ville,  ce  ne  fut  que  long-tems  après  que  quelques- 
uns  fe  réfoîurent  à  repeupler  une  terre  abreuvée  d'un  fang 
fi  précieux  (1). 

L'épuifement  de  l'Efpagne  &  des  Pays-Bas  déterminoit      ,  v- 
puiffamment  Philippe  à  la  paix.  D'Aremberg&  Taflis  pref-  de '  Sx^eMMB 
foient  de  tout  leur  pofîible  la  négociation  de  Londres  ;  ils  l'Efpagne    Se 
avoient  propofé  une  Ligue  entre  les  deux  Couronnes  :  Jac-  1Anêleteire* 
ques  refufa  de  donner  atteinte  au  Traité  qu'il  venoit  de  ligner 
avec  la  France ,  &  vouloit  fe  réferver  le  pouvoir  de  fecourir 
les  Provinces-Unies  ;  mais  il  confentit  à  conclure  la  paix  (2). 

Les  amis  de  la  République  lui  repréfentoient  «  l'ancienne  Oppofitïen* 
>♦  amitié  &  les  alliances  contractées  entre  les  deux  Nations  -,  des  **»*• 
»  que  Jacqueline  ,  ComtefTe  de  Hollande  ,  avoit  époufé  un 
»  Prince  du  Sang  Royal  d'Angleterre  ;  qu'ils  feroient  partie 
»  de  fes  fujets ,  fi  Philippe  ,  Duc  de  Bourgogne,  n'eût  fa- 
»  crifié  les  loix  divines  &  humaines,  pour  rompre  un  lien 
»  facré  (3)  ;  que  leur  amitié  étoit  cimentée  par  l'intérêt  du 
»  commerce  ;  que  l'avantage  étoit  réciproque ,  &  dépen- 
»  doit  de  l'union  de  leurs  forces  qui  les  rendoit  les  maîtres 
»  de  la  mer  ;  que  féparés  de  l'Efpagne  par  la  différence  des 
»  Religions ,  la  guerre  leur  devenoit  profitable  ;  que  la  ja- 

(  »)  Meteren  Liv.  XXV.  fol.  47R  ,  479  ,  480.  Grotiï  Hift.  Lib.  XIII.  p.ig.  *rf  I , 
452.  DeThou  Tom.  XIV.  Liv.  CXXX.pag.  228,  &c 
(2)    Rcfolut.  de  lioW.Ju  /;  Juin  1C04.  p<;g.  155. 
C;    Voyez  ci-deflus  Tum.  III.  Liv.Wil.p.rç.  418  ,  4.2.S.. 
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Philippe  IV.  »  loufie  qui  rcgnoit  de  tous  tems  entre  les  Etats  6V  la  Cou- 

. -  »  ronne  de  France  ,  devoit  leur  être  garant  de  la  folidité  de 

1604.  »  leur  union  ,  ce  que  les  Anglois  dévoient  fonger  que  la 
»  République  porteroit  l'empire  des  Mers  du  côte  qu'elle 
»  préféreroit  ».  Ces  motifs  firent  peu  d'impreflion  fur  un 
Monarque  qufcroyoit  la  paix  néceflaire  pour  s'affermir  fur  le 
Tronc.  Il  fe  perfuadoit ,  que  les  Anglois  étoient  aiTez  puif- 
fans  pour  conferver  leurs  avantages  fans  le  fecours  d'un  au- 
tre peuple ,  &:  que  les  Etats  pouvoient  fe  foutenir  par  leurs 
propres  forces  (1).  Ces  préventions  emportèrent  la  balance, 
&:  nous  aurons  occafion  dans  la  fuite  de  démêler  des  motifs 
plus  fecrets  qui  le  décidèrent  entièrement. 
Itatédepak.  Les  Préliminaires  arrêtés,  Don  Ferdinand  de  Velafco, 
Connétable  de  Callille  ,  arriva  à  Londres  avec  Alexandre  Ro- 
veredo  ,  Sénateur  de  Milan  ,  &  avec  l'argent  dont  ils  avoient 
acheté  la  paix  des  Confeillers  de  Jacques  (2)  ;  &  le  Traité 
fut  flgné  le  18  d'Août  :  on  déclara  la  navigation  libre, 
comme  elle  étoit  avant  la  guerre  ;  on  évita  de  parler  des 
Indes,  l'Efpagnol  réfutant  de  donner  un  titre  contre  fes  pré- 
tentions ,  èv  PAnglois  ne  voulant  pas  confentir  à  l'exclu- 
fion  (3).  On  convint  fur  l'Article  de  la  Religion,  «  qu'on 
»  ne  pourroit  obliger  les  Anglois  de  fréquenter  les  Eglifes  ; 
»  que  s'ils  rencontroient  le  S.  Sacrement  dans  les  rues ,  ils 
»  feroient  tenus  de  s'agenouiller ,  ou  de  fe  détourner  du 
»  chemin  ;  qu'en  cas  de  fcandale  avéré  ,  l'Inquifition  ne 
»  pourroit  s'en  prendre  qu'à  la  perfonne,  Officier  ou  mate- 
»  lot ,  fans  exercer  aucun  recours  contre  le  Capitaine  ou 
»  les  Négocians  ;  que  les  Anglois  ne  feroient  justiciables 
»  de  leurs  Tribunaux  que  pour  les  crimes  commis  fur  leurs 
»  terres  ». 

Nous  parferons  les  autres  Articles  qui  nous  intérefient  peu  , 
pour  nous  arrêter  fur  ceux  qui  concernent  nos  Provinces. 
Par  le  troificme,  les  deux  Monarques  renonçoient  à  donner  du 
fecours  directement  ou  indirectement  aux  Sujets  révoltés 

(1)  Metcrcn  Liv.  XXV.  fol.  481  ,  482. 

(2)  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XVIII.  ptg.  37. 

(3)  Metcrcn  Liv.  XXV.  fol.  443.  Liv.  XXX.  fol.  178. 

conrrç 
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contre  Tune  ou  l'autre  Couronne.  Cet  engagement  anéan-  Philippe  IV. 

tilToit  formellement  le  Traité  conclu  avec  la  France  dans  y— l-± 

l'année  précédente.  Un  Hijlorien  (  1  )  verfé  par  état  dans       1-604. 
i'art  de  foutenir  les  Problêmes ,  a  cru  faire  illufion  on  équi- 
voquant  d'une  déclaration  fi  claire  à  l'exécution  ,  &  pofe  en 
fait  que  les  Anglois  ont  toujours  continué  de  fervir  dans  les 
armées  de  la  République;  mais  n'eit-ce  pas  employer  la 
contravention  pour  11  fer  le  fait  ?  Le  Jîxieme  ,  le  neuvième  & 
le  douzième  Articles  vont  encore  plus  loin.  Jacques  promet 
de  défendre  à  fes  garnifons  de  fournir  aucun  fecours  d'hom- 
mes ou  de  munitions  de  guerre ,  d'empêcher  fes  Sujets  de 
tranfporter  en  Efpagne  aucun  des  habitans  ou  des  marchan- 
difes  des  Provinces-Unies ,  &  réciproquement  de  l'Efpagne   • 
en  Zeelande  ,  ni  de  prêter  leur  nom  pour  couvrir  leur  com- 
merce. Par  le  cinquième  il  s'engage  contre  la  convention 
expreffe  ratifiée  par  Elifabeth ,  de  ne  remettre  les  Villes  en- 
gagées qu'entre  les  mains  des  Etats  :  il  s'engage ,  dis-je  ,  de 
fixer  aux  Etats  un  délai  convenable  pour  faire  leur  paix  avec 
l'Archiduc  ,  pafle  lequel  temsil  fe  tient  libre  de  rendre  Vlif- 
fingue  ,  la  Brille,  Rammekens  &  leurs  dépendances  à  qui 
bon  lui  femblera  (2).  Quelques  Auteurs  avancent  que  ces 
Articles  ne  furent  inférés  dans  le  Traité  que  par  complai- 
fance  &  fans  tirer  à  conféquence  ,  feulement  pour  porter 
les  Etats  à  terminer  la  guerre ,  &  qu'il  étoit  arrêté  par  un 
Ecrit  fecret ,  qu'à  l'égard  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelande 
les  chofes  demeureroient  dans  l'état  où  elles  étoient ,  foit 
par  rapport  aux  Villes  hypothéquées  ,  foit  par  rapport  aux 
conventions  d'Elifabeth  ,  fans  que  l'on  pût  obliger  le  Roi 
d'Angleterre  de  rappeller  fes  troupes  des  Pays-Bas ,  ni  de 
défendre  à  fes  fujets  de  fervir  dans  leurs  armées  ,  &  qu'on 
ne  feroit  aucune  innovation  dans  la  navigation  ni  dans  le 
commerce  ,  qui  fubfifteroient  fur  le  même  pied  que  fous  le 
règne  précédent  (3).  Mais  ces  Hijloriens  ne  rapportant  au- 

;i)  Le  P.  Daniel  Tom.  VII.  pag.  4^. 
2}  Rymer  Afta  Publ.  Angl.  Tom.  VII.  Part.  II.  p.ig.  117,  134*. 
31   André  Duchefne  Hift.  d'Angl.  cité  par  Rapin  Thoyras  Tom.  VU.  Llv. 

£VlII./4£i8. 
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Philippe  \\  pi  »uve  julhiicati  ve  ,  on  peut  croire  qu'ils  n'ont  pas  bien 

—  _  — l^  iu  |    .     3 9  fur  Lequel  ils  s'appuyent ,  ex  la  conduite  de  Jac- 
1  j04-       ques  nous  confirmera  dans  cette  idée. 
Méco»-       Les  Etats  perdirent  alors  un  de  leurs  meilleurs  Alliés",  & 
£"teœentdes  même  Pefpérance  de  recevoir  des  fecours  cachés  comme 
ceux  qu'ils  tiroient  de  la  France.  Henri  IV  leur  donnoit  fix 
cens  mille  li\  res  tous  les  ans ,  ôv  fermoit  les  yeux  fur  fes  fit- 
jets  qui  paiioient  par  bandes  à  leur  fervice  (1).  Les  Hollan- 
dois ,  dans  leur  premier  mouvement ,  arrêtèrent  les  vailleaux 
.  qui  remontoient  l'Efcaut ,  pour  aller  à  Anvers,  & 
firent  valoir  une  Ordonnance  qui  défendoit  de  laifler  palier 
les  vailleaux  marchands  fans  avoir  vifité leurs  marchandises , 
avec  ordre  de  les  obliger  de  les  tranfporter  fur  des  barques  r 
dans  la  crainte  que  l'Archiduc  n'arrêtât  leurs  bâtimens,pour 
s'en  fervir  contre  la  Zcelande  (2)  ;  mais  le  tcms  ayant  dé- 
piqué les  Etats,  ils  réfolurent  de  difîimuler  leur  mécontcn- 
tement,  donnèrent  à  Noël  de  Caron ,  leur  Agent,  le  titre 
d'Ambalfadeur  ,   &  Jacques  le  reconnut  en  cette   qualité 
maigre  les  oppofitions  des  Efpagnols  (3). 
VI.  L'épuifement  des  deux  Partis  faifoit  fouhaiter  la  paix  a 

Ectus  pour  tQUt  jc  moncjet  Qn  vit  courir  cet  hy  ver  pluficurs  Ecrits  pour 

&     contre    ia  ,  i»   r     •     J  1  FA  J 

pau.  ecnautler  ce  cieiir  clans  lefprit  des  peuples.  Dans  un  de  ces 

Libelles  l'Auteur,  après  s'être  étendu  fur  les  vices  qu'il  dé- 
couvre  dans  la  ConfKtution  de  la  République  ,  infère  «  qu'un 
»  Etat  conçu  dans  la  révolte ,  &  ne  pouvant  fubiiiter  par 
»  lui-même  ,  finira  par  fc  foumettre  à  fon  premier  maître , 
»►  ou  fera  forcé  de  choifir  entre  la  France  &  l'Angleterre  », 
Il  réfute  enfuite  ceux  qui  veulent  élire  "Maurice  pour  Sou- 
•  erain  avec  le  contentement  des  deux  Couronnes.  Après 
avoir  écarté  ces  Prétendans ,  il  conclut  «  que  le  meilleur 
>>  parti  qu'ils  puiffent  prendre  cit  de  s'accommoder  avec  les 
»  Archiducs  ;  que  pour  établir  la  confiance,  il  faut  déter- 
»  miner  Philippe  à  tranfporter  la  Souveraineté  limplement 
»  6k  fans  rélcrve,  en  nommant  au  défaut  d'héritiers  mâles 

(1)  Abrégé  <!c  Me/cmy  Tom.  lïï.pag.  458. 
(1)  Meteren  Uv.  XXVI.  fol.  486. 
(3)  Meterea  Liv*  XXV. /o/  483. 
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»  les  defcendans  de  Ferdinand ,  Archiduc  de  Gratz ,  Suc-  Philippe  IV. 

»  ceffeur  de  la  Branche  d'Albert,  décider  que  le  titre  de  SSfe 

»  Comte  de  Flandre  fera  excluiîf  pour  l'Empire  &  pour  le      1604. 

»  Trône  d'Efpagne  ;  que  dans  le  cas  où  ces  Sceptres  fe  réu- 

»  niroient  dans  une  feule  main ,  les  Peuples  des  Pays-Bas 

»  rentreront  dans  le  droit  de  fe  donner  un  Souverain  ».  Il 

entre  enfuite  dans  le  détail  des  conditions ,  fous  lefquelles 

on  doit  traiter  avec  Albert  ;  «  que  les  Etrangers  feront  con- 

*  gédiés  ;  que  les  Ordres  de  ces  Pays  rentreront  dans  leur 

»  ancienne  autorité  ;  qu'on  établira  la  liberté  de  confcience 

»  par  décret  Impérial  ;  qu'on  employera  les  biens  du  Clergé 

»  à  l'acquittement  des  dettes  nationales  ;  que  les  Commu- 

»  nautés  Religieufes  ,  &  nommément  celles  des  Jéfuites , 

»  feront  exclues  du  pays  ;  que  la  Cour  des  Archiducs  fera 

»  réglée  fur  l'étiquette  des  anciens  Comtes  ;  que  le  com- 

»  merce  fera  libre  avec  l'Efpagne  ,  le  Portugal ,  l'Italie  & 

»  l'Allemagne  ;  que  les  Charges  &  les  Gouvernemens  fe- 

»  ront  conférés  de  concert  avec  les  Etats  ;  qu'on  ne  pourra 

»  conftruire  de  Citadelles ,  ni  toucher  aux  monnoyes  fans 

»  leur  confentement  ;  qu'en  cas  que  l'Efpagne  refufe  fa  ra- 

»  tification  ,  la  France  &  l'Angleterre  prêteront  main  forte 

m  à  Maurice  pour  la  contraindre ,  &  s'obligeront  même  , 

»  fans  l'aveu  du  Pape  ,  à  concourir  à  l'aflemblée  d'un  Con- 

»  cile  général  pour  régler  les  affaires  de  Religion  ». 

Par  le  fécond  on  prétendoit  prouver  que  «  vu  lafoibleffe 
»  des  Archiducs  ,  la  haine  des  Flamands  contre  les  Efpa- 
»♦  gnols  &  la  lenteur  de  leurs  délibérations,  il  étoit  nécef- 
»  faire  de  tranfporter  l'autorité  fuprême  au  Roi  de  France  , 
tt  qui  fçauroit  bien  garder  les  Provinces-Unies  ,  &  même 
»♦  les  étendre  malgré  les  efforts  de  leurs  ennemis  ;  que  les 
»  Etats  n'avoient  befoin  que  de  fa  parole  pour  sûreté  des 
»  conditions  ,  fous  lefquelles  elles  fe  donneroient  ». 

Par  le  troifianc  ,  qui  paroiffoit  fabrique  par  un  Hollan- 
dois ,  après  une  ample  difeu/fion  des  difficultés  qui  s'oppo- 
foient  à  la  continuation  de  la  guerre ,  &  à  la  conclufion  de 
la  paix ,  l'Ecrivain  confeilloit  à  Philippe  «  d'accorder  de  fon 
»  propre  mouvement  la  liberté  aux  Peuples  des  Pays-Bas. 

Dij 
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Philippe  IV.  »  H  propofoit  l'exemple  des  fils  d'Albert  de  Saxe,  qui  ne 
'-"'""*""-  »  pouvant  foumertre  Groningue ,  avoient  vendu  leurs  pré- 
lô04«  »  tentions  à  Charles  V ,  &  préféré  une  bonne  fomme  à  des 
»  droits  litigieux  C\r  trop  onéreux  à  foutenir  ;  qu'il  étoit  de 
»  fa  Politique  de  le  faire  honneur  de  la  néceflité ,  Se  de  fa- 
»  crifier  ce  qu'il  ne  pouvoit  garder  au  bonheur  des  peuples 
»  &  même  à  l'es  intérêts  ». 

Un  autre  s'eftbrçoit  de  lever  les  défiances  ,  &  d'infînuer 
un  efpnt  de  paix  qui  pût  terminer  une  guerre  ruineufe  à  la 
Chrétienté. 

Ces  Ecrits  s'attirèrent  une  réplique  amere  ,  adrefTée  aux 
véritables  Patriotes  ,  qui  parloit  «  du  tranfport  en  faveur 
»  des  Archiducs  comme  d  un  fantôme  imaginé  pour  donner 
»  le  change  à  la  (implicite  des  peuples  ,  ik  fournir  un  pré- 
»  texte  pour  manquer  à  ce  qu'ils  avoient  promis  ;  que  par 
v  ce  moyen  la  tvrannie  efpagnole  fe  flattoit  de  tendre  un 
*  piège  à  la  franchife  âcs  Flamands  ;  que  le  repentir  fuc- 
»  céderoit  bientôt  à  la  furprife  ;  qu'Albert  venoit  de  prou- 
»  ver  tout  récemment  ce  qu'il  penfoit  aux  Protellans  d'Aix- 
»  la-Chapelle ,  de  Paderborn  ck  de   Cleves  ;  qu'on  devoit 
»  s'attendre  au  même  traitement  de  tous  les  Princes  de  la 
»  Maifbn  d'Autriche  ;  que  le  Roi  d'Efpagne  s'étoit  échappé 
»  jufqu'à  dire  que  les  hérétiques  dévoient  fe  croire   trop 
»  heureux  ,  fi  on  leur  laiflbit  la  vie  fauve  ;  qu'on  ne  peut 
»  compter  fur  la  parole  d'un  Souverain  élevé  dans  le  prin- 
»  cipe ,  qu'on  ne  peut  en  confeience  garder  fes  Traités  avec 
»   les  Rcligionnaires  ;  que  la  garantie  des  autres  PuiiTanccs 
v  n'efl  qu'un  leurre  ,  puifque  la  domination  d'Efpagne  une 
.»  rois  rétablie ,  on  n'en  trouvera  pas  une  qui  prenne  les  ar- 
»  mes  de  gaveté  de  cœur,  pour  la  contraindre  à  remplir  Tes 
»  engagemens.  Mais, dira-t-on, ajoute  l'Auteur,  nous  qui 
»  mourons,  pouvons-nous  faire  une  guerre  immortelle  ?  Il 
»  répond  que  la  tempête  e(t  préférable  au  calme  perfide  ,, 
»  pendant  lequel  la  prévoyance  s'endort  -,  que  les  Suides 
»  n'ont  affuré  la  paix  de  leur  République  qu'en  forçant  les 
>►  Princes  d'Autriche  de  quitter  les  armes  par  Ia/fitude  ;  que 
»  la  guerre  a  fait  le  bonheur  des  Provinces-Unies ,  en  aug- 
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»  mentant  leurs  richefles  &  leurs  fortifications  ;  qu'il  s'agit  Pmlipm  IV. 
»  de  conferver  un  courage  dont  le  bonheur  des  Provinces  ^^^^î 
»  eft  le  fruit  5  &  fi  la  République  a  pu  dans  fa  foibleffe  ré-      1604. 
»  fiiter  à  la  puifTance  du  Père ,  que  ne  doit-elie  pas  fe  pro- 
»  mettre  dans  fon  état  floriffant  de  la  foibleffe  du  Fils  (1)  ?  » 
UHifioire  des  Pays-Bas  par  Everard  de  Reyde  qui  parut 
alors ,  confirma  les  Proteftans  &  les  Catholiques  dans  leur 
averfion  contre  l'Efpagne ,  &  les  avertit  de  fe  défier  de  plus 
en  plus  des  artifices  de  la  Maifon  d'Autriche  (2). 

Maximilien  de  Cochy  follicitoit  de   nouveau  des   fauf-    LesEtatsfofc 
conduits  pour  les  Envoyés  de  Rodolphe.  Les  Etats  répon-  paJ^païï'Em! 
dirent  «  qu'ils  feroient  toujours  prêts  d'accepter  une  paix  pereur. 
»  raifonnable  &  folide,  lorfqu'on  propoferoit  pour  Prélimi-  :      • 
»  naire  la  sûreté  de  la  Religion  &  de  la  République  ;  mais  Leur  rép0n.fe; 
»  que  ne  pouvant  efpérer  que  l'Efpagne  confentît  jamais  à 
»  ces  Articles ,  ils  ne  pouvoient  traiter  avec  les  Archiducs 
»  qui  fe  gouvernoient  par  le  Confeil  de  Madrid  ;  qu'ils  fe 
»  reffentoient  encore  des  maux  que  la  dernière  négociation 
»  leur  avoit  attirés  ,  fans  que  l'Empereur  ni  l'Empire  euffent 
»  fait  le  moindre  pas  pour  les  garantir,  &  qu'ils  n'avoient 
»  garde  de  facrifier  une  liberté  reconnue  par  plufieurs  Sou- 
»  verains  à  l'efpérance  d'une  paix  fimulée  -,  qu'on  ne  pou- 
»  voit  douter  qu'ils  ne  fouhaitaffent  ardemment  de  voir  la 
»  fin  des  troubles  ;  mais  qu'ils  préféroient  une  guerre  ou- 
»  verte,  à  la  faulle  tranquillité  dont  on  les  flattoit  -9  qu'on 
»  ne  pouvoit  compter  fur  l'autorité  des    Archiducs  ,  tant 
»  qu'on  verroit  les  Efpagnols  dominer  dans  leur  Confeil , 
r>  &  leurs  armes  conduites  par  un  Italien  ». 

L'Envoyé  de  l'Empereur  termina  Ces  demandes  par  le  re-   Conteffotîoi» 
frein  ordinaire  des  dédommagemens  &:  de  la  reftitution  des  j 
places  fur  le  Rhin  :  on  répliqua  «  que  l'on  étoit  prêt  de  les 
y*  fatisfaire  fur  le  premier  Article  ;  mais  qu'on  ne  pouvoit 
>*  accorder  le  fécond  dans  un  tems ,  où  Spinola  fembloit 
»  menacer  l'Overyffel  &  la  Frife  ;  que  l'Empire  profitoit 

(1)  Meteren  Liv.  XXV.  fol  4S7-494.  De  Thou  7b».  XIV.  liv.  CXXXI1I. 
[-369. 
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r  îlippe  IV,  »  des  dépenics  qu'on  faifoit  pour  garder  fes  frontières,  Se 
===  »  que  les  Cercles  dévoient  le  iouvenir  des  ravages  de  Men- 
1    J5-      „  doze  (.)  ». 

VIT.  Ces  contestations  n'apportèrent  aucun  retard  aux  prépa- 

Préparatifi  ratjf*s  je  1    mierrc  :  Henri  IV  fe  prefïa  d'envoyer  les  fecours 
ne  foivan-  ordinaires ,  &  confema  aux  Hollandois  de  (e  mettre  les  pre- 
te-  miers  en  campagne  ;  les  levées  d'hommes  ce  d'argent  Ce 

faifoient  avec  activité  ,  &  les  Etats  ajoutèrent  à  leurs  Régi- 
mens  huit  Enfeignes  de  deux  cens  hommes  chacune  (2). 
L'Archiduc  travailloit  avec  la  même  ardeur  pour  augmenter 
Tes  forces  :  il  avoit  chargé  Chriilophe ,  Comte  de  Ooftfriiè, 
Claude ,  Prince  de  Barbançon  ,  &  oalthafar  Biglia  ,  de  lever 
chacun  un  Répriment  en  Allemagne.  Erard  de  Poitiers  de 
Malofe  en  afiembloit  un  autre  dans  le  Pays  de  Liège  :  il 
avoit  envoyé  en  Angleterre ,  &  Jacques  lui  avoit  permis 
d'engager  les  Catholiques  Ecofîois ,  Irlandois  &  Anglois , 
dont  il  étoit  bien  aife  de  purger  fou  Royaume.  Spinola  étoit 
en  Efpagne  ,  pour  perfuader  à  Philippe  que  la  foiblciïe  avec 
laquelle  l'es  Généraux  avoient  mené  cette  guerre  ,  ne  lervoit 
qu'à  la  prolonger  ;  qu'un  effort  un  peu  férieux  fufiiroit  pour 
«déterminer  les  Provinces-Unies  à  la  fourmilion  ;  &  fur  fes 
promefîes  le  Roi  lui  avoit  accordé  de  grofles  remifes ,  un 
renfort  de  troupes  ,  «5c  l'avoit  décoré  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  (3). 
fesin-       Les  Efpaçnols  tentèrent  pendant  cet  hyver  une  entreprife 

Iruaueufes  lui  r      ni  •    l      i        o  ro  ■    C     ~    . 

RiiinLcrk  &    ^ur  Rhinbcrk ,  oc  une  autre  fur  Berg-op-zoom ,  qui  turent 

Borg-op-        Tune  ck  l'autre  fans  fuccès. 

Z°°D  iïcin  de  Maurice  afTembla  fes  quartiers  au  milieu  de  Mai ,  dans  le 
Maurice  fur  deffein  d'afliéger  Anvers.  Cette  Ville  autrefois  la  plus  riche 
Anvers.  desPays-Bas ,  Confervoit  encore  fon  premier  luftre  ôc  quel- 

que partie  de  fon  ancienne  opulence  ,  quoiqu'Amftcrdam 
l'eût  dépouillée  de  fon  commerce.  L'armée  des  Etats  n  étoit 
pas  allez  forte  pour  l'invertir  du  coté  de  la  Flandre  ce  de 
celui  du  Brabant  ;  mais  Maurice  fe  propofoit  d'arrêter  les 

(1)  Mcteren  Liv.  XXW.foI.  494. 

(1)   Rcfoîut.  de  Holl.  du  y  Juin  1605.  ftf£.  Iî8. 

(3)  Grotii  Hift.  Lib.  XIV.  pj£.  459. 
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eaux  de  l'Efcaut ,  de  l'enfermer  en  partie  par  une  inonda-  Philippe W* 
tion ,  &  d'arriver  par  mer  &  par  terre  devant  Tes  murail-  ^"""^ 
les  (i).  Dans  ce  defleiîï  il  affembla  un  grand  nombre  de  bâ-       1605. 

ens  en  Zeeiande  ;  ce  concours  démafqua  ion  projet,  & 
les  habitans  fe  diviierent  félon  qu'ils  étoient  afîeclés  par  l'a- 
mour de  la  liberté  ou  le  refpe£t  de  l'ancienne  Religion  ;  les 
vivres  renchérirent  fur  le  champ ,  &  quelques-uns  fongeoient 
à  quitter  la  Ville.  Spinola  les  rafîura  par  un  corps  de  cava- 
lerie qu'il  jetta  dans  la  Ville  ,  &  par  trois  mille  hommes  de 
pied  qu'il  envoya  dans  le  Pays  de  Waas.  Maurice  ayant 
raflemblé  fes  troupes  à  Berg-op-zoom  ,  fe  mit  en  marche 
par  terre  ,  pendant  qu'Erneft,  de  Nailau  remontoit  l'Efcaut 
avec  un  autre  Corps  qui  devoit  débarquer  du  côté  de  la 
Flandre.  Il  franchit  heureufement  les  Forts  que  les  Efpagnols 
tenoient  fur  les  bords  du  fleuve  ;  mais  les  vents  contraires 
le  repoufferent  du  côté  du  Brabant ,  &  dans  l'impofîibilité 
d'approcher  de  la  rive  flamande  ,  il  fit  avertir  Maurice  que 
l'ennemi  étant  en  garde  ce  tous  côtés ,  il  étoit  contraint  de 
retourner  en  arrière. 

Ainfi  Maurice  voyant  Tentreprife  manquée  ,  invefr.it  le     Manqué. 
Château  de  Wouv  ,  dont  la  sarnifon  incommodoit  les  Zee-      ,  Prife  da 

ij-ir  1      r  1  lj  •  ©  Château   de 

landois ,  le  força  ae  le  rendre  au  bout  de  cinq  jours ,  &  ce  wOUWo 
fut  le  feul  fruit  d'une  expédition  fort  coûteufe  (2).  Le  Prince 
vouloir  marcher  fur  le  Rhin  ;  mais  les  Etats  appréhendant 
pour  TEciufe  ,  furent  d'avis  de  garder  la  frontière  de  Flan- 
dre ;  l'armée  palTa  l'Efcaut  ,  &  vint  camper  entre  "Watir- 
vliet  &  Yfendike.  Spinola  ayant  aflemblé  fes  forces ,  vint 
à  Boekhonte  ,  entre  Watirvliet  &  le  Sas  de  Gand.  Les  deux 
Généraux  demeurèrent  allez  long-tems  à  s'obferver  dans 
cette  pofition  j  mais  l'armée  des  Etats  campée  au  milieu  des 
marais ,  foufTrit  beaucoup  par  la  défertion  &  les  maladies  (3). 

Pendant  l'inaction  des  troupes  de  terre ,  l'armée  navale  Les  Efpa- 
battit  les  Efpagnols  dans  la  Manche.  Spinola  réflechiiTant  ênols  ,)atl«s 
que  la  longueur  du  trajet  que  les  troupes  étoient  obligées  par 

(1)  Mem  ,  ikid. 

(1)   Meteren  Liv.  XXVI.  fui.  499  ,  5CO. 

(3)  Idem ,  ibid. 
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Philippe  IV.  de  faire  pour  arriver  par  terre  clans  les  Pays  -  Bas ,  coûtoit 
ff?^-r-^±  des  lbmmes  immenfes  ,  cv  taifoit  perdre  un  rems  toujours 
1  °J*  précieux  à  la  guerre,  imagina  de  remédiera  ces  inconvé- 
niens,  en  les  Faifant  tranfporter  par  mer.  Pedro  Sarniento 
aflembla  douze  cens  foldats  revenus  de  la  guerre  d'Irlande 
qu'il  fit  embarquer  à  Lisbonne  ;  &:  pour  mieux  couvrir  leur 
marche  ,  il  les  diilribua  fur  des  vaiileaux  marchands  fous  les 
ordres  de  Pedro  Cubiera.  L'Efcadre  eut  ordre  d'éviter  les 
cotes  de  France  ,  &:  de  relâcher  en  cas  de  befoin  fur  celles 
d'Angleterre,  où  l'AmbaiTadeurd'Efpagne  leur  avoit  acheté 
un  alyle  allure.  Les  Zeelandois  avertis  du  tranfport ,  ordon- 
nèrent a  Guillaume  de  Zoete  de  Hautain  ,  Lieutenant  Ami- 
lal  de  la  Province,  de  croifer  à  l'entrée  de  la  Manche  ,  & 
pour  détourner  les  Efpagnols  de  prendre  cette  route  ,  de 
jetter  à  la  mer  tous  ceux  qui  tomberoient  entre  fes  mains, 
La  flotte  avant  rencontré  l'ennemi  le  i  de  Juin  ,  l'attaqua  à 
la  hauteur  de  Calais  :  les  Efpagnols  firent  d'abord  un  grand 
feu  de  moufqueterie  ;  mais  celui  des  bordées  leur  ayant  ini- 
pofé  filence,  ils  forcèrent  de  voile  pour  gagner  Douvres. 
Les  Zeelandois  les  pourfuivirent ,  mirent  le  feu  à  l'un  de 
leurs  bâtimens ,  coulerenr  un  autre  à  fond  j  ck  le  troilieme 
ayant  échoué ,  ils  montèrent  à  l'abordage  ,  l'enlevèrent  &: 
jetteront  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  à  l'eau  ,  après  avoir  lié 
ContcRatioAs  les  foldats  dos  à  dos.  Les  chaloupes  Angloifes  qui  -vinrent 
avec  les  An-  au  fecours ,  en  péchèrent  un  petit  nombre  ;  le  gros  de  la 
Ê  0,s'  (lotte  fe  fauva  dans  le  port ,  ci  le  canon  des  Forts  obligea 

les  Zeelandois  d'abandonner  la  pourfuite  (i).  Les  Anglois 
acculèrent  les  Zeelandois  d'avoir  infulté  leurs  côtes  ;  «  mais 
»  ceux-ci  répondirent  que  les  Armateurs  de  Dunkerque 
»  cnlcvoicnt  tous  les  jours  des  vaifTeaux  Hollandois  dans 
»  leurs  eaux  ,  &  qu'ils  avoient  remis  à  l'Ambafîadeur  d'Ef- 
»  pagne  les  prifes  que  ceux-ci  avoient  conduites  dans  leurs 
»  ports  ;  qu'en  conféquence  ils  avoient  droit  d'efpérer  qu'on 
»  ne  prendroit  pas  en  mauvaife  part ,  Ci  quelques  -  uns  de 
»  leurs  vaiileaux  emportés  par  la  chaleur  de  l'action ,  avoient 

£1)  DeThou  Tom.  XIV.  LU.  CXXXI1I./>j£.  350. 

»  approché 
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»  approché  un  peu  trop  près  de  leurs  côtes  ».  Les  Efpa-  Philippe  IV. 
gnols  qui  s'étoient  fauves,  demeurèrent  en  Angleterre  cam-  ^^^^525 
pant  fous  des  cabanes  fur  le  bord  de  la  mer,  où  la  plupart      1605. 
périrent  de  mifere  ou  des  bleflures  qu'ils  avoient  reçues,  & 
le  refte  n'ofa  parter  en  Flandre  que  dans  Tannée  fuivante  (1). 

Cependant  Spinola  ayant  reçu  deux  Régimens  Napoli-       vin. 
tains  ,  conduits  par  Camille  Carraccioli ,  Prince  d'Avellino,  .   Expédition 
ce  Alexandre  del  Monte  avec  un  autre  du  JVÎilanois  aux  or-  lur  ieRhin. 
dres  de  Guy  Aldobrandim  ,  Comte  de  S.  Georgio  ,  réfolut 
de  faire  un  gros  détachement  pour  garder  les  frontières  de 
la  Flandre  &  du  Brabant  ,  &  de  porter  la  guerre  dans  la 
Frife  Sz  dans  TOveryrtel  (2).  Il  détacha  le  Comte  de  Buc- 
quoy  pour  établir  un  partage  fur  le  Rhin  du  côté  de  Co- 
logne. Ce  u:  ci  avant  écarté  à  coups  de  canon  les  vailîeaux 
qui  gardoient  le  fleuve  ,  s'empara  de  Keyferfwerth ,  drerta    PrifedeKey- 
fon  pont ,  &  bâtit  deux  Forts  pour  le  garder.  ferfwerth. 

Maurice  à  cette  nouvelle  jugeant  qu'il  en  vouloit  à  Rhin-      Précautions 
berk ,  fit  partir  Henri-Frederic  &  Erneft  de  NafTau  avec  ( 
quatre  mille  hommes  &  deux  mille  chevaux  pour  augmen- 
ter les  fortifications  de  la  piace ,  &  leur  donna  Tordre  de  jet- 
ter  cinq  Enfeignes  dans  Lingen  ,  pour  raffurer  la  Frife  & 
TOveryiTel. 

Spinola  laifTant  llx  mille  hommes  &  cinq  cens  chevaux  Spînola 

à  Frédéric  Vanden  Berghe ,  joignit  le  Comte  de  Bucquoy  Rhil'e  ur 
avec  lerefte  de  l'armée.  Avant  que  d'entrer  fur  les  terres  de 
l'Empire  ,  il  envoya  Philippe  de  Croï ,  Comte  de  Solre  ,  aux 
Villes  Allemandes ,  pour  leur  demander  partage  &  des  vi- 
vres en  payant.  Il  fit  en  même  tems  publier  une  défenfe  a 
fes  foldats  de  quitter  leurs  rangs  fous  peine  de  la  corde  ,  & 
faifoit  marcher  le  Grand  Prévôt  fur  les  flancs  ,  pour  exé- 
cuter le  ban  fans  miféricorde  ;  &  par  ce  moyen  il  rétablit  la 
difeipline  la  plus  exaéte  dans  des  troupes  qui  ne  la  connoif- 
foient  plus  depuis  long-tems.  Son  armée  marchoit  fous  trois 
divifions  :  le  centre  qu'il  commandoit  ,  étoit  précédé  de 
quatre  pièces  de  campagne  ,  &  fuivi  de  cinquante  canon* 

(1)  Meteren  Liv.  XXVI.  fol  500 ,  foi. 
(i)  Grotii  Hift.  Ltb.  XIV.  pag.  4*9,  /,6:. 
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pHiLiprEiv,  pour  le  fiege  ,  avec  les  munitions  Cv  les  bagages  ;  l'arriére* 

*  garde  étoit  compose  de  la  meilleure  infanterie.  Trivultio 

i60).      gnenoit  la  tcic  avec  une  partie  de  la  cavalerie  ,  &:  Velafco 

fermoit  les  derrière  avec  l'autre  (i).  Le  deffein  de  Spinola 

étoit  de  profiter  de  la  faifon,  pour  s'ouvrir  une  entrée  dans 

la  Frife  Cv  dans  l'Ov  ervfTcl ,  fans  s'arrêter  à  Groll  ni  à  Rhin- 

berk,  qu'il  jugeoit  trop  fortes  &:  trop  bien  munies  ;  il  jetta 

les  yeux  fur  Lingen.  Les  fruits  éioient  encore  fur  terre ,  & 

la  Wcitphalie  pouvoit  lui  fournir  les  vivres  que  le  pays  lui 

rcruferoit.  Il  falloit  cependant  alTurer  fon  retour;  &  pour  y 

parvenir,  il  fortifia  un  camp  proche  de  Keyferfwerth  ,  dans 

lequel  il  laifla  lix  mille  hommes  &  cinq  cens  chevaux. 

il  s'empare       Le  quatrième  jour  il  palTa  le  Roer  cv  la  Lippe ,  cv  Ce  trouva 

doidu.ucd.  devant  oïdenzeel ,  pente  Ville  de  L'Overyflel.  Les  Hpllan- 
dois  avoient  négligé  cette  placedepuis  iept  ans  que  Maurice 
lavoit  prife.  La  garnifon  n  étoit  que  de  lix  cens  hommes  & 
cinq  cens  chevaux  qui  firent  une  fortie  ,  dont  ils  eurent  d'a- 
bord l'avantage  ;  mais  le  gros  de  l'armée  arrivant ,  elle  fut 
rcpoulïée  jul'ques  dans  fes  murailles.  Spinola  ouvrit  la  tran- 
chée de  trois  côtés  fous  le  feu  des  remparts,  &  fans  sera- 
barralfer  de  ménager  fes  foldats,  il  la  pouffa  fi  vivement, 
qu'il  la  força  de  capituler  le  feptieme  d'Août  (2). 

tt  de  Lingen.  Lcs  prifonniers  lui  ayant  appris  que  Lingen  manquoit  de 
troupes  èv  de  vivres ,  il  détacha  Trivultio  avec  ù  cavalerie 
des  le  lendemain  ,  pour  maiquer  la  place  ,  6c  le  fuivit  de 
près.  Maurice  avoit  tortillé  cette  Ville  avec  toute  l'attention 
imaginable  ;  mais  les  ouvrages  n'étoient  pas  encore  achevés. 
Martin  Kobbe  ,  vieux  militaire  ,  dont  l'âge  avoit  glacé  le 
courage  ,  y  commandoit  une  garnifon  de  fix  cens  hommes, 
qui  depuis  long-tems  n'avoit  vu  la  guerre.  Spinola  forma 
quatre  attaques  à  la  fois  -,  &  pour  augmenter  l'émulation  du 
foldat ,  il  les  diltribua  par  Nations.  Lcs  Wallons  pouffèrent 
leur  tranchée  le  neuvième  jour  jufqu'au  pied  d'un  bafîion  j 
les  Italiens,  les  Efpagnols  &  les  Allemands  étoient  plus  ou 
11. oins  proches  du  folié.  Kobbe  affcmbla  le  Coufeil ,  &.  leur- 

(1)  De  Thon  Tom.XÏV.  Lh.  CXXXlll.f.ig.  353, 
(i)  Mctcren  Li\.  XX\  1.  pag,  503, 
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ayant  repréfenté  que  les  balles  &  les  boulets  commençoient  Philippe  IV. 
à  manquer ,  &  qu'il  étoit  d'avis  d'abandonner  la  Ville  pour  ^^=^=: 
défendre  la  Citadelle  ,  les  Officiers  opinèrent  à  rendre  l'un       160 y, 
&  l'autre  fur  le  champ ,  ce  qui  fut  exécuté  le  1 8  d'Août. 
Le  Gouverneur  &  les  Officiers  furent  depuis  arrêtés  par  or- 
dre des  Etats  3  mais  ils  en  furent  quittes  pour  perdre  leurs 
emplois  (1). 

Sur  la  nouvelle  du  fîege  Maurice  avoit  remis  fîx  mille  Maurice  raf- 
hommes  &  quinze  cens  chevaux  à  Vander  Noot  ,  pour  ] 
veiller  fur  les  entreprifes  de  Vanden  Berghe  ,  &  marchoit 
au  fecours  avec  fon  armée.  Il  fe  rendit  à  Deventer  avec 
vingt-cinq  Enfeignes ,  &  y  fut  joint  par  les  garnifons  du 
Rhin  &  huit  Enfeignes  d'Anglois  nouvellement  levés ,  lorf- 
<ju'un  Courier  apporta  la  nouvelle  imprévue  de  la  capitu- 
lation. Piqué  de  perdre  le  fruit  de  fa  diligence  par  la  lâcheté 
des  affiégés  ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  rafîurer  les  places  inté- 
rieures ,  où  il  envoya  du  renfort ,  &  marcha  à  Coeverden 
avec  neuf  mille  hommes  pour  fermer  le  pafîage  des  marais. 
Spinola  fit  une  faute ,  en  s'arrêtant  trop  long-tems  aux  ré- 
parations des  ouvrages  qu'il  ne  voulut  pas  abandonner  , 
qu'ils  ne  fufîent  perfectionnés  ,  perfuadé  que  les  ennemis 
tenteroient  de  reprendre  la  Ville.  Il  auroit  pu  en  le  preflant 
fe  rendre  maître  de  Bourtange  &  de  Coeverden ,  qui  lui 
donnoient  le  pafîage  pour  Groningue  &  Embden,  alors  fans 
garnifon,  &  Maurice  profita  du  retard  pour  jetter  des  trou- 
pes dans  les  lieux  les  plus  expofés  (2). 

D'un  autre  côté  l'Archiduc  avoit  formé  le  projet  de  fur-         IX- 
prendre  Berg-op-zoom.  DuTerrail,  François  réfugié,  s'é-  ^e  Du  Ten-àil 
roit  chargé  de  l'exécution,  &  Torricourt,  Gouverneur.de  fur  Berg-op- 
Hulft ,  lui  donna  quinze  cens  foldats  &  trois  cens  chevaux. 
Il  marcha  la  nuit  du  21  au  22  d'Août,  traverfa  pendant  la 
baffe  mer  les  terres  inondées ,  &  fe  rendit  maître  de  deux 
ouvrages  du  coté  du  port  ;  mais  il  fut  arrêté  par  le  guichet 
d'eau  qu'il  ne  put  rompre.  Il  tenta  de  le  faire  fauter  ;  mais 

(1)  Grotii  Hift.  Lib.  XIV.  pag.  465.  Meteren  Liv.  XXV II.  fol.  503  ,  504  '» 

(2)  Grotii  Hift.  LU.  XIV.  pag,  467.  Meteren  ubifupra. 

Ei) 


zoom. 


36  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

Philippe  IV.  la  poudre  étant  mouillée, ne  fervit  qu'à  réveiller  la  garniloft 
—  — '  qui  courut  aux  armes  ,  6V  le  flux  commençant  à  monter ,  les 

1605.  entrepreneurs  turent  contraints  de  le  retirer  avec  perte  de 
trente  hommes ,  qui  furent  tirés  du  haut  des  murailles.  Du 
Terrail  ,  loin  de  Ce  rebuter ,  reprit  fon  projet  la  nuit  du  20 
au  21  de  Septembre  ;  &  pour aflurer  la  réufîite,  il  augmenta 
fa  troupe  de  moitié.  Il  trouva  la  garnifon  fur  Tes  gardes ,  &: 
réfolut  d'emporter  de  vive  force  la  place  qu'il  croyoit  fur- 
prenclre.  Il  donna  cinq  aiTauts  de  diflerens  côtés  au  lignai 
de  deux  fufées  -,  mais  le  plus  grand  effort  le  fit  à  la  porte  de 
Stcenberg.  Du  Terrail  qui  commandoit  lui-même  en  cet 
endroit ,  nt  fauter  deux  portes  &:  le  pont-levis  ;  mais  il  trouva 
la  troiiieme  barricadée  avec  des  charriots  &  des  poutres. 
On  combattit  avec  acharnement.  Les  Catholiques,  les  Prê- 
tres même  ,  accoururent  à  la  défenfe  ;  les  femmes  &  les 
enrans  fecouroient  les  foldats  :  ces  derniers  apportoient  la 
poudre  &■  les  balles ,  les  autres  faifoient  rouler  des  pierres 
&  des  poutres  du  haut  du  rempart.  On  avoit  allumé  des  feux 
de  tous  côtés  ;  on  jettoit  des  cercles  enflammés  ,  de  l'huile 
bouillante  6V  du  plomb  fondu  fur  les  afTaillans.  Enfin  le  jour 
Manquée.  commençant  à  paroître ,  du  Terrail  fît  former  la  retraite , 
laiffant  la  moitié  de  fon  monde  aux  pieds  des  remets  (1). 
De  Grob-  Grobbendonk  avoit  auffi  formé  le  defTein  d'efealader 
bendonk.  fur  Graave  en  plein  jour  ;  mais  fur  la  nouvelle  que  fon  projet 
Manqua.     ctoit  éventé  ,  il  n'ofa  pafler  outre  (2). 

Combat  de  Spinola  fortit  enfin  de  Lingen  après  y  avoir  mis  une  bonne 
garnifon ,  &  une  autre  dans  Oldenzeel.  Ses  efpions  l'ayant 
averti  que  Rhinbcrk.  &  Groll  étoient  en  état  de  foutenir  un 
long  fiege,  &:  voyant  la  faifon  s'avancer,  il  revint  à  Roe- 
voerd  ,  &:  fit  camper  fa  cavalerie  à  Mulheim  fous  les  ordres 
de  Trivultio  ,  d'où  il  détacha  le  Comte  de  Bucquoy  avec 
ordre  d'afliéger  Waghtendonk.  Maurice  le  fuivit,  fe  retran- 
cha fous  Wefel  ,  ck  jugeant  les  camps  de  l'ennemi  trop 
éloignés  pour  fe  fecourir ,  il  fe  flatta  d'enlever  celui  de  Tri- 
vultio. Il  fe  mit  le  9  d'Octobre  à  la  tête  de  fa  cavalerie  ,  à 

(1)  Mctercn  Liv.  XXVÏÏ.fol.  505. 
(î)  Mctcren  Liv.  XXVII.  fol.  504. 
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laquelle  il  joignit  trois  mille  foldats  d'élite  qu'il  fît  porter  Philippe  TVi 
fur  des  charriots  pour  aller  plus  vite ,  fit  palier  le  Roer  à  » 

Henri -Frédéric  ,  avec  ordre  d'attaquer  les  derrières  du  ^oj. 
camp  9  ordonna  à  Marcel  Bax  de  s'emparer  du  Château  de 
Broeck ,  &  marcha  lui-même  à  travers  les  marais  de  l'autre 
côté  de  la  rivière.  Henri-Frederic  s'étant  arrêté  pour  atten- 
dre l'infanterie ,  donna  [e  tems  à  Trivultio  de  fe  mettre  en 
bataille.  Il  appuya  fa  droite  à  un  Village  qu'il  fît  retrancher, 
pendant  que  quelques  efcadrons  amufoient  les  Hollandois 
par  des  efcarmouches.  Ceux-ci  furent  furpris  de  le  trouver 
en  fî  bonne  pofture,  &  l'épouvante  s'en  mêlant ,  ils  reculè- 
rent ,  fans  que  l'arrivée  de  Maurice  ,  qui  parut  de  l'autre 
côté  du  Roer ,  fût  capable  de  les  rafîurer.  Bax ,  après  avoir 
pris  le  Château  de  Broeck ,  chargea  avec  tant  de  vivacité  , 
qu'il  renverfa  la  cavalerie  Italienne  ;  mais  s'étant  ralliée 
fous  le  feu  de  l'infanterie  ,  elle  fît  reculer  les  Anglois  à  leur 
tour.  Dans  ce  moment  Henri-Frederic  accourut  au  fecours 
avec  ce  qu'il  put  rallier  de  fa  troupe  ,  &  rétablit  le  combat 
qui  recommença  avec  plus  d'acharnement.  Louis  de  Ve- 
lafco  qui  venoit  du  camp  de  Spinola  à  la  tête  de  quelques 
efcadrons ,  fe  jetta  dans  la  mêlée  :  le  jeune  Frédéric  fe  laif- 
fant  emporter  par  fon  courage ,  fe  trouva  peu  accompagné 
au  milieu  des  ennemis ,  &  fut  faifî  par  fon  écharpe  ;  mais  il 
fut  débarraffé  dans  l'initant  par  un  des  fiens,  qu'on  ne  put 
trouver  après  l'action.  Le  combat  duroit  depuis  cinq  heures, 
ck  la  cavalerie  des  Etats  étoit  prête  à  fuccomber  fous  le  nom- 
bre, malgré  l'artillerie  de  Maurice  qui  ne  ceffoit  de  tonner 
de  l'autre  côté  du  Roer ,  Iorfque  le  Prince  fongeant  àfauver 
fa  cavalerie  ,  fit  paffer  le  fleuve  à  un  gué  qu'il  trouva,  par 
Horace  Vere  à  la  tête  des  Anglois  ,  &  par  d'Omerville  à  la 
tête  des  François.  La  décharge  de  cette  infanterie  renverfa 
les  efcadrons  ennemis,  &:  Spinola  craignant  à  fon  tour  une 
défaite  complette,  eut  recours  à  la  rufe.  Il  fît  faire  de  tous 
côtés  un  grand  bruit  de  tambours  &  de  trompettes ,  &  Mau- 
rice imaginant  que  toute  l'armée  lui  tomboit  fur  les  bras, 
fit  fonner  la  retraite  qui  fe  fît  avec  un  grand  ordre  ,  à  la 
faveur  du  feu  de  deux  bataillons  qui  s'étoient  jettes  dans  les 
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fHirtppi  rv.  hayes  proche  du  Rocr ,  C\:  qui  paflcrent  les  derniers.  Tri- 

■  vultio  tut  emporté  du  canon  ,  &  d'Omerville  demeura  fur 

Ji.     î"      le  champ  de  bataille  avec  un  grand  nombre  de  lbldats  Se 

Tnvultio  5c     i»r\/r    -  j        i  ^    '    /    \ 

d'Omerville  "  Omciers  de  chaque  cote  (i). 

PT  S"  w  (t        ^a  Perte  cn  général  fut  à  peu  près  égale,  &  les  deux  par- 
Mndonk    par  tis  s'attribuèrent  la  victoire.  Spinola  comprit,  par  le  danger 
lesEfpagooU.   qu'il  avoit  couru  ,  la  faute  qu'il  avoit  faite  d'éloigner  fes 
quartiers ,  6v  raflembla  les  troupes  à  Roeroort  ;  mais  pour 
s  aflurer  l'honneur  de  cette  journée ,  il  réfolut  le  fiege  de 
\v\iiitcndonk.    La  fécherefle   de    l'automne    le    favorifoit. 
Ryhoue  défendoit  la  place  avec  douze  cens  foldats.  Bue- 
cjuoy  avant  faigné  le  foffé,  &  voyant  la  brèche  ouverte 
par  une  mine,  donna  raflant ,  6V  vint  à  bout  de  fe  loger  fur 
un  baition  après  avoir  été  repouffé  à  plufieurs  reprifes.  Il  y 
fit  bientôt  monter  du  canon  ,  &  força  la  garnifon  de  capi- 
tuler le  28  d'Octobre  ,  après  vingt  jours  de  tranchée  ou- 
Ft  du  Fort  verte  (2).  Il  prit  de  fuite  le  Fort  de  Krakou,  qui  fe  rendit 
dcKrAou.      |eg  de  Novembre  (3). 

x.  Pendant  ces  fiegcs  Maurice  forma  une  entreprife  fur  Gucl- 

Entreprife  ^vc  dont  il  étoità  quatre  lieues  :  il  fe  mit  cn  marche  la  nuit 

de  Maurice  fur      .  J)Aq  V  .,         ,  »,#•. 

Gueidre.         ou  22  au  23  d  Octobre  avec  un  detachement  délite  ;  mais 

le  pétard  qu'il  appliqua  à  la  porte,  n'ayant  fervi  qu'à  don- 

Manqnie.     ncr  l'allarme  ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer ,  &  la  garnifon 

le  falua  en  partant  de  tout  le  feu  des  remparts.  Le  jeune  Phi- 

DaPlcfTisde  lippe  du  Plcfîis  de  Mornay  ,  qui  marchoit  fur  les  pas  de  fon 

Momaytuc.  pere  dans  la  gloire  des  armes  &  dans  l'étude  des  Belles- 
Lettres  ,  y  périt  (4).  Les  deux  Généraux  crurent  alors,  qu'il 
étoit  tems  de  donner  du  repos  à  leurs  foldats.  Spinola  ayant 
achevé  les  fortifications  de  Rocroord  ,  fépara  le  premier  fon 
armée ,  ôc  Maurice  fnivit  fon  exemple  quelques  jours  plus 
rard.  La  cavalerie  du  dernier  ayant  rencontré  fur  fa  route 
le  Régiment  de  Grobbendonk,  prit  fa  revanche  de  Mul- 

(1)  Grotii  Hift.  LU-,  XIV.  paç.  469.   Mcfercn  Liv.  XXVH.  fol.  505  ,  506,' 
P«  Tbou  Tom.  XIV.  Z/v.  CXXXIII. /><j/j.  358. 


(2)  Metcren  Liv.  XXVII.  fol  506.J  Grotii  Hift.  Lib.  XIV.  pag.  469. 

(■))   Metercn  ubifuprj. 

(4)  Grotii  Hift.  Lib.  XV 'l.pjg.  471.  Mcteren  Liv.  XXVII. /à/.  506,' 
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heim  ;  elle  tailla  en  pièces  une  partie  ,  &  prit  l'autre  pri-  Philippe  IV; 
fonniere  (1).  ■    ?"— — *      '  - 

Frédéric  Vanden  Berghe  employa  l'inaction  de  Tes  trou-      I"°5*. 
pes  à  bâtir  un  Fort  au  confluent  du  Zoete  ou  Canal  doux  ,  d'un'km^âu- 
&  du  Zoute  ou  Canal  Talé  :  il  profita  du  peu  de  forces  que  près  ae  rE- 
Jes  Etats  avoient  de  ce  côté ,  &  joignit  encore  l'artifice  pour  £^,-^5.  £* 
afîurer  la  réuffite.  Il  fe  fervit  des  citoyens  de  Bruges  qui  de- 
mandèrent la  liberté  d'élever  fur  leur  frontière   une  digue 
pour  empêcher  les  eaux  d'inonder  leurs  terres  ;  &  l'ayant 
obtenue ,  il  y  mit  tant  de  monde ,  que  le  Château  fut  achevé 
avant  que  les  Hollandois  euflent  pénétré  fon  deflein  (2). 

Pendant  que  les  armes  fe  repofoient  fur  terre,  Lambert     Ls§  Arma- 
Henricfzoon ,  furnommé  le  Beau  ,  Capitaine  d'un  vaiffeau  îe"rs  de    2" 
de  Rotterdam,  fécondé  de  Jean  Gebrantfzoon  Weil ,  Ami-  tiés. 
rai  du  Quartier  du  Nord ,  attaqua  une  efcadre  des  Arma- 
teurs de  Dunkerque.  Après  une  canonade  très -vive  ,  il 
aborda  leur  Amiral ,  &  le  conduiiit  à  Vliiïingue.  L'on  pendit 
foixante  prifonniers  ;  la  commifération  du  peuple,  qui  ne 
voyoit  qu'avec  des  fentimens  de  pitié  la  répétition  de  ces  * 

fupplices,  arracha  les  autres  à  la  mort  (3). 

Etienne  Vander  Hagen  qui  commandoit  une  flotte  dans  Conquîtes  cï» 
les  Indes ,  prit  cette  année  le  Fort  d'Amboine  ,  fe  rendit  j?  CS*gpi* 
maître  de  l'Ifle  de  Tydor  &  des  autres  Moluques.  Ces  con- 
quêtes coûtèrent  aux  Portugais  le  commerce  desclous  dege- 
rofle  dont  la  Compagnie  Orientale  s'empara  (4). Cet  Amiral, 
av  ant  de  paiTer  aux  Moluques,  avoit  conclu  un  Traité  de  com- 
merce avec  le  Samorin  qui  commandoit  fur  la  côte  de  Ma- 
labar ;  mais  peu  après  les  Indiens  pouffes  par  les  Portugais , 
avoient  maffacré  l'Amiral  Sebald  de  Weerd  (5)  ;  &  les  Hol- 
landois dans  la  crainte  de  fe  fermer  le  commerce  de  ces  ri- 
ches Contrées ,  n'avoient  ofé  venger  fa  mort  (6).  Les  pri- 

(1)  J'em  ,  ibii. 

(2)  G  Ol  1  Hift.  ubi  fupra. 

(31   Meteren  Liv.  XXVU.foL  506". 

(4     S   Vandci  Ha^cn  Voyag.  pag.  92  .  94  ,  95.  Voyez  Tom.  I.  Sefi.  VU. pag; 

Y>*>     7 

(■  )   V  ''V-ig.  de  Spilbergcn  pjg.  54. 

-  -n  Liv.  XXV  [fol.  495.  Liv.  XXVlllfol.  s,i6,  517,  jiS.  Vbyc» 

.^  J    \  tt.pug.  363  ,  371, 
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Philippe  IV.  fes  &  le  commerce  avoient  iî  tort  augmenté  les  richefTes  de 

— — -  -=  la  Compagnie  ,  qu'elle  fe  trouva  en  état  d'employer  dix- 

lô05*       neuf  tonnes  d'or  pour  armer  onze  vaifîeaux  ,  qui  mirent  à 

la  voile  au  printems  fous  les  ordres  de  Corneille  Matclief(i). 

Nous  dirons  dans  la  fuite  un  mot  de  fes  exploits. 

XI.  Nous  croyons  ne  pouvoir  nous  difpenfcr  de  faire  men- 

Confp.ration  tjon  cje  ja  conjpiratjon  [a  p[us  hardie  &  la  plus  vafte  dont 

des  poudres  en  .     .  '  .  ,«  .  r 

Angleterre.  on  ait  jamais  entendu  parler,  loit  qu  on  la  coniidere  par  la 
qualité  de  ceux  qu'elle  avoit  pour  objet ,  (bit  qu'on  réfle- 
chifTe  fur  l'inhumanité  de  l'exécution.  Quoique  bornée  en 
Angleterre,  fes  effets  influèrent  fur  les  Provinces -Unies  , 
puisqu'ils  arrêtèrent  pendant  Tannée  fuivante  les  levées  de 
foldats  qu'on  avoit  coutume  de  faire  dans  ce  Royaume  ,  & 
dérangèrent  les  opérations  de  la  guerre  ,  dont  nous  rendrons 
compte ,  après  avoir  détaillé  quelques  affaires  particulières 
qui  privèrent  les  Parties  belligérantes  des  iecours  de  la 
France  ,  de  l'Italie  &  de  l'Allemagne. 

«  Les  Catholiques  auxquels  l'arrivée  de  Jacques  au  Trône 

avoit  fait  efpérer  la  liberté  de  leur  culte,  ou  tout  au  moins 
la  tolérance  ,  voyant  rejetter  la  Requête  qu'ils  avoient  pré- 
fentée  au  Parlement,  réfolurent  de  s'en  venger,  6c  d'enve- 
lopper toute  la  Famille  Royale  dans  la  perte  des  premiers 
de  la  Nation.  Les  plus  zélés  d'entr'eux  formèrent  le  projet 
exécrable  d'anéantir  le  Parlement  dans  le  teins  qu'il  s'afTem- 
bleroit  dans  le  Palais  de  Weitminfter.  Catcsby  ,  Gentil- 
homme de  la  Province  de  Northampton  ,  fut  l'auteur  du 
complot  ,  6v  le  communiqua  à  Thomas  Percy  ,  l'un  des 
Gentilshommes  de  la  Garde  du  Roi ,  Parent  du  Comte  de 
No  thumberland.  Jean  Graant ,  Ambroife  Rokwood  ,  Chnf- 
tophe  Winght  ,  François  Tresham  ,  le  Chevalier  Digby  , 
Guy  Fawlks  &  quelques  autres ,  délibérèrent  fur  les  moyens 
de  rétablir  la  Religion  Catholique.  Catesby  propofa  de  faire 
fauter,  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon,  la  Salle  du  Par- 
lement ,  dans  le  moment  que  le  Roi  s'y  rendroit  avec  (es 
Fils. 

(i)  Metcren  ub'i  fufra.  Voyez  Tom.  I.  Sefl.  VU.  pag.  373. 

Ce 


DES  PROVINCES-UNIES  ,  Li v.  XXI.      41 

Ce  projet  fut  approuvé  ;  mais  il  fut  queftion  de  rafîurer  Philippe  IV. 
Quelques  confciences  timorées  ,  qui  fe  faifoient  un  fcrupule  « — — — ^ 
d'envelopper  des  innocens  avec  des  coupables.  On  confulta      1005. 
fur  ce  point  les  Jéfuites ,  alors  les  Docteurs  les  plus  accrédi- 
.  tés  chez  les  Catholiques  Anglois.  Henri  Garnet ,  Ofwald 
Tefmond  &  Jean  Gérard  décidèrent  qu'on  ne  devoit  pas 
épargner  un  petit  nombre  d'innocens ,  lorfqu'il  étoit  quef- 
tion  de  facrifler  des  hérétiques  excommuniés  ,  &  de  rendre 
un  aufïï  grand  fervice  à  la  Religion.  Les  Conjurés  ayant 
prêté  ferment  entre  les  mains  de  Gérard ,  de  fe  garder  un 
iecret  inviolable  (1) ,  Percy  fe  chargea  de  louer  une  maifon 
mitoyenne  du  Palais  de  "Weftminfter  ,  &  l'on  travailla  à 
percer  la  muraille  qui  communiquoit  à  la  cave  au-deffous 
de  la  Chambre  Haute. 

Au  bout  de  quelques  jours  les  travailleurs  furent  arrêtés 
par  un  grand  bruit  qu'ils  entendirent  de  l'autre  côté  du  mur, 
&  détachèrent  Fawlks  pour  examiner  ,  s'ils  n'étoient  pas 
découverts.  Celui  -  ci  leur  rapporta  que  le  particulier  qui 
louoit  cette  cave  étant  mort ,  on  enlevoit  le  charbon  qu'il 
y  avoit  mis ,  &  là-deiTus  Percy  imagina  de  louer  lui-même 
cet  endroit.  Ils  firent  enfuite  acheter  en  Hollande  trente-fix 
barils  de  poudre ,  qu'ils  dépoferent  dans  une  maifon  à  Lam- 
beth  de  l'autre  côté  de  la  Tamife  ,  d'où  ils  la  tranfportoient 
pendant  la  nuit  ,  &  la  cachèrent  fous  des  fagots  Se  des 
charbons. 

Le  Parlement  ayant  été  prorogé  jufqu'au  5  de  Novembre, 
ils  eurent  le  tems  d'achever  leurs  préparatifs.  Mais  le  mo- 
ment approchanr, un  des  Conjurés,  Ami  du  Lord  Montgea- 
le,  fils  du  Baron  de  Morley,  voulant  lui  fauver  la  vie,  l'avertit 
par  une  lettre  anonyme  de  s abfenter du  Parlement ,  s 'il  vouloit 
éviter  un  coup  terrible  [ans  qu'on  put  deviner  d'oà  il  partoit , 
&  dont  le  danger  pajferoit  en  aujji  peu  de  tems  qu'il  en  meut  oit 
à  brûler  ce  billet.  Montgeale  ,  quoique  perfuadé  qu'on  vou- 

•  l'effrayer  pour  fe  mocquer  de  lui ,  porta  l'Ecrit  à  Robert 
Cecils,  Comte  de  Salisbury,  Premier  Secrétaire  d'Etat,  qui 

(«)  De  Thou  Tom.  XIV.  Uv.  CXXXV.pag.  471. 
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Philippe  IV.  crut  lui-même  qu'il  partoit  cle  quelque  cerveau  dérangé»  Il 

—  le  communiqua  cependant  au  Roi,  qui  conçut  le  premier, 

100  5*  qu'un  effet  il  iiibit  ne  pou  voit  avoir  d'autre  caule  que  la 
poudre  à  canon  ;  &  fur  le  ibupçon  on  ordonna  de  viliter 
Secrètement  les  caves  voifines  du  Palais. 

On  y  failit  Jean  Fawlks ,  qui  répondit  qu'étant  domefti- 
que  de  Percv  ,  il  étoit  la  pour  garder  les  proviiions  que  Ton 
maître  avoit  faites  pour  (on  hyver.  Cette  réponfe  redoubla 
la  méfiance  de  Jacques ,  qui  renvoya  vers  minuit  pour  cher- 
cher fous  les  fagots.  On  rencontra  le  même  homme  à  la 
porte  ;  mais  avec  des  bottes  &  comme  un  Courier  prêt  à 
partir  :  on  le  fouilla  ,  &  l'on  trouva  dans  lès  poches  un  fufil 
avec  une  mèche  6c  de  l'amadou  ;  on  retourna  les  fagots  , 
&  l'on  découvrit  trente-fîx  barrils  de  poudre.  Le  prifonnier 
avoua  le  complot  fur  la  menace  de  la  queftion. 

Cette  découverte  ayant  éclaté  ,  les  Conjurés  fe  fauve- 
rent  dans  la  Province  de  Worccfrer  pour  exciter  les  Catho- 
liques à  prendre  les  armes.  Ils  étoient  déjà  au  nombre  cle 
cenr,  lorfque  les  Shérifs  les  invertirent  dans  un  Château. 
Les  deux  Wrights  furent  tués  ;  Catesbv  ,  Pcrcy  ex  Viraton 
(è  défendirent  long-tems  ;  les  deux  premiers  eurent  le  même 
fort  ;  le  troiiicme  fut  blefle  6V  pris  avec  Graunt,  Digby  , 
Rokwood  ex  Bâtes.  Tresham  fut  arrêté  dans  Londres  où  il 
Ce  cachoit,  Robert  &  Lideton  furent  trouves  erraus  dans  les 
bois ,  &:  tous  renfermés  dans  la  Tour.  Ils  avouèrent  le  com- 
plot ,  &  Tresham  aceufa  les  Jéfuites  Garnet  &  de  Hall  j 
mais  il  défavoua  fa  confefîion  dans  la  fuite.  On  ne  laiflà  pas 
d'arrêter  le  premier,  &  le  fécond  le  fauva. 


1606.  Les  Commiffaires  nommés  par  le  Roi  ayant  inftruit  le 

procès  ,  les  Conjurés  atteints  ce  convaincus  du  crime  de 
léze  -  Ma jefté,  furent  punis  du  fupplicc  des  traîtres  le  31 
Janvier  1606  ,&z  Garnet  convaincu  de  complicité  fut  pendu 
le  3  de  Mai.  Quelque  tems  après  Oldccornc  ,  autre  Jé- 
fuite  ayant  débité  «  qu'on  ne  devoit  pas  condamner  par 
v  l'événement  un  projet  jufte  dans  lui-même  ;  que  Dieu 
»  refufoit  quelquefois  ce  qu'il  accordoit  à  la  perfévérance  ; 
»  qu'on  ne  devoit  pas  obéir  à  un  Prince  excommunié  s  èc 
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»>  qu'il  était  permis  de  prendre  les  armes  pour  lui  réfifter  »  ,  Philippe  IV. 
fut  traduit  dans  les  prifons,  &  traité  comme  Garnet  (1). 


,  ±&Z±XïOkl 


Les  Anglois  foupçonnerent  Philippe  &  les  Archiducs  (2)  1606, 
de  tremper  dans  la  conjuration  ;  mais  iorfque  leurs  Ambaf-  contre°"eÇRoi 
fadeurs  vinrent  complimenter  le  Roi ,  il  déclara  hautement  «m'pagne. 
qu'il  n'avoit  jamais  penie  que  des  Princes  fuffent  capables 
d'entrer  dans  un  projet  aufîi  noir.  Quelques  Seigneurs  fe 
refïbuvenoient  cependant  que  le  Connétable  de  Cafiille 
avoit  dit ,  que  fi  le  Roi  n'accordoit  pas  la  tolérance ,  il  fe 
trouveroit  des  Catholiques  allez  réfolus  pour  le  faire  repen- 
tir du  rerus  (3). 

Le  Parlement  pour  prévenir  les  complots  des  Recufans ,  Nouveau 
c'eft-a.-dire ,  de  ceux  qui  refufoient  de  reconnoître  l'autorité 
indépendante  du  Roi,  drefîa  un  nouveau  Formulaire  de  fer- 
ment qu'on  fit  prêter  à  tous  les  Sujets  fans  exception.  Il  étoit 
conçu  dans  les  termes  fuivans.  «  Je  reconnois  iincerement 
»  &  je  proteite  ,  témoigne,  &  déclare  en  ma  confcience 
»  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  ,  que  notre  Souverain 
»  Seigneur  le  Roi  Jacques  eft  légitime  Roi  de  ce  Royaume 
»  &  de  tous  les  autres  Etats  6k  Pays  qui  font  en  fa  pofTef- 
y>  fion  ;  que  le  Pape ,  ni  par  lui-même ,  ni  par  l'autorité  de 
m  l'Eglife  Romaine  &  du  Siège  Romain ,  ni  de  quelqu'autre 
»  forte  que  ce  foit,  n'a  pas  le  pouvoir  de  dépofer  le  Roi , 
»  de  difpofer  de  fon  Royaume,  ou  de  fes  autres  Domaines, 
»  d'autorifer  aucun  Prince  Etranger  à  l'attaquer  ou  à  trou- 
»  bler  fa  perfonne  ,  ou  fes  Etats ,  de  décharger  fes  Sujets  de 
î>  leur  fidélité  &  obéiiTance  ,  de  donner  à  aucun  d'eux  la 
»  permilîion  de  prendre  les  armes  contre  lui,  d'exciter  clés 
»  troubles ,  de  porter  aucun  dommage ,  ou  de  faire  aucune 
»  violence  à  fa  Perfonne  ,  à  fon  Etat ,  à  fon  Gouvernement, 
♦>  ou  h  aucun  de  fes  Sujets  dans  fes  Etats.  Je  jure  aufîi  de 
»  tout  mon  cœur,  que  nonobfiant  toute  déclaration  ou  Cen- 
*>  tence  d'excommunication  ou  de  privation  faite  ou  accor- 

(1)  Grotii  Hift.  Lib.  XIV.  pag.  474.  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XVIII.  pag» 
40.  bfuiv.  De  Thou  Tom.  XIV.  Liv.  QXXXV .  pag.  468-490.  Abrégé  de  Meze- 
»ay  Tom.  XW.pag.  474. 

(î)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  Dicemb.    iGo^.pag.  323. 

{))  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XV III. /•</#.  4'). 
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Philippe IV,  »  dée  par  le  Pape  on  par  les  Succefleurs,  ou  par  aucune 
-   »  autorité  que  ce  foit,  dérivée  ou  prétendue  dérivée  de  hri 

l6°6»  »  ou  de  fou  Siège  contre  le  Roi  ou  les  Succefleurs ,  nonobl- 
»  tant  toute  abiblution  d'obéiflance  donnée  à  fes  Sujets ,  je 
»  garderai  une  véritable  foi  &  allégeance  à  Sa  Majefté  & 
»  à  Tes  Héritiers  tk  Succefleurs  ,  contre  toutes  fortes  de 
»  conspirations  &  d'attentats  qui  feront  faits  contre  fa  Per- 
>»  fonne  ou  leurs  Perfonnes ,  leur  Couronne  ck  leur  dignité  , 
»  ou  de  quclqu'autre  choie  que  ce  loir.  Je  ferai  tous  mes 
»  efforts  pour  découvrir  Cv  faire  connoître  à  Sa  Majeilé  8c 
»  à  (es  Succefleurs  ,  toutes  les  trahifons  &  confpirations 
>»  contre  lui  ck  eux  ,  qui  viendront  à  ma  connoiflance  ,  ou 
»  dont  j'entendrai  parler.  Je  jure  encore  que  j'abhorre  de 
»  tout  mon  coeur,  comme  impie  &  hérétique, cette  damnable 
»  doctrine  6k  alïertion  ,  que  les  Princes  excommuniés  ou 
»  privés  de  leurs  Etats  par  le  Pape  ,  peuvent  être  dépolés 
»  ou  tués  par  leurs  Sujets  ,  ou  par  quelqu'autre  perlbnne 
»  que  ce  loi  t.  Je  crois  &:  fuis  entièrement  perfuadé  en  ma 
»  confeience ,  que  ni  le  Pape  ,  ni  autre  perfonne  que  ce  foir, 
»  n'a  le  pouvoir  de  m'abfoudre  ni  de  ce  ferment  entier,  ni 
»  d'aucune  de  fes  parties.  Je  reconnois  que  ce  ferment  m'eit 
»  adminiflré  par  une  autorité  légitime,  ôv  je  renonce  à  tout 
»  pardon  &  difpenfe  contraire.  Je  confefle  pleinement  &: 
»  iincercment ,  &  je  jure  toutes  les  choies  fpecinecs  ci-def- 
»  fus ,  félon  le  fens  naturel  des  paroles  que  je  viens  de  pro- 
»  noncer ,  fans  équivoque  ni  évaiion  mentale,  Cv  fans  au- 
»  cune  réferve.  Je  fais  cet  aveu  Se  cette  reconnoiflance  de 
»  bon  coeur  ,  volontairement  &  véritablement  fur  la  foi 
»  d'un  Chrétien.  AinfiDieu  me  foit  en  aide  (i)  ».  Un  grand 
nombre  de  Catholiques  refuferent  de  prêter  ce  ferment ,  & 
là-deflus  le  Roi  leur  défendit  de  prendre  aucun  fervice  étran- 
ger :  ce  qui  empêcha  les  levées  de  gens  de  guerre  (2). 
Troubles  d<  Les  troubles  de  Bronfvic  arrêtèrent  également  les  Alle- 
Bioniwc.  rnands.  Il  s'étoit  élevé  des  conteflations  entre  le  Duc  &  la 
Ville ,  qui  dégénérèrent  en  une   guerre  domeflique.   Les 

(1)  Rapin  Thoyraa  Tjm.  VII.  Lw.  XVIII.  pas.  "jo. 

(î)   (jrotii  Hift.  Lïb.  XIV.  par.  474.  Lib.  XV. pjç.  479. 
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Bourgeois  en  qualité  de  Membres  de  la  Ligue  anféatique  ,  Philippe  IV, 
vouloient  fe  maintenir  dans  les  privilèges  achetés  ou  extor-  -b*****3*-™*^. 
qués  de  leurs  anciens  Souverains.  Eric  ,  jeune  Prince  ,  clans  1606. 
le  bouillant  de  l'âge ,  prétendoit  rentrer  dans  fes  droits.  Il 
prit  le  prétexte  du  voifinage  des  armées  étrangères  pour  le- 
ver des  troupes ,  les  fit  entrer  dans  la  Ville  ,  &  s'empara  des 
dehors.  Les  Citoyens  Je  méfièrent  de  Tes  intentions  ,  & 
chafîerent  ces  foldats,  &  ce  Prince  affiégea  la  Ville  ;  mais 
malgré  le  fecours  du  Roi  de  Danemarc  ,  il  fut  contraint  d'à- 
bandonner  l'entreprife  au  commencement  de  l'hyver.  Le 
Duc  demanda  du  fecours  aux  Provinces-Unies ,  &  les  pria 
d'envoyer  le  Comte  Erneft  pour  commander  fon  armée.  Les 
Etats  qui  combattoient  eux-mêmes  pour  affurer  la  liberté 
de  leurs  Villes ,  n'avoient  garde  de  fe  prêter  à  l'oppreffion 
des  autres  ;  mais  en  même  tems  ils  concevoient  la  nécefiité 
de  conferver  l'amitié  du  Duc  &  du  Roi  de  Danemarc. 

Dans  cet  embarras  ils  prirent  un  milieu  ;  ils  laifierent  au       Erneft  de 
Comte  Erneft  la  liberté  de  s'engager  au  Duc ,  ou  de  de-  Naflau  ,  Pa{[e 

r  it-  o     -\        rr  au  /    \      au  Service  da 

meurer  au  lervice  des  htats ,  ex  il  palla  en  Allemagne  (1),  Duc. 
avec  quelques  Officiers  que  les  Etats  relevèrent  de  leur  fer- 
ment à  fa  follicitation  ;  mais  ils  refuferent  d'envoyer  des 
troupes ,  alléguant  qu'ils  en  avoient  befoin  pour  eux-mêmes. 
Le  fiege  recommença  avec  le  piïntems  ;  mais  une  digue  que 
les  affiégeans  avoient  conitruite  pour  inonder  la  Ville  étant 
crevée  du  côté  du  camp,  ils  furent  forcés  de  fe  retirer  pour 
la  féconde  fois ,  &  la  Ligue  anféatique  menaçant  le  Prince 
de  lever  une  armée ,  le  contraignit  de  renoncer  à  la  voye 
des  armes  ,  &  de  foumettre  fes  prétentions  au  jugement  du 
Confeil  Aulique.  L'Empereur  ordonna  aux  deux  parties  de 
défarmer,  &  Jes  renvoya  devant  la  Chambre  Impériale  de 
Spire  (2). 

La  refolution  qu'Henri  IV  avoit  prife  de  ramener  le  Duc    Troubles  ds 
de  Bouillon  dans  le  devoir, &  la  crainte  d'une  guerre  civile  France« 
empêchèrent  pareillement  les  François  de  fortir  du  Roy  au- 

(1)   Réfoîut.  de  Ho!!,  du  28  Janv.  \6o6.  pag.  10. 

(a)  Réfoltt.  de  Holl.  du  11  Avril  1606.  pag.  113.  Meteren  Liv.  XXVII.  | 
512,  513.  Grotii  Hift.  Lib.  XV.pag,  478. 
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PaxttppElV.  me.  Depuis  quatre  ans  ce  S  eur  refufoit  ce  revenir  en 
~~"  *  France  ,  où  l'on  honneur  &  fon  innocence  croient  attaqués 
lo0j'  injuffement ,  quoiqu'il  ne  ceflat  de  proteiler  de  la  foumif- 
îlon  la  plus  parfaite.  Le  Prince  Palatin  6c  Maurice  ,  fes  beau- 
freres,  follicitoient  vivement  le  Roi  de  faire  céder  les  pro- 
cédures commencées  contre  lui, 6V  de  lui  rendre  Tes  bonnes 
grâces ,  fans  l'obliger  à  une  juftification  légale.  On  ne  pou- 
voit  le  convaincre  d'avoir  trempé  dans  la  conspiration  de 
la  Marquife  de  Vcrneuil  c\:  du  Comte  d'Auvergne,  quoi- 
qu'on eût  fujet  de  le  foupçonner  d'être  entré  dans  toutes 
celles  qui  s'étoient  formées  contre  le  Gouvernement. 

Le  Roi  cependant  l'aimoit,  &:  lui  fç  avoit  gré  d'avoir  re- 
jette les  offres  que  le  Gouverneur  de  Luxembourg  &  le 
Comte  deFuentes  lui  avoient  faites  pour  l'engager  de  mettre 
la  Principauté  de  Sedan  fous  la  protection  de  l'Efpagne.  Il 
le  fouvenoit  de  fes  anciens  ferviecs  ,  &  vouloit  ménager  ce 
Seigneur  dans  le  deflein  qu'il  avoit  d'attaquer  la  Maifon 
d'Autriche  ;  mais  pour  fatisfaire  fa  clémence  &  ion  autorité, 
il  falloit  l'obliger  à  venir  lui  demander  pardon  du  paiïé  ,  en 
remettant  fa  Ville  de  Sedan  en  les  mains ,  comme  un  aveu 
qu'il  tenoit  la  vie  &  les  biens  de  fa  bonté.  L'Elccleur  Pala- 
tin ,  Maurice ,  Louife  de  Coligny  ,  Douairière  d'Orange  , 
&  les  Etats  faifoient  des  efforts  pour  vaincre  l'opiniâtreté 
du  Duc,  &  pour  adoucir  le  Monarque  :  le  premier  offroit 
de  fe  mettre  fous  la  protection  de  la  France  ;  mais  il  vouloit 
conferver  fa  propriété  ,  &  dans  l'incertitude  il  armoit  de  tout 
{on  pouvoir  pour  conferver  fa  Ville,  en  cas  qu'on  voulût 
employer  la  force. 

Le  Roi  pique  de  la  réfiftance ,  aflêmbla  fon  armée  ,  8c  vint 
camper  fur  la  Meufc.  Le  Maréchal  écrivit  alors  à  Villeroy 
avec  lequel  il  avoit  toujours  entretenu  corrcfpondance , 
qu'il  n'avoit  jamais  penfé  à  prendre  les  armes  contre  fon 
Roi ,  &  qu'il  le  prioit  de  fc  rendre  à  Tory  pour  conférer 
avec  lui.  Le  Roi  l'ayant  permis  ,  il  fit  bientôt  confentir 
Bouillon  à  remettre  fa  \ 'illc  ,  avec  fon  contentement ,  pour 
y  mettre  une  garnifon  &  un  Gouverneur  pendant  quatre 
ans  ;  le  Roi  promit  de  fon  coté  de  lui  pardonner  le  paffé 
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fans  réferve,  &  de  lui  rendre  les  domaines  à  l'expiration  du  Philippe  IV, 
terme.  Il  fit  expédier  fur  le  champ  des  Lettres  d'abolition , 


les  envoya  au  Parlement,  &  difpenfa  le  Duc  d'y  compa-      1606. 
roître.  Le  Traité  conclu,  le  Roi  reçut  Bouillon  dans  Tes  bon- 
nes grâces,  6c  lui  rendit  fa  Ville  dès  l'année  même. 

Le  Parlement  étant  venu  le  complimenter  fur  le  fuccès 
de  ion  voyage  ,  après  les  remercimens  ordinaires  le  Monar- 
que toujours  attentif  à  Te  concilier  le  cœur  de  fa  Nation, 
ajouta  «  qu'il  avoit  moins  entrepris  cette  expédition  pour 
»  s'emparer  de  Sedan  ,  que  pour  faire  la  conquête  du  Sei- 
«  gneur,  dont  il  avoit  réfolu  d'employer  la  tête  &  le  bras 
»  dans  des  affaires  plus  importantes  ».  La  nouvelle  de  cette 
réconciliation  caufa  de  grandes  réjouhTances  ckms  les  Pro- 
vinces-Unies, non-feulement  par  l'intérêt  qu'elles  prenoient 
aux  Alliés  de  la  Maifon  de  Naffau ,  mais  par  l'eipérance 
qu'elles  en  concevoient  d'un  puiffant  fecours  (1). 

La  querelle  du  Pape  &  des  Vénitiens  arrêta  dans  l'Italie         XII. 
les  troupes  qui  dévoient  paffer  au  fecours  des  Archiducs  :    Quer^iles  fi 
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oc  quoique  cette  anaire  ne  regarde  nos  Provinces  que  par  Vénitiens. 
cet  endroit ,  l'éclat  qu'elle  fit  dans  l'Europe  ,  nous  oblige  à 
quelque  détail.  Le  Sénat  voulant  reftreindre  la  puilFance  du 
Clergé,  défendit  par  un  Edit  de  bâtir  &  de  fonder  des  Mai- 
fons  Religieufes ,  &  de  faire  de  nouvelles  donations  au  profit 
de  l'Eglife ,  fans  avoir  pris  fon  aveu.  Le  Confeil  fecret  re- 
tenoit  dans  les  priions  un  Auguftin  aceufé  d'avoir  violé  une 
fille  de  douze  ans ,  &  de  l'avoir  enfuite  égorgée  ;  un  Cha- 
noine qui  avoit  diffamé  avec  éclat  une  de  fes  parentes  ,  pour 
avoir  défendu  fon  honneur  contre  les  attaques  criminelles 
du  fcélérat ,  6V  un  Abbé  taché  des  crimes  les  plus  énormes, 
&  vivant  dans  l'inceite  avec  fa  propre  fœur  (2). 

Sa  Sainteté  avoit  déclaré  à  l'AmbaiTadeur  de  la  Républi- 
que ,  que  l'Edit  &  les  Décrets  étoient  attentatoires  fur  la 
Jurifdiction  de  l'Eglife  ,  exigeoit  qu'ils  fuffent  abolis  ,  & 

(1)  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  III.  pag.  478  ,  479.   Meteren  Liv.  XXVII.  fol. 
5  M-  Grotii  Hift.  Lib.  XV. pag.  477.  De  Thou  lum.  XIV.  Liv.  CXXXVII.  pag. 

54**,  549- 

de   Mezeray  Tom.  III.  pag.  484.    De  Thou  Tom.  XIV.  Liv, 
CXXXVfl.  pag.  560. 
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Philippe  iv.  qu'on  remit  les  coupables  à  ion  Nonce.  Le  Sénat  répondît 

—  «  que  la  défenfe  portoit  fur  les  Séculiers,  Cv  qu'on  ne  pou- 

1000.  >y  vojt  contelter  la  Souveraineté  à  cet  égard;  qu'il  n'étoit 
»  pas  julle  que  ceux  qui  portent  les  charges  de  l'Etat,  fulTent 
=»  dépouillés  de  leurs  biens ,  pour  en  revêtir  les  gens  de 
»  main- morte  ,  ck  que  les  Clercs  contre  lelquels  il  avoit 
»  févi  ,  étoient  des  fcélérats  notoirement  convaincus  des 
»  crimes  les  plus  énormes  ,  dont  la  vindicte  appartenoit  à 
»  la  Police  fupreme  ». 

Le  Pape ,  loin  de  fe  payer  de  ces  raifons ,  envoya  deux 
Brefs  à  Yenife  ,  par  lelquels  il  enjoignoit  au  Doge  Marin 
Grimani  d'obéir  fans  réplique  fous  peine  d'excommunication, 
«k  d'interdit  fur  tout  le  territoire  de  la  République.  Le  Doge 
étant  au  lit  de  la  mort,  on  fufpendit  la  délibération  jufqu'à 
l'érection  de  Léonard  Donato,  fon  fuccclTcur,  &  la  Répu- 
blique nomma  Duodo  ,  Ambafïadeur  Extraordinaire  auprès 
du  Saint  Siège,  pour  déclarer  que  le  Sénat  ne  voyoit  rien 
dans  fon  Décret  ni  dans  fa  conduite  qui  pût  bleflér  le  ref- 
peér.  dû  à  l'Eglife ,  6k  qui  ne  fût  dans  les  droits  de  la  Sou- 
veraineté fur  le  temporel.  Frcfne  Canayc  ,  Ambafïadeur  de 
France,  6k  le  Cardinal  Delfino  ,  faifoient  leurs  cfTorts  pour 
adoucir  le  S.  Père  ;  mais  Pachcco,  Duc  d'Afcalonne  ,  Am- 
bafïadeur d'Efpagne ,  foit  pour  quelque  mécontentement  fe- 
cret,  foit  dans  l'idée  de  faire  montre  de  la  puillance  de  fon 
Maître  ,  employoit  les  motifs  d'honneur  6k  de  religion  pour 
échauffer  la  bile  du  Pontife. 

Duodo  étant  arrivé  à  Rome,  trouva  la  Cour  Romaine 
tellement  aigrie ,  qu'il  ne  put  empêcher  la  publication  des 
Brefs ,  qui  fe  fit  le  17  d'Avril ,  6k  fc  rerira  fans  prendre  con- 
gé du  Conclave  ,  emmenant  avec  lui  Nanni ,  AmbalTadcur 
ordinaire  de  la  République.  Le  Sénat  cependant  avoit  11 
bien  pris  fes  mefures  ,  que  les  foudres  du  Vatican  ne  mirent 
le  feu  dans  aucun  endroit.  Le  fer  vice  divin  continua,  les  por- 
tes ouvertes,  dans  toutes  lesEglifes,  les  anciens  Ordres  fui- 
virent  leurs  exercices  ordinaires  ;  les  Jéfuites  &  les  Capu- 
cins gardèrent  l'interdit,  ek  fe  retirèrent  des  terres  de  la  Ré- 
publique. Les  gens  de  lettres  prirent  parti  ;  on  lut  inondé 

d'Ecrits 
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d'Ecrits  de  part  6k  d'autre.  Paul  Sarpi ,  h  connu  fous  le  nom  Philippe  IV. 

Frapaolo,  &  Fulgence,  Religieux  Servîtes  ,  foutinrent  les  -" " '"1 

Vénitiens  j  les  Cardinaux  Baronius  6k  Eellarmin  prirent  la       1606, 
défenfe  du  S.  Siège  :  Jean  Marfilio  ,  de  l'Ordre  de  Saint 
François ,  fit  une  réplique ,  6k  ces  pieux  athlètes  pouffèrent 
le  zèle  jufqu'aux  inventives. 

Le  Pape  réfolu  d'étayer  le  bras  fpirituel  de  celui  de  la 
chair,  affembla  une  armée  dans  le  Duché  de  Spolette,  & 
nomma  pour  Général  Ranuce  Farnefe  qui  refufa.  Les  Rois 
de  France  &  d'Efpagne  offrirent  leurs  fecours  au  S.  Siège  , 
&  le  dernier  ordonna  aux  troupes  qui  dévoient  paffer  dans 
les  Pays-Bas  de  refter  en  Italie. 

Les  Hollandois  de  leur  côté  propoferent  au  Sénat  d'en-  Offres  des 
voyer'une  flotte  dans  la  Méditerranée,  6k  ce  fecours,  quoi-  Hoiiando«  a« 
que  refufé,  fut  le  fondement  de  l'amitié  qui  lia  depuis  ces 
deux  puiffantes  Républiques.  L'Europe  trembloit  dans  l'at- 
tente d'une  guerre  funefte  à  la  Chrétienté  ;  mais  le  Pontife 
effrayé  de  la  dépenfe  des  préparatifs  ,  prévit  l'embarras  dans 
lequel  il  alloit  fe  jetter  ,  6k  d'Alincourt ,  Ambaffadeur  de 
France ,  fécondé  des  Cardinaux  de  Joyeufe  6k  du  Perron  , 
faifit  le  moment  pour  offrir  la  médiation  de  cette  Couronne^ 

Les  conditions  ne  furent  pas  difficiles  à  régler  -,  mais  l'ar- 
ticle des  Jéfuites  devint  un  obftacle  infurmontable  :  ils  s'é- 
toient  exilés  volontairement  ;  6k  depuis  ,  un  de  leurs  Prédi- 
cateurs déclamant  contre  les  apprêts  du  Carnaval ,  avoit 
prêché  que  les  Vénitiens  feroient  mieux  de  s'épargner  ces 
folles  depenfes,  6k  de  fonger  à  fe  mettre  en  défenfe,  après 

:re  attiré  l'indignation  du  Pape  ,  en  manquant  de  refpecl: 
à  l'Egiife.  Le  Sénat  ayant  procédé  juridiquement  contr'eux, 
avoit  banni  la  Société  des  Terres  de  la  République ,  6k  n'a- 
voit  garde  de  leur  ouvrir  une  porte  qu'ils  avoient  donné  pré- 
texte de  leur  fermer.  Le  Pape  s'opiniâtroit  à  ne  point  aban- 
donner fes  Martyrs.  François  de  Caftro  ,  Ambaffadeur 
d'Efpagne ,  qui  cherchoit  à  fe  faire  honneur  de  la  négocia- 
tion ,  rompoit  les  mefures  du  François  de  tout  fon  pouvoir  , 
&  foutenoit  la  fermeté  du  Pontife. 

Tome  VIL  G 
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Philippe  IV.  Les  Vénitiens  convaincus  que  les  Jéfuites  avoient  déter- 
=  miné  le  Pape  à  la  rigueur,  en  lui  persuadant  qu'avec  un  peu 
1606.  ç|e  réfolution  il  les  ibumettroit  alternent,  leur  reprochoient 
d'avoir  Sollicité  les  autres  Religieux  d'obferver  l'interdit , 
qu'ils  avoient  travaillé  à  Soulever  le  peuple  ,  &  qu'ils  n'a- 
voient  agi  que  par  les  ordres  de  Claude  Aquaviva  ,  leur 
Général  ,  auquel  ils  avoient  dépêché  Antoine  PolTevin , 
leur  Recleur  à  Padoue.  Ils  ajoutoient  «  que  la  plupart  des 
»  Pcrcs  de  familles  fe  plaignoient  que  leurs  femmes  &  leurs 
»  enfans  leur  réfutaient  la  teixlreile  &  l'obéillance  qui  leur 
»>  étoit  due  ,  parce  que  leurs  Directeurs  abufant  de  leur  foi- 
»  bleiTe,  leur  petfuadoient  qu'ils  neméritoient  plus  ces  fen- 
»  timens  depuis  qu'ils  étoient  excommuniés  ;  que  la  Républi- 
»  que  avoit  intercepté  des  letti es ,  par  lefquelles  ils  mandoient 
»  à  Rome  qu'on  pouvoit  compter  fur  trois  cens  jeunes  No- 
»  blés  prêts  à  obéir  aveuglément  au  S.  Siège;  qu'elle  avoit 
»  preuve  par  des  Ecrits,  que  leur  départ  précipité  de  Padoue 
»  &  de  Bergame  ne  leur  avoit  pas  permis  de  Supprimer,  que 
»  ces  Pères  Se  Servoient  des  Confeilions  pour  découvrir  les 
»  Secrets  des  familles  &  les  forces  de  la  République  ,  dont  ils 
»  envoyoient  un  état  à  leur  Général  tous  les  flx  mois  ». 

A  ces  griefs  on  joignit  malicieufement  une  Déclamation 
outrée  adrefTée  à  leur  Père  PolTevin  par  Staniflas  Pnousky , 
qui  attribuoit  à  la  Société  tous  les  troubles  qui  défolent  la 
Chrétienté.  On  les  accuSoit  «  de  s'occuper  des  affaires  les 
»  plus  oppoSées  à  leur  Miniftere  ,  d'être  l'ame  &  les  auteurs 
»  de  toutes  les  intrigues  qui  dérangent  l'harmonie  des 
m  Royaumes ,  d'avoir  placé  Démctrius  Sur  le  trône  ,  &  d'a- 
r>  voir  cauSé  Sa  mort  ;  d'avoir  conScillé  au  Roi  de  Portugal 
»  de  porter  la  guerre  en  Afrique  ,  dans  le  deffein  de  tranf- 
»  p  <rtcr  ù  Couronne  au  Roi  d'ES^agne,  après  l'avoir  fait 
»  périr  avec  la  plus  grande  partie  de  fa  Noblelle  ;  d'avoir 
»  déterminé  Elifabcth  à  faire  mourir  fur  un  échaffaut  une 
»  Reine  ,  ù  Parente  ,  en  la  fatiguant  par  des  révoltes  fuc- 
»  ceflives  dont  ils  étoient  les  artifans  ;  d'avoir  allume  Ki  per- 
»  fécution  que  les  Catholiques  éprouvent  en  Angleterre 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXI.      51 

»  par  la  Conspiration  des  poudres  ;  on  imputoit  aux  propo-  Philippe  IV. 
»  Étions  erronnées  de  leurs  Docteurs  les  attentats  commis  r™— ■— *^s 
»  fur  Henri  III  &  fur  Henri  IV.  On  reprochoit  à  Alonzo      1606. 
»  Cafillo  ,  l'un  de  leurs  Pères  ,  d'avoir  abufé  de  la  crédulité 
»  du  jeune  Sigifmond,  pour  allumer  la  guerre  qui  défole  la 
»  Tranhlvanie  ,  en  lui  perfuadant  de  violer  la  paix  jurée  avec 
»  le  Turc  ,  &  de  l'avoir  induit  par  des  fuggeftions  à  con- 
»  damner  à  mort  les  plus  proches  Parens  ;  d'avoir  donné  à 
»  Ferdinand,  Archiduc  de  Gratz ,  les  confeils  violens  contre 
»  lefquels  les  fujets  fe  font  révoltés  ,  &  dépouillé  le  Duc  de 
*>  Bavière  de  fes  Etats ,  pour  avoir  fuivi  leurs  maximes  tyran- 
»  niques  :  d'où  Pnouski  concluoit  que  fous  prétexte  d'élever 
»  le  Chef  des  Fidèles  au-defîus  des  Souverains ,  l'humble  So- 
»  ciété  afpire  à  la  Monarchie  Univerfelle,  prête  à  fouler  au 
»  pied  leur  Idole  ,  quand  elle  croira  pouvoir  le  faire  impu- 
»  nément.  Il  allègue  pour  preuves  la  feinte  AmbaiTade  du 
»  Japon  ,  dont  ils  ont  joué  Grégoire  XIII,  leur  plus  ardent 
»  Protecteur  ,  &  la  promeiïe   chimérique  d'élever  Aldo- 
»  brandin  fur  le  Trône  de  Servie,  dont  ils  amufoient  Cle- 
»  ment  VII.  Pnouski  les  accufoit  enfin  d'avoir  poufle  l'impu- 
»  dence  jufqu'au  point  de  fuborner  un  AmbafTadeur  de  Perfe 
»  pour  flatter  le  Conclave  de  la  converfion  du  Sophi ,  afin  de 
»  faire  valoir  leurs  talens  dans  le  Miniftere  Apoftolique  : 
»  Qu'ils  ne  vouloient  pas  moins  innover  dans  l'Eglife  que 
»»  dans  l'Etat ,  pour  établir  leur  autorité  ;  que  pour  perdre 
»  les  Auguftiniens,  &  les  Thomiftes  qui  leur  refiftoient,  ils 
»  avoient  mis  en  avant  des  queftions  fubtiles  &  captieufes 
»  fur  la  Grâce ,  dont  ils  fe  fervoient  pour  les  détruire  ;  qu'ils 
»  fe  font  efforcés  d'introduire  les  Confe/îions  par  écrit  ,  6k 
»  faire  une  efpece  de  Banque  de  l'Abfolution ,  pour  gou- 
>♦  verner  les  lieux  mêmes  où  ils  n'ont  point  d'établiffement; 
»  qu'autrefois  on  auroit  eu  peine  à  trouver  un  Docteur  qui 
»  foutint  la  fuprémacie  du  Pape  fur  les  Conciles  ;  qu'aujour- 
»  d'hui ,  grâce  à  leurs  Ecoles,  c'eft  le  dogme  dominant,  &  qu'il 
>»  fera  bientôt  le  fcul  Catholique  ;  crue  leur  Doclrine  établif- 
»  fant  l'aumône  &  les  legs  pieux  pour  expier  les  plus  grands 
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Philippe  IV.  »  crimes  ,  il  n'cir.  pas  furprenant  qu'une  Morale  (i  commode 
=   »  pour  les  vicieux  rafle  des  progrès  fi  rapides  (1)  ». 
1606.  qqs  reproches  ,  trop  amers  ,  faifoient  impreflion  fur  les 

peuples.  Le  P;ipe  fe  contenta  d'infiffer  pour  le  rétabliffe- 
meht  des  Jéfuites  ,  Cv  convint  en  iccret  de  remettre  la 
ueilion  de  leur  rappel  ,  loriqu'ils  auroient  effacé  les  dé- 
ances  qu'ils  avoie.it  données  de  leurs  fentimens  &  de 
leur  conduite.  L'accommodement  tut  enfin  conclu.  Le  Car- 
dinal de  Jovcufe  fe  rendit  à  Veniie  le  21  d'Avril.  On 
amena  les  prilonnicrs  chez  le  Doge  ,  qui  les  remit  entre 
les  mains  du  Nonce  :  après  la  cérémonie  le  Cardinal  entra 
clans  le  Sénat,  fit  lire  par  un  Hérault  les  Brefs  de  Sa  Sain- 
teté ,  donna  l'abfolution,  &:  leva  l'interdit.  L'Acle  en  étant 
dreffé  ,  on  admit  l'Ambafïadeur  d'Efpagne  à  la  congra- 
tulation, &  le  Cardinal  célébra  pontificalement  la  Mefle 
dans  l'Eglife  Patriarchale  où  le  Sénat  s'étoit  rendu  (2). 
Nouveaux ef-  Spinola  étoit  en  Efpagne  ,  félon  fa  coutume,  où  il  s'effor- 
foru  a.  Spino-  co|t  cjc  réchauffer  le  flec;me  des  Efpac;noIs,  pour  fe  nrocu- 

lapourpouller    r-      .        ,-        ,         ,       n-  ■  °  \       r  \i    • 

)•  guerre.  rcr  'cs  i°nds  neccliaires  au  payement  de  les  troupes.  Mais 
indépendamment  des  oblracles  dont  nous  avons  rendu  comp- 
te, il  avoit  trouvé  !e  tréfor  vuide  ;  Cv  fur  l'impoiTibilité  de 
recevoir  de  l'argent  ,  il  avoit  voulu  quitter  le  commande- 
ment des  armées.  Le  Roi  cependant  l'engagea  non-feule- 
ment à  le  conferver,  mais  encore  à  l'aider  de  fes  biens  & 
de  ceux  de  fes  Amis  ,  afin  de  trouver  les  fommes  néceflai- 
res  pour  la  campagne  fuivante  (}).  Nous  verrons  dans  la 
fuite  les  embarras  où  fa  facilité  le  plongea. 
Fn'reprifc       Pendant  fort  abfence  ,  du  Terrail  irrité  du  mauvais  fuccès 

de  DuTerraii  ^e  fe$  eritreprifes ,  dont  il  rejettoit  la  faute  fur  les  foldats, 
è\  réloUi  de  prendre  la  revanche,  partit  avez  douze  cens 
hommes  delagarnifond'Oldenzeel,  paffa  à  la  vue  de  Groll, 
Cv  prenant  un  long  circuit,  fe  rendit  fous  les  murs  de  Bree- 

(1)  l.ittera  Stanifl.  Pnoiisky  ad  PofTcvin  ,  djns  De  Thou  Tom.  XIV.  Li\ . 
CXXXYII./'.^.  ççj. 

(a)  Meieray  Tom.  III. /mç.  489.  De  Thou  Tom.  XIV.  Liv.  CXXXVll.  pag. 
591  611. 

(3)  Meterea  IÀb.XWl.fot.  511.  Grotn  Hifl.  Lib.XW.  pag.  476. 
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voort  la  nuit  du  Mardi  gras.  Pendant  que  la  garnifon  &  les  Philippe  IV. 
Bourgeois  célébroient  ce  jour,  il  fit  fauter  les  portes  avec 


des  pétards ,  &  fe  jetta  dans  la  Ville  avec  tant  de  vivacité,  1606. 
que  les  foidats  eurent  à  peine  le  tems  de  gagner  le  Château, 
dont  ils  rompoient  le  pont.  A  la  nouvelle  de  cette  furprife 
la  cavalerie  des  Etats  qui  fe  trouvoit  en  quartier  dans  l'O- 
veryfîel,  accourut  avec  quelqu'infanterie  en  croupe,  &  for- 
ma l'inveftiiTement.  Velafco  qui  commandoit  à  Roeroord  , 
envoya  de  fon  côté  du  fecours  aux  affiégés  ;  mais  Henri-Fre- 
deric  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  troupes  des  garnifons 
voifines ,  joignit  la  cavalerie  qu'Erneft  de  NafTau  ramenoit 
d'une  courfe  dans  l'Evêché  de  Paderborn  ,  &  pour  lors  du 
Terrail  attaqué  par  dehors ,  ck  foudroyé  par  le  canon  du  Châ-  Manquéc 
teau ,  fut  contraint  de  capituler  le  2  2  de  Mars ,  &  fortit  avec 
fes  gens ,  après  avoir  rendu  le  butin  &  les  otages  quJil  avoit 
envoyés  à  Oldenzeel  (1). 

Cet  homme  infatigable  dans  fes  entreprifes  ayant  appris  Sur  l'Edute, 
que  Vander  Noot,  qui  commandoit  à  l'Eclufe ,  fe  fiant  fur 
la  difficulté  de  traverfer  les  marais ,  négligeoit  de  garder  la 
porte  de  l'Elt,  réfolut  encore  de  tenter  la  furprife  avec  douze 
cens  hommes  :  il  parla  le  pays  fubmergé  du  côté  de  Cat- 
fand ,  &  fe  rendit  à  la  porte ,  fans  être  découvert.  Frédéric 
Vanden  Berghe  le  fuivoit  avec  trois  mille  hommes  pour  affié- 
ger  le  Château ,  s'il  réuffiffoit  dans  fon  entreprife .  Vander 
Noot  avoit  eu  quelque  vent  de  fa  marche  :  il  avoit  même 
averti  les  garnifons  voifines  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  j 
mais  il  ne  pouvoit  imaginer  qu'on  pût  furprendre  une  place 
fi  reculée  &  fi  gardée  par  des  Forts.  Du  Terrail  s'étant  glifle 
par  les  marais  avec  une  troupe  d'élite,  avoit  ordonné  à  la 
plus  grande  partie  de  fes  gens  de  donner  l'allarme  de  l'autre 
côté,  auflitôt  qu'ils  entendroient  fonnerdeux  heures  ;  la  né- 
gligence de  celui  qui  montoit  l'horloge ,  fut  le  falut  de  la 
Ville.  Les  entrepreneurs  demeurèrent  dans  l'inaclion  en  at- 
tendant le  fignal  :  çnCm  du  Terrail  voyant  le  jour  prêt  à  pa- 
roître ,  fit  jouer  le  pétard  ,  renverfa   deux  portes  &:  leurs 

10  Mcteren  Liv.  XXVII. /c/.  513,  514, 
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thilippe  iv.  ponrs-levis  ;  mais  le  troifiemc  ne  fit  qu'une  ouverture  à  la 

-  porte  intérieure.  Les  plus  hardis  paflerent,  &:  montèrent  fur 

iooo.  je  rempart  qUj  n'étoit  pas  élevé.  La  garnifon  réveillée  par  le 
bruit ,  accourut  de  ce  côté  ,  &:  fit  un  i\  grand  reu ,  que  du 
Tcrrail  furpris  du  filence  des  liens ,  craignit  une  embuLade, 
Manquce.  &  fe  retira  fur  le  pont.  Vander  Noot  étant  arrivé  fur  le 
rempart,  fit  pointer  le  canon  fur  le  pont  qu'il  voyoit  rempli 
de  foldats,  Cv  fit  un  furieux  carnage.  Les  garnifons  des  Forts 
s'étant  mis  à  la  pourfuite  de'  ceux  qui  s'échappèrent  ,  en 
tuèrent  la  plus  grande  partie  (i).  Cet  événement  apprit  aux 
Hollandois  à  ne  point  fie  fier  à  la  difficulté  de  l'abord  ,  & 
\  inder  Noot  fit  conflruire  une  demi-lune  pour  couvrir  cette 
place. 
XIV-  Sur  ces  entrefaites  Spinola  de  retour  fc  propola  de  pafler 

pagne  de?p£  leWaalcx  PYffel  ,&  de  rejoindre  fes  deux  armées  à  Utrecht, 
noTa.  clans  le  deflein  de  porter  la  guerre  dans  le  cœur  des  Provin- 

ces ,  6v  faire  tomber  les  places  de  la  frontière ,  en  leur  cou- 
pant la  f  ubliitance  qu'elles  tiroient  de  l'intérieur  du  pays.  Les 
préparatifs  néceffaires  pour  un  projet  aufîi  vafie  le  retinrent 
jufqu'au  milieu  de  l'été.  Les  troupes  qui  venoient  d'Italie, 
n'arrivèrent  que  dans  le  mois  de  Mai ,  Cv  le  Comte  d'Emb- 
den  qui  lui  amenoit  la  cavalerie  d'Ooltfrife  ,  cv  quelques 
Régimens  de  Bronfvic  ,  le  joignit  fur  les  bords  de  l'Yflel. 
Avantape^       Maurice  de  fon  côté   renforça  fon  armée  des   troupes 

■lortés  par         ,TT         .  T,r  ...  .  ,  ,       ,  ,  ,  .«.«  . 

MaJrice.  cfu  ^enn  IV  avoit  liccntiees ,  après  s  être  réconcilie  avec  le 
Duc  de  Bouillon,  &  fe  trouvant  le  premier  en  campagne, 
il  coupa  Jean  de  Rietbcrgen  ,  frère  du  Comte  d'Embden, 
défit  un  corps  de  cavalerie  qu'il  amenoit,  courut  les  envi- 
rons de  Malines  qui  rerufoit  de  payer  les  contributions ,  & 
fiaifit  la  caifle  des  Oclrois  que  le  Magiftrat  en  voyoit  au  Fifç 
de  l'Archiduc. 
Expédition!      Spinola  ayant  divifé  fon  armée,  donna  dix  mille  hommes, 

ce  Spmoia.  douze  cens  chevaux  &  douze  pièces  de  canon  au  Comte 
de  Bucquoy  ,  avec  ordre  d'entrer  dans  la  Betuwe  ,  &  fe  ré- 
ferva  onze  mille  fanta/îins ,  deux  mille  cavaliers  &  huit  pie- 

(i)  Grotii  Hift.  Lib.  XV.fjg.  482.  Mctcrcn  Liv.  XXYU.  fil.  515. 
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ces  d'artillerie,  avec  lefquelles  il  fuivit  1'Yfîel,  dans  le  def-  Philippe IV. 
ièin  de  pénétrer  dans  la  Frife  ou  dans  la  Veluwe,  &  de  tom-  - 

ber  dans  l'Evêché  d'Utrecht  -,  mais  les  pluyes  qui  furent  1606. 
prefque  continuelles  ce  printems ,  avoient  rompu  les  che- 
mins ,  &  les  eaux  étoient  11  grottes  que  L'Yflel  n'étoit  plus 
guéable  en  aucun  endroit  (1).  Ces  obftacles  donnèrent  le 
tems  à  Maurice  de  rafîembler  dix  mille  hommes  &  deux 
mille  cinq  cens  chevaux  ,  &  de  munir  Deventer  ,  Zutphen 
&  Doesbourg.  Spinola  tournoit  de  tous  côtés  pour  chercher 
un  paffage,  &  trouvoit  l'ennemi  par-tout  où  il  fe  préfentoit. 

Il  réfolut  de  prendre  Lochem,  Ville  aiTez  foible  du  Comté  Prife  de  Lo- 
de  Zutphen  ;  mais  dont  la  fîtuation  favorifoit  fes  deiTeins.  ^hem  par  Spi-, 
Maurice  croyant  qu'il  en  vouloit  à  Deventer  fe  porta  de  ce 
côté.  Les  Efpagnols  fe  logèrent  le  jour  même  fur  la  demi- 
lune  ,  &  les  Italiens  ayant  emporté  le  chemin  couvert  dans 
la  nuit ,  les  affiégés  demandèrent  à  parlementer  le  quatrième 
jour,  tk  rendirent  la  place  le  23  Juillet.  La  garniibn  fortit 
au  nombre  de  trois  cens  foldats  avec  les  armes  &  les  dra- 
peaux déployés  (2). 

Bucquoy  de  fon  côté  détacha  Pompejo  Juftiniani  à  la  Tentatives  in- 
tête de  quatre  mille  foldats  &  de  cinq  cens  cavaliers,  pour  (™aueul"es de* 

rr      1      vin      10         /'  1  ir»  s*      r>       '*'  *         r-lpagnols    lut 

palier  le  Waal ,  oc  pénétrer  dans  la  Joetuwe.  Ce  Capitaine  laBetuwe. 
s'étant  rendu  à  Spaardorp  ou  Spaldorp  à  la  pointe  du  jour , 
mit  fur  des  barques  une  troupe  déterminée,  avec  ordre  d'a- 
border de  front,  &  de  faire  la  defcente  dans  le  même  or- 
dre. Warner  du  Bois  auquel  le  Prince  avoit  confié  la  garde 
de  ce  côté  ,  étoit  forti  de  Nimegue  la  nuit  même  ,  &  s'étoit 
pofté  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Les  Mariniers  l'ayant  apper- 
çu ,  en  conçurent  tant  de  frayeur,  que  feignant  d'être  en- 
traînés par  le  courant,  ils  ramenèrent  leurs  barques  du  côté 
dont  ils  étoient  partis.  Juftiniani  voulut  tenter  fortune  une 
féconde  fois  ;  mais  les  troupes  ennemies  accourant  de  tous 
cotés ,  &  leurs  chaloupes  defcendant  du  Fort  de  Schenck  , 
lui  firent  perdre  toute  efpérance.  Maurice  étoit  cependant 
dans  de  grandes  inquiétudes  :  il  fe  voyoit  menacé  en  même 


l:i 
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TniLirpE  IV.  tems  de  tous  côtés  par  deux  armées ,  dont  la  moindre  étoit 

fupérieure  à  la  îienne  ;  &  ne  pouvant  garder  tous  les  pafTa- 

1 606.  gCS  ^  -j  j"lt  rctrancher  le  \v  aal  depuis  s'Graavenwaard  jûfqu'à 
l'extrémité  du  Bommelerwaard  ,  &  l'YfTel  depuis  Arnhem 
jufqifa  Hattem  ,  donna  des  ordres  aux  vaifîeaux  de  courir 
fans  ccffe  les  rivières  en  defcendant  &  en  montant ,  &  de 
faire  échouer  aux  bords  toutes  les  barques  qu'ils  rencontre- 
roient  (i). 
Sur  Zwoil.  Spinola  dans  rimpoflïbilité  de  pénétrer  dans  la  Betuwe  ni 
dans  la  Veluwc  ,  abandonna  ion  premier  projet,  &  réfolut 
de  faire  des  fïeges.  Il  envoya  le  Comte  de  Solre  fur  le  Vegt, 
avec  ordre  d'invertir  Zwoll  ;  &  pour  donner  le  change  à 
l'ennemi ,  il  affecta  de  faire  fonder  l'Yflel ,  comme  s'il  eût 
voulu  tenter  le  palTage  du  côté  de  Zutphen.  Les  pluyes  qui 
retardoient  la  marche  de  ce  détachement, donnèrent  le  tems 
à  \Y/arnelo  ,  Gouverneur  de  la  place  ,  de  iortir  avec  una 
partie  de  la  garnifon  ,  6V  il  fe  poita  fur  la  rivière  avec  tant 
d'avantage  qu'il  repoufîa  l'ennemi ,  &  le  força  de  fe  re- 
tirer (2) 
?r;redeCroll  Rebuté  de  tant  de  réfiftance  ,  le  Générai  Efpagnol  in- 
par Spinola.  veiïit  Groll  avec  toute  fon  armée  le  3  d'Août,  après  avoir 
ordonné  à  Bucquoy  d'attaquer  Nimeguc,  moins  dans  l'idée 
de  s'en  rendre  maître,  que  de  former  une  diverfiondu  côté 
de  PYffel.  Mais  ce  Capitaine  craignant  de  rifquer  fa  répu- 
tation ,  ne  fe  prefia  pas  d'exécuter  la  commiïïion  ,  6v  s'exeufa 
fur  les  ordres  de  l'Archiduc.  La  Ville  de  Groll  eit  fituée  fur 
le  Berkel ,  6k  revêtue  de  cinq  battions  réguliers.  Le  jeune 
Dorp  y  commandoit  une  garnifon  de  treize  cens  hommes. 
Il  fit  dans  les  premiers  jours  une  fortie,  qui  fer  vit  à  montrer 
ion  peu  d'expérience  :  car  quoiqu'il  eût  répandu  la  terreur 
dans  la  tranchée ,  il  fe  contenta  de  tirer  pendant  quelque 
tems ,  &  fe  retira  dans  fes  ouvrages  fans  en  venir  à  la  charge. 
Le  feptieme  jour  les  afiiégeans  emportèrent  deux  demi-lunes 
après  un  combat  très-vif,  dans  lequel  Jean  &  Chriitophe 
de  Rietberg,  frères  du  Comte  d'Embden,  furent  dangereu- 

1}  Grot'n  Hift.  Lia.  XV./»^.  484.  Meteren  Liv.XXWlïïfol.  520. 
i)  Meteren  Liv.  XXVlll.fol.  521. 
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'{enaent  bleffés.  Cette  attaque  effraya  le  Gouverneur ,  novice  Philippe  IV. 
au  point  qu'il  abandonna  fes  dehors.  Les  Italiens  ayant  com-  ^^^ 
blé  le  foffé  ,  fe  logèrent  fous  l'angle  d'un  baftion.    Les  ha-      l6°6* 
bitans  fe  jetterent  aux  pieds  de  Dorp ,  pour  le  prier  de  ne 
pas  irriter  par  une  opiniâtreté  inutile  un  ennemi  qui  ne  mé- 
nageant pas  fes  propres  foldats,  auroit  encore  moins  d'é- 
gard pour  eux  ;  ck  quoique  Maurice  eût  promis  du  fecours 
dans  deux  jours  ,  ils  le  déterminèrent  à  capituler  le    14 
d'Août.  Dorp  fortit  le  même  jour  avec  dix-huit  Enfeignes, 
qui  faifoient  douze  cens  hommes  en  comprenant  les  mate- 
lots (1).  On  doit  obferver  que  ,  quoiqu'il  eût  itipulé  la  libre 
fortie  pour  les  habitans ,  comme  il  étoit  alors  d'ufage  ,  per- 
fonne  n'en  profita  ,  ni  dans  cette  place,  ni  dans  les  autres  : 
tant  il  étoit  indifférent  aux  peuples ,  fatigués  par  les  impôts , 
de  changer  de  Religion  &  de  Maître  (2). 

Après  la  prife  de  Groll  Spinola  remonta  le  fleuve  ,  &  prit        II  aflîege 
fon  camp  devant  Rhimberk.  Erneft  de  Nafîau  avoit  fortifié  Rhinberk- 
1  Lie  du  Rhin  ,  &  conftruit  un  Fort  fur  la  rive  oppofée  qui 
communiquoit  à  la  Ville  par  un  double  pont.  Edmond  ,  Ca- 
pitaine Ecoffois  d'une  grande  réputation ,  s'étoit  chargé  de 
la  défendre ,  &  le  vieux  Uitenhove ,  Capitaine  expérimenté  , 
commandoit  dans  la  place.  Bucquoy  arriva  le  premier  , 
brûla  en  chemin  quelques  vaiffeaux  &  en  prit  un.  Pendant 
qu'il  formoit  l'inveftiffement ,  Henri-Frederic  fit  entrer  qua- 
torze Enfeignes  &  quelques  cavaliers  :  enforte  que  la  gar- 
nifon  fe  trouva  de  trois  mille  hommes  &  de  deux  cens  che- 
vaux. Benajmain  de  Rohan-Soubife  ,  frère  de  Henri,  Prince 
de  Rohan ,  s'y  renferma  volontairement  avec  un  bon  nom- 
bre de  Gentilshommes  François  qui  vouloient  s'inftruire  par 
expérience  de  la  défenfe  &  de  l'attaque  des  places ,  &  Henri- 
Frederic  rejoignit  fon  frère  à  Doesburg.  Spinola  s'étant  ren-       \\  manque 
du  au  fiege  ,  manqua  d'être  enlevé  en  viîitant  les  ouvrages  d'être  enlevé. 
par  une  fortie  qu'Edmond  conduifoit,  &  quipaffa  une  bonne 

rtie  de  fon  efcorte  au  fil  de  l'épée.  Uitenhove  en  fit  une 

(1)  Mctcren  Ln.  XXVIII.  fol.  521.  De  Thou  Tom.  XIV.  Liv.  CXXXV. 

(i;     (j     ■■:  :    Hlft.  Lïb.  XY.PJg.  48Ç. 
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Philippe  IV;  autre  fur  le  quartier  de  Bucquoy ,  qui  ne  fut  pas  moins 

; — '  avantageufe.  Le  Baron  de  Fleix  ,  Gentilhomme  François , 

ayant  eu  ion  cheval  tué  demeura  prifonnier.  Quelques  jours 

Edmond  tué.  après  Edmond  ayant  été  emporté  d'un  boulet  de  canon,  fa 
garnifon  découragée  abandonna  le  Fort  &  l'Ifle,  &  fe  retira 
dans  la  Ville.  Les  aflïégeans  établirent  alors  leurs  batteries 
contre  le  corps  de  la  place.  La  garnifon  Ht  le  lendemain 
une  fortie  de  huit  cens  hommes  qui  nettoyèrent  la  tranchée, 
enclouerent  le  canon  ,  &  toute  l'armée  marchant  à  eux',  ils 
fe  retirèrent  fans  avoir  fait  une  grande  perte  (i).  Les  Efpa- 
gnols  ayant  réparé  leurs  travaux  ,  les  pouffèrent  avec  tant 
d'ardeur  ,  qu'en  quatre  jours  ils  arrivèrent  far  le  chemin 
couvert. 
Mouvemens  Maurice  cependant  avoit  confulté  les  Etats  fur  ce  qu'il 
faur,c*    devoit  faire  en  cette  occafion ,  &  ceux-ci  s'en  remettant  à 

la  place.  fa  prudence  ,  l'avoient  laifle  maître  d'hafarder  même  une 
bataille,  s'il  le  jugeoit  à  propos.  Il  aflembla  fur  la  réponfe 
le  Confeil  de  guerre ,  &  lui  repréfenta  «  la  difficulté  des  che- 
»  mins  que  les  pluyes  rendoient  impraticables ,  la  fupério- 
»  rite  de  l'armée  ennemie  ,  la  force  de  tes  retranchemens  , 
»  le  rifque  d'une  bataille  dont  le  gain  ne  fauvoit  qu'une 
>»  Ville ,  &  la  perte  entraînoit  celle  des  Provinces-Unies  y 
»  &  le  danger  d'ouvrir  la  porte  à  Spinola  ,  en  abandonnant 
»  la  garde  de  l'Yffel,  pour  aller  fur  le  haut  Rhin  »  :  en- 
forte  que  tout  le  monde  fut  d'avis  de  fe  borner  à  la  garde 
du  fleuve.  Cependant  pour  encourager  les  afliégés ,  &  em- 
barrafTer  l'ennemi ,  il  fit  faire  de  grands  préparatifs ,  comme 
s'il  eût  voulu  marcher  au  fecours ,  s'approcha  de  "Wefel  ; 
&  pour  occuper  fes  troupes ,  il  leur  fit  attaquer  les  Forts  que 
les  Elpagnols  avoient  conftruits  au  confluent  de  la  Lippe  & 
du  Rhin.  Spinola  même  en  conçut  tant  d'inquiétude  ,  qu'il 
fufpendit  fes  attaques  pour  fortifier  fa  circonvallation.  Les 
affiégés  continuoient  leurs  fortics  avec  avantage  ,  &  les 
François  s'y  diftinguoient  toujours;  mais  les  Efpagnols  ayant 
fait  jouer  une«mine,  à  la  faveur  de  laquelle  ils  fe  logèrent 

(0  Meterenl/V.XXVllî./o/.  jll.  Grotii  Hift.  Lib.  XV./tff.  485. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXL      79 

fur  le  baftion  ,  &  n'étant  pas  moins  prefles  par  l'attaque  des  Philippe  IV. 

Italiens  commandés  par  Juftiniani ,  &  par  d'Hachicourt  à  la  . 

tête  de  celle  des  "Wallons  ,  ils  dépêchèrent  au  Prince  pour      l«D» 

hâter  fa  marche.  Uitenhove  ayant  enfin  perdu  toute  efpé- 

rance ,  &  frappé  de  la  mort  du  brave  Saint-Angel ,  jeune 

François  d'une  naiflance  distinguée  ,  craignit  le  reproche 

d'avoir  inutilement  expofé  la  fleur  de  la  NoblefTe  qui  s'étoit 

remife  entre  fes  mains ,  &  battit  la  chamade  le  2  d'Oclobre.  Elle  fe  rend, 

On  convint  que  la  garnifon  fortiroit  avec  les  honneurs  de 

la  guerre ,  &  qu'elle  laifTeroit  les  munitions  &  l'artillerie  qui 

fe  trouveroit  dans  la  Ville  (1). 

Ce  liège  coûta  cinq  cens  hommes  aux  Efpagnols ,  Se  les  Réflexions 
Hollandois  en  laiiTerent  autant.  La  perte  de  cette  Ville  fit  g^6*  de* 
regretter  aux  Etats  les  Tommes  qu'ils  avoient  employées  à 
fortifier  une  place  qui  n'avoit  tenu  qu'un  mois ,  malgré  la 
valeur  de  la  garnifon  Se  l'expérience  d'un  de  leur  plus  an- 
ciens Capitaines.  Ils  connurent  alors  qu'il  leur  auroit  été 
plus  avantageux  d'employer  leur  argent  à  mettre  une  armée 
plus  forte  en  campagne  (2)  ,  confeil  fur  lequel  Maurice 
avoit  inutilement  infiilé  dans  toutes  les  AfTemblées. 

La  veille  de  la  capitulation  Henri-Frederic  tenta  de  fur-      Entreprises 
prendre  Venlo.  Il  étoit  arrivé  au  milieu  de  la  nuit  près  des    \£^\^m 
murailles  ,  &  fon  pétard  avoit  fait  fauter  la  porte  ;  mais  la  les. 
garnifon  &  les  bourgeois  l'attendoient  fous  les  armes ,  &  le    Manquée«„ 
repoulTerent  avec  perte  (3).  Il  en  fut  de  même  de  quelques 
autres  entreprifes  fur  des  Villes  de  Flandre ,  dont  les  Zee- 
landois  s'étoient  imaginés  de  fe  rendre  maîtres ,  en  envoyant 
des  foldats  fur  des  barques  précédées  par  des  nageurs  qui 
dévoient  faciliter  leur  defeente  (4). 

La  mutinerie  qui  fe  mit  dans  l'armée  de  Spinola ,  corrom-        XV. 
poit  le  fruit  de  fes  conquêtes.  Ce  Général  s'étoit  confidé-  Mutinerie  des 
rablement  endetté  pour  foutenir  le  crédit  de  fon  Maître ,  &  gnoies. 
le  défaut  de  payement  lui  faifoit  perdre  le  fien.  La  flotte 

(ij  DeThou  Tom.  XIV.  Liv.  CXXXVI.  pag.  534. 

(2.)  Réfolut.  de  Holl.  du  31  OÙ.  du  8  Nov.  1606.  pag,  259.  Grotii  Hifl.  Z/'^i 
X\  .  pas.  487.  Meteren  Liv.  XXVIII.  fui,  522. 

(3)  Meteren  Liv.  XXWU.fol.  5 22. 

(4)  Mctercn  Liv.  XXV11I. >/.  5 1  g. 
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PnrLippriv.  des  Indes  n'étant  pas  arrivée  l'année  précédente  ,  le  Roï 
-  ne  pouvoir  acquitter  les  engage  mens.  Un  grand  nombre  de 

1006.  Négocians  qui  comptoient  fur  la  parole  de  Spinola  ,  étoient 
réduits  à  faire  banqueroute  ;  les  autres  effrayés  refufoient  de 
faire  de  nouvelles  avances.  Les  troupes  que  le  Général  avoit 
maintenues  dans  le  devoir  en  leur  payant  quelqu'à  compte, 
murmuroient  hautement.  Les  marches,  le  fer  vice  du  camp 
6v  les  travaux  des  fieges  avoient  diitrait  le  foldatj  l'inaclion 
le  livra  tout  entier  à  les  réflexions  ;  l'oihveté  le  mena  du  mur- 
mure a  la  défobéilfance  :  la  défertion.  commença  ,  bientôt 
les  foldats  quittèrent  leurs  drapeaux ,  6v  quelques  troupes 
coururent  la  campagne.  Spinola  crut  les  arrêter  par  la  fé- 
vérité  des  loix,  &  prononça  le  ban  contre  les  coupables. 
Ils  fe  raflemblerent  au  nombre  de  lix  cens,  la  plupart  cava- 
lerie :  il  voulut  les  rappcller  par  de  vaines  promettes  ,  qui 
n'eurent  pas  plus  de  fuccès  que  les  menaces  impuiilantes  ; 
les  mutins  s'élurent  des  Chefs ,  Cv  marchèrent  à  Hoogitraa- 
ten  ,  lieu  célèbre  par  la  révolte  précédente.  L'Archiduc  avoit 
détruit  les  fortifications  de  concert  avec  les  Hollandois , 
qui  de  leur  côté  avoient  facrifié  le  Château  de  Wouw,  ces 
portes  ne  fervant  qu'a  retirer  les  pillards  qui  ruinoientla  fron- 
tière (ans  utilité  pour  leurs  Souverains. 

Secondée  Les  mutins  informés  qu'Albert  armoit  pour  les  punir, 
s'approchèrent  de  Breda  pour  demander  la  protection  des 
Etats  (  i  )  Juftiri  de  Naflau  qui  commandait  dans  la  Ville  , 
leur  envoya  des  vivres,  &  leur  promit  du  fecours  en  cas 
qu'ils  ruffent attaqués.  Spinola  dans  la  crainte  que  la  révolte 
n'augmentât,  fé  prefîa  de  mener  fon  armée  fur  le  territoire 
de  Cologne  ;  mais  il  fe  conduisit  différemment  de  Mendoze: 
il  le  contenta  de  tirer  des  contributions  des  Villes  ,  pour 
épargner  la  campagne ,  6v  contint  fés  troupes  dans  des  I 
nés  légitimes ,  autant  que  la  néceflité  le  permettoit  (2). 

:n repris  Maurice  voyant  les  ennemis  dans  leurs  cantonnemens  , 
6V  fe  trouvant  a  la  tête  de  quinze  mille  fantaffins  &  de  trois 
mille  cavaliers  ,  fongeâ  à  reprendre  les  places  qu'on  ven 

(l)  Réfolut.  d  -  |. 

(z)  (.iu:ii  liai,  Lii\  XV.pag.  -400.  Meteren  In.  XX"\ III. /j/.  522. 
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d'enlever  à  la  République  -,  il  détacha  Erneft  de  Naflau  Philippe  IV. 
pour  invertir  Lochem.  La  tranchée  fut  ouverte  le  24  d'Oc-  -  '"  * 

tobre  ,  &  cinq  jours  après  Dias  qui  la  défendoit ,  fut  con-       1606. 
traint  de  fe  rendre  aux  mêmes  conditions  que  les  Efpagnols 
avoient  accordées  aux  Hollandois  (1). 

Le  Prince  invertit  Groll  auffitôt  que  l'accord  fut  conclu.  Siège  de  Groli 
Henri  ,  Comte  VanderwBerghe  ,  s'étoit  renfermé  dans  la  Par  Mauàce, 
place  avec  fix  cens  hommes  &  fa  Cornette  ;  mais  il  avoit 
une  artillerie  nombreufe.  Quatre  cens  hommes  que  Buc- 
quoi  envoyoit  pour  le  renforcer ,  furent  taillés  en  pièces  en 
chemin.  Cependant  les  pluyes  retardoient  les  travaux ,  6t 
les  maladies  commençoient  dans  le  camp. 

Spinola  réfolu  de  fauver  la  place  ,  fe  donna  tant  de  mou-  Spinola  mar^ 
vemens  qu'il  fçut  engager  fes  troupes  à  donner  encore  ce  cheaui"ec°ur5^ 
coup  de  coèlier.  La  nouvelle  de  fa  marche  redoubla  l'acli- 
vité  de  Maurice  ;  mais  le  Ciel  s'oppofoit  à  fes  efforts.  Spi- 
nola avançoit  avec  fept  mille  hommes  ck  douze  cens  che- 
vaux. Le  Comte  de  Solre  menoit  la  tête  avec  douze  cens 
homme  d'élite  :  Menefes  fuivoit  avec  les  Efpagnols  ;  Jurti- 
niani  conduifoit  les  Italiens  ;  d'Hachicourt  venoit  avec  les 
Allemands  &  les  Wallons  ;  le  Comte  d'Embden  comman- 
doit  mille  hommes  qu'on  devoit  jetter  dans  la  Ville  ,  &  la 
cavalerie  couvroit  les  deux  flancs  &  l'arriere-garde.  Spi- 
nola n'ignoroit  pas  que  Maurice  étoit  plus  fort  ,  &  cepen- 
dant foit  qu'il  fe  fiât  fur  la  valeur  de  fes  troupes  ,  foit  qu'il 
f  mpçonnât  que  le  Prince  ne  l'attendroit  pas,  il  avoit  réfolu 
d'attaquer  fjn  camp.  Ses  efpions  l'ayant  averti  du  côté  le 
plus  foible,  il  pafla  a  travers  les  marais,  &  parut  en  bataille 
devant  les  rctranchemens. 

Quoique  Maurice  fut  autorifé  à  donner  bataille,  que  fes  Le  fiege  levS 

ipes  montrafTent  beaucoup  d'ardeur,  &  que  les  François 
la  demandalTent  à  grands  cris  ,  il  préféra  la  sûreté  de  la  Ré- 
publique a  fa  gloire  (2),  fe  contenta  de  conferver  Pavan- 

e  de  )  ire  fans  fe  laiffer  entamer  ,  &  quelques  jours 

après  il  leva  le  fîegei   Vclafco  ayant  voulu  tâter  fon  arrière- 

(1)  n  ,  ubifupra.  De  Thon  Tom.  XIV.  Liv.  CXXXVI. pag.  583. 

(2)  Réiblut.  de  Hoii.  du  j  ,  21  Diccmb.  iCoC.pag.  31  <j. 
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Thiljppe  IV.  garde,  fut  repoufle  avec  tant  de  vivacité  qu'il  le  laiua  pafTer 
—  ?  tranquillement ,  &  Spinola  après  avoir  jette  un  renfort  dans 

1606.  Groll  ,  renvoya  les  troupes  dans  leurs  quartiers.  Maurice 
ayant  féparé  ion  armée  ,  revint  à  la  Haye,  &  les  Etats  ré- 
formèrent le  Régiment  de  Fox  qu'ils  avoient  pris  à  leur  fer- 
vice,  lorfque  le  Duc  de  Bronfvic  avoit  congédié  les  foldats, 
de  crainte  que  la  paye  un  peu  forte  dont  ces  Allemands 
s'étoient  fait  acheter,  ne  tirât  à  conféquence  pour  les  au^ 
très  (1). 
XVI.  La  mer  va  nous  offrir  un  fpectacle  fur  lequel  on  ne  peut 

Expédition  de  çQ  difpenfer  (je  jetter  les  veux  avant  que  de  terminer  cette  an- 

I  Amiral  Haii-        ,        '  . *  /  .  T 

tain  contre  les  née.  Don  Louis  de  r  aiciardo  ,  Amiral  d  Lipagne  ,  ayant  pris 
ijpj^nols.  l'année  précédente  plulieurs  vaifleaux  marchands,  dont  il 
avoit  fait  pendre  les  équipages  ,  la  Compagnie  des  Indes 
avoit  engagé  les  Etats  d'armer  vingt-cinq  vaifleaux  ,  dont 
elle  offroit  d'avancer  les  frais,  pour  rétablir  la  sûreté  de  la 
navigation,  empêcher  la  flotte  d'Efpagne  de  forrir  de  Lis- 
bonne, croifer  fur  les  galions  &  piller  les  côtes.  Guillaume 
de  Zoete  de  Hautain ,  Lieutenant-Amiral  de  Zeelande  ,  fut 
chargé  de  l'exécution,  Il  mit  en  mer  au  commencement  du 
printems  ;  mais  les  gros  tems  qui  le  contrarièrent ,  retardè- 
rent fa  route.  Il  aborda  les  cotes  de  Galice  ,  où  il  brûla 
quelques  Villages.  La  flotte  de  Lisbonne  dépareilla  dans  la 
crainte  de  le  trouver  fur  (on  partage  ;  mais  il  apprit  par  une 
corvette  que  le  galion  de  recette  avoit  été  brûlé  ,  qu'une 
tempête  en  avoit  fait  échouer  trois  chargés  de  marchandées 
&  d'argent ,  &  que  les  autres  s'étoient  fauves  à  la  Havane 
pour  attendre  la  mouflon.  Les  vents  contraires  ayant  arrêté 
les  vaifleaux  qui  lui  portoient  des  vivres ,  &  fe  voyant  inu- 
tile dans  fa  croifiere  ,  il  revint  en  Zeelande,  où  il  territ  le 
16  de  Juin,  év  reprit  la  mer  le  1  de  Septembre  avec  dix- 
neuf  vaifleaux  (2).  Il  découvrit  à  la  hauteur  de  Monténégro 
huit  galions  qui  fe  féparerent  à  la  vue  de  fon  pavillon  ;  cinq 
cinglèrent  en  haute  mer,  &  les  trois  autres  raferent  la  côte. 
Il  porta  fur  ces  derniers ,  Se  les  pourfuivit  fi  vivement  que 

(1)  Grotii  IM.  Lit.  KV.fag.  485.  Mctcrcn  Liv.  XXVIII.  fol.  513. 

(2)  MeterenZiv.XXYlII.yj/.  512,513.  Grotii Hift  Lïb.  XV. /?jg. 480. 
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deux  s'échouèrent  contre  les  rochers,  &  le  troifiéme  fut  Philippe IV. 
contraint  d'amener.  Il  fit  voile  avec  fa  prife  vers  le  Cap  ■"■"'  """"» 
S.  Vincent  ;  fix  de  fes  bâtimens  s'égarèrent  pendant  la  nuit:      1606. 
enforte  que  fa  flotte  ne  fe  trouva  que  de  treize  vaifTeaux , 
lorfqu'il  découvrit  celle  des  Indes  compofée  de  dix- huit 
galions ,  huit  vaifTeaux  de  guerre  &  douze  frégates ,  com- 
mandée par  l'Amiral  Fafciardo.  Malgré  l'inégalité  les  Hol- 
landois  réfoluient  d'attaquer  ;  l'Efpagnol  força  de  voiles 
pour  les  dépaffer  ;  Hautain  le  fuivit ,  le  faluant  de  fes  bor- 
dées ,  fans  cependant  l'aborder ,  à  caufe  de  fa  lupériorité. 

Cependant  Reinier  Klaafzoon  l'un  de  fes  Capitaines,  ne    Aftion  terri- 
put  éviter  le  grapin  que  deux  vahfeaux  lui  ietterent  en  ^|edunde,es 

o     r        '    J  a  ■  il   c  Capitaines. 

même  tems ,  ex  force  de  relter  en  arrière ,  il  louant  pen- 
dant quarante-huit  heures  un  combat  inégal.  Voyant  enfin 
(es  mâts  brifés  ,  fon  bâtiment  criblé  ,  &  la  moitié  de  fon 
équipage  tué,  il  affembla  foixante-dix  hommes  qui  lui  ref- 
toient ,  &  leur  propofa  de  mettre  le  feu  à  la  Sainte  Barbe 
plutôt  que  de  fe  rendre  ;  ce  qui  fut  exécuté  d'un  confente- 
ment  unanime.  Une  pareille  fermeté  effraya  les  Efpagnols  , 
&  nous  verrons  dans  la  fuite  les  effets  qu'elle  produifît  fur 
le  Confeil  &  fur  le  Roi  même.  Une  tempête  qui  furvint 
ayant  difperfé  les  deux  flottes ,  les  Efpagnols  en  profitèrent 
pour  fe  mettre  en  sûreté  :  les  galions  gagnèrent  Lisbonne , 
&  la  flotille  fe  fauva  dans  la  rade  de  S.  Lucar ,  à  l'excep- 
tion de  quatre  bâtimens  qui  périrent.  Les  vaifTeaux  rappor- 
toient  la  recette  de  deux  années  ;  ces  richeffes  remplirent 
les  coffres  du  Roi ,  &  rétablirent  (on  crédit  :  les  Hollandois 
perdirent  au  contraire  \e^  frais  de  leur  armement  (1). 

Cette  année  fut  remarquable  par  la  mort  de  plufîeurs  Mort  du  Cam- 
perfonnes  célèbres.  Philippe  ,  Comte  de  Hohenlo  ,  finit  fes  tec'eHohcnl{>- 
jours  le  5  de  Mars  dans  le  Château  d'Yffelffein  (2).  Tout  le 
monde  convient  de  fa  valeur  &  de  fa  capacité  -,  mais  on 
l'accufe  d'imprudence  &  de  témérité.  On  lui  reprocha  quel- 
quefois de  manquer  de  conduite  ;  mais  fon  coup  d'ccil  étoit 
sûr  dans  l'ac"tior>,  &  décidoit  la  victoire.  Les  Etats  lui  con- 


1 


.)  GnxE  Hift.  Lib.  XV.  pafi.  490.  Mcteren  Liv.  XXVlll.fil.  524. 
2)  Metcren  Zjv.  XX.YU.fiL  514, 
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Philippe  IV.  fièrent  le  commandement  de  leurs  armées  pendant  la  jeu- 

i — -.  nèfle  de  Maurice  ,  &  le  voyant  fupplanté  par  Ton  Elevé  , 

1606.      ^  fe  plongea  dans  le  vin  ,  ex  contracta  une  maladie  de  lan- 

gueur  qui  fut  la  fuite  de  les  débauches  (1). 
De  Jean,       Jean,  Comte  de  Naiïau  ,   frère  de  Guillaume,  Prince 

ComtedeNaf.  d'Orange ,  le  fuivit  le  8  d'Octobre.  Ce  Prince  mourut  dans 
le  Château  de  Dillenbourg  dans  un  âge  fort  avancé  ,  & 
lailla  une  pofiérité  nombreufe.  Guillaume  (on  aîné,  lui  avoit 
cédé  les  biens  finies  en  Allemagne  ,  &  fa  reconnoilfance  le 
porta  à  les  engager  pour  foutenir  ion  Bienfaiteur  au  com- 
mencement de  la  Révolution.  Il  fut  enfuite  Stadhouder  de 
Gueldre  &  le  Promoteur  de  l'Union  d'Utrecht.  De  retour 
dans  fes  terres  ,  il  envoya  les  fils  au  fervice  des  Etats.  Phi- 
lippe c\'  Louis  périrent  dans  les  armées  ;  il  lui  reltoit  Guil- 
laume-Louis ,  Stadhouder  de  Frife  ,  6v  le  Comte  Erneft , 
Général  de  la  Cavalerie  des  Etats  (2). 
De  Jufte  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  joindre  à  ces  grands 
hommes  Julie  Lipfe,  fi  connu  dans  la  République  des  Let- 
tres. Sa  mort  fut  célébrée  par  les  Orateurs  &  les  Poètes  de 
toutes  les  Univeriîtés,  cv  fes  Ecrits  le  rendent  immortel, 
aufii  bien  que  la  feule  6v  unique  plume  dont  il  s'eft  fervi 
pour  les  compofer  tous,  Cv  qu'on  conlervc  précieulement  à 
Anvers  dans  un  étui  d'or. 
Mariage       Le  mariage  de  Philippe-Guillaume ,  Prince  d'Orange, 

de    Philippe-  avec  Eleonorc  de  Bourbon  ,  fœur  du  Prince  de  Condé,  doit 

Guillaume  ,  ri  i  1      t     t  i  < 

Prince d'Oran-  tenir  la  place  entre  les  grands  evenemens  de  cette  année, 
ge,avecEleo-  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  la  Maifon  de  Nafîau  con- 
Sn*  C    °Ur~  rra^a  Par  cc  moyen  une  alliance  illullre  avec  la  Maifon  de 
Fiance  ,  Ôc  qu'Henri  IV  lui  rendit ,  en  faveur  de  ce  ma- 
riage ,  la  Principauté  d'Orange,  confifquée  depuis  les  guer- 
res en  iles  (3). 
XVlï.  Les  vents  impétueux  qui  régnèrent  dans  le  commence- 

rempêta  mcnt  c]c  l'année  fuivante ,  cauferent  de  grands  dommages 

ibles.  ?  fc>  o 


l607.  (0  Gro;ii  Hift.  Lib.  XV.pag.  49^. 

(2)  Idem  ,  ibid. 

(3)  Idem,  ibid,  Metercn  Liv.  XXXlll.  fol.  524.  La  Pifc  Hift.  d'Orange, pag. 
730. 

Au; 
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fur  les  côtes  :  on  ne  voyoït  que  des  arbres  déracinés  &  des  Philippe  IV. 
maifons  renverfées  ;  les  Villes  mêmes  furent  endommagées ,  — »---^= 
les  tours  ébranlées ,  &  les  digues  de  la  Nordhollande  ou- 
vertes en  plus  d'un  endroit.  Les  vaiffeaux  qui  cherchoient 
un  abri  à  rifle  de  Texel ,  furent  brifés  contre  la  côte ,  & 
quelques-uns  périrent.  D'un  autre  côté  la  douceur  du  ciel 
épargna  la  crainte  des  incurfions  que  les  glaces  facilitent 
dans  un  pays  rempli  de  rivières  (1). 

Les  Efpagnols  cependant  furprirent  un  Château  auprès  du  Ravage  des 
Bommelerwaard  par  l'infidélité  d'un  fentinelle  qu'ils  avoient  pa8no  s* 
gagné  ;  &  ne  pouvant  le  garder ,  ils  y  mirent  le  feu.  Un  de 
leur  parti  attaqua  le  jeune  Comte  de  Broeck  comme  il  re- 
venoit  à  la  maifon  paternelle  ,  &  ce  Seigneur  s'étànt  défen- 
du, quoique  mal  accompagné  ,  fut  percé  de  pluùeurs  coups, 
en  haine  de  fon  père  que  Mendoze  avoit  fait  égorger  de 
fang  froid  (2). 

D'un  autre  côté  Henri-Frederic  informé  que  la  cavalerie    Pr':f*e  d'Erke- 
Elpagnole  cantonnée  dans  le  Limbourg  ,  faifoit  mauvaife  ^Frédéric!*1* 
garde  dans  fes  quartiers ,  fe  mit  en  marche  pour  l'enlever  ; 
mais  ayant  appris  fur  la  route  qu'elle  étoit  rentrée  dans  les 
Villes ,  il  tomba  fur  Erkelens  qu'il  emporta  d'adaut,  &  prit 
Henri  Vanden  Berghe  qui  s'y  étoit  renfermé  (3).  Her.riVaa-i 

Le  Comte  Frédéric  Vanden  Berghe  voulant  venger  le  prisonnier.2 
malheur  de  (on  frère,  fe  propofa  de  furprendre  Aardenbourg      Deffein  de 
par  le  moyen  des  intelligences  qu'il  avoit  dans  la  place  ;  Aardenbourg 
mais  le  complot  fut  découvert  au  moment  de  l'exécution  ,      Manqué. 
Cv  les  complices  punis  (4). 

Les  Etats  accordèrent  fur  les  inftanecs  du  Sénat  de  Gro-  La  Citadelle 
ningue  la  permifïïon  de  démolir  leur  Citadelle  (5).  La  po-  <}?  Groningue 
lice  &  le  tems  avoient  anéanti  l'efprit  de  parti  qui  divifoit 

Aiis  long-tems  les  citoyens ,  &  les  Etats  crurent  devoir 

fupprimer  les  vefliges  de  l'ancienne  domination  ,  en  faveur 

'.  igiftrat  dont  la  fidélité  étoit  connue,  foit  par  rapport 

Ci)   De  Thot.  7-om.  XIV.  Liv.  CXXXVI.  pag.  525. 
otii   Hift.  Lib.  XVI.  pag,  <J04. 

(,)  Idem,  ibiJ.  Meteren  Liv.  XXVUL foL  525. 
n  Liv.  XX VI II. /à/.  526. 

:  I Joli,  du  ;  ,  21  Dicimb.  1C0C.  pag.  335. 
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Philippe  IV.  à  la  religion  ,  (bit  par  rapport  à  la  République.  L'on  y  fub- 
— ■  ititua  ,  du  confentement  du  Sénat  ,  une  bonne  garnifon  , 
qui,  fans  leur  être  à  charge  ,  faifoit  leur  sûreté  ,  &  cette  fa- 
veur fut  reçue  avec  tant  de  jove,  que  le  Château  tut  détruit 
jufqu'aux  fondements  avant  la  fin  de  Janvier  (i). 
xvnr.  U  nous  relie  à  dire  un  mot  de  la  Compagnie  des  Indes 

rrojetûune  Occidentales,  dont  nous  avons  parlé  fort  amplement  dans 

des  Indes  Oc-  notre  Premier  Tome  (2).  Les  Anglois  &  les  Hollandois  en- 

tidcntuJes.  rrcprcnoient  à  l'envi  des  voyages  de  long  cours ,  dans  l'idée 
d'augmenter  le  commerce.  Walter  Raleich  &  le  Chevalier 
Laurent  Kevmish  avoient  découvert  les  côtes  de  la  Guyane 
fous  le  règne  d'Elifabeth  ,  &  pour  taire  honneur  à  la  qualité 
de  fille  ,  ils  avoient  donné  au  pays  le  nom  de  Virginie  ; 
mais  ces  premiers  débuts  ne  furent  pas  heureux  (3).  Un 
Négociant  d'Anvers,  qui  avoit  féjourné  long-tems  en  Ef- 
p  e,nc  ,  imagina  de  former  en  Hollande  une  Compagnie  de 
Negocians  pour  l'Amérique.  Il  prétendoit  que  ce  commerce 
feroit  plus  avantageux  que  celui  de  l'Orient.  Celui-ci  n'in- 
térefloit  que  la  richelTe  de  l'Etat  ;  mais  le  premier  embraf- 
foit  encore  fa  sûreté ,  en  forçant  les  Espagnols  de  partager 
leurs  forces  dans  les  deux  hémifphercs.  Les  Etats  ayant 
approuvé  fon  projet ,  accordèrent  un  privilège  exclufif  pour 
trente-iîx  ans ,  ex  s'engagèrent  de  fournir  deux  tonnes  d'or 
chaque  année  des  fix  premières  (4)  ;  mais  cet  Oclroi  trouva 
de  grandes  oppoiitions  :  Barneveld  qui  louhaitoit  la  paix  ? 
Cv  qui  regaraoit  cette  entreprife  comme  un  renouvellement 
de  guerre,  étoit  à  la  tête  des  oppofans  ;  Maurice  foutenoit 
les  Negocians,  quoique  fans  fe  montrer. 
,umens       Ceux-ci  alléguoient  *  qu'en  transportant  la  guerre  dans 

î)our  >  »  rÂmérique  ♦   on  attaquerait  l'Efpagne  par  fon  faible; 

>►  qu'on  ne  pouvoit  manquer  de  tirer  de  grands  avantages 
»  d'un  pays  qui  s'étendoit  d'un  Pôle  à  l'autre  ,  &  jufqu'alors 
»  inconnu  ;  c[ue  les  côtes  depuis  l'iile  de  la  Trinité  jufqu'à 

(1)  Grotii  Hift.  TJb.  XVI. pag.  504.  Mctcrcn  Liv.  XXVIII.  pag.  515. 

(  1)     Sr.7.   VII.  / 

(.)  De  Thou  Tom.  XIV.  Uv.  (  XXXVII.  pag.  545- 

(4)   Rc.uli*.  de  Hyll.  au  37  Juin  ,  du  S  Juill.   1606.  p Jg.  174» 
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h  la  ligne  équinoxiale  n'avoient  point  encore  de  maître  ;  Philippe  IV. 
v  que  les  Forts  des  Efpagnols  étoient  éloignés  les  uns  des  =^=?^ 
»  autres ,  &  les  garnirons  trop  foibles  pour  ie  fecourir  ;  que      .l§°7- 
y*  les  Indiens  rebutés  par  leur  cruauté ,  le  révolteroient  con- 
»  tre  leurs  tyrans  aufîitôt  qu'ils  verroient  des  défenfeurs  ;  & 
»  qu'on  rendroit  fervice  à  l'humanité  ,  en  leur  portant  les 
»  lumières  de  la  famé  doctrine  ,  &  les  éclairant  fur  les  er- 
»  reurs  qu'on  leur  débite  aujourd'hui  «. 

Leurs  adverfaires  réphquoient  »  qu'une  guerre  maritime  Et  contre, 
»  eft  coûteule  ,  difficile ,  &  pleine  de  hazards  &  de  dan- 
»  gers  ;  qu'il  fufSt,  pour  s'en  convaincre  ,  de  fe  rappeller  la 
»  malheureufe  expédition  de  Vander  Does  ;  que  les  Kol- 
»  landois  avoient  eu  jufqu'à  préfent  l'avantage  dans  les  ba- 
»  tailles  navales ,  mais  que  les  Efpagnols  commençoient  à 
m  devenir  expérimentés  fur  mer,  &  que  les  délaites  aporen- 
»  nent  ordinairement  à  vaincre  ;  que  li  la  Nation  n'eft  pas 
»  propre  à  la  navigation ,  elle  peut  louer  des  Anglois ,  des 
»  Bretons ,  des  Saxons  &  des  Matelots  du  Nord  ;  que  le 
»  Hollandois  accoutumé  à  la  froideur  de  fon  climat ,  étoit 
«  amolli  par  les  chaleurs  de  la  ligne  équinoxiale  ;  que  qua- 
»  rame  vaifTeaux  ne  pouvoient  fuffire  dans  des  mers  au/îi 
»  vair.es,  où  les  Mes ,  les  rades  ck  les  ports  leur  feroient  fer- 
»  mes  ;  que  les  vivres  &  l'eau  même  leur  manqueroient  , 
»  fans  qu'ils  fçuiTent  où  les  renouveller  *,  qu'à  la  vérité  l'Ef- 
»  pagnol  n'occupoit  pas  la  totalité  du  Continent,  mais  qu'il 
»  étoit  en  poiTeiïion  des  contrées  les  plus  riches  ,  &  avoit 
»  des  forterelTes  dans  les  abords  les  plus  faciles  ;  qu'après 
»  avoir  pris  terre,  il  faudrait  une  armée  pour  les  chafîer  ; 
>♦  que  quand  il  feroit  poiïïble  de  la  tranfporter  malgré  la  lon- 
»  gueur  du  trajet,  il  feroit  nécelfaire  d'équiper  une  féconde 
»  flotte ,  pour  empêcher  les  fecours  de  paffer  -,  que  les  fonds 
»  de  tous  les  Négocians  enfemble ,  réunis  aux  revenus  de  la 
»  République,  ne  fuffiroient  pas  à  de  il  grandes  entreprifes  ; 
»  qu'il  eft  de  la  dernière  imprudence  de  penfer  à  conquérir, 
»  quand  on  fufiit  à  peine  à  garder  fes  poiTefTions  ;  qu'on  ne 
»  peut  compter  fur  une  alliance  folide  avec  des  Peuples  qui 
•»  ne  connoiiïent  ni  traité  ni  bonne  foi  ;  qu'on  feroit  forcé 
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Philippe  IV.  »  de  conftruire  des  forterefïcs  pour  s'aflurer  contre  leur  ca- 

— -  »  pricc  ;  que  les  Sauvages  haifient  en  général  les  Euro- 

l(^°7'-  »  péens  ;  que  iî  Œfpagnol  croit  à  préfent  l'objet  de  leur 
*  averlion,  le  Hollandois  fuccédant  à  l'on  autorité,  hérite- 
»  roir  en  même  tems  de  leur  inimitié  ;  que  les  Barbares  mé- 
»  prifent  une  domination  trop  douce  autant  qu'ils  abhorrent 
»  un  empire  trop  ievere  ;  que  quelques-uns  étoient  antro- 
»  pophages  ,  &  n'eirimoient  les  hommes  que  pour  les  man- 
»  ger  ;  que  les  Afiatiques ,  quoique  policés  ,  avoient  forcé 
»  leurs  maîtres  de  les  afTujettir  par  une  efpece  de  tyrannie  , 
»  pour  les  obliger  à  garder  leurs  conventions  :  d'où  l'on 
»  peut  conclure  ce  qu'on  doit  attendre  des  Nations  les  plus 
»  téroces  du  monde  «. 

Mais  la  jalouiie  des  Villes  qui  fc  difputoient  l'équipement 
de  la  flotte,  fut  le  plus  grand  obltaclc  ,  &  quelques-unes 
votèrent  hautement  contre  un  Oclroi  qu'elles  regardoient 
comme  un  monopole  fur  le  fcl  qu'on  alloit  chercher  dans 
l'Amérique,  dont  le  commerce  avoit  toujours  été  libre  (i), 
&  cependant  le  gain  de  cette  denrée  étoit  beaucoup  diminué 
par  le  nombre  des  vaiileaux  qui  fe  mêloient  de  ce  com- 
merce (2).  Aii  11  i  ce  projet  échoua  pour-lors  ;  mais  nous  le 
verrons  ié  relever  dans  la  fuite. 
xix.  Les  deux  Partis  étoient  également  fatigués  d'une  guerre 

Monts  de  1  fcf-  q^  duroir  depuis  plus  de  quarante  ans  ,  dont  ils  reilentoient 

paqne  pour  1a    /  \-    >         o  ■  •  v  '      >  1  a       1   ■ 

pout.  les  incommodités,  ex  craignoient  J  événement.  Les  Archi- 

ducs, malgré  le  fuccès  des  dernières  campagnes,  firent  la 
première  proportion  de  paix.  Les  dépenfes  militaires  mon- 
toient  à  trois  cens  mille  couronnes  par  mois  ,  I'Efpagne  ne 
pouvoit  y  fuffire.  Le  Roi  ne  voyoit  aucune  cfpérance  de 
réduite  les  Hollandois.  Les  places  que  Spinola  avoit  con- 
quifes,  étoient  difficiles  à  garder  ;  on  craignoit  que  la  Fran- 
ce, augmentant  fes  fecours  ,  ne  mît  l'ennemi  en  état  d'agir 
ofTenliv  cment ,  ex  l'argent  manquoit  pour  continuer  la  guerre 

(1)   RéfblaL  de  Holl.  du  f  ,  21  Diccmb.  idcC.pag.  331.  du  6  Mai  ,   17  Juillet 
t()C~.  p.i  '.  f>- ■,  116.  Grotii  Hift.  Lit.  XV.pag.  505 ,  509.  Meteren  Liv.  XXVIII* 
fol.  51^-527. 

(a)  Veliui  Dcfcript,  de  Hoorn.  p.ig.  520, 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXI.      69 

avec  avantage.  Philippe  appréhendoit  que  les  flottes  des  Philippe  IV. 
Etats  ne  ruinaflent  entièrement  le  commerce  des  Indes  ;  il  - 

fe  flattoit  même  que  la  paix  rappelleroit  l'ancien  refpecl  du       1607. 
Souverain  dans  les  Peuples  que  la  guerre  avoit  effarouchés. 
Ifabelie  ,  comme  femme  ,  déiiroit  ardemment  le  repos  ;  Al- 
bert élevé  dans  l'Etat  Eccléfiaitique  ,  abhorroit  le  fang  par 
préjugé,  &  fouhaitoit  la  paifible  poiTeffion  des  Provinces 
Catholiques ,  pour  être  en  état  de  briguer  l'Empire  ,  dont 
la  vacance  n'étoit  pas  éloignée.  Spinola  abîmé  des  dettes 
qu'il  avoit  contractées  en  foutenant  le  crédit  de  fon  Maître, 
ne  pouvoit  compter  fur  fon  rembcurfement  pendant  la  guer- 
re. Les  dernières  campagnes  coûtoient  quatorze  millions  (  1  ) } 
il  n'avoit  d'eipérance  que  dans  le  retour  de  la  flotte  ,  &  de 
la  plus  grande  opulence  il  fevoyoitprêt  à  tomber  dans  l'ex- 
trême mifere.  La  gloire  qu'il  avoit  acquife  étoit  une  foible 
indemnité  ;  l'impuiflance  de  l'Efpagne  lui  faifoit  appréhen- 
der de  voir  faner  fes  lauriers  ,  &  les  tentatives  inutiles  qu'il 
avoit  faites  pour  pénétrer  en  Hollande  ,  le  rebutoient.  Quel- 
ques Grands ,  &  nommément  le  Duc  de  Lerma  ,  Favori  de 
Philippe ,  appuyoit  fes  confeils.  Il  ne  ceflbit  de  repréfentei- 
à  fon  Maître  ,  »  que  les  forces  de  l'ennemi  augmentoient  par 
»  la  guerre  qui  faifoit  fleurir  fon  commerce  ;  qu'il  étoit  mai- 
»  tre  de  la  mer,  &  s'appuyoit  chaque  jour  par  des  alliances 
»  ouvertes  ou  cachées  ;  qu'il  étoit  tems  de  laifîer  dormir  les 
»  inimitiés ,  fauf  à  les  réveiller  dans  un  tems  plus  avanta- 
»  geux  (1)  «».  Les  Portugais  venoient  à  l'appui  :  ils  fe  plai- 
gnoient  amèrement  du  nombre  de  vaiiïeaux  que  les  Hollan- 
dois  leur  enlevoient ,  de  la  deltru£tion  de  leurs  Colonies , 
de  la  ceflation  de  leur  commerce  ,  &  concluoient  »  qu'il 
»  falloit  finir  une  guerre  fï  ruineufe  ,  pendant  qu'on  le  pou- 
y>  voit  fans  honte  ;  qu'il  ne  feroit  plus  tems  ,  lorfqu'on  y 
»  feroit  forcé  par  la  défertion  des  armées,  dont  les  foldata 
»  étoient  prefque  tous  mutinés  par  le  défaut  de  paye  ;  qu'il 
»  efl  plus  glorieux  de  donner  la  liberté  à  fes  fujets  que  d'en 
»  recevoir  la  loi ,  ou  les  forcer  à  pafler  fous  une  domination 


'c 


iooft  Lettre  N.  III.  pag.  3. 
2}   OfOtii  HJ\.  Lib.  XW.pag.  500  ,  SOï, 
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r  :lifpe  IV.  »  étrangère  ;  qu'en  faifant  ce  facrifice  à  la  néceiiité ,  on  pou- 

• =^  »  voit  le  ll.itter  que  L'oubli  des  injures  rameneroit  au  devoir 

1"°7*  »  les  Provinces  révoltées,  cv  romproit  les  projets  des  Prin- 
»  ces  voifins  ;  que  s'ils  lé  donnoient  à  l'Angleterre  ou  à  la 
»  France  ,  ils  étoient  perdus  pour  toujours  «. 

Tant  de  motifs,  dont  quelques-uns  étoient  incontcftables, 
ne  pouvoient  manquer  de  faire  imprenion  fur  un  jeune  Roi 
fans  expérience  &  livré  à  les  plaints  :  le  Pape  &  les  Véni- 
tiens étoient  réconciliés  :  il  avoit  perdu  l'cfpérancc  de  pro- 
fiter de  leurs  brouilleries  ,  pour  augmenter  .a  puiflance  en 
Italie,  &  foupçonnoit  Henri  de  vouloir  La  diminuer  dans 
Pays-Bas,  en  annexant  les  Provinces-Unies  a  la  Cou- 
ronne (1).  Nous  examinerons  dans  la  fuite  li  la  crainte  avoic 
quelque  fondement.  La  plupart  des  Auteurs  fe  perfuadent 
que  ces  bruits  étoient  répandus  par  les  pacifiques  ;  qu'ils  par- 
loient,  dans  la  même  vue  ,  d'une  defeente  des  Maures  dans 
le  Royaume  de  Grenade  ,  &  que  les  Hollandois  dévoient 
fournir  la  flotte  nécedaire  pour  palier  la  mer. 
Offre  de  la  Toutes  ces  raifons  ,  véritables  ou  fuppolées,  détermine- 
Sidu  A'~  rcnt  Philippe  a  confentir  à  la  négociation.  Les  Archiducs 
avoient  envoyé  à  la  Haye,  dés  l'année  précédente  ,  Wal- 
raven  de  Wittenhorit ,  Seigneur  de  Horir.  &  Droflard  du 
Pays  de  Kefibl ,  dans  le  dellein  de  fonder  les  efprits  ;  mais 
Maurice  étant  à  l'armée,  ce  voyage  eut  peu  de  fuccès  :  il 
revint  en  Décembre,  accompagne  de  Jean  Gevaarts  ,  Se- 
crétaire de  Turnhout. 

Ces  Envoyés  établirent  leur  réfidence  dans  un  pays  abon- 
né aux  doubles  contributions  ,  pour  pouvoir  aller  &  venir 
de  part  cv  d'autre,  Cv  cherchèrent  à  fe  former  des  liaifonf 
avec  les  principaux  des  Etats ,  ck~  principalement  avec  le 
Prince  ,  avec  l'Avocat  de  Hollande  cv:  le  Greffier  des 
Etats  (2).  Le  premier,  allié  de  plulieurs  Maifons  confidéra- 
blcs  ,  trouva  l'accès  facile  ,  Cv  répandit  bientôt  qu'Ifabelle 
fouhaitoit  ardemment  de  mettre  fin  à  la  milcre  des  Peuples. 

(1)  Voyez  les  négociations  de  Jcannin ,  Tom.l.pjg.  367.  edit.  de  Paris  i6oçi 
in-iï. 

(2)  Négociât,  de  Jcannin  ,  Tom.  l.pag.  3. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXI.      7r 

II  montra  enfuite  fa  Commifîion  pour  reprendre  les  néoro-  Phïiippi  IV, 
ciations  interrompues  tant  cie  fois  ,  fous  l'aiïurance  »  que 


»  leurs  AlterTes  Séréniffimes  étoient  dans  l'intention  de  fa-  1607* 
»  enfler  leurs  intérêts  au  bonheur  des  Pays-Bas  -,  qu'ils  ne 
»  demanderoient  que  la  juïlice  ;  qu'il  feroit  libre  aux  Etats 
»  de  propofer  les  conditions  qu'ils  voudroient  pour  leur  sû- 
»  reté,  &  de  traiter  fecretement  ou  par  un  Congrès  «.  Mais 
ces  Lettres  n'étant  pas  adreflees  aux  Etats ,  on  ne  put  les 
communiquer  à  l'AfTemblée  ,  &  Gevaarts  fut  envoyé  pour 
en  chercher  de  nouvelles. 

Maurice  étoit  à  la  tête  de  îa  République  ;  mais  Barne-  Divifion  entre 
veld  ,  Avocat  de  Hollande,  balancoit  fon  autorité.  Cet  hom-  !"  Chefs  de  u 

5/./,        /  ^       r       '    •       ■    *     \       r  >     •       o  i         Kepublique» 

me  s  etoit  eleve  par  la  luperiorite  de  Ion  génie  0:  par  les 
fervices  importans  qu'il  avoit  rendus  dans  les  négociations 
&  dans  le  Confeil  ;  le  Prince  qui  tenoir  fon  rang  de  fa  naif- 
fance  &  de  fa  feience  dans  l'Art  militaire,  étoic  ennemi  de 
la  paix  -,  le  fécond,  dont  le  mérite  étoit  renfermé  dans  le 
Cabinet ,  la  fouhaitoit  ardemment  ,  &  chacun  d'eux  avoir 
fes  partifans.  Wittenhorft  muni  de  pouvoirs  en  forme ,  fut 
admis  à  l'audience,  où  il  déclara  hautement  ce  qu'il  n'avoir 
dit  qu'en  particulier  ;  mais  comme  il  toucha  quelques  mots 
des  droits  des  Archiducs  ,  le  Stadhouder  le  releva  vive- 
vement ,  &  foutint  »  que  le  Roi  défunt  étant  déchu  de  la      Réponfecfc 
»♦  Souveraineté  en  vertu  d'un  Edit  irrévocable,  foutenu  par  Maunce- 
»  une  prefeription  de  plus  de  vingt-cinq  années  ,  fon  Suo 
»  ceileur  n'avoit  plus  de  prétentions  légitimes  fur  les  Pro- 
>♦  vinces  ;  que  tant  que  les  Archiducs  attenteroient  a  leur 
>♦  liberté,  1!  étoit  inutile  de  parler  de  paix  ;  que  les  Peuples 
h  étoient  réfolus  de  facrifier  jufqu'à  Ja  dernière  goutte  de 
»   leur  fang   pour  conferver  une  hbeité  reconnue  par  les 
»  Rois  leurs  Alliés  &  leurs  voiflns  ,  &  qu'ils  avoient  acquife 
»  par  plus  de  quarante  ans  de  guerre,  ex  par  le  facnfice  de 
»  ce  qu'ils  avoier.r  de  plus  cher  «.  Les  Etats  répondirent ,    Des  Etais. 
y»  que   les   Provinces-Unies   ne   connoifloient  plus    d'autre 
»  droit  que  celui  des  armes  ;  que  s'etant  réunies  en  Corps 
onralTurer  leur  liberté,  elles  peuvent  reprendre  par  lu 
*  i  cce  ceux  que  la  violence  a  détaches  de  leur  Corps  ;  que 
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Philippe  IV.  »  les  Souverains  qui  les  protègent,  connoiflent  la  juftice  de 
-■  -    *  leur  caufe  ,  6k  qu'ils  perfiftent  clans  la  réiolution  qu'ils  ont 

1007.      „  notifiée  à  L'Empereur  de  ne  conclure  qu'une  paix  hon- 
»  note ,  sûre  6k  religieufe  :  ce  qu'ils  ne  peuvent  attendre 
»  dei  PuilTances  qui  cherchent  à  les  tromper  par  un  tranf- 
»  port  imaginaire  &  fans  réalité  (1)  «. 
xx.  Tel  fut  le  début  des  négociations  ;  mais  avant  que  de  parler 

, l)  outre  ,  il  faut  développer  les  penfées  différentes  des  Hollan- 

irJ  dois.  On  peut  les  ranger  Tous  trois  claflcs  :  les  uns  jugeoient 
de  la  paix.  [a  conclufion  impoflible  avec  la  condition  préliminaire  que 
les  Etats  exigeoient  ;  les  autres  rejettoient  tout  accord  , 
quelques  conditions  qu'on  accordât ,  6k  les  derniers  s'ima- 
ginoient  qu'on  pouvoit  s'accommoder  en  cimentant  des  con- 
ditions convenables  aux  deux  Partis. 

Le  Peuple  &  les  Prédicans  étoient  du  premier  avis  :  ceux 
qui  renoient  pour  le  fécond ,  étoient  obfédés  par  l'ancien 
préjugé  qu'on  ne  pouvoit  compter  fur  aucun  Traité  avec 
une  Nation  perfide ,  qui  ne  manqueroit  jamais  de  prétexte 
pour  opprimer  la  liberté  ck  rétablir  l'ancienne  religion  ;  mais 
la  Régence  jugeoit  par  les  circonftances,  que  l'Efpagne  & 
les  Archiducs  le  préteroient  plus  aifément  que  par  le  pafTé  , 
ck  que  par  la  médiation  de  la  France  ck  de  l'Angleterre  on 
pourroit  conclure  une  paix  folide  à  des  conditions  avanta- 
geufes. 

Tout  le  monde  convenoit  cependant  que  la  sûreté  de  la 
République  dépendoit  de  la  guerre  ,  (oit  qu'on  en  ju- 
geât par  fes  conquêtes  dans  l'Europe  6k  dans  le  Nouveau 
Monde  ,  foit  qu'on  regardât  la  paix  comme  un  moyen  d'en- 
dormir les  Peuples ,  pour  tomber  fur  leurs  bras  dans  un  mo- 
ment favorable.  On  appréhendoit  encore  que  l'Union  que 
la  crainte  avoit  formée ,  ne  fe  rompît  par  la  fecurité.  On  ne 
doutoit  pas  que  Philippe  ne  travaillât  de  tout  fon  pouvoir  à 
ranimer  la  jaloufie  des  Villes  6k  des  Provinces.  Maurice  ap- 
puyoit  ces  motifs  ;  les  Militaires  dont  la  paix  diminuoit  l'au- 
torité ,  le  fecondoient  en  fecret ,  6k  tous  ceux  qui  tirent 

(i)  Rcfolut.  de  Holl.  du- p  févr»  1607.  wae.  38. 

leur 
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leur  fubfiftance  des  fournitures  des  armées,  fe  déclaroient  Philippe  IV. 
ouvertement;  les  Négocians  même  fe  mettoient  de  la  par-  S 

tie,  dans  la  crainte  de  voir  le  commerce  rétabli  à  Anvers ,       1607. 
au  préjudice  d'Amllerdam  &  de  Middelbourg  (1)  :  ainfi  ce 
Parti  étoit  le  plus  coniidérable. 

Barneveld  étoit  à  la  tête  de  ceux  qui  vouloient  une  paix 
raifonnable,  pourvu  que.  la  religion  &  la  liberté  y  trouvaf- 
fent  leur  sûreté.  Ceux-ci  foutenoient  qu'elle  étoit  nécefîaire 
à  la  République  ,  &  qu'on  ne  devoit  pas  perdre  une  occa- 
sion qui  peut-être  ne  fe  retrouveroit  plus.  L'Avocat  n'igno- 
roit  pas  que  malgré  l'augmentation  des  impôts ,  la  Hollande 
étoit  arriérée  de  vingt-fix  millions  de  florins,  &  fuccombe- 
roit  bientôt  fous  un  fardeau  fi  pefant  (2).  La  plupart  des 
Villes  en  penfoient  de  même  ;  les  autres  Provinces  étoient 
encore  plus  embarrafTées  que  la  Hollande  &  la  Zeelande. 
Les  Peuples  conquis ,  la  plupart  Catholiques  ,  penchoient 
pour  l'Efpagne,  &  fouhaitoient  la  réunion  (3).  Les  Magis- 
trats qui  fuivoient  la  Réforme ,  craignoient  de  voir  anéantir 
leur  autorité ,  fi  les  Catholiques  reprenoient  le  deflus  ,  & 
defkoient  la  paix  comme  un  moyen  de  fe  conferver  dans 
ieurs  charges  :  ainfi  la  Bourgeoise  &  le  Gouvernement  n'é- 
tant pas  d'accord ,  on  craignoit  également  les  furprifes  & 
les  fieges  (4). 

Ces  raifons  déterminèrent  les  voix ,  6V  l'on  réfolut  d'écou- 
ter les  propofitions  des  Archiducs.  Les  Hollandois  &  les  Zee- 
landois  n'avoient  pas  oublié  la  leçon  de  Guillaume ,  Prince 
d'Orange  ,  qui  leur  prêchoit  de  ne  jamais  conclure  de  Traité 
que  la  Religion  &  la  Liberté  n'en  fulTent  le  fondement  ;  & 
ces  points  avoient  fait  échouer  les  négociations  précéden- 
tes. On  ne  croyoit  pas  cependant  impoilible  de  ftipuler  des 
conditions  qui  mifTent  l'une  &  l'autre  en  sûreté ,  quoiqu'on, 
reconnût  un  Souverain  :  il  en  avoit  été  queftion  dans  les 

(1)  Nc^oc.  de  Jeannin ,  Tom.  I.  pag.  124. 

(1)  Remontr.  d'Olden Barneveld  ,  voyez  fa  Vie, pag.  1^7,' 

Voyet  les  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II. pag,  20 ,  30 ,  48 1 .  Tom.  III. pag.  143. 
(4)   GrotiiHift.  Lib.  XV . pag.  coi. 

Tome  VIL  K 
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THiuppr  IV.  Congrès  de  Breda  &  de  Cologne  ;  mais  après  l'abjuration 
-  folemnelle  qui  Ce  lit  en  1581  ,  les  habitans  des  Provinces- 
1607.  Unies  commençant  à  fe  regarder  comme  un  Peuple  libre, 
Cv  fe  voyant  reconnus  par  la  France  &  par  l'Angleterre  , 
s'imaginèrent  qu'ils  ne  pouvoient  faire  une  paix  honnête 
fans  ftipuler  l'indépendance  pour  préliminaire.  Ainfi  on  fup- 
prima  les  claufes  qui  concernoient  la  liberté  de  confeience 
&  la  confervation  des  privilèges,  pour  afîurer  la  Souverai- 
neté dont  on  s'étoit  emparé  ,  &  cet  Article  devint  la  pierre 
angulaire  de  la  négociation.  C'en1  ce  que  les  Etats  firent 
entendre  dès  le  début  ,  Cv  qu'ils  expliquèrent  bientôt  en 
termes  formels.  L'Efpagne  &  les  Archiducs  éroient  réduits 
dans  un  état  qui  les  obligeoit  de  pafTer  fur  une  propolition  fî 
humiliante ,  &  les  Etats  ayant  réfolu  de  commencer  par  ce 
point ,  relevèrent  avec  la  hauteur  que  nous  avons  vue ,  les 
termes  bazardés  par  Wittenhoril dans  fa  première  audience, 
dans  le  dcfTein  de  montrer  une  fermeté  inébranlable. 

Barneveld  avoit  prévu  qu'il  auroit  peine  à  réfoudre  le 
Prince  à  la  paix  ;  il  fe  borna  d'abord  à  lui  perfuader  d'écou- 
ter les  proportions,  afin  de  l'embarquer  infenfiblement.  l\ 
lui  représenta  >►  qu'il  ne  pouvoit  refufer  d'entendre  à  \]n  ac- 
»  cord  propofé  par  l'ennemi  même,  (ans  irriter  le  Roi  d'An- 
»  gleterre  qui  jouoit  depuis  long-tems  le  rôle  de  fpeèrateur  , 
»  K  fans  rebuter  le  Roi  de  France  ,  qui  peut-être  avoit  des 
»  vues  plus  intéreffées  que  celles  que  donne  la  (impie  bien* 
»  vcillance  ;  qu'en  feignant  de  fonger  à  la  paix  ,  on  déter- 
»  mineroit  ce  dernier  à  fournir  des  fecours  plus  efficaces  ,&: 
»  on  empêcheroit  l'autre  (\e(c  déclarer  contre  l'Union,  puif- 
»  qu'il  étott  de  l'intérêt  de  leurs  Couronnes  de  les  tenir  en 
»  guerre  avec  Philippe,  dont  ils  craignoient,  l'un  &  l'autre, 
»  la  puiflance  ;  qu'il  croyoit  cependant  qu'on  ne  devoit 
«  entamer  les  conférences  qu'après  la  reconnoiflance  for- 
»  me!le  de  leur  indépendance  «.  Soit  que  Maurice  imaginât 
que  l'Efpagne  ne  s'abaifTcroit  jamais  jufqu'à  ce  point,  (oit 
u'il  pensât  qu'il  s'éleveroit  des  obftacles  dont  il  profiteroit, 
bit  cnGn  qu'il  crût  indécent  de  s'oppofer  fans  raiibn  au  voeu 


io 
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cîe  tous  les  Peuples ,  il  fe  laifla  perfuader  &  foufcrivit  l'Ar-  Philippe  XV« 

rêté  des  Etats  (1).  1  '""— "ig 

Sur  ces  entrefaites  Wittenhoril:  arriva  de  Bruxelles ,  ame-      1607. 

YYl 

riant  avec  lui  Jean  de  Neyen ,  Provincial  des  Cordeliers  Commence- 
pour  le  Brabant.  Ce  Moine,  originaire  de  Zeelande ,  avoit  ment  des  né- 
profefTé   la  Réforme   jufqu'à  vingt  -  cinq  ans  ,    qu'il  prit  SJciaîIO"s-. 

f»U    u-     J      c    c  ■       w       ■         r    &  ^         •  *  i        "     ■      Particularités 

1  habit  de  5.  rrançois.  Martin  ,  ion  père,  avoit  tenu  le  parti  fur  le  Frère 
de  Guillaume ,  auprès  duquel  il  étoit  dans  quelque  confidé-  Neyen. 
ration.  Ce  Moine  étoit  un  intriguant ,  verfé  dans  le  manège 
des  Cours ,  habile  à  s'accommoder  aux  temps  &  aux  carac- 
tères ,  d'autant  plus  dangereux  ,  que  fous  la  (implicite  fla- 
mande il  cachoit  l'efprit  le  plus  délié ,  que  fon  habit  le  met- 
toit  au-defîus  de  la  honte  ,  &  que  l'habitude  l'avoit  aguerri 
contre  les  refus  &  même  contre  les  reproches  (2).  Ce  per- 
fonnage  efîayé  par  les  Archiducs  dans  plus  d'une  affaire  , 
leur  parut  plus  propre  que  Wittenhorft  à  conduire  celle  dont 
il  s'agit.  Il  fe  cacha  d'abord  à  Ryfwyck ,  pour  fonder  fans 
paroître  les  obftacles  qu'il  rencontreroit  ;  le  Prince  lui  dé- 
clara nettement  dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  lui ,  que 
les  Etats  n'écouteroient  aucune  propofition  fans  une  décla- 
ration nette  &  précife  de  leur  indépendance. 

Neyen  appréhendant  également  de  choquer  les  Etats  & 
de  paroître  les  craindre  ,  fe  contenta  de  dire  qu'il  en  feroit 
fon  rapport  à  fes  Maîtres,  &  partit  pour  Bruxelles,  d'où  il 
rapporta  des  Lettres  de  leurs  AltefTes  en  date  du  1 3  de  Mars. 
Albert  y  déclaroit  »  qu'étant  las  de  la  guerre,  il  étoit  réfolu 
»  d'ouvrir  la  négociation  avec  les  Etats  dans  la  qualité  d'un 
»  Peuple  libre  ,  fur  lequel  il  n  avoit  rien  à  prétendre ,  &  que 
»  pour  établir  la  confiance,  il  étoit  réfolu  de  ne  traiter  avec 
»  eux  que  par  la  médiation  des  Minières  nationaux  ;  qu'il 
t*  leur  orTroit  une  paix  perpétuelle  ,  ou  une  trêve  de  douze , 
»  quinze  ou  vingt  ans ,  pendant  lefquels  chacun  conferve- 
»  roit  ce  qu'il  pofledoit  alors ,  à  moins  qu'il  ne  convînt  aux 
*  deux  Partis  d'échanger  quelque  Ville  ou  quelque  Pn> 
v  vince  ;  qu'il  prioit  les  Etats  de  nommer  au  plutôt  leurs 

(1)  Négor.  de  Jeanni.n ,  Tom.  \\\.pag.  106.  GrotiiHift.  Lib.  XWI.pag.  509 

(2)  Grotii   Hift.  Lib.  XVI.  pag.  320. 
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PnnrpilV,  »  Plénipotentiaires,  &  de  fixer  le  tems  &  le  lieu  du  Con- 
~  »  grès  ;  qu'en  attendant  il  leur  offroit  dès  à-préfent  une  fuf- 

l^°7*  »  penûon  d'armes  par  mer  &  par  terre  jufqu'au  i  de  Scp- 
»  tembre ,  afin  qu'ils  eufTent  le  tems  de  dreffer  kur  ca- 
»  hier  (i)  «.  Ces  Lettres  contentèrent  les  Etats  ;  ils  regar- 
dèrent ce  préambule  comme  une  déclaration  précife  de  leur 
liberté  ,  quoique  les  terme*  fuflent  fujets  à  des  équivoques: 
en  effet  ces  mots  ,  en  qualité  d'un  Peuple  libre ,  n'étoient  pas 
une  reconnoiffance  déterminée  de  leur  indépendance  ,  & 
pouvoient  s'entendre  relativement  au  tems  de  la  négocia- 
tion ;  &  dire  qu'on  navoit  rien  à  prétendre ,  n'étoit  pas  re- 
noncer à  (es  droits  ;  c'étoit  plutôt  limiter  l'expreiîion  au  tems 
préfent ,  &  fuppofer  la  réferve  pour  un  autre  ;  mais  on  ne 
jugea  pas  à  propos  de  chicaner  fur  les  termes  ,  &:  Ton  reçut 
la  réponfe  des  Archiducs  comme  relative  à  la  demande. 

La  fufpenlion  d'armes  caufa  plus  d'embarras  :  comme  les 
Hollandois  étoient  les  plus  forts  en  cavalerie  &  fur  mer,  ils 
voulurent  »  limiter  fa  durée  au  terme  de  huit  mois  ,  en  ré- 
»  gler  les  limites  par  le  cours  des  rivières,  tk  la  borner  aux 
>»  terres  voilines  de  leurs  côtes ,  à  condition  que  le  Roi  d'Ef- 
»  pagne  feroit  expédier  fous  trois  mois  deux  Aclcs  authen- 
»  tiques,  l'un  pour  ratifier  le  Traité  qui  feroit  conclu,  l'au- 
»  tre  pour  déclarer  qu'il  n'avoit  aucun  droit  fur  les  fujets  , 
»  les  habitans,  les  Villes  &  les  pays  des  Provinces-Unies  «. 
Neyen  accepta  ces  conditions  ,  les  figna  le  i  2  d'Avril ,  & 
promit  d'en  rapporter  la  ratification  des  Archiducs  le  24,  à 
condition  que  celle  des  Etats  s'échangeroit  en  même  tems  (2). 
Les  Archiducs  envoyèrent  leur  iignatureau  jour  marqué, 
&  les  Etats  chargèrent  Dideric  Vander  Does  de  porter  leur 
Ecrit  à  Lillo  où  leurs  AltefTes  lui  firent  préfent  d'une  chaîne 
d'or.  L'on  fit  partir  en  même  tems  de  part  &  d'autre  c\es  or- 
dres pour  défendre  les  hoiblitcs ,  &  l'Archiduc  remit  en  li- 
berté les  matelots  &  les  pêcheurs  prifonniers  à  Dunkerque. 
Neyen  fous  prétexte  de  demander  l'explication  de  quelques 

(x)  Réfolut.  de  Holl.   Mjrs  160j.pdg.j7.   Meteren  Liv.  XXVIII.  fol.   532. 
(2.)  Résolut.  d«  Holl.  du  ij  Mdn  1O07.  pjg.  127.  Meteren  Liy.  XXVlll./JA, 
53-. 
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termes  obfcurs  du  Traité ,  mais  en  effet  pour  examiner  la  Philippe  IV. 

pofition  de  la  République  &  Ton  commerce ,  fit  demander  jllili ", 

par  Vander  Does  la  permifîion  de  revenir  à  la  Haye ,  &  ne      1 607. 
recevant  point  de  réponfe  ,  il  prit  le  fiience  des  Etats  pour 
un  confentement  (1). 

Les  ennemis  de  la  paix  perfuadés  que  la  négociation  n'au- 
roit  pas  de  fuite  ,  furent  Surpris  de  la  complaifance  des  Es- 
pagnols :  ils  prirent  occafion  de  ce  voyage  pour  accufer 
Vander  Does  d'avoir  outrepafle  fes  pouvoirs ,  &  lui  deman- 
dèrent, de  quelle  autorité  il  ramenoit  chez  eux  un  Corde- 
lier  ?  Mais  les  Etats  leur  impoferent  fiience ,  &  le  13  d'A- 
vril ils  notifièrent  à  toutes  les  Provinces  par  l'avis  du  Prince 
Maurice  &  du  Confeil ,  «  la  fufpenfion  d'armes  avec  les  Ar- 
v  chiducs ,  qui  propofoient  de  conclure  la  paix  ou  du  moins 
»  une  trêve ,  comme  avec  un  peuple  libre  ?  &  fur  lequel  ils 
»  n'avoient  aucunes  prétentions  ;  qu'ils  les  prioient  d'en  déli- 
»  bérer  &  de  confulter  les  Rois  de  France ,  d'Angleterre ,  & 
»  les  autres  Souverains  leurs  Alliés  &  leurs  Amis  ,  de  leur 
»  faire  part  de  leurs  Arrêtés  avant  le  premier  de  Septembre  , 
»  &  cependant  ordonner  pour  le  9  de  Mars  un  jour  de  jeûne 
»  &  de  prières  dans  l'étendue  de  leur  territoire  (2)  ». 

Sur  ces  entrefaites  le  bruit  fe  répandit  que  Heemskerk   v./??"; 
avoit  remporté  une  vicloire  complette  fur  la  flotte  efpagnole  portée'pVmeî 
dans  le  Détroit  de  Gibraltar.  Les  Etats  fur  les  inftances  de  fur  les  Efpa^ 
la  Compagnie  des  Indes ,  &  piqués  du  peu  de  fuccès  de  la  *> n0 
campagne  précédente  ,  avoient  armé  au  commencement 
du  pnnrems  vingt-fix  vailTeaux  de  guerre,  dont  ils  avoient 
donné  le  commandement  à  Jacques  de  Heemskerk  ,  célè- 
bre par  la  navigation  de  la  Nouvelle  Zemble  avec  Guil- 
laume de  Barentz ,  &  par  plusieurs  combats  livrés  dans  les 
Indes.  Il  partit  en  afiurant  les  Députés  que  mort  ou  vif,  les 
Etars  auroient  à  fe  louer  de  leur  confiance,  &  qu'il  ne  vou- 
loit  pour  récompenfe  que  treize  pour  cent  des  prilcs  dont  la 
valeur  excéderoit  cinq  cens  mille  florins.  Il  cingla  vers  le 

(1)  Meteren  Liv.  XXVIII. pag  335.  Grotii  ffift.  Lib.  XVI. pag.  511. 

(2)  Rcfolui.  de  Holl,  du  17  Avril  1607.  pag,  133.  Meteren  Liv.  XXVIII.  fol* 
533- 
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Philippe  IV.  Portugal  ,  dans  le  delfein  d'entrer  dans  le  Tage  ,  &  de  bru- 
—  1er  les  gallions  qu'on  équipoit  dans  le  port  de  Lisbonne  ; 
m  lis  ayant  appris  par  des  efpions  qu'il  avoit  envoyés ,  dé- 
guifés  en  marchands,  &  des  François  &  des  Anglois  ren- 
contres fur  la  route ,  que  la  flotte  marchande  étoit  fortie , 
&  que  celle  de  guerre  croifoit  à  Gibraltar  fur  les  Hollandois 
qui  venoient  de  la  Méditerranée  ,  il  dirigea  Ta  courfe  fur  Ca- 
dix ,  en  fuivant  les  côtes  d'Efpagne  ou  d'Afrique,  félon  que 
Je  vent  le  gouvernoit. 
Combat.  Don  Juan  Alvarez  d'Avila  ,  Amiral  d'Efpagne  ,  étoit  dans 

la  Baye  avec  neuf  gallions  Cv  douze  vaifleaux  de  guerre, 
abondamment  pourvus  d'artillerie,  de  matelots,  de  foldats 
&  de  munitions.  Le  Pavillon  hollandois  parut  à  peine  à  la 
vue  de  S.  Lucas ,  que  la  Noblefle  efpagnole  s'emprelTa  de 
pafler  à  bord  de  l'Amiral ,  pour  donner  des  preuves  de  fa 
valeur  &  de  fon  zèle  pour  le  fervice  du  Roi.  D'Avila  avoit 
fepteens  foldats  fur  fon  bord,  &  le  Vice-Amiral  étoit  monté 
de  cinq  cens.  Hecmskerk  alfcmbla  fon  Confcil  ,  avant  que 
d'entrer  dans  le  détroit  ;  &  fans  diiîimuler  le  danger  de  L'entre* 
piife,  il  représenta  aux  Capitaines  qu'il  s'agifloit  de  rendre 
l'Europe  6k  l'Afrique  témoins  de  leur  valeur  ;  qu'ils  avoient 
à  combattre  une  flotte  beaucoup  plus  forte  &  fous  le  canon 
des  Forts  &c  de  la  Ville  de  Gibraltar.  Il  leur  offrit  de  pren- 
dre la  pointe,  &:  de  leur  frayer  le  chemin  de  la  vicloire.  Le 
Confeil  ayant  applaudi  à  ce  deflein  ,  il  choifit  Lambert 
Henricfzoon  ,  furnommé  Mooy  ou  le  Beau,  Contre- Amiral 
de  la  Meufe  ,  pour  attaquer  avec  lui  l'Amiral  Efpagnol ,  or- 
donna à  Lambert  Jacobfzoon ,  Vice-Amiral  de  Zeclande  , 
de  porter  fur  le  Vice-Amiral ,  nomma  le  Capitaine  Bras  de 
Hoorn  pour  le  féconder ,  &  donna  l'ordre  à  chaque  Capi- 
taine d'attaquer  les  autres  gallions  deux  fur  un.  Ils  approu- 
vèrent unanimement  ces  difpofltions  ,  burent  le  vin  de  con- 
gé, rcnouvellerent  le  ferment  de  vaincre  ou  de  mourir,  ^c 
chacun  regagna  fon  bord. 

D'Avila  voyant  la  ilotte  avancer,  appella  un  prifonnier 
Hollandois  ,  &  lui  demanda  ce  que  vouloit  cette  foule  de 
petits  batimens  ?  Vous  combattre,  répondit -il.  L'EfpagnoJ 
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répliqua  en  riant ,  qu'il  ne  prendroit  que  fon  vaifjeau  pour  dif-  Philippe  ÎV. 

fiper  cette  nuée  de  moucherons  ;  mais  voyant  Heemskerk  ar-   ' 'm 

river  fur  lui  à  toutes  voiles,  il  coupa  Ces  cables,  &  paCfa  1007. 
derrière  fes  gallions^  pour  faire  effuyer  à  l'ennemi  tout  le 
feu  de  fa  flotte  ,  après  avoir  chargé  le  Vice -Amiral  de  dé- 
fendre l'entrée  de  la  Baye  avec  fon  gallion  &  trois  vaiffeaux 
qu'il  envoya.  Heemskerk ,  fans  changer  de  deffein ,  fuivit 
l'Amiral  Eipagnol  à  travers  le  feu  de  tous  les  vaiffeaux.  II 
avoit  promis  la  dépouille  du  bâtiment  à  fon  équipage ,  & 
une  bonne  Comme  à  celui  qui  rapporteroit  le  Pavillon  d'EC- 
pagne  :  il  fit  porter  Ces  ancres  de  la  poupe  à  la  proue ,  avec 
défenfe  de  les  jetrer  en  mer  qu'il  n'eût  heurté  l'ennemi ,  & 
de  tirer  avant  qu'ils  fuffent  bord  à  bord.  D'Avila  pouifuivi 
de  fï  près  envoya  Ca  bordée  ;  le  Hollandois  répondit  de  \s 
iienne  en  le  joignant  par  le  flanc.  Il  étoit  Cur  ion  pont  lorC- 
que  l'ECpagnol  lâcha  Ca  Ceconde  bordée,  &  un  des  boulets 
ayant  coupé  un  hallebardier  par  le  milieu  du  corps  ,  fracaffa 
la  jambe  gauche  de  Heemskerk.  ■ 

Ce  brave  Amiral  ne  furvêcut  qu'une  heure ,  qu'il  employa     HeeœfedÇ 
à  recommander  à  fes  gens  d'achever  ce  qu'ils avoient  fi  bien  tue' 
commencé ,  &  leur  ordonna  de  cacher  fa  mort  à  fa  flotte. 
Il  nomma  Pierre  Willenfzoon  Verhoef ,  fon  Capitaine  en  Remplacé  pa* 
fécond  ,  pour  prendre  le  commandement,  l'exhorta  de  ven-  Verho€^ 
ger  la  perte  de  fon  Amiral,  &  de  vaincre  ou  mourir  avec 
lui. 

Cependant  Lambert  Mooy  avoit  accroché  d'Aviîa  par  Acharnement 
la  poupe  ,  &  s'étoit  rangé  de  l'autre  côté  ;  l'ECpagnol  raffuré  du  «"r«ka<* 
par  le  nombre  fupérieur  de  fes  Coldats ,  Ce  défendoit  avec 
une  vigueur  égale  à  l'attaque.  Altéras  de  Con  côté  attaquoit 
le  Vice- Amiral  ECpagnol;  le  Capitaine  Bras  qui  lefecondoit, 
mit  le  feu  au  gallion  ,  &  le  Zeelandois  fut  forcé  de  s'éloi- 
gner pour  éviter  le  même  Cort.  Henri  J-eanCzoon  d'Amffer- 
dam  fur  emporté  d'un  boulet  au  moment  qu'il  couloit  fbo 
ennemi  à  fond  ;  les  autres  craignant  l'abordage  Ce  canon- 
noient  avec  fureur.  On  ne  peut  exprimer  le  bruit  de  l'ar- 
tillerie des  flottes  &  des  batteries  des  Forts  &  de  la  Ville  > 
auquel  Ce  joignoit  le  fracas  horrible  des  bâtimens  qui  fxu- 
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Philippe  IV.  toient  en  l'air  ;  la  fumée  ne  lailToit  percer  que  les  flammes 
=  des  gallions  qui  fe  confumoient.  Le  feu  ayant  gagné  la  Sainte 
7"  Barbe  du  plus  grand  vaiiTeau  ,  il  fur  enlevé  avec  tant  de 
violence  ,  que  l agitation  des  ilôts  penla  lubmerger  les  vaii- 
feaux  c[ui  combattoient  :  la  terre  treaibla  de  la  iécouiTe  ,  & 
les  édifices  les  plus  folides,  turent  ébranlés  dans  leurs  fon- 
demens.  Ce  coup  donna  tant  de  frayeur  aux  Efpagnols , 
qu'ils  fe  huilèrent  dériver  à  la  cote  ,  où  ils  échouèrent. 
Verhoef  ne  quitta  pas  l'Amiral ,  6c  Lambert  le  fecondoit 
de  ion  mieux.  La  mort  de  Daviia  fit  perdre  courage  aux  Ef- 
pagnols :  ils  arborèrent  le  drapeau  blanc  ;  mais  les  Hollan- 
dois  irrités  de  la  réfiftance ,  reruferent  de  faire  quartier.  Le 
feu  prit  enfin  dans  la  voilure  du  gallion  ;  les  matelots  fe  jet- 
toient  à  la  mer  pour  fe  fauver,  &  les  Hollandois  tuoient  à 
coups  de  moukjuets  ceux  qui  lutoient  contre  la  mort.  Ils 
Chutèrent  enfin  fur  le  pont ,  6V  vinrent  à  bout  d'éteindre  l'em- 
brafement.  Leur  premier  foin  fut  de  fauver  les  prifonniers 
que  les  Efpagnols  avoient  enchaînés  à  fond  de  cale,  lis  ap- 
prirent d'eux  ,  que  par  une  cfpece  de  miracle  ,  deux  boulets 
avoient  emporté  deux  Efpagnols  qu'on  envoyoït  confécuti- 
vement  pour  les  égorger ,  &  qu'un  autre  boulet  avoit  brifé 
leurs  fers  fans  les  bleiier. 
Ferras  nki-       Cet  affreux  combat,  plus  funefîe  aux  Efpagnols  qu'avan- 

pro.jues.  tageux  aux  Hollandois,  fe  donna  le  25  d'Avril,  &  dura 
jufqu'à  la  nuit.  Les  premiers  perdirent  huit  gallions  ,  trois 
vaiiTeaux  ,  deux  mille  huit  cens  foldats  ,  trois  cens  cinquante 
O (liciers  ,  6v  plus  de  cinquante  Gentilshommes  de  marque  ; 
les  féconds  achetèrent  la  victoire  par  la  perte  de  leur  Ami- 
ral ,  de  deux  vaifleaux  &  de  deux  cens  cinquante  foldats  (1). 
La  flotte  viclorieufe  demeura  deux  jours  dans  le  Détroit, 
fit  trembler  Cadix  dans  la  crainte  d'une  defeente  ,  &  fit 
voile  pour  Tetuan  fur  la  côte  de  Barbarie ,  pour  fe  radou- 
ber. Le  Turc  qui  commandoit  dans  la  Ville ,  fit  ce  qu'il  put 
pour  engager  les  Hollandois  à  faire  le  fiege  de  Ceute  ;  mais 

(1)  Grotii  Hift.  Lib.  XVI.  pjg.  512,  515  ,  516,  519.  Meteren  Liv.  XXVIII. 
fol.  529,  530.  Ahrcei:  de  Mczerjy  Tom.  III.  pjg.  491,491.  De  Thou  Tom. 
XIV.  Liv.  CXXX\Ul.pjS.  657  ,  658. 

ceux-ci 
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ceux-ci  plus  avides  de  butin  que  de  fieges  ,  reprirent  la  mer  Philippe  IV. 
fi-tôt  qu'ils  furent  en  état ,  &  fe  mirent  en  croiiiere  aux  Ifles   "~        i 
Açores,  aux  Canaries  &  au  Cap  Verd  ,  fur  les  vaifleaux       IÔ07' 
qui  revenoient  des  Indes.  Altéras  que  la  flotte  avoit  élu  Ami- 
ral ,  renvoya   deux  vaifleaux   pour  reporter  le   corps  de 
Heemskerk  ,  &  ramener  fept   cens  blefîes.  L'Amiral  fut 
enterré  le  8  de  Juin.  LefcEtats  lui  firent  des  funérailles  ma- 
gnifiques, &  lui  bâtirent  un  Maufolée  dans  la  vieille  églife 
d'Amiterdam  aux  frais  du  Public  :  honneur  que  Heemskerk 
reçut  le  premier  pour  récompenfe  de  fes  fervices  (1). 

La  nouvelle  n'étoit  pas  encore  certaine  en  Hollande  ,  6V    Débats  pour 
Neyen  ,  qui  peut-être  en  avoit  reçu  la  confirmation  de  Bru-  p^°ur  de  la 
xelles  par  le  courier  de  terre ,  demanda  l'Affemblée  le    1 1 
de  Mai.'  Il  y  repréfenta  «  que  fur  la  fimple  demande  des 
»  Etats  ,  les  Archiducs  s'étoient  engagés  de  rapporter  la  ra- 
>»  tiflcation  du  Roi  d'Efpagne  ,  pour  avancer  la  conclusion 
»  de  la  paix  ;  qu'il  étoit  jufle  de  répondre  à  leurs  avances  , 
»  &  que  pour  preuve  de  leur  bonne  foi  ,  il  les  prioit  de 
»  raopeller  la  flotte  qu'ils  avoient  envoyée  contre  les  côtes 
»  d'Efpagne,  d'expliquer  ce  qu'ils  entendoient  parles  ter- 
»  mes  de  camper  &  à! envahir  qu'ils  employoient  dans  la  fuf- 
»  penfion  d'armes  ;  &  qu'attendu  les  fréquens  voyages  qu'il 
»  feroit  obligé  de  faire  de  la  Haye  à  Bruxelles  jufqu'au  pre- 
»  mier  de  Septembre  ,  il  leur  plût  de  lui  faire  expédier  un 
»  pafleport  illimité  ». 

L'AlTemblée,  dans  l'attente  d'une  Députation  nombreufe 
de  toutes  les  Provinces ,  ne  fe  preflbit  pas»  de  répondre  (2)  , 
&  les  bruits  qui  couroient  de  la  victoire  remportée,  cau- 
foient  une  fermentation  générale  dans  les  efprits.  Les  uns 
foutenoient  qu'il  falloit  profiter  de  ces  avantages  ,  &  ne 
traiter  de  la  paix  que  les  armes  à  la  main.  Maurice  obferva 
qu'en  rappellant  la  flotte  ,  on  contreviendroit  au  dernier  Ar- 
rêté ,  qui  limitoit  la  fufpenflon  d'armes  à  la  Manche  &  à 
l'Océan  Britannique  (3). 

(0   Metercn  LU.  XXVIII.  fol.  ^30.  Grotii  Hift.  Lib.  XVI. pag.  519. 
fi)   Réfotut.  de  Holl.  du  1  Mai  idoi .  pag.  143. 
(3)   Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Turn.  I.  pag.  104. 

Tome  VU.  L 
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Philippe IV.       Les  Partifans  de  la  Paix  prétendoient  au  contraire  que 
-  les  Provinces  -  Unies  dévoient  prouver  la  bonne  foi  qu'ils 

1607.  apportoient  dans  la  négociation  ,  par  le  rappel  de  leur  flotte 
au  moment  de  la  victoire  ,  Ôc  que  fi  l'on  étoit  trompé ,  on 
trouveroit  toujours  la  mer  ouverte  pour  fe  venger  des  an- 
ciennes injures  &:  de  la  perfidie  nouvelle  (1). 

XXIII.  On  délibérait  encore  fur  cet  Article,  lorsqu'on  apprit  que 

,     w?r.     les  AmbalTadeurs  extraordinaires  de  France  étoient  arrivés 

tours  Fran-  à  Vliflingue  le  22  de  Mai.  Henri  s'intéreffoit  trop  à  l'état 

çois.  des  Pays-Bas  pour  voir  la  négociation  d'un  air  indifférent  ; 

il  fe  flattoit ,  après  les  obligations  que  les  Etats  avoient  à  fa 

Couronne,  de  les  conduire  à  fa  fantaifie  ,  ck  fe  plaignoit  de 

,^es  d'Hen-  quelques  griefs  ,  dont  il  faut  rechercher  l'origine.  Depuis 

la  paix  conclue  en  1604  entre  l'Efpagne  &  l'Angleterre, 

Et  de  Jac-  Jacques  I ,  foit  de  fon  propre  mouvement ,  ou  par  i'impul- 
fion  de  Philippe ,  demandoit  l'Infante  pour  Henri ,  Prince 
de  Galles.  Ce  dernier  fe  propofoit ,  au  moyen  de  ce  ma- 
riage, de  réunir  les  dix-fept  Provinces  dans  la  main  de  fa 
fille  après  la  mort  d'Ifabelle  &  d'Albert  qui  n'avoient  point 
d'enfans.  Le  Roi  d'Angleterre  féduit  par  l'efpérance  d'ac- 
quérir un  Etat  fi  puiilant  dans  le  Continent,  follicita  dès 
1606  les  Provinces -Unies  à  conclure  la  paix,  comme  un 
acheminement  à  fes  defleins  ,  &  s'offrit  pour  Médiateur  6c 
pour  garant.  Il  leur  prêtent?  même  des  conditions  qu'on 
avoit  clreiTées  en  Efpagtie  (2)  ;  mais  comme  il  n 'étoit  pas 
queftion  d'établir  L'indépendance  des  Provinces  ,  elles  fu- 
rent rejetrées  fans  examen.  On  étoit  même  en  défiance  fur 
la  médiation  de  Jacques,  qu'on  connoiffoit  prévenu  en  fa- 
veur de  l'autorité  Royale.  Il  avoit  employé  l'cpithete  de 
Rc! elles  en  parlant  des  Hollandois ,  &  l'on  jugeoit  par  fa 
façon  de  penfer ,  ce  qu'on  devoit  attendre  de  fa  garantie. 

Henri  ne  fut  pas  long-tcms  fans  être  informé  de  ces  ma- 
nœuvres ,  6c  crut  devoir  oppofer  une  contre-batterie.  Il 
chargea  en  Février  1606,  François  Aériens,  Ambaffadeur 
des  États  à  fa  Cour ,  de  trois  Articles  ,  fur  lefquels  il  de- 

(1)   Grotii  Hift.  Lub.XW.  pag.  516,  517. 
(;)  Ncgoc.  deJeannin,  7Vw,  II. pag.  13. 
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mafndoit  une  réponfe.  «  I.  Si  la  République  étoit  en  état  de  Philippe  IV. 

»  fe  foutenir  par  Tes  propres  forces  ?  II.  Si  les  Etats  fouhai-  , a 

»  toient  la  paix  ,  quels  moyens  ils  comptoient  employer       1607. 

»  pour  y  parvenir  ,  6k  fi  fa  médiation  leur  étoit  néceÎTaire  ? 

»  III.  Quels  avantages  ils  avoient  à  lui  propofer ,  en  cas 

»  qu'il  déclarât  la  guerre  à  l'Efpagne  ;  &  fi  fe  jettant  dans 

»  {es  bras ,  ils  conlentiroient  à  la  tolérance  en  faveur  des 

»  Catholiques  ?  »  On  devine  aifément  par  ces  queftions  le 

but  qu'Henri  fe  propofoit  ;  mais  on  n'en  fera  pas  furpris ,  C\ 

l'on  confidere  que  les  Provinces  avoient  offert  autrefois  de 

fe  donner  à  la  France ,  &  que  l'augmentation  de  leurs  ri- 

chefïes  étoit  un  motif  pour  defirer  cette  acquifîtion. 

Aerfens  ne  jugea  pas  qu'il  fût  à  propos  de  parler  dans  un 
tems  où  l'Angleterre  faifoit  des  propositions  plus  avanta- 
geufes  ;  mais  les  malheureux  fuccès  des  Etats  en  1606  les 
obligèrent  de  îblliciter  Henri  IV  de  leur  prêter  trois  mil- 
lions ,  au  lieu  d'un  qu'il  leur  donnoit  chaque  année.  Le  Roi 
leur  fit  entendre  qu'en  demandant  une  augmentation  fi  con- 
sidérable ,  on  devoit  penfer  à  fa  fatisfaclicn  ;  &  ce  fut  dans 
ces  circonfïances  qu'il  eut  vent  de  la  négociation.  Aerfens 
nt  l'étonné,  offrit  d'aller  à  la  Haye,  d'empêcher  qu'on  ne 
conclût  aucun  accord  fans  le  contentement  de  Sa  Majefté, 
&  promit  de  rapporter  réponfe  aux  trois  quefHons.  Henri 
ayant  confenti  au  voyage,  Aerfens  arriva  à  la  Haye  au  com'.- 
mencement  de  1607,  avec  une  promefîe  de  fix  cens  mille 
florins  dans  l'efpérance  d'arrêter  la  conclufion  ;  mais  il  ne 
put  empêcher  la  fufpenfion  d'armes,  qui  fut  lignée  avant  le  t  Sufpenfion 
départ  de  l'AmbaiTadeur ,  &  les  Etats  n'en  firent  part  à  la  darmes- 
France  qu'après  la  conclufion. 

Ce  fut  la  première  caufe  du  mécontentement  du  Roi  ;  la  Mécomen- 
feconde  étoit  fondée  fur  ce  qu'on  répandoit  en  Hollande,  ^^ntdHen* 
qu'Henri  avoit  deffein  de  changer  le  Gouvernement  des 
Provinces ,  &  leur  promettoit  de  puifTans  fecours ,  à  condi- 
tion de  le  reconnoître  pour  Souverain.  L'Agent  d'Angle- 
terre fortifioit  ces  bruits  ,  en  accufant  le  Gouverneur  de 
Vlifliugue  d'avoir  propofé  à  la  Zeelande  de  fe  donner  à  la 

L  ij 
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Philippe IV;  France  plutôt  que  d'accepter  la  paix  (i).  Ces  projets  ima- 
-. —  -  ginés  nar  les  Anglois  pallerent  en  Efpagne  ,  &  Neyen  a  de. 
1607.  j)lMS  avoué  que  la  crainte  d'obliger  les  Etats  à  reconnoitre 
Henri,  tut  le  premier  motif  qui  détermina  les  Archiducs  ek 
même  Philippe,  à  faire  les  avances  (2). 
.des dé.  Le  ibupçon  d'une  furprife  artificieufe  piqua  le  Roi  ;  il 
°PPV»«  crut  qU,y\er(ens  avoit  abuië  des  proportions  fur  lefquelles 
il  demancloit  uncréponfe  (3),  &  peut-être  avec  fondement: 
car  quoique  celui-ci  ait  loutenu  n'avoir  encore  communiqué 
les  demandes  d'Henri  qu'à  quelques  particuliers  ,  &  fans 
compromettre  Sa  Majelté  (4)  y  nous  trouvons  dans  le  Re- 
vljlre  des  AjenibUes  9  qu'on  délibéra  le  1 5  de  Février ,  à  la 
requilition  de  François  Aériens ,  fur  une  proportion  de  grande 
importance  ,  où  il  s'agifïoit  du  bonheur  de  la  République  5c 
de  la  fatisfaction  d'Henri  (5).  On  ne  peut  douter  de  l'in- 
tention du  Monarque  ,  quand  on  voit  que  deux  ans  plus  tard 
il  recommande  dans  une  Inftruction  donnée  à  (on  Ambaf- 
fadeur,  de  gagner  Maurice,  ek  de  l'engager  à  fe  joindre  à  lui 
pour  changer  le  Gouvernement  (6).  \jn  des  principaux  Mi- 
nières de  France  écrit  au  même  AmbafTadeur,  «  que  (1  les 
»  Etats  veulent  que  Sa  Majelté  s'implique  dans  la  guerre,  il 
»  faut  qu'ils  raflent  quelque  chofe  d'extraordinaire  en  fa  fa- 
»  veur.  Il  nous  en  a  parlé  ,  dit  il ,  avec  franchife ,  &  tient 
»  pour  afTuré,  que  vous  n'avez  pas  négligé  ,  lorfque  l'occa- 
»  (ion  s'eit  prélentée  ,  d'en  parler  avec  \  Orme  &  le  Charme: 
»  car  le  Sergent  ne  prétend  pas  qu'on  gâte  cette  affaire  par 
»  trop  de  précipitation ,  &  s'en  rapporte  à  la  prudence  de 
»  Cicomore  (7)  ».  Pour  entendre  l'Enigme  ,  il  faut  fçavoir 
que  Maurice  eft  défigné  par  YOrme,  Barneveld  par  le  Char- 
me ,  le  Roi  par  le  Sergent  ,  &  Jeannin  par  le  Cicomore* 


(1)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  Vpag,  128. 

(2)  Néf>oc.  de  Jeannin  ,  Tom.  I.  pjg.  367. 

(3)  lnftrutf.  pour  les  fieurs  Jeannin  6c  Jiiuanval ,  dans  les  Négoc.  de  Jeannin, 
m.  1.  pjg.  20. 
'4)   Négoc.  d 
h)  Rclolut. 

Il 


Tom.  1.  pjg.  20.  6*  fuiv.  < 

N     oc.  de  Jeannin  »  Tom.  l.pjg-  87  .  101 ,115. 

de  Holl.  du  i;  Fivr.  1607.  pjg.  $0. 
Dernière  Inftr.  de  Jeannin  dans  Tes  Négoc.  Tom.  I.  pjg.  75. 
Négoc.  de  Jeannin,  Tom,  \\.  pag.  474. 
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Il  dit  encore  dans  une  autre  lettre  :  «  Notre  Sergent  ne  Philippe  îv„ 
»  veut  pas  que  les  Ames  (  ce  font  les  Etats-Généraux  )  de-  f^g?***^ 
»  viennent  plus  riches,  pour  des  raifons  que  vouscompren-  1607» 
»  drez  aiférnent  (1)  ».  Dans  une  converfation  entre  le  Prince 
&  Jeannin,enpréfence  de  la  Princeiie  Douairière  d'Orange 
&  de  Guillaume -Louis,  comte  de  Naffau ,  TAmbaffadeur 
repréfenta  «  qu'il  n'étoit^pas  jufte  que  le  Roi  recommençât 
»  la  guerre  ,  rifquât  de  perdre  fon  argent  &  fes  fujets ,  pour 
y*  ne  rien  gagner  ,  &  qu'iL  falloit  francifer  les  Provinces- 
»  Unies  ».  Maurice  répondit  «  qu'il  n'étoit  pas  tems  de  tou- 
»  cher  cette  corde  ,  &  qu'en  fe  preffant  on  verroit  les  Ef- 
»  pagnols  au  lieu  des  François  dans  les  Pays-Bas  (2)  ».  Bar- 
neveld  avoit  fi  bien  démêlé  les  vues  d'Henri  IV  ,  que  vou- 
lant flatter  le  Monarque ,  il  dit  à  fon  Ambafïadeur  ,  «  que  û 
»  l'on  formoit  une  Principauté  d'un  Etat  libre  ,  on  ne  pou- 
»  voit  choilîr  que  le  Roi  de  France  »,  &  Jeannin  ajoute 
en  écrivant  à  fon  Maître  ,  qu'avant  fon  départ  il  ne  cefie- 
roit  de  preffer  l'Avocat  de  s'expliquer  plus  clairement  (3). 

Nous  avons  refferré  fous  un  coup  d'ceil  tout  ce  qui  peut 
faire  preuve ,  quoiqu'arrivé  dans  des  tems  bien  dirTérens  9 
afin  de  mettre  le  Lecleur  en  état  d'affeoir  fon  jugement  fur 
une  intrigue  ii  controverfée.  Aerfens  dans  cette  occasion  ne 
dit  pas  un  mot  de  cette  affaire  ,  &  fes  plaintes  ne  roulèrent 
que  fur  la  fufpeniion  d'armes  conclue  fans  la  participation 
du  Roi. 

Les  Ambafiadeurs  de  France  furent  Pierre  Jeannin  ,  Paul  Partîcuïarî- 
ChoartdeBuzanval,&EliedelaPlace,SieurdeRuiTy  (4).  ^fur  Jear" 
Jeannin  chargé  du  fecret  de  l'Ambaffade,  avoit  été  l'un  des 
principaux  Agens  de  la  Ligue  ;  mais  ayant  éré  compris  dans 
la  réconciliation  du  Duc  de  Mayenne,  le  Roi  l'employa 
dans  les  affaires  les  plus  délicates  ,  le  nomma  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  Bourgogne  &  Çonfeiller  d'Etat.  Ce 
Perionnage  lçavoit  allier  à  une  rare  candeur  un  talent  par- 

(1)  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  \\\.  pag.^%, 

(2)  N  de  Jeannin  ,  Tom.Wï.  pjg.  53. 
13;               .  cic  Jeannin,  Tom.  \,pag.  67. 
V4 )  ^'goc.  de  Jeannin ,  Tom,  1.  pag.  1 1    . 
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Philippe  TV.  ticulier  pour  les  négociations  ,  foutenu  par  une  éloquence 
=  infinuante  &  perfuafive.  Il  étoit  maître  de  fon  \  ifage  &  de 
fes  dilcours  :  grand  Jurifconfulte  ,  Politique  délié,  il  parve- 
Soniaaruc-  noit  à  fes  fins  (ans  offenfer  fa  probité  (i).  Il  étoit  chargé  «de 
»  conleiller  la  paix  par  préférence  à  la  guerre,  &  de  con- 
»  fcntir  à  la  Trêve  plutôt  que  de  rompre  le  Congrès  (2).  Il 
»  devoit  maintenir  6v  même  augmenter  l'autorité  de  Mau- 
»  rice  &  de  la  Maifon  de  Naflau  ,  fans  cependant  préférer 
»   les  intérêts  particuliers  aux  généraux  ,  vivre  en  bonne  in- 
1»  tclligence  avec  Barneveld  &  avec  le  Greffier  des  Etats, 
»  veiller  à  ce  qu'on  n'arrêtât  rien  fans  le  communiquer  à 
»  Sa  Majefié,  &  travailler  Secrètement  à  former  une  Ligue 
»  défenfive  entre  la  France  &:  les  Provinces-Unies  (3)  ». 
XXIV.  Les  AmbaiTadeurs  étant  arrivés  à  la  Haye,  furent  admis 

des  M^jia-  >d  l'audience  Ie  vingt  -  huit  de  Mai.  Jeaniun  porta  la  pa- 
tcurs  Fran-  rôle  :  il  débuta  par  l'énumération  des  fervices  que  fon  Maî- 
S°1S-  tre  avoit  rendus  à  la  République  ,  fe  plaignit  des  foupçons 

que  les  mal-intentionnés  avoient  répandus  fur  fes  vues,  & 
de  la  fufpenfion  conclue  fans  fa  participation  ,  procédé  qu'il 
qualifia  d'ingratitude,  ajoutant  pour  correctif  «  que  quoique 
»  la  précipitation  des  Etats  eût  blcfTé  la  délicateflc  de  Sa 
»  Majcllé  ,  qui  fe  rcgardoit  comme  le  Père  de  la  Républi- 
»  que,  elle  prouvoit  par  l'envoi  d'une  AmbafTadc  fi  folem- 
»  nelle  ,  que  rien  ne  pouvoit  refroidir  le  zèle  qui  la  portoit 
»  à  fecourir  fes  Amis  ;  qu'il  venoit  leur  offrir  des  troupes 
»  s'ils  étaient  dans  l'intention  de  continuer  la  guerre  ,  le 
»  crédit  de  fon  Maître,  s'ils  vouloient  conclure  la  paix  ,  & 
»  finit  par  demander  fon  entrée  dans  les  Conférences  avec 
»  les  Plénipotentiaires  des  Etats  (4)  ».  Barneveld  exeufa  la 
conclufion  précipitée  de  la  fufpenhon  d'armes  par  la  fitua- 
tion  prefïante  où  fe  trouvoient  les  Etats,  &  par  le  défaut 
d'argent.  11  parla  en  termes  généraux  fur  les  foupçons  in- 
jurieux à  Sa  Majefté,  qu'il  aceufa  les  ennemis  de  la  Répu- 

1)  Néf^oc.  de  Jeannin,  Totn.  I.  au  commenc.  Grotii  Hift.  Lib.  XVI.  pag.  517.1 

zS  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  I.  pag.  ai  5. 

3)  Infinie,  de  Jeannin  dans  fes  Négoc.  Tom.  I.  pag.  31  ,  34  ,  3  <;  ,  37,  39,  40, 

[4)  Première  Propofit.  de  Jeannin  dans  fes  Négoc.  Tom.  I.  pag.  116. 
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blique  d'avoir  répandus  malicieufement  (  1  ).  Nous  remar-  Philippe  IV. 
querons  en  pafïant  que  dans  une  converfation  particulière  il  —  : 

venoit  de  jurer  à  Jeannin  que  les  queftions  dont  Aerfens  1607. 
s'étoit  chargé,  n'avoient  jamais  étépropofées  dans  les  Etats , 
mais  communiquées  à  trois  ou  quatre  peribnnes  feule- 
ment (2).  Il  finit  enfin  par  promettre  des  CommifTaires  pour 
inftruire  les  AmbafTadeurs^de  l'état  acluel  de  la  République, 
ôc  des  fecours  dont  elle  avoit  befoin  (3). 

L'AfTemblée  réfolut  cependant  «  de  rappeller  la  flotte  Règlement 
»  auffi-tôt  que  Philippe  auroit  ratifié  le  Traité  ,  &  de  n'en-  Vourr  la  ,fuf" 
»  voyer  ni  vivres  ni  lecours  ,  en  attendant  que  la  iulpeniion  mes, 
»  d'armes  feroit  obfervée  dans  la  Manche  &  dans  les  Mers 
»  de  Hollande  ;  qu'il  ne  fortiroit  que  des  Pêcheurs  des  ports 
»  de  Flandre  ;  qu'après  la  ratification  du  Roi  d'Efpagne  elle 
»  feroit  étendue  dans  toutes  les  Mers  de  l'Europe  jufqu'à 
»  Gibraltar  &  Cadix  ;  que  fur  terre  ,  l'Ems  ,  le  Vegt ,  1?;Y£ 
»  fel ,  le  Rhin  ,  le  Waal  &  la  Meufe  marqueroient  les  limi- 
»  tes  depuis  leur  entrée  dans  les  Pays-Bas  jufqu'à  leurs  em- 
»  bouchures  ;  que  le  Demer  &  la  Nethe  termineroient 
»  celles  du  Brabant;  &  la  Levé  &  la  Mander,celles  de  Flan- 
>•  dre  (4)  ».  L'Arrêté  parla  par  la  pluralité  des  voix  malgré 
les  oppofitions  de  la  Zeelande  (5),  &  le  premier  de  Juin  on 
ligna  le  Traité.  On  peut  juger  par  ces  conventions  que  ceux 
qui  tenoient  pour  la  paix ,  l'emportoient  par  le  nombre  ; 
mais  il  falloit  en  régler  les  Préliminaires. 

Neyen  attendoit  à  Delft  la  réfolution  des  Etats ,  &  s'em-     Manœuvres 
ployoit  de  fon  mieux  à  gagner  des  Partifans  par  fon  élo-  de  Neyen. 
quence  &  par  des  préfens  (6).  Il  fit  demander  à  Corneille 
Aerfens  ,  Greffier  des  Etats  ,  une  conférence  particulière. 
C  Y-toit  la  première  Maifon  qu'il  s'étoit  ouverte  en  Hollande 

1^  Réfolut.  de  Holl.  du  $  Mai  1607.  Fag-  M^,  147. 
[2}  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  I.  pag.  101  ,  107. 

M   Négociât,   de  Jeannin  ,    Tom.   I.  pag.   108.   De  Thou    Tom.  XIV.    L 
laXVUI.  pag.  66t-&7<. 
(4j  Grotii  Hift.  i.,b.  XVI  pag.  518.  Metcren  Liv.  XXV lll.  fol.  533. 
(',)  Réfolut.  oc  Holl  Mai  1607.  pag.  »43  ,  i^7«  Négoc.  de  Jeannin.  Tom,  h 
h1, 

((■y   NégOC,  de  Jeannin  ,  Tom,  i.  pag.  07, 
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Philippe  IV.  par  le  moyen  de  Krauwels ,  parent  du  Greffier,  qui  l'a  voit 

■ -  introduit.  Aériens  en  informa  le  Prince  ,  qui  tut  ck.vis  d'ac- 

1607.  cepter  le  rendez-vous,  dans  l'idée  de  pénétrer  Les  intentions 
eretes  du  Moine.  Neyen  débuta  p.ir  des  remercimens  du 
zèle  avec  lequel  le  Greffier  s'étoit  prêté  a  faire  réfoudre  l'ou- 
verture du  Congrès ,  «  qu'il  n'ignoroit  pas  le  ;er  où  il 
»>  s'étoit  expofé ,  li  la  négociation  eût  été  fans  fuccès ,  les 
»  jaloulics  &  les  méfiances  éteint  L'attribut  des  Gouverne- 
»  mens  divifés  ;  que  fa  candeur  &  les  procédés  pour  avan- 
»  ccr  la  paix  des  Pays-Bas  lui  avoient  attiré  leihme  &  l'ur- 
»  feclion  dea  Archiducs  ;  que  pour  première  preuve  ils  lui 
»  rendoient  la  maifon  de  Bruxelles  conlîfquée  depuis  long- 
»  tems  ;  que  leur  intention  néroit  pas  de  le  borner  cl  fi  peu 
»  de  choie  ;  qu'en  cas  que  le  Congrès  Te  terminât  par  la 
»  paix  ou  par  une  Longue  trêve  ,  le  Marquis  de  Spinola  l'a- 
»>  voit  chargé  de  lui  promettre  cinquante  mille  Couronnes  » , 
&  dans  le  moment  il  lui  remit  l'obligation  du  Général ,  avec 
l'offre  cYen  avancer  quinze  mille  comptant.  Il  lui  prélénta 
enfuite  un  diamant  de  prix  ,  dont  Spinola  taifoit  prélent  à  fa 
Aerfens  reçoit  femme.  Le  Greffier  accepta  la  maifon  ,  fur  laquelle  il  avoit 
esprciens.  ^  droit  inconteftablc ,  en  vertu  de  la  capitulation  accordée 
à  Bruxelles  ,  &  reçut  après  bien  des  inltances  le  billet  &  le 
diamant;  mais  il  fit  part  de  l'on  aventure  à  Maurice  &  à 
Barneveld,  qui  furent  d'avis  de  garder  le  fecret  pour  fe  me- 
nacer un  moven  de  pénétrer  les  intentions  des  Archiducs. 
Mais  Aerfens  fe  reprochant  de  n'avoir  que  deux  témoins  de 
fa  probité,  rendit  compte  de  fa  conduite  aux  Etats-Généraux, 
6v  mit  fur  le  Bureau  la  Cédule  6Vr  le  diamant  ;  l'un  &  l'autre 
fut  dépofé  entre  les  mains  de  Joris  de  Bie  ,  Tréibrier  géné- 
ral (r).  Cependant  cette  démarche  ne  put  fauver  Aériens  de 
la  médifanec  :  le  Public  toujours  porté  à  faifîr  le  mauvais 
côte  ,  le  taxa  d'avoir  entamé  une  manœuvre  qu'il  n'avoit 
pas  eu  le  courage  de  foutenir  ,  &  d'avoir  facrifié  fa  convoi- 
Sa  juftifica-  tife  à  la  crainte  des  fuites.  Ces  reproches  qui  partoient  de 
gens  accoutumés  à  juger  des  actions  des  autres  fur  ce  qu'ils 

(1)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  I  pag.  247, 
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ibnt  capables  de  faire  ,  le  touchèrent  ii  îenfiblement  qu'il  Philips  IV/; 

crut  devoir  à  fa  réputation  un  Ecrit  raifonné  pour  fe  jufti-    ~~ ^- 

fier  ,  &  le  fit  imprimer  pour  le  répandre  plus  facilement  ( i  ).       1 607. 

Les  négociations  avec  la  France  étoient  alors  commen-       xxv. 
cées,  &  pour  ne  pas  donner  de  jalouiie  aux  autres  Cours  P'autres p"lf-. 
dont  L'amitié  étoit  nécefTaire  ,  on  réfolut  d'appeller  aux  Con-  au  Congrès. 
férences  les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  &  de  Danemarc , 
avec  les  Envoyés  de  Brandebourg  &  du  Palatinat.  Le  Pré- 
fldent  Jeanninjouoit  cependant  le  premier  rôle  ;  les  Anglois 
ne  penfoient  qu'à  régler  les  payemens.de  ce  qui  leur  étoit 
dû,  &  à  conclure  une  alliance  qui  ne  devoit avoir  lieu  qu'a- 
près la  paix  (2).  Les  Electeurs  de  Brandebourg  &  le  Pala- 
tin avoient  promis  de  fournir  chacun  pendant  trois  ans  cent 
mille  florins  pour  aider  aux  dépenfes  de  la  guerre  (3). 

On  nomma  pour  l'AmbaiTade  de  Danemarc  Jacques  Boe-      Ambaflade 
lenfzd'Amfterdam  •  Nicolas-Jacques  Simonfzoon  de  Hoorn,  en  Danemarc. 
&  Jacques  Magnusde  Middeibourg.  On  chargea  Jean  Berk, 
Pensionnaire  de  Dordrecht ,  d'inftruire  le  Roi  d'Angleterre      En  Angle-; 
de  la  Situation  actuelle  des  Pays-Bas ,  ck  Jacques  de  Maldere, 
repréfentant  le  premier  Noble  de   Zeelande  ,  fut  envoyé 
avec  lui  (4).  Ces  AmbafTadeurs  expoferent  au  Roi  l'état  des 
Finances  ,  les  charges   qu'il  falloir   fupporter ,    &  ce  qui 
leur  manquoitpour  continuer  la  guerre  avec  avantage.  Jac-. 
ques  les  écouta  favorablement ,  8c  leur  promit  de  s'intérefler 
pour  la  République  ;  mais  la  difette  d'argent  qu'il  éprou- 
voit  lui-même  ,  empêchoit  qu'on  ne  pût  compter  fur  fes  pro- 
mettes. Il  fentoit  allez  que  fa  sûreté  demandoit  un  Traité 
plus  intime  avec  l'Elpagne,  ou  la  continuation  de  la  guerre 
dans  les  Pays-Bas  ;  mais  il  ne  fçavoit  où  prendre  des  fonds  , 
&  fe  voyoit  forcé  de  confeiller  la  paix ,  quoiqu'il  vît  avec 

(1)  Grotii  Hift  Lïb.  XVI.  pag.  518.  Meteren  Liv.  XXIX.  fol.  545,  546. 

(2)  RapinThoyras  Tom.Wl.  Ziv.  XVIII.  pag.  58. 

(3)  Grand  Recueil  des  Placards,  Torn.  IV '.  pag.  i(,6. 

(4)  Meteren  Liv.  XXVIII.  fol.  533.  537.  Négoc,  de  Jeannln ,  Torn.  I.  pag. 
,  403. 
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P.ulippe  IV.  chagrin  les  François  tenir  le  haut  bout  dans  le  Congrès.  II 

■• ~   envoya  Richard  Spencer  ck  Rodolphe  Winwood  pour  aflif- 

1607.      ter  aux  Conférences  (1),  &  s'informer  de  tout  ce  qu'on 
M*";^"  «-'"«oit  avec  Henri  IV  (2). 

An^iois.  £n  attendant  la  ratification  d'Efpagne,  le  Prince  ,  l'Avo- 

■vec  les  Mi.  cat  de  Hollande,  &  les  Députés  des  Etats  avançoient  la  né- 

ni  très   Fran-  crociation  avec  les  Ambafladeurs  de  France.  Jeannin  dont 

Ç01:"  lefprit  pénétrant  prévoyoit  d'un  coup  dceil  les  confequen- 

ces  d'une  proportion,  affréta  d'abord  de  pencher  pour  la 

continuation  de  la  guerre  (3).  Maurice  embraiîa  le  même 

avis  ,  &  déclara  «  qu'il  étoit  aOuré  de  la  Zeelande  6v  d'Am- 

n  fterdam  ,  que  la  Gueldre  &  la  Frife  étant  remplies  de 

m  troupes  à  fes  ordres ,  fuivroient  fon  impulfion  ,  &  qu'il 

»  étoit  convaincu  que  ce  parti  étoit  le  plus  utilitaire  à  la  Ré- 

*  publique  (4)  ». 

Barneveld  répondit  «  que  les  Hollandois  ne  balanceroient 
»  pas  à  prendre  les  mêmes  fenrimens,  fi  la  France  fe  dé- 
»  claroit  ouvertement  contre  l'Elpagne  ,  ck  fecondoit  les 
»  Etats  des  fommes  dont  ils  auroient  belbin  ;  mais  que  le 
»  fardeau  étoit  trop  lourd ,  &  les  forçoit  à  fe  déclarer  pour 
»  la  paix  ,  à  moins  d'un  fecours  effeclaf  ;  que  la  République 
»  s'arriéroit  tous  les  ans  de  (ix  millions  ,  &  ne  pouvoir  con- 
»  tinuer  fins  une  ruine  manifclte  ».  Jeannin  répliqua  «  qu'on 
»  n'avoit  jamais  propofé  de  fecours  11  coniidérables  fans  (ti- 
»  puler  une  récompenfe  proportionnée  ».  L'Avocat  reprit, 
«  qu'il  avoit  prévu  la  réponfe  ,  &:  que  n'ofant  hafarder  la 
»  proportion  devant  les  Députés,  il  leur  avoit  confeillé  de 
»  faire  une  bonne  paix  par  la  médiation  des  Souverains  qui 
»  s'intéreflent  à  leurs  affaires  ;  que  le  premier  Article  devoit 

*  être  une  reconnoiflance  tonnelle  de  l'indépendance  des 

(1)  AftaPubl.  Angl.  Tom.  VIII.  Purt.l.pjf.  158.  Réfolut.  de  HolL  du  4  S<pt, 
«607. pag.  245  ,  246. 

(1)   Grotii  Hift.  Lié.  XVI.  pjg.   579. 

(3)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  1.  pag.  84. 

(4)  NégQ&  de  Jeannin,  Tom,  I.  p.ig.  98, 
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*  Provinces-Unies  ,  &  que  par  ce  moyen  on  les  mettroit  en  Philippe  IV.' 
»  état  de  marquer  leur  reconnoiffance  au  Roi  fon   Mai-  3 

»  tre  (1)  ».  Winwood  fuivit  Jeannin,  &  le  déclara  pour  la       1607. 
guerre  (2)  ;  mais  il  parut  bientôt  qu'il  ne  vouloit  pas  y  con- 
tribuer ,  &  que  la  France  craignoit  de  fe  charger  feule  de 
fournir  des  fubfides ,  qui  montoient  à  douze  tonnes  d'or  par 
an  (3). 

Jeannin  &  Buzanval  parcouroient  les  Villes  de  Hollande,      Leurs  ma- 
pour  porter  les  efprits  à  la  paix:  ils  furent  à  Haarlem,  à  ovules 
Leide  &  à  Amiterdam ,  qui  s'oppofoient  le  plus  à  l'ouver- 
ture du  Congrès  ;  la  plupart  des  autres  fe  laifferent  perfua- 
der  ,  à  condition  qu'on  afTureroit  avant  tout  la  religion  &  la 
liberté  (4). 

Les  trois  mois  pris  pour  fournir  la  Ratification  du  Roi      XXVI. 
d'Efpagne  étoient  prêts  d'expirer ,  lcfqu'on  reçut  une  lettre  ja  ratification 
de  Spinola  ,  qui  demandoit  un  paffeport  pour  Louis  Ver-  du  Roi. 
reiken,  Audiencier  des  Archiducs  (5).  Il  arriva  à  la  Haye 
la  nuit  du  22  au  23  de  Juillet.   Aerfens  lui  rendit  vifite  le 
lendemain  ,  &  l'amena  à  l'audience.  Son  difcours  fut  concis  ; 
il  qualifia  les  Etats  de  Nobles  &  Puijfans  Seigneurs  ,  &  Mau- 
rice fut  titré  de  Prince  très-illuflre.  11  remit  deux  A  êtes  entre 
les  mains  du  Greffier  :  le  premier  ratifioit  le  Traité  conclu 
avec  les  Archiducs  ;  le  fécond  concernoit  la  fufpenfion  & 
fon  interprétation.  11  demanda  en  même  tems  qu'il  lui  fût 

Fermis  de  retirer  le  premier  après  la  leéture.  Les  Députés 
ayant  prié  de  fe  retirer  ,  on  ouvrit  la  délibération ,  &  l'on 
conclut  que  les  a£tes  ne  rempliffoient  pas  les  promeiTes  d'Al- 
bert &  d'Ifabelle.  Le  Roi  approuvoit  la  cefTation  des  hofK- 
lités  ,  fans  faire  mention  de  la  liberté  des  Provinces ,  ni  de 
la  reconnoiffance  que  les  Archiducs  avoient  faite  de  leur 

(i)  Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  I.  pag.  ioo. 
(1)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  I.  pag.  «05. 

(3)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  I.  pag.  108. 

(4)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  I- pag.  124,  138. 

(5)  MeterenZ-iv.  XXVIU.  fol.  533. 

Mij 
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fim.imIY.  indépendance  ;  on  avoit  omis  dans  la  copie  l'Article  qui  il 

j.'Li!"*— ^  contenoit.  L'expédition  étoit  fur  un  papier  fimple,  &  hgnée 

1007.      Yo  El  Rev  ,  «  Moi  le  Roi  »  ,  formule  en  ufage ,  lorfque  Sa 

Majeflé  parle  à  fes  Sujets,  &  l'on  convint  unauimement  de 

F  ie  eft  re-  la  rejetter. 

.e. 

On  autorifa  un  Député  de  chaque  Province  de  demander 
à  Verreikcn  «  s'il  n  avoit  point  autre  chofe  à  propofer  c!e 
»  bouche  ou  par  écrit ,  de  lui  faire  connoître  les  défauts  de 
»  l'Acfe  qu'il  apportoit ,  c\:  de  lui  lignifier  que  les  Archi- 
»  ducs  n'ayant  pas  rempli  leurs  engagemens ,  il  étoit  inutile 
»  qu'il  fk  un  plus  long  féjour  à  la  Haye  (1)  ».  Vcrreiken 
voulut  rejetter  Tomiflion  de  la  claufe  ellennelle  fur  la  faute 
du  Copiltc ,  &  le  ridicule  de  l'excufe  attira  le  mépris  des 
Députés. 

Difcours fer-  Barncvcld ,  prenant  la  parole  ,  lui  déclara,  que  les  Etats 
™  1/°  Barnc"  ne  pouvoient  fe  contenter  de  l'Ecrit  informe  qu'il  avoit  ap- 
porté ,  qui  même  n'étoit  pas  (igné  de  Philippe  -,  que  cepen- 
dant ils  le  garderoient  comme  une  sûreté  pour  la  trêve  ,  & 
jettant  fur  le  bureau  le  diamant,  la  cédule  de  Spinola  &  le 
collier  d'or:  «  Nous  avez-vous  cru,  ajouta-t-il,  afTczmifé- 
»  râbles  pour  vendre  notre  foi  ?  Scachez  que  ceux  que  la 
»  République  employé,  ne  penfent  pas  comme  vos  cour- 
»  tifans.  Chez  vous  deux  ou  trois  font  dépofitaires  de  l'au- 
»  torité  ;  le  refte  n'cfl  qu'une  troupe  d'efclaves  :  ici  nous 
»  commandons  tous  ,  ôv  nous  obéilTons  enfemble.  La  Com- 
»  pagnie  que  vous  voulez  féduirc  ,  n'eft  chargée  que  de 
»  l'exécution  ;  d'autres  délibèrent ,  &  fi  ce  n'eït  pas  afTez 
»  pour  vous  ôter  toute  efpérance ,  nous  fommes  prêts  d'aug- 
»  menter  leur  nombre.  Il  cil  bien  difficile  de  ne  pas  foup- 
w  çonner  rintention  de  ceux  qui  débutent  par  de  pareils  pré- 
»  fens.  Reprenez  vos  dons  ,  rendez-les  à  vos  Maîtres  ;  ils 
»  font  inutiles,  fi  vous  ne  demandez  qu'une  paix  raifonna- 

(1)  Rcfolut.  de  Hofl.  du  17  Juill,  \Co-j.pag.  209,  aïo.  N£goc,  U*  Jeana/n^ 
Tcrn.l.pj^iOj. 
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a  ble  ;  &  criminels,  ii  vous  marchandez  notre  liberté  (1)  ».  Philippe  IV. 

Verreiken étourdi  du  reproche, foutint  que  les  Archiducs  """T™^ 
ignoroient  la  conduite  de  Neyen ,  fe  rejetta  fur  l'avidité  mo-    Répon^*de& 
nachale  qui  fait  croire  aux  Mandians  qu'on  ne  peut  manquer  Efpagnols. 
de  réuffir  l'argent  à  la  main  -,  &  fur  fa  réquisition  on  lui  per- 
mit d'écrire  à  Bruxelles.  Il  en  reçut  une  réponfe ,  non  des 
Archiducs,  mais  de  Jeafî  Richardot,  Chef  du  Confeil  Pri- 
vé. Celui-ci  fe  plaignoit  qu'on  eût  mal  compris  l'intention 
d'Albert  &  d'Ifabelle  ;  qu'avec  moins  de  défiance  on  ver- 
roit  qu'ils  ont  rempli  leurs  engagemens  ;  qu'au   furplus  il 
écriroit  en  Efpagne  pour  engager  le  Confeil  à  changer  les 
termes  qui  bleifent  les  Etats  ,  &  que  pour  l'obtenir  plus  fa- 
cilement ,  il  leur  confeilloit  de  rappeller  leur  flotte  ,   & 
prouver  par-là  qu'ils  traitoient  avec  iîncérité  j  qu'alors  il  fe 
feroit  fort  de  rapporter  une  ratification  telle  qu'on  fouhai- 
toit  (2). 

La  propofition  caufa  de  nouvelles  difputes  :  le  plus  grand       Nouveaux 
nombre  s'écrioit  que  les  Efpagnols  les  jouoient  groffiere-  ^a^  ^r  J* 
ment ,  qu'ils  les  amufoient  par  l'efpérance  de  reconnoître  fiJue. 
leur  liberté  ,  pour  les  défarmer  &  les  opprimer ,  quand  ils 
y  penferoient  le  moins  ;  qu'on  n'ignoroit  pas  qu'ils  armoient 
actuellement  par  terre  &  par  mer.  Maurice  fe  voyant  ap- 
puyé ,  fourint  que  loin  de  rappeller  la  flotte  ,  on  devoit  la 
renforcer  autant  qu'il  feroit  poffible.  Les  AmbalTadeurs  de 
France  ne  purent  diflimuler  leurs  foupçons,  ils  dirent  même 
qu'ils  ne  pouvoient  préfumer,  que  Philippe  envoyât  jamais 
l'Acte  qu'on  exigeoit  ;  que  les  Etats  ne  pouvant  douter  qu'on 
ne  voulût  les  tromper,  ne  pouvoient  défarmer  par  mer  ^  que 
ce  feroit  contrevenir  au  premier  Arrêté,  annoncer  un  amour 
aveugle  pour  la  paix  t  &  trop  de  crainte  de  la  guerre  (3). 

Barneveld  appréhendant  que  l'Arrêté  ne  paiîat  à  la  rup-      Arrêté  d* 

Etat;. 
(1)  Grotii  Hift.  \Llb.  XVI.  paS.  512.  Mém.  de  Sully  Tom.  II.  Liv.  XXIV. 

(1)  Grotii  H&.Lib.  XW.pag.  5»o.  Metercii  Liv.  XXY1II.  fol.  534. 
(3)  Négoc.  de  Jeawiin,  Tom,  l.ptg.  302 ,  304. 
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Philippe  IV.  ture  ,  repréientaque  la  flotte  ,  où  depuis  long-tems  on  n'en- 
====  voyoit  ni  vivres  ni  munitions, ne  pouvoir  tenir  la  mer  ;  qu'il 
étoit  a  craindre  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  lit  arrêter  les  vail- 
féaux  que  les  Hollandois  avoient  envoyés  dans  les  ports  d'I- 
talie (i)  ;  Cv  fît  li  bien  qu'on  le  chargea  de  répondre  de  vive 
voi\  aux.  Agens  des  Archiducs.  11  leur  déclara  «  quel'Aiîem- 
»  blée  n'étant  pas  fatisfaite  de  la  ratification  envoyée  d'Ef- 
»  pagne  ,  les  Etats  avoient  drelîé  un  projet  en  latin  ,  qu'ils 
»  n'accepteroient  qu'en  cas  que  Sa  Majellé  le  fuivit  fins 
»  changement ,  &  la  renvoyât  en  forme  dans  le  délai  de  îix 
»  femaines  ,  qu'après  l'avoir  revue  ;  on  leur  accorderoir  juf- 
»  qu'au  premier  de  Septembre  pour  piéparer  les  Articles  de 
»  la  négociation;  que  cependant,  par  égard  pour  les  Ar- 
»  chiducs  auxquels  on  ne  pouvoit  attribuer  la  faute  des  Efpa- 
»  gnols ,  on  feroit  rentrer  la  flotte  dans  fes  ports  ;  que  les 
>►  prifes  faites  iix  femaines  après  le  9  d'Août  feroient  reili- 
»  tuées;  qu'enfin  l'on  garderoitla  ratification , quoique  dé- 
»  feCtueufe  ,  pour  sûreté  de  la  celîation  d'armes  ,  jufqu'à  ce 
»  qu'on  eût  renvoyé  la  nouvelle  (2)  ». 

XXVïï.  Le.  Stadhoudercv  Barneveld  s'employoient  avec  la  même 

Manoeuvres         j  </•/•■  i  i>         r  I  '  r  ^ 

do  Maurice  6c  ardeur  a  le  taire  des  rartilans.  Le  premier  s  applicjuoit  à 
de  Birncvcld.  réunir  Groningue  ex  la  Frife  à  la  Zeelande ,  dont  il  étoit 
afluré.  Les  Prédicans  qui  cherchoient  à  lui  plaire ,  prêchoient 
contre  la  paix  ,  ec  répandoient  fur  l'Avocat  un  loupçon  d'in- 
telligence avec  l'ennemi.  Bientôt  ic  peuple  le  déclara  pour 
le  Prince  ;  mais  les  Magilrrats  des  Villes ,  fur  lefquels  Bar- 
neveld avoit  un  grand  crédit ,  maintenoient  l'équilibre.  Ces 
manœuvres  oppofées  ,  conduites  par  les  premiers  Membres 
de  l'Etat,  formoient  des  conteilations  qui  s'envenimoient 
tous  les  jours.  Maurice  fouffroit  avec  peine  d'être  contredit 
par  Barneveld,  dont  la  naifTance  &  la  dignité  étoient  bien 
inférieures  a  la  Henné  ;  celui-ci  affectant  de  fe  tenir  dans  les 
bornes  du  refpccr ,  ufurpoit  trop  d'autorité  dans  les  Etats. 

(1)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  \.pag.  30a,  343. 

(1)  Mcteren  Liv.  XXVIII./#iL  534.  Grotiï  Hift.  Lit.XVljug.  510,  51t. 
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Jeannin  craignant  que  ces  débats  ne  formaient  un  fchifme  Philippe  IV. 


dans  la  République  ,  faiioit  Tes  efforts  pour  les  concilier  :  il 

parut  quelque  rems  qu'il  y  réufïïroit  ;  mais  ne  pouvant  cou-      l1^°7- 

per  la  racine  des  divifions ,  les  conteftations  renaiflbient  à 

chaque  Affemblée  (i).  Quelques  Auteurs  rapportent  qu'elles 

devinrent  fi  vives  ,  que  le  Prince  donna  un  démenti  public 

à  Barneveld,  &  leva  la  main  pour  le  frapper  (2);  mais  le 

fait  paroît  trop  outré  pour  le  croire  fans  d'autres  garants. 

La  flotte  ayant  terri  dans  les  ports  ,  &  les  fix  femaines      ,  Nouvelle 
étant  écoulées ,  la  fermentation  redoubla ,  lorfque  Verreiken  jj^cation  du 
&  Neyen  ayant  obtenu  leurs  paffeports ,  préfenterent  le  25 
d'Octobre  un  nouvel  Ecrit  d'Efpagne  ($).  Neyen  déclara 
»  qu'il  avoir  fait  le  voyage  pour  initruire   Sa  Majefté  de 
m  leurs  intentions  ;  qu'elle  avoit  aflemblé  fon  Confeil ,  & 
»  mis  l'affaire  en  délibération  :  enforte  qu'on  devoit  regar- 
»  der  la  ratification  qu'il  apportoit  non- feulement  comme 
»  l'aveu  du  Roi  qui  étoit  mortel ,  mais  encore  comme  celui 
»  de  la  Nation  qui  ne  pouvoit  finir  ,  que  Sa  Majeffé  fou- 
»  haitoit  la  paix  fincerement,  &  qu'il  s'expliquoit  dans  des 
»  termes  fi  clairs  qu'il  n'étoit  plus  permis  d'en  douter  ». 

Verreiken  prenant  enfuite  la  parole ,  fir  valoir  autant  qu'il 
put  les  preuves  que  le  Roi  donnoit de  fa  fincérité,  &  la  bonne 
foi  des  Archiducs.  Il  excufa  Philippe  de  n'avoir  pas  employé 
l'idiome  latin  ou  le  françois,fur  l'habitude  de  s'exprimer  en 
Efpag;nol ,  ajoutant  qu'il  feroit  injufte  de  l'obliger  de  parler 
une  langue  étrangère  (4).  Ils  délivrèrent  enfuite  la  ratifica- 
tion ,  où  l'on  avo  t  fuivi  le  modèle  envoyé  par  les  Etats  ,  à 
l'exception  que  dans  l'endroit  où.  Philippe  reconnoiïîbit  la 
liberté  des  Provinces  ,  il  avoit  ajouté  ,  qud  traitcroït  avec 

(1)  Négoc.  de  Jeannin,  TornA.  pag.  90,  104  ,  105  ,  112,  159  ,  171  ,  186., 

313  ,   253»  *Ï4"i  ^8,  331  ,  336,  373- 

(2)  Mém.  <i'  Aubery  pag.  193. 

(3)  Conf.  la  KéfoUir.  de  Holl.  du  4  Sept.  1607.  p/tg.  148.  &  fuiv. 

(4)  Propofit.  de  Neyen  &  de  Verreiken  dans  ies.  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  \ 
jag.  448  ,  449. 


95  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  IV.  eux  ,  comme  avec  des  peuples  libres  ,  &  fur  lefquels  il  navoit 

—    rien  à  prétendre  ,  déclamation  au  il  faijou  ,  tant  pour  remplir  lu 

1607.  parole  des  Archiducs  ,  que  pour  avancer  la  conclu fwn  de  la, 
paix  ou  d'une  longue  trêve.  L'Acle  étoit  conçu  dans  les  ter- 
mes fuivans  :  «  Puifque  les  SérénilTimes  Archiducs  ont  en- 
»  gagé  leur  parole  qu'ils  obtiendroient  de  nous  des  Lettres 
»  Patentes  de  ratification  ,  déclaration  &  de  confentement 
»  félon  la  forme  6k  teneur  de  celles  qu'ils  ont  données  aux 
»  Etats  ,  après  une  mûre  6k  iérieufe  délibération,  en  vertu 
m  de  notre  puiffance  &  autorité  Royale,  nous  contentons 
»  6k  nous  plaît ,  en  tant  que  cela  nous  regarde,  que  les  Sé- 
»  rénifîimes  Archiducs  exécutent  6k  accompliiTent  entiere- 
>*  ment  ce  qu'ils  ont  promis  ;  qu'ils  ménagent  en  notre  nom 
»  &  au  leur  la  concluiion  d'une  trêve  ou  d'une  paix  avec 
>»  les  Etats,  que  nous  reconnoifTons  pour  Pavs,  Provinces 
»  6k  Peuples  libres ,  &  fur  lcfquels  nous  ne  prétendons  au- 
»  cun  droit.  Nous  approuvons  6k  nous  ratifions  tout  ce  qui 
»  cil  contenu  dans  l'acle  fait  par  les  Archiducs,  &  nous  le 
»  confirmons  par  notre  ferment  6k  parole  Royale  (1)  ».  Mais 
il  ajoutoit  enfuite  «  que  dans  le  cas  où  le  Traité  n'auroit 
»  pas  lieu ,  tant  pour  caufe  de  Religion  que  pour  autres  ,  la 
»  préfente  Ratification  feroit  regardée  comme  nulle  6k  non 
»  avenue  ,  6k  ne  pourroit  nuire  aux  droits  de  Sa  Majeité, 
»  qui  demeureront  au  contraire  dans  l'état  où  ils  font  au» 
»  jourdhui  (1)  ». 

Débats  à  ce       Les  Etats  ayant  répondu  qu'ils  en  délibéreroient  Se  les 
*UJ<t*  informeroient  de  l'Arrêté ,  les  Envoyés  fe  retirèrent  ;  mais 

il  fe  leva  de  grandes  difficultés  ,  lorfqu'ils  connurent  que  la 
reconnoilTance  de  leur  liberté  étoit  relative  à  la  conclufion 
du  Traité  ,  quipouvoit  traîner  en  longueur,  6k  n'avoir  point 
de  conclufion.  Neyen  6k  Verreiken  aflirmoient  de  leur  côté 
qu'on  ne  devoit  plus  efpérer  de  changement ,  6k  que  s'il  fe 

(1)  De  Thou  Tom.  XIV.  Liv.  CXXXVIII./wj.  670. 

(a)  Ratification  du  Roi  d'Efpagne  dans  les  Négociations  de  Jcannin ,  Toml 
flrfdf.  451. 

trouvoit 
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trouvoit  quelques  obftacles  dans  cet  acle ,  on  pourroit  l'ap-  Philippe  IV» 
planir  par  les  Articles  du  Traité.  Les  peuples  étoient  dé-  ^^^"""""•- 
goûtés  de  la  guerre  ,  &  ne  pouvoient  fe  réfbudre  à  repren-      1007. 
dre  les  armes ,  après  s'être  flattés  de  la  paix.  Les  Etats  n'i- 
gnoroient  pas  que  le  Roi  auroit  mieux  aimé  traiter  avec 
chaque  Province féparément qu'avec  l'Union, &  craignoient 
un  démembrement.  Les  >AmbafTadeurs  de  France  &  d'An- 
gleterre leur  confeilloient  de  paiTer  fur  ces  difficultés  (1)  : 
ils  s'y  déterminèrent  enfin  (2)  ,  Scie  firent  fçavoir  aux  Plé- 
nipotentiaires dès  le  2  de  Novembre  ;  mais  ils  annoncèrent    Réponfe  de^ 
en  même  tems  «  qu'ils  n'étoient  pas  fatisfaits  de  la  ratifica-    tats' 
»  tion  ;  qu'elle  ne  rempliflbit  pas  les  promefTes  qu'on  leur 
»  avoit  faites  j  que  la  réferve  renverfoit  la  reconnoiiTance 
»  qui  la  précédoit  ;  qu'étant  dans  l'indépendance  par  la  re- 
►>  connoiiTance  de  celui  qui  prétendoit  à  leur  Souveraineté , 

*  il  n'étoit  plus  queftion  de  réferver  des  droits ,  &  qu'une 
»  fois  déclarés  libres ,  ils  n'avoient  plus  d'ordres  à  recevoir 
»  de  qui  que  ce  fût  fur  la  Terre  ;  qu'il  leur  appartenoit  de 
»  veiller  fur  la  tranquillité  &  l'intérieur  de  leurs  Provinces , 

*  &  qu'ils  ne  fouffriroient  pas  que  des  Etrangers  partageaf- 
»  fent  ce  foin  ;  que  l'idée  feule  auroit  fuffi  pour  rompre  la 
»  négociation  ,  fi  l'amour  de  la  paix  ne  les  eût  retenus  ; 
»  qu'ils  avoient  envoyé  l'examen  de  cette  adddition  aux  Af- 
»  iemblées  particulières  des  Villes  ,  en  proteftant  d'avance  ; 
»  qu'ils  ont  réfolu  de  ne  rien  palfer  qui  puifle  donner  at- 
h  teinte  à  leur  liberté  ,  &  qu'ils  feront  fçavoir  leur  Arrêté 
»  dans  fix  femaines  ,  pour  envoyer  dans  le  délai  de  dix 
»  jours  des  Plénipotentiaires  à  la  Haye  ,  afin  de  travailler 
»  avec  les  ComrmfTaires  des  Etats  à  drefTer  les  Articles  de 
»  paix  ,  dans  la  confiance  que  l'Archiduc  ni  le  Roi  ne  tou- 
»  cheroient  en  rien  ce  qui  regarde  l'adminiftration  inté- 
»  rieure  des  Provinces-Unies  (3)  ».  La  fin  de  la  déclaration 

(i)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  \.  pag.  455.  Tom.  II.  pag.  il. 
(1)   Conf.  la  Rcfolur.  de  Holl.  du  4  Sept.  iGoj.pag.  254. 
(3)  Réfolut.  de  la  Génér.  du  2  Noy.  1607.  dans  les  Négoc.  de  Jeannin,  Tom; 
h  pag.  456. 
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Philippe  IV.  avoit  en  vue  les  affaires  de  la  Religion,  dans  l'idée  que  le 
*  "^  Roi  exigeroit  la  tolérance  du  Culte  catholique  ,  qu'on  étoit 

1607.      réfolu  de  ne  pas  recevoir  (1). 

(1)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  I.  pag.  462  ,  466,  467.  Tom.  II.  pag.  13. 

Fin  du  vingt-unième  Livre, 
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E  S  Etats  nommèrent  la  Haye  pour  le  lieu  du  Philippe  IV. 
Congrès ,  parce  que  les  Membres  du  Gou-     ' 
vernement ,  les  Députés  des  Etats  &  les  Am-       1  ^°7* 
baffadeurs  étrangers  y  réfidoient  ,  &  dans     Le  Congrès 
l'efpérance  d'accélérer  les  opérations.  Quel-  fixé  à  la  Haye, 
ques    Provinces  trouvèrent  mauvais   qu'on 
reçût  dans  le  cœur  de  l'Union  un  ennemi  fubtil  &  perfide: 
ce  qui  lui  donnoit  l'occafion  d'efpionner  les  forces  &  la  con- 
duite du  Gouvernement ,  &  le  moyen  de  parvenir  à  fon  but 
par  féduftion  ou  par  violence.  Il  étoit  même  à  craindre  'que 
les  Partifans  de  la  paix  fe  trouvant  réunis  dans  le  îiege  de 
l'autorité  ,  n'étranglaffent  les  délibérations  ,  &  ne  Ment 
palier  des  conditions  défavantageufes.  Neyen  &.  Verreiken 
ayant  appris  l'Arrêté  des  Etats ,  délibérèrent  s'ils  laifferoient 
les  Actes  qu'ils  avoient  apportés,  ou  s'ils  les  retircroient  en 
partant.  Les  Etats  affectant  une  grande  indifférence  fur  l'ai- 
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Phu  ippe  IV.  teniative ,  Neyen  partit  pour  prendre  l'ordre  des  Archiducs , 
=^  .  qui  confentirent  à  les  remettre  entre  les  mains  des  Etats,  en 

donnant  par  eux  une  reconnoifïance  pour  conftater  la  ré- 
ception, &  une  déclaration  qu'ils  quitteroient  leurs  Altefles 
de  la  parole  qu'elles  avoient  donnée  ,  aux  offres  de  les  ren- 
dre en  cas  de  rupture  (i)  ;  mais  les  Etats  ayant  refufé  les 
conditions ,  ils  les  laiflerent  fans  infïfter  davantage. 
Serment  des  Les  Députés  des  Provinces  étant  arrivés ,  les  Etats-Gé- 
«mm  re>.  néraux  arrêtèrent  le  i  3  de  Décembre  qu'on  feroit  jurer  aux 
Plénipotentiaires  de  n'écouter  aucune  proportion  que  l'in- 
dépendance des  Provinces  ne  fût  reconnue  en  termes  (î 
précis  que  perfonne  nen  pût  douter ,  &  que  les  Archiducs 
ne  s'immifeeroient  en  rien  qui  pût  concerner  la  Religion  ou 
l'intérieur  des  Provinces  ;  que  s'ils  vouloient  foutenir  leurs 
prétentions ,  on  feroit  en  état  de  prouver  à  tout  l'Univers 
qu'ils  refufent  tout  accommodement,  &  forcent  les  Provin- 
ces de  reprendre  les  armes  ,  dans  l'efpérance  du  fecours  de 
leurs  Alliés  Se  de  la  caufe  qu'ils  défendent  (2).  La  fufpeniion 
étoit  prête  d'expirer  ,  &  les  Archiducs  attendoient  qu'on 
demandât  la  prolongation.  Les  Etats  écrivirent,  »  que  com- 
»  ptant  fur  leur  parole ,  ils  nommeroient  à  la  première  féance 
»  des  Commiffaires  pour  ouvrir  le  Congrès  avec  ceux  qu'il 
»  plairoit  à  leurs  Alteffes  d'envoyer  avec  des  pouvoirs  fuffi- 
»  fans  pour  accélérer  la  conclusion  de  la  paix ,  ce  que  pour 
»  y  parvenir,  il  étoit  nécefTaire  de  proroger  la  ceflation  des 
»  hoftilités  pendant  un  mois  ou  fîx  ïémaines  (3). 
Pi:-mpoten-  Albert  s'étoit  engagé  par  fes  Lettres  à  n'employer  que  des 
tiaires  Efpa-  Nationaux  dans  ]a  négociation  ,  &  les  Etats  avoient  tou- 
jours infîfté  fur  cet  article.  Ceux  qui  defiroient  la  paix  étant 
fecrétement  informes  que  l'Archiduc  avoit  deflein  de  met- 
tre Spinola  6V  Richardot  à  la  tête  de  la  Députation  ,  per- 
fuaderent  aux  Etats  d'écrire  à  Neyen  de  lui  demander  les 
noms  des  Plénipotentiaires  ,  fous  prétexte  de  l'expédition 

(1)  NégQC  de  Jennnin  ,  Tom.  II.  pag.  19,  <j$.  Grotii  Hift.  Lit.  XVI.  pag.  511» 
513.  Meteien  I.iv.  XXVIII.  fol.  536,  537. 

(2)  Réfolnt.  de  Holl.  du  4  Dèccmt.  1607.  pag.  3^9. 

(3)  Rcfolut.  de  Holl.  du  4  Dictmb.    1607.  pag.  360.  Mcteren  Liv.  XXVIII. 
fol.  538. 

des 
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des  paffeports.  Barneveld  gliffa  adroitement  fous  l'enve-  Philippe  IV; 
loppe  un  petit  billet ,  par  lequel  il  lui  donnoit  avis  qu'on  '- 

pourroit  recevoir  un  étranger ,  pourvu  qu'il  ne  fût  pas  Gé-  1607. 
néral  Efpagnol  (1)  ,  &  que  les  Bourguignons  feroient  ré- 
putés nationaux.  Sur  cet  avis,  on  nomma  Spinoia,  Richar- 
dot  ck  Mancicidor,  le  premier  Italien  ,  le  fécond  Francom- 
tois,  &  le  troifiéme  Efpagnol.  La  fufpenfion  d'armes  fut  re- 
nouveliée ,  &  le  départ  des  Plénipotentiaires  fut  fixé  au  1  5 
Janvier  fuivant  (2). 

L'Europe  avoit  les  jeux  ouverts  fur  ce  Congrès  ;  la  plu-    D,  iï*  pr, 
part  des  Souverains  envoyoient  leurs  AmbafTadeurs  pour  nipotentiaires. 
veiller  à  leurs  intérêts.  Jacques  d'Ulefeld,  Sénateur  &  Cou-      De  Dane- 
feiller  du  Roi  de  Danemarc,  homme  d'une  grande  naiffance  marc- 
&  d'un  efprit  fupérieur  ,  &  Jonas  Charifius  ,  Jurifconfulte 
célèbre,  arrivèrent  en  Décembre ,  de  la  part  de Chnftiern  IV.  Du  Palatinat, 
L'Electeur  Palatin  envoya  Hippolyte  à  Collibus,  également 
connu  par  fes  écrits  &  fes  négociations  ,  &  celui  de  Bran-   DeBranden^ 
denbourg  députa  Jérôme  Dieskou  (3).  Charles  IX,  Roi  de  bourê- 
Suéde  ,  réfolu  de  pouffer  la  guerre  contre  le  Roi  de  Polo-    DeSuede*! 
gne ,  nomma  fes  Agens  -,  mais  leur  principal  objet  étoit  de 
demander  une  permifîion  pour  prendre  à  Ion  fervice  les  fol- 
dats  que  la  République  réformeroit  à  la  paix  (4). 

L'Empereur  fe  contenta  d'écrire  des  Lettres  datées  du  9  Lettre  mena- 
d'Octobre  ,  &  adreffées  aux  Hollandois  ,  Zeelandois  &  au-  Çantedel'Emà 
très  Confédérés  ,  dans  lefquelles  il  s'efforçoit  de  relever  en 
termes  magnifiques  *  les  foins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  leur 
y*  procurer  le  repos  ;  qu'il  avoit  appris  qu'ils  travailloient  à 
»  fe  faire  ériger  en  République  libre  ;  qu'il  ne  pouvoit  affez 
»  s'étonner  qu'il  euffent  conçu  un  pareil  projet,  fans  le  con- 
w  fulter,  les  Pays-Bas  ayant  toujours  été  fous  la  fuzeraineté 
»  de  l'Empire  ;  qu'ils  priflént  garde  de  ne  point  bleffer  les 
»  loix  de  la  Féodalité  ;  ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  impu- 
»  nément  (5). 

(j)  Rcfoiut.  de  Holl.  du  4  Déccmb.  iGoj.  pag.  361. 

(2)  Meteren  Liv.  XXIX.  fol  547.  Grotii  Hift.  Lïb.  XVI.  pag.  524.' 

(3)  Meteren  liv.XXVIll.  fol.  537,  538. 

(.;,    (>r<j  11  H  fl  Lïb.  XVI.  pag.  525,520, 

(5)  Meteren  Liv.  XXVIII.  fol.  537. 
lome  V II.  O 
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Philippe  IV.       Les  Etats  répondirent  le  2  de  Janvier  fuivant ,  »  qu'ils  ne 

— =  »  pouvoient  pas  préfumer  que  l'Archiduc  (on  frère  Cv  le  Roi 

i  '607.       H  d'Efpagne  ion  couiin  euflent  fait  nu  itère  de  leur  projet  , 
Réponfe  des  vr     »        c  tr         \  -\       >  •  j 

»  que  s  îK  s  en  ruiient  doute,  ils  n  auroient  pas  manque  de 

»  1  informer  eux-mêmes  j  qu'accablés  fous  la  tyrannie  efpa- 
»  gnole,  ils  avoient  porté  leurs  plaintes  aux  Empereurs  &c 
>►  aux  Cercles  de  l'Empire,  avant  que  Matthias  fût  à  leur 
»  tête,  cv  depuis  fa  retraite,  mais  inutilement;  qu'à  la  vérité 
»  l'Empereur  leur  avoit  offert  fa  médiation  au  Congrès  de 
»  Cologne  ,  &  qu'ils  fe  rappelloient  avec  douleur  que  loin 
»  cYcn  tirer  avantage,  leurs  ennemis  avoient  pris  occafion 
»  d'une  négociation  infruètueufe  pour  pouffer  plus  vivement 
»  leurs  conquêtes  ;  que  défcfpérant  de  fon  fecours  ,  ils 
»  avoient  eu  recours  au  dernier  remède  dans  un  mal  défef- 
»  péré  ;  que  par  un  Décret  folemnel  &  irrévocable  ,  ils 
»  avoient  unanimement  abjuré  la  domination  d'Elpagne 
»  qu'ils  n'avoient  reconnue  que  fous  des  conditions  que  les 
»  Rois  avoient  violées  ;  qu'ils  ont  défendu  au  prix  de  leur 
»  fang  une  liberté  fondée  fur  le  droit  des  gens  ,  autorifée 
»  par  le  titre  d'intronifation  de  leurs  Souverains ,  cv  recon- 
»  nue  par  les  Rois  ck  les  Princes  leurs  voiims  ;  que  l'Empire 
»  qu'ils  avoient  fi  long-tems  fatigué  de  leurs  plaintes  ,  Se 
»  les  Flamands  qui  les  ont  abandonnés ,  après  avoir  juré 
»  l'Union  ,  ne  peuvent  ignorer  combien  ils  fouhaitent  la 
»  paix  ,  à  condition  qu'on  confervât  une  liberté  payée  fi 
»  chèrement  ;  que  Philippe  ayant  tranfporté  fes  droits  à 
»  Albert ,  leur  offre  ,  conjointement  avec  les  Archiducs  , 
»  de  reconnoître  leur  indépendance  ;  qu'ils  efperent  que 
»  l'Empereur  ck  les  Princes  de  l'Empire  les  féconderont , 
»  pour  terminer  une  guerre  funefte  qui  dure  depuis  plus  de 
»  quarante  ans  (1)  «. 

Les  Etats  ne  répondirent  rien  fur  la  queftion  de  la  Féo- 
dalité :  la  détruire  ,  c'étoit  s'attirer  la  haine  de  l'Empereur, 
en  lui  faifant  une  injure  ;  la  reconnoître  ,  c'étoit  fe  charger 

(1)  Rcfolut.  de  HolL  du  4  Dcctmb.  îOoj.pag.  36a.  Mctercn  Ljy.  XXiX.fîl, 
546. 
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d'un  fardeau  qui  tournoit  à  leur  deshonneur  (1).  Philippe  &  Philippe IV. 
les  Archiducs ,  auxquels  l'Empereur  avoit  écrit  fur  le  même  *«■—"■—  ■». 
ton ,  répondirent  en  général  qu'ils  ne  feroient  rien  qui  pût      1 6°7- 
préjudicier  au  droit  d'autrui.  Nous  avons  agité  dans  plus 
d'un  endroit  la  queftion  de  la  prétendue  fuzeraineté  de  l'Em- 
pire. Nous  avons  vu  que  Charles  V  fe  propofa  en  1 548  de 
former  un  Cercle  des  Pays-Bas ,  de  les  afîujettir  aux  Mois 
romains ,  mais  à  condition  qu'ils  jouiroient  de  la  même  pro- 
tection que  les  autres  vafTaux  ;  que  le  défaut  de  cette  con- 
dition ,  fouvent  demandée  fans  effet ,  avoit  été  la  caufe  de 
leur  fouftraclion  d'une  dépendance  qui  n'étoit  qu'à  charge  , 
&  l'on  ne  trouve  en  aucun  endroit ,  que  la  Hollande  &  la 
Zeelande  ayent  fourni  leur  contingent  (2). 

Tel  étoit  l'état  de  la  négociation  ;  mais  les  foldats  voyant  III. 
un  terme  fixé  pour  la  ceffation  des  hoftilités  ,  employèrent  .Hoft,lues  re- 
de  leur  mieux  le  peu  de  tems  qui  leur  reftoit.  Albert  avoit 
envoyé  un  convoi  d'argent  pour  payer  la  garnifon  de  Lin- 
gen ,  efcorté  d'un  petit  nombre  de  cavaliers  :  ils  furent  fur- 
pris  ,  en  traverfant  le  Comté  de  Benthem ,  par  une  troupe 
Hollandoife  plus  nombreufe ,  qui  les  força  de  fe  fauver  à 
Steinfurth  ;  mais  une  partie  de  ceux  qui  les  pourfuivoient , 
entra  dans  la  Ville  ,  avant  que  les  bourgeois  pufîent  fermer 
les  portes.  Les  deux  partis  avoient  envoyé  demander  du 
fecours  dans  les  places  voifines  ,  &:  ceux  qui  reffoient  de- 
hors menaçoient  de  l'efcalade ,  pendant  que  ceux  qui  étoient 
en  dedans  étoient  aux  mains.  LeMagiftrat  craignant  de  voir 
la  Ville  forcée  ,  s'entremit  de  faç on  qu'il  perfuada  aux  uns 
de  donner  trois  mille  Albertins ,  &  aux  autres  de  fe  con- 
tenter de  cette  fomme  (3).  Peu  après  les  Efpagnols  enle- 
vèrent Sidleniski ,  Gouverneur  de  Graave  ,  qui  defcendoit 
la  Meufe  fans  précaution  ,  &  le  Capitaine  Warner  du  Bois 
fut  tué  dans  le  Thielerwaard ,  en  fe  défendant  contre  une 
troupe  qui  l'avoit  inverti  dans  fon  charriot  (4). 


8 


1)   Grotii  Hift.  Lib.  XW.pag.  516. 

V.  Li 


[i)  Voyez  ci-deflTus  Tom.  IV.  Liv.  XW.pag.  609  614.  Gro'ii  Hift.  Lib.  XVI. 
pag.^,,  J»7.  528. 

(3)  Mcteren  Liv.  XXVIII  fol.  531.  Grotii  Hift.  Lib.  XVI.  pag.  528. 

(4)  Mcteren  Liv.  XXV Ul  fol.  536.  Grotii  HiA.  Lib.  XVI. pag.  528. 
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Philippe  IV.       Le  défaut  d'argent  força  cependant  les  Archiducs  à  ré- 

-   former  une  partie  de  leurs  foldats  pour  prévenir  une  nou- 

1607.      velle  mutinerie,  cv  ceux  qu'ils  cardèrent,  étant  mal  payés 

Mutineries    o„     r  •  J  J       J  '  r      J  t 

des  troupes  ef-  °z  'ans  occupation ,  commirent  de  grands  delordres.  Les 
pagnoles.  rebelles  auxquels  ils  avoient  abandonné  Dieii ,  menaçoient 
continuellement  de  piller  la  campagne  ,  (\  l'on  n'apportoit 
l'argent  qu'on  leur  avoit  promis.  11  arriva  quelques  remifes 
d'Eipagne  qui  fervirent  à  les  appaifer  :  on  prit  ce  moment 
pour  les  divifer ,  en  les  dillribuant  dans  différentes  Villes* 
Don  Diego  dlbarra  qui  avoit  apporté  l'argent ,  étoit  envoyé 
par  le  Roi  pour  rétablir  la  dilcipline  militaire.  Il  débuta  par 
bannir  les  mutins  fous  vingt-quatre  heures ,  avec  défenfe  de 
rentrer  clans  les  Pays  des  Archiducs,  fous  peine  de  mort, 
&  promet  toit  une  récompenfe  à  quiconque  rapporterait 
leurs  têtes  ;  &  ceux-ci  Contenant  qu'on  leur  avoit  accordé 
des  Lettres  de  rémi/Tion  ,  il  répondit  qu'on  n'avoit  pas  pro- 
mis de  les  conferver  fur  pied. 

Cette  dillinclion  un  peu  frauduleufe  fut  regardée  par  les 
gens  d'honneur  comme  une  atteinte  à  la  bonne  foi  &  peu 
politique  ,  au  même  moment  qu'on  vouloit  donner  de  la 
confiance  aux  Etats-Généraux  (1). 
Le  Bcemftcr  L'cfpérance  de  la  paix  &  le  génie  de  commerce  ,  il  na- 
fteflechc.  turel  aux  Hollandois,  formèrent  une  Compagnie  qui  pro- 
pofa  de  defîécher  un  terrein  que  la  mer  avoit  inondé  auprès 
de  Purmerende ,  fous  offre  d'en  faire  les  frais ,  à  condition 
d  en  avoir  la  jouiflance  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées. Cette  flaque  d'eau  qu'on  nommoit  le  Lac  de  Beem- 
iter,  couvroit  huit  mille  neuf  cens  quatre-vingt-quinze  ar- 
pens  ;  elle  avoit  fix  pieds  de  profondeur,  &  l'on  étoit  fept 
heures  à  faire  le  circuit.  La  Requête  répondue  ,  ils  firent 
diguer  cette  étendue  ,  Cv  vinrent  a  bout  d'en  tuer  les  eaux 
par  le  m  n'en  des  canaux  qu'ils  creuferenr  &  des  moulins 
qu'ils  établirent,  &  cet  ouvrage,  qui  ne  fut  achevé  qu'en 
1612,  rendit  Purmerende  plusc  mhuérable,  en  luirefhtuant 
des  terres  dont  elle  manquoit  (2). 


(:] 


1)  Meteren  Liv.  XXWW.  fol.  536,  «537.  Grotii  U>(\.  Lib.  XXI.  pag.  528. 
1)  Mctcrca  Lib,XX\  'ULfiL  536.  Yehui  DefcripL  de  Hooin,/?jg.  546* 
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Wybrand  de  Warwyfc  revint  en  Juin  des  Indes  Orien-  Philippe  IV, 
taies  avec  deuxvaiffeaux  qu'il  avoit  conftruits  dansl'Iile  des  ,MU^*u^^s 
Cygnes,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Maurice.  Son  voyage       1-607. 
avoit  été  de  cinq  années,  &  fes  bàtimens  fe  trouvoient  dans     v    Y:.. 
un  état  n  pitoyable  quils  ne  pouvoient  tenir  la  mer.  Il  prit  des    Hollan- 
le  parti  de  débarquer  dans  cette  Ifle ,  fituée  fur  les  côtes  de  ^°'s  dans  les 
la  Mauritanie,  &  d'en  coriitruire  de  nouveaux.  11  fe  vantoit 
d'avoir  fait  couper  plus  de  dix  mille  pieds  d'arbres  ,  tant  pour 
la  conftruÉtion  des  navires  ,  que  pour  celle  des  cabanes, 
des  forges ,  6x  pour  faire  le  charbon  nécefîaire. 

A  ibn  retour  il  fe  dédommagea  d'un  voyage  11  pénible 
pir  la  prife  d'une  caravelle  Portugaife  richement  chargée  (1). 
\C~iilemfzoon  Verhoef  partit  après  le  combat  de  Gibraltar 
avec  une  efcadre  de  treize  vailîeaux  au  commencement  du 
printems,  &  Matelief  avec  quatre  avoit  mis  à  la  voile  dès 
l'année  i6gj.  Les  avantages  que  ces  efcadres  réunies  rem- 
portèrent dans  l'Orient ,  nous  obligent  d'en  dire  un  mot , 
quoiqu'on  n'en  ait  eu  des  nouvelles  sûres  qu'en  1608  (2). 

Jufques-là  les  Hollandoiss'étoient  conduits  défennvement 
dans  \tb  Indes  Orientales  ;  Matelief  eut  ordre  de  faire  une 
guerre  ofTenfive  contre  les  Portugais.  Ses  équipages  réfu- 
tèrent d'obéir  dans  le  commencement,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  s'étoient  pas  engagés  pour  fe  battre  j  mais  il  vint  à  bout 
de  les  déterminer  à  l'obéifTance  par  les  motifs  de  l'ambition 
&  de  l'intérêt.  En  arrivant  dans  les  Indes,  il  prit  tous  les 
vaifTeaux  Portugais  qu'il  rencontra  ;  il  partagea  le  butin  à 
fes  gens ,  &  les  fit  réfoudre  au  fiege  de  Malava  ,  dont  il  leur 
faifoit  efpcrer  le  pillage. 

Certe  Ville  eif  fituée  fur  la  pointe  qui  fépare  le  Détroit 
de  Sinkapoura  de  Mie  de  Sumatra  ;  les  Portugais  après  l'a- 
voir enlevée  au  Roi  de  Johor ,  avoient  conitruit  un  bon 
château  pour  défendre  la  Ville.  Matelief  s'en  étant  rendu 
maître  conclut  un  Traite  avec  ce  Monarque  ,  par  lequel  il 
promettoit  d'attaquer  les  Portugais  conjointement  avec  les 

(iï  Metercn   Lhv.   XXVIII.  fol.    53  !  ,   M    De  Thou    Tom.  XIV.   Liv> 
ÇXXXVnip*g.6j7> 

(i)  Voy ci  Ici  Ncgcc.de  Jcannin,  Tom.l-fJg.  40J ,  iff.Tom.ll.pag.  iCj, 
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uppeIV.  Infulaires,  a  condition  que  la  Ville  &  les  Forts  appartient 
•  ====   droient  aux  Hollandois,  le  pays  «S:  les  dépendances  à  l'In- 

dien ,  6v  que  les  munitions,  l'artillerie,  les  équipages  Cx  le 
butin  fe  partageroient  également.  Les  vailleaux  commencè- 
rent à  tirer  fur  la  Ville  que  l'ennemi  abandonna  ,  pour  dé- 
fendre le  château  ,  6c  le  pays  étant  fi  marécageux  qu'il  étoit 
impoffible  cl  approcher  par  tranchées ,  Matelief  fut  obligé 
d'élever  des  tours  de  bois  pour  les  attaques;  mais  les  Indiens 
manquant  de  courage,  d'obéiffanee  &:  d'intelligence  ne  lui 
rendirent  pas  de  grands  fervices.  Ils  prenoient  la  fuite  à 
chaque  coup  de  canon, &  les  Hollandois  n'étant  pas  en  affez 

and  nombre  pour  pouffer  le  ficge,  il  fe  vit  contraint  de 
bloquer  les  Portugais  pour  les  réduire  par  famine. 

Le  ficge  duroit  depuis  quatre  mois ,  lorfque  Don  Alphonfo 
de  Caftro  arriva  dans  ces  mers  avec  quatorze  gallions  mon- 
te, d'un  grand  nombre  de  foldats.  Il  avoit  ordre  d'attaquer 
les  places  qui  recevroient  les  vaiffeaux  hollandois  ,  &  les 
Rois  qui  s'étoient  déclarés  pour  eux.  Achem,  Jolior,  Pata- 
nc ,  Bantam&  Amboine  étoient  du  nombre.  Il  exigeoit  du 
Roi  d'Achem  le  rembourfement  de  ion  armement,  &  de- 
mandoit  qu'on  lui  livrât  les  Hollandois  qui  avoient  établi  un 
Comptoir  ,  ex  fur  le  refus  il  avoit  commencé  le  ficge  ;  mais 
avant  appris  que  Matelief  étoit  devant  Malava  ,  il  cingla  de 
ce  côté.  L'Amiral  Hollandois  à  cette  nouvelle,  fit  tranfpor- 
ter  (on  canon  fur  l'es  vaiffeaux  ,  prit  des  troupes  du  Roi  de 
Johor  pour  renforcer  les  tiennes  ,  &  fit  voile  au-devant  des 
Efpagnols. 

Les  deux  flottes  fe  rencontrèrent  le  17  d'Août  fur  le  midi, 
6x  fe  canonnerent  vigoureufement.  L'Amiral  ennemi  profita 
de  la  nuit  pour  fe  ranger  à  l'abri  ions  la  côte  de  Sumatra  , 
où  les  Hollandois  ne  pouvoient  arriver  ;  mais  le  vent  ayant 
chan  j|é  le  lendemain  ,  Matelief  porta  fur  l'ennemi  avec  tou- 
tes les  voiles.  Le  Naffau  n'ayant  pas  levé  l'es  ancres  affez 
diligemment,  futattaqué  &  brûlé  par  les  Efpagnols.  Le  Mid- 

ilbourg  cvr  l'Orange  étant  venus  au  fecours ,  livrèrent  un 
c  imbat  furieux  contre  trois  gallions, &  le  Maurice  les  ayant 
joint  ,  ils  mirent  le  feu  à  deux  de  ces  bàtimens  ;  mais  le 
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Middelbourg  que  la  flamme  gagna,  périt  avec  eux.  Mate-  Philippe IV. 
lief  arriva  fur  le  troifieme  qui  le  battoit  contre  l'Orange  ,  &  i 

le  força  d'amener  -,  mais  le  cable  qui  le  remorquoit  ayant       1007. 
caffé  ,  le  Portugais  s'échappa. 

Tel  fut  le  fuccès  du  premier  jour  :  ceux  qui  fuivirent ,  fe 
pafferent  en  canonades  réciproques  ;  mais  les  Hollandois 
commençant  à  manquer  de  poudre ,  fe  mutinèrent ,  à  l'inf- 
tigation  des  matelots  dont  les  vaifTeaux  avoient  été  brûlés , 
ôc  qui  craignoient  de  perdre  leurs  mois,  Ainfi  l'Amiral  fut 
contraint  de  regagner  la  rade  de  Johov  ;  mais  ayant  appris 
qu'Alphonfo  avoit  renvoyé  une  partie  de  fa  flotte  devant 
Achem ,  &  n'avoit  gardé  que  fept  gallions  &  trois  galères 
devant  Malacca  ,  il  détermina  les  équipages  à  revenir  au 
combat.  Il  fondit  en  arrivant  fur  le  gallion  S.  Nicolas  que 
les  Portugais  avoient  poflé  en  avant,  &  l'ayant  pouffé  en 
haute  mer ,  il  fauta  à  l'abordage ,  &  l'enleva  avant  qu'on 
put  le  fecourir.  Il  brûla  celui  qui  venoit  au  fecours  ;  le  troi- 
fieme fut  coulé  à  fond,  ck  le  relie  de  la  flotte  fe  difïïpa  fur 
le  foir  ,  la  plupart  des  bâtimens  en  mauvais  état  &  remplis 
de  morts.  On  en  prit  un  le  lendemain  qui  n'avoit  pu  fuivre 
les  autres ,  &  l'on  en  trouva  trois  carcaffes  que  les  Efpagnols 
avoient  brûlés  fur  la  côte  de  Malacca ,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  tombalTent  entre  les  mains  des  Hollandois.  Ceux-ci  per- 
dirent peu  de  monde  dans  ce  dernier  combat ,  prirent  vingt- 
quatre  pièces  de  canon,  &  tant  de  prifonniers ,  qu'ils  en  eu- 
rent allez  pour  échanger  ceux  qu'ils  avoient  dans  les  Indes. 

L'Amiral  ayant  détruit  cette  partie  de  la  flotte  ennemie, 
mit  à  la  voile  pour  chercher  l'autre  vers  Ceveda  au  Nord 
de  Malacca.  Il  prit  en  chemin  quelques  bâtimens  qu'il  ren- 
contra,  vint  à  l'Ifle  Pule-Buton,  où  les  Efpagnols  étoient  à 
l'ancre  ;  &  n'ayant  pu  les  attirer  au  combat ,  il  renvoya  trois 
de  fes  vaifTeaux  en  Europe  ,  territ  à  Bantam  avec  fix  pour 
fe  rafraîchir  ,  &  palTa  dans  les  Moluques,  où  il  étoit  arrivé 
de  grands  changemens. 

Vander  Hagen  ayant  rendu  Tidor  à  fon  Souverain ,  ce- 
lui-ci avoit  fait  un  nouveau  Traité  avec  les  Portugais  &  les 
Catelans  établis  aux  Philippines  ;  par  leur  fecours  il  s'étoit 
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Philippe  IV.  rendu  maître  de  Ternate,  cV  avoit  charte  le  Roi  qui  tenoit 
'—  '  -  pour  les  Hollandois.  Mateiief  craignant  pour  Amboine, 
1607.  partit  de  Bantam  au  mois  de  Février  de  cette  année  ,  s'ap- 
provifionna  à  Jacatra ,  &  vint  mouiller  à  Amboine  ,  où  Fré- 
déric Houtman  commandoit  encore.  Il  aflembla  le  Confeil  ; 
l'on  mit  en  délibération  ,  fi  l'on  commenceroit  par  attaquer 
Tidor  ou  Ternate  .  &  l'on  réfolut  de  commencer  par  la  der- 
nière (1).  Les  Efpagnols  avoient  conftruit  une  Ville  fur  la 
côte  méridionale  de  l  file  avec  un  château  ,  dont  la  garnifon 
étoit  de  quatre  cens  foldats.  Mateiief  fit  i\\  defeente  prés  de 
Malaya  ,  bourg  fltué  vis-à-vis  dans  une  encoignure  ,  dont  le 
pays  eft  couvert  par  un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers,  & 
s'y  retrancha  pour  attirer  les  Indiens  qui  s'étoient  fauves 
clans  les  montagnes  avec  les  fils  du  Roi,  &  qui  le  joignirent 
effectivement  avec  leurs  meilleurs  foldats. 

Apres  avoir  laiffé  quarante-cinq  hommes  à  la  garde  du 
bourg  ,  &  quatre  vaifleaux  pour  croifer  dans  le  Détroit  des 
Moluques,  il  affûta  ies  Indiens  de  la  protection  de  la  Répu- 
blique ,  promit  de  les  comprendre  dans  le  Traité  de  paix  ou 
de  trêve  qu'on  étoit  prêt  de  conclure,  &  paffa  en  Juin  à  la 
Chine  avec  trois  de  l'es  vaifleaux  &  un  Jago9  clans  le  deffein 
d'établir  le  commerce  avec  cet  Empire;  mais  ce  projet  man- 
qua ;  les  Mandarins  Pamuferent ,  &  fîx  gailions  Portugais 
étant  venus  mouiller  à  Macao  ,  il  le  trouva  trop  foible  pour 
les  attendre.  Ses  vaiffeaux  fàlis  par  un  ii  long  voyage  étoient 
diiîiciles  à  gouverner,  &  fes  équipages  preffoient  le  retour. 
Il  revint  a  Bantam  ,  où  il  apprit  que  Malaya  avoit  été 
attaqué  par  les  Portugais  ;  mais  que  fes  gens  les  avoient  ré- 
pondes avec  une  grande  perte  ;  que  le  Roi  de  Johor  avant 
été  attaqué  par  la  garnifon  de  Malacca  ,  avoit  brûlé  fa  Ville, 
ex  s'étoit  réfugié  dans  des  montagnes  inaccciïibles.  Mateiief 
après  avoir  envoyé  à  Ternate  quelques  fécours  d'hommes 
c\:  de  munitions  par  un  vaifleau  nouvellement  arrivé  dans 
les  Indes,  écrivit  au  Roi  de  Johor,  pour  lui  reprocher  de 
n'avoir  pas  fortifié  fa  Ville,  comme  il  l'avoit  confeillé ,  & 

(1)  IUfolut.  de  Holl.  du  iC  Avr.  1608.  pjg.  72» 

lui 
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loi  promettre  de  revenir,  à  ion  fecours  au  commencement  de  Philippe  IV» 
l'année  fuivante.  — 

Paul  de  Kaarden  qui  venoit  de  lever  le  fiege  de  Mozam-  i6oj. 
bique ,  arriva  dans  ces  circonftances  à  Bantam  avec  fcpt  vaif- 
feaux  ,  un  Jagd  &  un  grand  nombre  de  prifes  qu'il  avoit 
faites  fur  la  route ,  &  Matelief  après  s'être  chargé  de  leur 
cargaifon  ,mit  à  ia  voile  pour  retourner  en  Europe  avec  deux 
vailTeaux  &  trois  autres  qui  revenoient  de  conferve.  Ils  ter- 
rirent  au  Texeldans  le  mois  de  Septembre,  richement  char- 
gés ,  &  principalement  en  épiceries.  Il  avoit  abord  des  Am- 
bafîadeurs  &  des  préfens  que  le  Roi  de  Siam  envoyoit  au 
Prince  Maurice.  Les  Etats-Généraux  &  ceux  de  Hollande 
le  complimentèrent  à  Ton  retour ,  l'admirent  à  l'audience  , 
&  le  remercièrent  en  public  (1).  Les  Anglois  fe  plaignirent 
de  cet  Amiral  ;  mais  on  connut  que  la  jaloufïe  étoit  le  motif 
qui  les  faifoit  parler  (2)  ,  &  fes  fuccès  avancèrent  la  négo- 
ciation. 

Ces  expéditions  dans  un  autre  Monde ,  dont  nous  n  avons  V.  ^ 
pas  voulu  interrompre  le  fil,  nous  ont  éloignés  de  nos  Pro-  d'OoMife.^5 
vinces ,  dont  il  faut  reprendre  les  affaires  ,  avant  que  de  finir 
cette  année.  Depuis  la  prife  de  Lingen  par  Spinola  ,  le 
Comte  d'Ooûfrife  n'avoit  plus  les  mêmes  ménagemens  pour 
les  Etats  ,  &  recommençoit  à  tourmenter  les  bourgeois 
d'Embden.  On  avoit  conclu  en  Novembre  1 606  9  un  nou- 
veau Traité  en  préfence  de  Winwood  ,  AmbafTadeur  d'An- 
fleterre ,  6k  des  Députés  des  Etats  ,  par  lequel  on  confirmoit 
ancien  (3). 
Le  Roi  d'Efpagne  ayant  mis  un  embargo  fur  plufieurs 
vailTeaux  qui  appartenoient  à  la  Ville ,  fous  prétexte  que  les 
habitans  étoient  rebelles  Ôc  liés  avec  les  Hollandois ,  le  peu- 
ple fe  foule  va,  courut  en  foule  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  s'en 
prit  au  Sénat.  Le  Comte  étoit  alors  très-bien  à  la  Cour  d'Ef- 
pagne ,  &  s'étant  montré  dans  la  Ville  pendant  l'émeute  , 

(1)  Voyez  le  Voyage  aux  InJes  de  C  Matelief  le  jeune,  pag.  7-142.  Mete- 
ren  Lav.  XXIX.  fil.  542-545.  Grotii  Hift.  Lit.  XVl.pag.  523.  Liv.  XSiW.pag. 
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(2)  Mereren  Liv.  XXIX.  fil.  584. 

(3;  Metercn  Liv.  XX.Vlll.fil.  524. 
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Philippe  iv.  0n  le  foupçonna  de  l'avoir  excitée ,  avec  d'autant  plus  de 
s  ^  -  vraifemblance,  que  Jean  &  Chriitophc  Tes  Ireres  fe  tenoient 
/#  à  portée  avec  une  partie  de  la  garnifon  de  Lingen.  Les  Hol- 
landois,  pour  raflurer  la  place,  Tirent  marcher  deux  mille 
hommes  des  troupes  de  Frife ,  qu'ils  logèrent  dans  les  faux- 
bourgs  ,  &  le  3  de  Juillet  les  Etats  écrivirent  à  Ennon  ,  pour 
le  prier  «  de  fe  fouvenir  des  peines  qu'ils  s'étoient  données 
m  peur  lui  procurer  la  paix  ,  qu'ils  étoient  garants  du  Traité 
»  conclu  avec  fes  Sujets  ;  qu'en  conféquence  ils  dévoient 
»  veiller  à  Ton  exécution  ;  qu'ils  étoient  avertis  qu'il  ne 
»  cherchoit  que  l'occafion  de  le  violer ,  &  qu'ils  lui  décla- 
»  roient  de  bonne  heure  que  s'il  continuoit  à  troubler  la 
»  tranquillité  de  fon  pays  ,  ils  prendroient  des  mefures  pour 
»  la  maintenir  ;  qu'on  l'aceufoit  de  ne  pas  payer  la  garnifon 
»  d'Embden ,  d'établir  des  impôts  fans  l'approbation  de  fes 
»  Etats ,  d'empêcher  qu'on  ne  porte  les  revenus  du  Pays 
»  entre  les  mains  du  Receveur  ,  de  permettre  aux  ennemis 
»  de  vivre  dans  l'Oofrfnfe ,  &  d'avoir  confeillé  au  Roi  d'Ef- 
n  pagne  d'arrêter  les  vaifTeaux  d'Embden  ;  qu'ils  fouhai- 
»  toient  qu'il  pût  fe  laver  de  ces  griefs  ,  qu'au  furplus  ils 
»  proteflent  qu'on  ne  pourra  leur  imputer  les  malheurs  qui 
»  naîtront  de  fon  refus  ».  Cette  lettre  fut  fans  effet.  Ennon 
députa  en  Angleterre  &  à  la  Haye  pour  fe  plaindre  de  fes 
fujets  :  les  bourgeois  d'Embden  envoyèrent  de  leur  côté  j 
les  Etats-Généraux  exhortèrent  les  uns  &  les  autres  à  vivre 
en  paix  ,  &  promirent  aux  derniers  leur  fecours  pour  forcer 
le  Comte  d'obferver  fes  conventions  (i).  Nous  verrons  l'an- 
née fuivante  les  fuites  de  cette  affaire. 
AfTafTmat  de  Après  le  détail  des  brouilleries  entre  le  Pape  &  les  Ve- 
Paoïo.  nitiens  ,  nous  ne  pouvons  fupprimer  l'afTa/finat  de  Fra  Paolo 
Sarpi  qui  les  fuivit.  Ce  Religieux  revenant  a  fon  Couvent 
avec  deux  de  fes  Confrères,  fut  attaqué  en  plein  jour.  Les 
alfa/fins  fe  contentèrent  de  retenir  ceux-ci,  &  lui  portèrent 
plulieurs  coups  de  ftilet ,  dont  on  le  laifTa  pour  mort.  Le  Sé- 
nat le  prit  fous  fa  protection  ,  &:  promit  une  récompenfe  à 

(t)  Rtlolut.  de  Holl.  du  4  Sept.  1607.  PaS'  2S9*  Metcren  Liv.  XXVIII.  fol, 
534.  Ciotii  Hitl.  Lib.Wl.  pag.  y-'). 
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celui  qui  découvriroit  les  affaffins  (i).  Le  Public  en  accufa  Philippe  IV. 
la  vengeance  jéfuitique  qui  voulut  punir  le  défenfeur  du  Se-  - 

nat,  &  Fra  Paolo  étant  guéri  de  fes  blellures  ,  appenditle  1607.- 
ftilet  que  les  meurtriers  avoient  laifledans  une  de  fes  playes, 
devant  un  Autel  de  Jefus  dans  l'Eglife  de  fon  Couvent ,  avec 
l'infcription  :  Deo  Filio  Liberatori ,  non  tant  pour  marquer 
fa  reconnoifîance  ,  que  pour  immortalifer  la  haine  contre 
ceux  qu'on  accufoit  du  crime  (2). 

L'Italie  étant  pacifiée  ,  les  Etats  appréhendèrent  que  Phi-  t  VI. 
lippe  ne  rappellât  fes  Plénipotentiaires.  Ils  avoient  appris  p^uerguneLÎeue 
que  la  flotille  avoit  rapporté  de  l'Amérique  huit  millions  ,  contre  l'Efpa- 
dont  deux  &  demi  étoient  pour  le  compte  de  Sa  Majefté  (3).  ëne* 
Cet  argent ,  joint  à  la  prorogation  des  échéances  que  le  Roi 
avoit  introduits  en  Efpagne ,  augmentoient  fon  épargne  (4) , 
&  l'on  craignoit  que  l'aifance  ne  lui  fit  perdre  l'envie  de 
conclure  une  paix  que  la  difette  l'avoit  forcé  de  rechercher. 
Les  Ambafïadeurs  de  France  étoient  chargés  de  propofer 
une  Ligue  défenfive  avec  l'Angleterre  &  les  Etats  -,  mais 
ces  derniers  fe  plaignoient  qu'Henri  I  V  penchoit  pour  la 
paix  ,  &  que  Jacques  avoit  trop  d'égard  pour  Philippe.  Les 
Anglois  avoient  en  effet  refufé  de  faire  une  Ligue  ofTenfîve 
avant  la  conclufion  ou  la  rupture  du  Congrès  (5),  Se  les 
Hollandois  fouhaitoient  de  les  décider ,  avec  d'autant  plus 
d'ardeur,  qu'indépendamment  qu'elle  pouvoit  leur  procurer 
des  conditions  plus  avantageuses  ,  elle  auroit  conflaté  la 
Souveraineté  &  l'indépendance  de  leur  République.  Ce  mo- 
tif étoit  la  véritable  caufe  du  refus  de  l'Angleterre  ,  &  peut- 
être  des  délais  de  la  France  ;  mais  Maurice  &  Barneveld  , 
quoique  dans  des  vues  différentes,  affurerent  (1  pofitivement 
Teannin  que  les  Etats  ne  figneroient  jamais  de  Traité,  que 
leur  liberté  ne  fût  difertemerrt  reconnue  ,  qu'il  fe  détermina 
à  traiter  fans  attendre  les  Anglois  (6). 

ri)  Meteren  liv.  XXVUl.fol.  ^36. 

(2.)   Abrégé  de  Mezeray  Tum.  III.  pag.  488  ,  489. 

{})  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II. pag.  9  ,  47. 

{4)  Meteren  Liv.  XXIX.  fol.  540. 

("))  Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  \.pag.yj<),  383. 

(6)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  I.  pag.  386-407.  Tom.  U.pag.  9t. 
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Pkh-ippeIV.      La  rigueur  de  l'hyver  futexceflive  cette  année  ;  elle  corn- 

-  mença  le  21  de  Novembre  ,  &  dura  deux  mois  fans  relâche 

.1608.       qUC  cj'un  jour  ou  c|eux,  i_cs  canaux  6c  les  rivières  étoient 

l'hyver?^  '  aum*  folidcs  que  la  terre  :  la  plus  grande  partie  du  gibier  Se 
des  oifeaux  périt  dans  les  campagnes  ;  la  gelée  ou  la  difette 
qui  la  fuivit ,  fit  mourir  un  grand  nombre  de  belHaux  dans 
les  étables  ,  &  Ton  trouva  dans  les  chemins  pluiieurs  Voya- 
geurs que  le  froid  avoit  tués  (1). 
I     c  avec       Barneveld  tk  Jeannin  n'en  travailloient  pas  avec  moins 

fctrance.  ^'ardeur  à  conclure  le  Traité,  qui  fut  ligné  le  23  de  Janvier.. 
Henri  IV  y  «  prenoit  les  Pays-Bas  fous  fa  protection  ,  leur 
»  promettoit  de  s'employer  ïïnccrementà  leur  procurer  une 
»  paix  avantageufe ,  de  leur  donner  dix  mille  hommes  en 
»  cas  de  rupture  ,  ck  de  les  entretenir  jufqu'à  ce  qu'ils  euf- 
»  fent  forcé  l'ennemi  de  leur  faire  raifon  ;  d'en  donner  da- 
»  vantage ,  en  cas  qu'il  fût  nécefTaire  ,  faut  à  lui  de  tenir 
»  compte  de  fes  avances  après  la  conclufion  de  la  paix  »* 
Les  Etats  s'engageoient  de  leur  côté  ,  «  en  cas  que  (on 
»  Royaume  fût  attaqué ,  de  lui  fournir  cinq  mille  hommes 
»  aux  mêmes  conditions  ,  ou  une  flotte  équivalente  à  ion 
»  choix.  Tous  les  deux  promettoient  de  ne  conclure  ni  paix 
»  ni  trêve  fans  un  confentement  mutuel ,  &  que  leurs  fujets 
»  jouiroient  réciproquement  des  droits  de  Rcgnicoles  dans 
»  les  deux  Etats  (2)  ».  Le  Roi  &  les  Provinces  ratifièrent 
le  Traité  (3)  ,  &  le  communiquèrent  aux  Minières  des 
Cours  Etrangères.  On  ne  peut  exprimer  la  joie  qu'il  caufa, 
dans  la  Hollande,  &  les  fentimens  d'eftime  &  d'afTeclion. 
qu'il  excita  dans  le  cœur  des  peuples  pour  le  Monarque 
François  ;  mais  il  réveilla  la  jalouiie  de  quelques  Puiffances, 
&  principalement  des  Ànglois.  On  ne  peut  difeonvenir 
qu'Henri  IV  n'ait  donné  dans  cette  occasion  &  dans  tout  le 
cours  de  la  négociation  qui  la  fuivit ,  des  preuves  efTentiel- 
les  de  (on  attachement  pour  la  République  (4)  ,  &  il  paroiï- 

(1)  Metcren  Liv.  XXIX.  fol.  541. 

(2)  Traire  de  la  Lii;ue  defenf.  dans  les  Népoc.  de  Jeannin,  Tom%  II.  pag.  6$f. 
Réfolur.  de  Holl.  du  26  Jan\  ici rv  fuiv.  du  1  Fcvr.  lôoS.pag.  2.7  ,  29. 

pag,  0,6:1. 
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(3)  N^goe.  ('e  Jeannin  ,  Ton.  II. 

(4)  GrotiiHift.  Lib,  XVU.pag.  5 
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(oit  au  contraire  que  Jacques  y  prenoit  peu  d'intérêt  (i).  Philippe  IV. 
Ce  Monarque,  pour  fe  dépiquer ,  chercha  querelle  à  la  — — **=*** 
Compagnie  hollandoife  qui  s'étoit  établie  à  Londres  (bus  le       1608. 
110 m  d'Aventuriers.  Il  prit  prétexte  des  efforts  qu'Amfterdam    iMeconte"te- 

o  i  -\T-n         1      -t    11        1       r  •/■  •  1  v    ment  des  An* 

ex  quelques  Villes  de  Hollande  raiioient  pour  enlever  a  giois. 
Middelbourg  l'entrepôt  des  draps  d'Angleterre  (2)  ,  pour 
accorder  à  un  marchand  -^qui  le  paya  cher,  le  privilège  ex- 
cluiif  de  préparer  &  de  teindre  les  draps.  Les  Anglois 
étoient  dans  Pufage  d'envoyer  leurs  draps  au  blanc  pour 
les  préparer  &  les  teindre, &  les  Zeelandois  les  renvoy oient' 
en  Angleterre  en  état  de  perfection.  Ce  privilège  attira  de 
la  part  des  Etats  la  défenfe  d'acheter  des  draps  de  couleur  : 
ce  qui  fit  tomber  le  débit  ;  &  permit  aux  Aventuriers  de 
s'établir  où  ils  jugeroient  à  propos  (3).  Jacques  connut  par 
la  chute  de  fes  manufactures  le  danger  du  monopole  :  il 
ferma  les  yeux  fur  les  contraventions ,  &  le  commerce  re- 
prit bientôt  fes  anciens  erremens  (4). 

Ces  brouilleries  recommencèrent  au  mois  de  Juin  ,  que 
Jacques  défendit  la  pêche  fur  les  côtes.  Les  Hollandois  & 
les  Zeelandois  qui  fevoyoient  privés  de  celle  du  hareng,, 
s'en  plaignirent  aux  Etats ,  qui  rachetèrent  la  liberté  de  leurs 
bufes  en  payant  un  certain  impôt.  Le  Roi  voulut  depuis 
rompre  le  Traité  ;  mais  les  Etats  fe  maintinrent  dans  la  pof- 
feflion ,  en  faifant  efeorter  leurs  pêcheurs  par  des  vaifïeaux 
de  guerre  (5). 

Les  Allemands  ,  Nation  toujouts  tardive  dans  fes  délibé-      Prétentions 
rations ,  ayant  été  joints  par  les  Envoyés  de  HelTe  6k  d'An-  desAllemands 
hait ,  marquèrent  quelqu'envie  d'entrer  dans  les  négociations- 
de  paix  ;  mais  ils  furent  arrêtés  par  le  défaut  de  pouvoirs  , 
&  le  contentèrent  de  recommander  aux  Etats ,  en  cas  que 
le  Congrès  eût  lieu,  de  penfer  aux  indemnités  dues  à  la 

f  i)  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XVIII. pag.  58. 
lîj  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  U.pag.  388. 

(3)  Grand  Recueil  des  Placards  Tom.  I.  col.  764. 

(4)  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XVlll.pag.  57,  58.  Meteren  Liv.  XXXI. 
pag.  580. 

(5)  Rapin  Thoyrai  Tom,  VU.  Liv,  XVIII. pag.  58,  Meteren  Liv.  XXXI.  pag,- 
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pmnprt  ÏV.  Mailbn  de  Nallau  ,  à  la  réparation  des  torts  que  Mendoze 
t~  avoit  faits  aux  Sujets  de  l'Empire  ,  d'empêcher  que  l'ennemi 

1008.  n'introduite  la  Religion  catholique  dans  les  terres  de  la  Ré- 
publique ,  de  prévenir  les  dommages  que  la  réforme  des 
troupes  pourroit  caufer  aux  Princes  voiiîns ,  &  d'abolir  les 
droits  d'entrée  ck  de  fortie  que  la  guerre  les  avoit  obligés 
de  mettre  fur  les  marchandâtes  (1). 
vil.  Enfin  l'on  vit  arriver  au  commencement  de  Février  Am- 

Pi^iTndeS  broile  de  SPinola  >  Jean  Richardot  ,  Confeiller  d'Etat  & 
eiaire»  Efpa-  Préiident  du  Confeil  Privé  de  Flandre  ,  Don  Juan  de  Nan- 
tis, cicidor,  Secrétaire  du  Roi  d'Efpagne  au  département  delà 
la  guerre,  Neyen  &  Verreiken ,  Plénipotentiaires  du  Roi 
d'Efpagne  &  des  Archiducs.  Ils  arrivèrent  en  traîneau  fur 
des  canaux  ,  &  le  Magiftrat  les  reçut  avec  de  grands  égards 
dans  les  Villes  où  ils  paflerent.  Le  Prince  fut  les  recevoir 
a  une  demi -lieue  de  la  Haye  accompagné  d'une  foule  in- 
nombrable de  curieux,  qui  vouloient  voir  combattre  de  po- 
litefTe  deux  Généraux  qui  depuis  long- teins  faifoient  la  guerre 
avec  tant  d'animofité.  Spinola  monta  dans  le  carrolTe  de 
Maurice  ,  &  ces  deux  grands  hommes  jouirent  alors  du  plai- 
lir  le  plus  fenfible  d'entendre  des  éloges  mérités  de  la  bouche 
même  de  fon  ennemi.  Spinola  defcendit  au  Palais  d'Orange, 
où  fon  logement  étoit  préparé ,  &  chaque  Député  des  Etats 
étoit  chargé  de  conduire  un  des  Envoyés  dans  le  fien.  On 
ne  peut  exprimer  la  foule  qui  courut  pendant  plufîeurs  jours 
à  l'hôtel  du  Marquis  ,  pour  admirer  les  ameublemens  ma- 
gnifiques qu'il  avoit  étalés  ,  6k  plufîeurs ,  outre  la  curiofité  , 
s'y  rendoient  pour  faire  parade  de  leur  zèle  pour  la  Religion 
catholique.  Il  recevoit  tout  le  monde  gracieufement  ,  & 
donnoit  facilement  audience  h.  ceux  qui  la  demandoient. 
Sdemnité  Les  Etats ,  pour  augmenter  la  folemnité  de  fa  première 
l,remiete  audience,  appellcrenHe  Prince  &  le  Confeil  d'Etat  dans 

audience.  "     i  r  . 

l'Aflembléc  ordinaire.  On  y  fit  l'ouverture  des  pouvoirs  des 
Plénipotentiaires:  on  répondoit  en  ternies  généraux;  mais 
Barnevéld  ne  put  diflimuler  fa  furprife  de  ne  trouver  aucun 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  dit  28  Jwii  lùoS.pjg.  84.  Grotii  Hift.  Lib.  XVII.  pa^ 
Î3*- 
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Seigneur  Flamand  dans  le  nombre  des  Ambafladeurs  (i).  Philippe  IV, 
Les  Etats-  Généraux  nommèrent  enfuite  Guillaume -Louis  , 


inssiBagsaaieaaoi 


Comte  de  Naflau  ,  &  Valraven  de  Brederode  pour  négo-  1608. 
cier  avec  eux  ,  &  chaque  Province  y  joignit  fon  Commif-  de^Êms^u 
faire.  Corneille  de  Ghent ,  Sieur  de  Loenen  &  de  Meinerf-  Congrès, 
wyk,  fut  député  par  la  Gueldre  ;  Jean  d'Oldenbarneveld, 
par  la  Hollande  -,  Jacques  de  Maldere,  par  la  Zeelande  -, 
Nicolas  Berk ,  par  Utrecht  ;  Gellius  Killama  ,  par  la  Frife  -r 
Jean  Sloet ,  Drofrard  de  Vollenhoven,  par  l'OveryïTel ,  & 
Groningue  nomma  Abel  Koenders  de  Halpen  ,  Sieur  de 
Faan  &  de  Kantes  (2). 

Les  premiers  jours  s'étant  paiTés  en  cérémonies  &  vifites  yni. 
réciproques,  l'échange  des  pouvoirs  fit  éclore  la  première  1^,^"  pr€~ 
altercation.  Les  Archiducs  étoient  qualifiés  Seigneurs  Sou- 
verains des  Pays-Bas ,  quoiqu'ils  reconnurent  la  liberté  des 
Provinces-Unies ,  &  l'on  avoit  limité  la  claufe  ,  dans  le  cas 
où  la  paix  auroit  lieu.  Les  Etats  s'étoient  déjà  plaints  du  lou- 
che qu'on  avoit  afTeclé  de  répandre  fur  leur  indépendance  , 
&  demandoient  qu'on  fe  fervît  de  termes  plus  clairs  &  plus 
pofitifs.  Les  Plénipotentiaires ,  après  avoir  excufé  leurs  Maî- 
tres avec  douceur  ,  fe  plaignirent  à  leur  tour  que  les  Com- 
milTaires  tinfTent  leurs  inflruÉtions  fecretes  -,  mais  les  Dépu- 
tés leur  fermèrent  la  bouche,  en  répondant  que  les  inftruc- 
tions  n'étoient  pas  nécelTaires ,  puifque  les  Etats  étant  pré- 
fens  ,  ratifieroient  chaque  Article  ,  à  mefure  qu'il  auroit  paf- 
fé  (3)  ;  &  pour  fonder  les  difpoiitions  de  leurs  Adverfaires, 
ils  demandèrent  s'ils  avoient  intention  de  traiter  de  la  paix 
avant  de  parler  d'une  trêve.  Les  Etats  defiroient  la  premiè- 
re ,  dans  l'efpérance  de  profiter  de  la  foiblefTe  acluelle  de 
leur  ennemi ,  dont  ils  n'ignoroient  pas  que  les  forces  fe  ré- 
pareroient  avec  le  tems ,  &  de  la  protection  des  Rois  voi- 
sins ,  que  les  circonftances  pouvoient  changer.  Les  Efpa- 
gnols  ne  vouloient  qu'une  trêve,  &  leurs  pouvoirs  étoient 

(1)  MeterenZ/v.  XXIX.  fol.  546,  547. 

(z)  Rcfolut.   de  Holl.  du  26  Janvier   1608. pag.  5.  Meteran  Liv.  XXIX.  pag. 
j48. 

(3)  Résolut,  de  Holl.</«  26  Janv.  iCo%.pog.j. 
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•iippK  IV.  bornés  à  ce  point  ;  mais  ils  diiîimuloient,  &  ne  les  découvrî- 

Œ==^S  rem  qu'à  L'extrémité.  Les  François  s'étant  déclarés  pour  la 

lôob.      paix,  appuyèrent  leur  fentiment  avec  tant  de  force,  qu'il 

fallut  ouvrir  les  Conférences  fur  ce  ton  (i)  ,  &  l'on  convint 

qu'on  difeuteroit  les  Articles-  les  uns  après  les  autres. 

Sur  la  recon-       La  liberté  des  Provinces-Unies  fut  la  première  fur  le  tapis. 

■oiflance    tic  Barneveld  qui  fut  chargé  de  la  parole  pendant  la  négocia- 

la  Liberté  des     .  ,, '  ,    *  &  .       '  ■  ,r  ,     » 

Provinces  tl0n  »  déclara  nettement  que  les  Etats  avoient  reiolu  de  ne 
rien  écouter,  que  l'indépendance  de  la  République  ne  fût 
aiTurée  dans  les  termes  les  plus  pofitifs.  Les  Efpagnols  mon- 
trèrent une  grande  indifférence  fur  ce  point  (2), cv  Richardot 
ajouta  ,  que  s  il  leur  prenait  jantaifîe  de  fe  /aire  ériger  en 
Royaume  ,  ils  ne  trouveraient  nulle  oppofition  de  leur  part  (3). 
Pendant  ces  conteftations  un  des  CommifTaires  Hollan- 
dois,  en  examinant  les  pouvoirs  qui  relf oient  fur  le  Bureau  , 
remarqua  que  le  Scel  étoit  entouré  des  Armes  des  dix-fept 
Provinces ,  d'où  il  conclut  que  Philippe  ,  en  reconnoifîant 
ambiguë  ment  la  Souveraineté  des  Etats ,  vouloit  par  cet  éta- 
lage frauduleux  fe  referver  un  moyen  ,  à  l'appui  des  &c. 
qu'on  avoit  mis  dans  les  titres  des  Archiducs.  Richardot 
trouva  la  remarque  incivile ,  6v  répondit  qu'il  étoit  ridicule 
de  voir  un  peuple  demander  des  conditions  plus  dures  que 
les  Rois  n'en  exigeroient  refpeclivemcnt ,  qu'Henri  IV  fouf- 
froit  que  Philippe  s'intitulât  Duc  de  Bourgogne ,  &  Jacques, 
Roi  de  France;  que  le  Roi  d'El'pagne  de  fon  coté  laiuoit  à 
Henri  celui  de  Roi  de  Navarre ,  quoique  chacun  d'eux  n'eût 
que  le  titre  de  ces  Couronnes ,  pendant  qu'un  autre  poflé- 
doit  les  domaines. 

Le  Commiflaire  des  Etats  répliqua,  que  les  Monarchies 
fe  foutiennent  par  leur  propre  Majeité  }  qu'un  peuple  libre 
ne  fçauroit  prendre  trop  de  précautions  pour  amirer  fa  Sou- 
veraineté} qu'au  lui  plus  la  Maifon  d'Autriche  e(t  pourvue 
d'un  fi  grand  nombre  de  titres  plus  éminens }  qu'd  doit  mé- 
prifer  une  Principauté  poftiche  ,  &  facrifier  un  vain  nom 

(.Wirotii  H. il  Ul.  XVII.  pag.  533. 
(2)  *  e  Jeannin,  Tout.  If. pag.  1 o& 

Hift.  l.ib.  \\  [LpajL  534. 

aux 
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aux  avantages  de  la  paix  (i).  Richardot  fe  moquant  de  ce  Philippe  IV. 
raifonnement ,    fe  plaignit  aux  Ambaffadeurs   de  l'affront  mr"~~'---'-L-'J? 
qu'on  faifoit  à  la  digmré  Royale  ;  mais  Jeannin  lui  conseilla      1608. 
de  donner  cette  fatisfaclion  aux  Etats  ,  ajoutant  que  les 
exemples  qu'il  avoit  allégués ,  n'étoient  pas  concluans  ,  au- 
cun de  ces  Souverains  n'ayant  renoncé  à  les  prétentions, 
ck  que  les  Archiducs  s'efforçoient  de  les  établir  dans  l'Aéle 
même  de  leur  renonciation.  Enên  les  Espagnols  confenri- 
rent  à  fupprimer  ou  réformer  tout  ce  quipourroit  annoncer 
la  réferve  ,  à  condition  que  les  Etats  fe  prêteroient  égale- 
ment fur  les  Articles  qui  ibufîriroient  contradiction  (2). 

Une  complaifance  Ci  fubite  fit  préfumer  que  les  Plénipo-    Surle  Com* 
i-  /         -    \       r*  rr  •  merce. 

tentiaires  vouloient  prévenir  les  Commillaires  par  un  con- 

fentement  verbal ,  &  mettre  les  Etats  dans  la  nécefîité  de 
leur  céder  des  chofes  plus  importantes  (3)  ;  &  l'on  eut  bien- 
tôt la  preuve  qu'ils  ne  penfoient  gueres  à  renoncer  à  leurs 
droits.  On  paûa  facilement  fur  les  Articles  ordinaires,  tels 
que  l'amniftie  générale  ,  la  ceffation  des  hostilités  ,  la  main- 
levée des  faiiies&desconhTcations  ;  mais  il  s'éleva  de  grands 
débats  fur  le  commerce.  Les  Efpagnols  exigeoient  que  les 
Hollandois  renonçafîent  en  forme  à  la  navigation  des  Indes, 
ajoutant  *<  que  ce  motif  feul  déterminoit  Philippe  à  la 
»  paix  (4)  ;  que  la  liberté  qu'il  accordoit  à  la  République  , 
y*  étoit  un  bienfait  d'autant  plus  confîdérable  ,  quel'équiva- 
n  lent  demandé  ne  leur  portoit  aucun  dommage  ,  puifqu'en 
►>  leur  fermant  le  chemin  de  l'Orient ,  on  leur  ouvre  les  ports 
»  d'Efpagne  ,  où  ils  trouveront  les  mêmes  marchandifes  , 
»  fans  s'expofer  aux  dangers  &  aux  peines  du  voyage.  Ils 
>♦  ajoutèrent  que  les  Indes ,  dont  les  Catelans  &  les  Por- 
»  tugais  avoient  fait  la  première  découverte  ,  leur  appar- 
*>  tenoient  en  vertu  de  la  concefîion  du  Pape  ;  qu'ils  avoient 
»  refufé  de  les  partager  avec  les  François  à  la  paix  de  Ver- 
»  vins  y  qu'ils  avoient  réfifté  aux  prétentions  des  Anglois  au 

(?)  Metcren  Liv.  XXIX.  pag.  548    Grotii  Hift.  Lib.  XVII.  pag.  534. 

(1)   Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II. pag.  10$. 

(3;   Grom  H.ft.I/i.  XVII.  pag.  m- 

(4)  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  II. pag.  114,  139. 

Tome  VIL  Q 
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Philippe  IV.  »  Traité  de  Londres  ;  que  la  République  ne  pouvoir,  fe 
"~*-  »  plaindre  d'être  traitée  comme  des  Nations  il  célèbres  ». 
Les  Ambafladeurs  répondirent,  «que  la  mer  appartient 
»  à  tous  les  hommes  par  la  Loi  divine  cv  naturelle  (i)i 
»  qu'en  les  reconnoiffant  libres  ,  on  les  autorife  à  navigef 
»  dans  toutes  les  Parties  du  Monde  -,  que  la  claufe  de  la 
r>  fufpenlion  d'armes  qui  les  autorité  à  garder  ce  qu'ils  pof- 
»  fedent,  comprend  le  commerce,  dont  ils  font  en  polTef- 
>♦  lion  ».  La  dilpute  s'échauffa  au  point  que  Spinola  fe  cho- 
qua de  l'opiniâtreté  des  Hollandois  ,  &  Richardot  déclara 
en  colère  ,  que  le  Roi  ne  le  relâchcroit  jamais  fur  cet  Ar- 
ticle ,  cv  leur  refuferoit  tout  commerce  ,  s'ils  ne  (e  défif- 
toient  de  celui  des  Indes  (2).  Les  Députés  ayant  fait  leur 
rapport  aux  Etats  ,  cette  affaire  devint  la  matière  la  plus 
férieufe  de  leurs  délibérations. 
Mémoires       LesDirecleurs  de  la  Compagnie  des  Indes,  foit  par  amour 

ricdefLuî»  P0llr  ^a  ^dtuc  j  ou  Pren>és  par  1  avidité  du  gain  ,  préfenterent 
plulieurs  Mémoires  fur  la  néceilité  de  s'oppofer  aux  préten- 
tions injuites  des  Efpagnols.  Après  avoir  démontré  les  ri- 
chelTes  que  le  commerce  des  Indes  répand  dans  la  Républi- 
que ,  ils  repréfentoient  «  que  les  peuples  relégués  fur  les 
»  bords  de  l'Océan  dans  un  pays  aquatique  ex  marécageux, 
»  privés  des  chofes  les  plus  nécefLiires  à  la  vie  ,  n'ont  de 
»  reflburce  que  la  navigation  pour  fe  procurer  leur  fubfif- 
»  tance  ;  que  leur  fol  ne  préfente  à  (es  habitans  que  la  mi- 
»  fere  ck  la  faim  ;  que  la  mer  leur  apporte  l'abondance,  la 
»  richefle ,  oc  leur  fournit  le  feul  théâtre  fur  lequel  ils  peu- 
»  vent  combattre  avantageufement  un  ennemi  beaucoup 
»  plus  puilTant  ;  que  les  cotes  de  l'Europe  ne  peuvent  four- 
>♦  nir  à  la  multitude  des  habitans  qui  tirent  le  néceflaire  des 
»  voyages  de  long  cours  ;  que  la  Guinée  occupe  vingt  vaif- 
>♦  féaux,  les  Iiles  du  Cap  Verd  quatre-vingt,  l'Amérique 
»  vingt  ,  ck  les  Indes  Orientales  quarante  ; 

»  Que  ces  flottes  nourrirent  plus  de  huit  mille  matelots,. 
»  qui  feroient  forcés  de  fortir  de  leur  Patrie  ,  ou  d'y  périr 

1)  Néçoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  lî.pag.  144.   Grotii  Hift.  Lib,  X\'U.p*£.  534. 

2)  Ncpoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  p.iç.  1  ic. 
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w  miférablement  ;  que  la  condition  propofée  par  leur  en-  Philippe  IV. 
»  nemi  eïl:  également"  infamante  &  ruineufe  ,  puifqu'ellc  ~~— -~—t: 
»  oblige  l'Etat  de  payer  d'ingratitude  tant  de  Citoyens  qui      l  ^°°l 
»  fe  font  facrifiés  pour  fa  gloire  &  fon  avantage ,  &  qu'elle 
*  prive  des  biens  qui  s'augmentent  tous  les  jours  ;  que  per- 
»  fonne  n'ignore  à  quel  point  les  profits  font  multipliés  de- 
»  puis  quelques  années  ,-&  qu'il  eit  vraifemblable  qu'ils  tri- 
»  pleront ,  lorfqu'on  connoîtra  Cambaye,  Malabar,  Cey- 
»  Ion  ,  Nerlingue  ,  Coromandel  &  Queda  qui  font  à  peine 
»  effleurés  ;  qu'on  ne  connoît  encore  ni  !a  Chine  ,  ni  le  Ja- 
»  pon  ,  ni  le  palTage  en  Amérique  par  la  mer  du  Sud,  & 
»  qu'on  peut  fe  flatter  de  faire  de  nouvelles  découvertes 
»  dans  les  Terres  Auftrales  ;  qu'on  conferve  le  commerce 
»  d'Efpagne  par  le  moyen  des  François  &  des  Anglois  *, 
»  mais  que  quand  on  rifqueroit  de  le  perdre  ,  il  ne  peut  en- 
»  trer  en  comparaifon  avec  celui  des  Indes  ;  que  les  Efpa- 
»  gnols  paroifîent  donner  ce  qu'ils  ne  peuvent  ôter ,  pour  ' 
»  arracher  ce  qu'on  ne.  peut  plus  recouvrer,  11  Ton  y  re- 
♦♦  nonce  une  fois  ;  qu'il  feroit  impofîible  de  remonter  la 
»  Compagnie  Orientale  après  l'avoir  rompue  ,  &  que  ce 
»  feroit  renoncer  à  la  défenfe  la  plus  afTurée  de  l'Etat  j  qu'on 
»  peut  armer  en  guerre  les  vaifïeaux  de  la  Compagnie ,  & 
»  mettre  en  peu  de  tems  une  flotte  en  mer;  qu'il  relie  tou- 
h  jours  une  allez  grande  quantité  'de  bâtimens  dans  les  ports  ; 
*>  qu'on  ne  peut  tirer  un  pareil  parti  des  vaifïeaux  défîmes 
♦»  au  commerce  d'Efpagne  ,  que  leur  foiblefTe  expofe  à  de- 
»  venir  la  proye  de  l'ennemi ,  dès  qu'il  voudra  les  attaquer  ; 
m  Que  pour  connoître  ce  qu'on  doit  refufer  à  Philippe  , 
»  il  faut  examiner  ce  qu'il  demande  &  ce  qui  le  détermine 
m  à  la  paix  ;  que  l'Efpagne  n'efr.  parvenue  au  comble  d'une 
**  grandeur  qui  lui  fait  regarder  avec  mépris  les  autres  Sou- 
*>  verains ,  que  par  les  tréfors  du  nouveau  Monde ,  &  qu'elle 
»  ne  veut  en  priver  les  Hollandois  que  pour  les  tenir  hors 
»  d'état  de  fecourir  leurs  voifms  ;  qu'il  eft  de  l'utilité  de  ces 
»  derniers  de  les  maintenir  dans  leurs  droits  ,  puifqu'ils  de- 
»  viendraient  inutiles  à  l'équilibre  de  -l'Europe  ,  auffi-tô.t 
»  qu'ils  en  feraient  dépouilles,  &  qu'alors  l'Efpagne  cm- 
»♦  portcroit  la  balance  ;  Q  ij 
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Philippe  IV.  »  Qu'on  ne  doit  pas  appréhender  de  pareils  projets  d'une 
^==^  »  République ,  qui  contente  de  fe  maintenir  dans  fes  poffef- 
looo.  u  fions,  laiffe  les  autres  peuples  jouir  des  privilèges  qu'ils 
»  tiennent  du  droit  naturel  6k  du  droit  des  gens  ;  que  l'ufage 
m  de  la  mer  doit  être  aufli  libre  que  celui  de  l'air ,  6k  que 
»  Philippe  ne  veut  la  fermer  que  pour  faire  revivre  le  mo- 
»  nopole  odieux  qu'il  a  fi  long-tems  exercé  fur  l'Europe  ; 

»  Que  la  paix  fans  la  liberté  n'efr.  plus  une  paix  ,  mais  un 
»  efclavage  plus  perfide  que   l'inimitié  ,  puifqu'il  ôte  les 
»  moyens  de  la  défenfe.  Que  c'elr  mettre  les  Hollandois, 
»  dont  la  bonne  foi  efî  la  vertu  caraclériilique ,  dans  la  né- 
»  cefïité  de  manquer  à  leur  engagement,  pour  livrer  les  Rois 
»  6k  les  peuples  des  Indes  à  la  cruauté  des  Efpagnols  ;  que 
»  le  procès  eit  jugé ,  fi  le  Roi  veut  s'en  tenir  à  fa  propre 
»  déclaration  ,  puifque  ,  s'ils  font  libres ,  il  n'a  plus  rien  à 
»  leur  prcfcrirc  ;  qu'il  doit  moins  vanter  la  reconnoiflance 
v  de  leur  liberté  ,  puifqu'il  eft  forcé  d'avouer  ce  qu'il  ne  peut 
»  plus  conterter  ;  que  s'il  donne  la  paix ,  il  la  reçoit  en  mê- 
»  tems  j  qu'en  conféquence  fl  n'a  plus  d'équivalent  à  pré- 
»  tendre ,  6k  qu'enfin  fes  affaires  ne  font  pas  en  aflez  bon 
»  état  pour  évaluera  fi  haut  prix  fes  prétendus  préfens  ;  que 
»  ce  feroit  renoncer  volontairement  au  bénéfice  acquis  par 
»  quarante  ans  de  guerre  ,  par  L'efîufion  du  fang  le  plus  pré- 
h  cieux  ,  &  fe  laifler  bannir  de  la  plus  riche  Partie  duMon- 
»  de  par   un  Monarque  fans  forces  &  fans  vigueur ,  après 
»  avoir  ré  fifté  au  dixième  du  Duc  d'Albe  ,  &  iecoué  la  ty- 
»  rannie  d'un  Prince  légitime  &  puifL.nt  (î)  ». 
Réfutation       Les  Partifans  de  la  paix  répondoient,  <«  que  les  intérêts 
>Memoi-  n  c]es  particuliers  ne  dévoient  pas  nuire  à  l'intérêt  général  g 
»  que  la  paix  regardoit  la  totalité  des  Provinces  j  que  le 
»  commerce  des  Indes  ne  touchoit  que  quelques  Négocians 
»  qui  compofoient  la  Compagnie  ;  que  la  navigation  d'Ef- 
»  pagne  plus  courte  6k  moins  périlleufe  les  dédommageroit 
»  des  voyages  de  long  cours ,  toujours   expofés  aux  dan- 
»  gers ,  6k  fuivis  de  maladies  qui  détruifeut  la  plus  grande 

(i)  Meteren  Liv.  XXIX.  fol.  549.  Grotii  Hift.  Lib.  XVII, paç.  537, 
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*>  partie  des  équipages  ;  que  ce  commerce  s'oublieroit  faci-  Philippe  ïV, 
»  lement ,  &  feroit  peu  regretté ,  quand  on  penferoit  aux  «""""""""'; 
»  malheurs  qui  l'environnent  ;  que  le  gain  qu'on  faifoit  mon-      1 00&. 
»  ter  fi  haut ,  ne  venoit  que  des  prifes  faites  fur  les  Portu- 
»  gais ,  &  que  la  paix  en  tariflbit  la  fource  (1)  ». 

Mais  ces  raifons  n'en  impoferent  à  perfonne.  Maurice  &  Arrêté  èm 
Barneveld  s'accordèrent  à  conferver  la  liberté  des  Mers  ,  à  Etats' 
quelque  prix  que  ce  fut.  Le  premier  dans  l'idée  de  rompre 
les  négociations ,  &  le  fécond  dans  Fefpérance  de  forcer  les 
Efpagnois  de  quitter  la  partie  (2).  Les  Etats  après  de  mures 
délibérations  arrêtèrent  de  garder  le  commerce  des  Indes» 
Ils  firent  valoir  les  dépenfes  immenfes  que  fon  établiffement 
coûtoit  à  la  République  ,  les  traités  qu'ils  avoient  conclus 
avec  difTérens  peuples  de  l'Orient ,  l'efpérance  de  fe  rendre 
les  maîtres  de  ces  mers ,  l'intérêt  de  plus  de  dix  mille  de 
leurs  citoyens ,  l'afîurance  de  la  navigation  d'Efpagne,  qui 
dépendoit  de  celle  des  Indes  y  la  perte  des  Arfenaux  &  des 
Chantiers  qui  deviendroient  peu  néceflaires  ,  il  l'on  bornoit 
la  conitru£tion  des  navires  à  la  navigation  des  côtes  voiiî- 
nés ,  la  ruine  des  forces  maritimes  qui  deviendroit  inévita- 
ble ,  l'impuiflance  de  fe  défendre  &  de  fecourir  fes  Alliés: 
d'où  l'on  concluoit  que  le  feul  moyen  de  fe  maintenir ,  & 
d'ôter  aux  Efpagnois  le  pouvoir  de  nuire ,  étoit  de  leur  en- 
lever la  navigation  des  Indes  ,  ou  tout  au  moins  de  la  par- 
tager (3). 

Les  Etats ,  quoiqu'affermis  dans  leur  réfolution,  pour  évi-  Alternative-.. 
ter  les  reproches  de  la  rupture,  donnèrent  l'option  aux  Ef- 
pagnois ,  ou  de  faire  la  paix  avec  la  liberté  du  commerce  y 
&  de  limiter  la  fufpenfion  d'armes  au  Tropique  du  Cancer, 
ou  de  conclure  la  paix  en  Europe  ,  &  feulement  une  trêve 
dans  les  Indes  (4).  Les  Efpagnois  rejetterent  l'alternative ,  Refuféer 
donnant  cependant  à  entendre  qu'ils  pourroient  fe  prêter  à 
la  dernière  propofuion  ,  fi  les  Etats  s'engageoient  à  renoncer 

(i)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.U.pag.  131,  14^. 
(1)   NégOC.  de  Je^nin  ,  Tom.W.  pag.  «53,157,  183. 
(3)   Négoc.  d=  Jeannin  ,  Tom.  W.pag.  143. 
i4)  Négoc.  de  Jeannin  ;  Tom.  IL  pag.  14a, 
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rH'.uFPt  IV.  aux  Indes  après  l'expiration  de  la  trêve  :  les  Etats  refuferent 

rr  " i—i-ii  à  leur  tour  d'entendre  à  l'expédient,  &  vraifemblablement, 

1 6oJ>.      pour  déterminer  l'ennemi ,  on  remit  fur  le  tapis  l'érection 

de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  (i)  ;  mais  les  Ef- 

pagnols  démêlèrent  l'artifice  ,  &  n'en  turent  pas  ébranlés. 

Ces  contestations  prolongeoient  le  Congrès ,  &:  fa  len- 
teur étoit  ruinQufe.  La  fulpenfion  d'armes  laifToit  le  peuple 
dans  l'inaction,  Cv  feipérance  de  la  conclufion  énervoit  le 
courage  :  une  grande  partie  qui  trouvoit  fa  fubfiirance  à  la 
fuite  des  armées,  languilïbit  dans  l'attente  &  l'incertitude 
du  parti  qu'elle  devoit  prendre  ;  l'oiiîveté  &:  le  befoin  aug- 
mentoient  la  mifere.  Les  Etats  voulant  remédier  à  ces  dés- 
ordres ,  prièrent  les  Efpagnols  de  laifler  l'article  du  com- 
merce indécis  ,  &  d'avancer  fur  les  autres  matières  ;  mais 
ces  derniers  répondirent  qu'on  n'avoit  jamais  vu  paiTer  à  un 
Article  que  le  précédent  ne  fût  réglé  (2). 
Le  Congrès  Ainfî  les  difputcs  recommencèrent,  &  les  Efpagnols  fou- 
tinrent  la  propofition  de  n'admettre  qu'une  trêve  dans  l'O- 
rient ,  à  la  charge  d'un  défiltcment  en  forme  après  le  tems 
qui  feroit  limité.  Les  Etats  vouloient  conclure  la  paix  avec 
la  liberté  du  commerce  ,  ou  même  une  trêve  ,  mais  fans 
condition  ,  &  les  Plénipotentiaires  s'échauffèrent  de  façon 
qu'ils  levèrent  la  féance ,  &  fortirent  de  la  falle.  Bamevcld 
demanda  à  Spinola  ,  s'il  rendroit  compte  aux  Etats  de  fa  for- 
tic  :  celui-ci  répondit  ,  que  chacun  jetait  ce  au  il  jugerait  à 
propos  ,•  m. lis  Neycn  lui  coula  quelques  mots  à  l'oreille  ,  & 
dit  tour  haut  en  latin  ,  que  la  nuit  porte/vit  [on  conjcil.  Mal- 
dere  les  voyant  fe  retirer ,  dit  en  F.fpagnol  :  Qui  veut  tout , 
perd  tout.  Et  Richnrdot  répondit  avec  aigreur  :  Vous  par le^ 
pour  vous-mêmes  (3). 

L'AlTemblée  s'etant  feparée ,  Bameveld  fe  confulta  avec 
Jeannin  ,  qui  fut  d'avis  de  ne  pas  rompre  pour  ce  point  ; 
mais  ce  Minifrre  parloit  pour  l'intéièt  de- fou  Maître.  Hcn- 

(1)  Négociations  de  Jeannin,  Tem.  II.  pag.  204,  113.  Metcrcn  Liv.  XXIX. 

fol.  m, 

(1)  Grotii  Hift.  Lih.  XVII.  pag,  ^37. 

(3)  Négociât,  de  Jcanain  ,  Torn.  \\.j\ig.  \G6. 
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ri  IV  avoit  defîein  d'établir  une  Compagnie  des  Indes  dans  Philippe  W. 
fes  Etats ,  &  n'auroit  pas  été  fâché  de  voir  tomber  celle  de 


Hollande  (i).  le  Préiident  avoit  déjà  traité  avec  quelques      rA1^0^* 
Négociais  pour  les  attirer  en  France  (2),  &  nommément  ^  J y  fiaTte 
avec  Jacques  le  Maire ,  l'un  des  plus  riches  d'Amfterdam  Commerce 
&  des  plus  expérimentés  dans  les  voyages  des  Indes  (3).        des  Indes, 

Les  Députés  des  Etats  commençoient  à  croire ,  comme  les         I X. 
Etpagnols ,  qu'il  feroit  plus  aifé  de  conclure  une  trêve  ,  &  ^f  ie°nn0u^ 
les  François  leur  montrèrent  tant  de  facilité ,  qu'ils  fe  réso- 
lurent à  faire  quelques  démarches  pour  renouer  les  Confé- 
rences. On  convint  de  préfenter  à  la  fois  tous  les  Articles 
fur  lefquels  il  reftoit  à  délibérer.  Les  Efpagnols  propoferent     Débats  fi» 
des  Réglemens  fur  les  frontières  ,  fur  la  reïtitution  des  biens,  d,fféiens  ArUi~ 
fur  l'égalifation  des  monnoyes ,  fur  le  commerce  du  pays  , 
fur  les  privilèges  des  Anglois  &  des  autres  peuples  voi- 
{ïns  (4)  -,  &  comme  ils  s'expliquoient  en  termes  obfcurs  & 
généraux  fur  ce  qui  concernoit  la  Religion,  les  Députés  leur 
demandèrent ,  s'ils  entendoient  régler  la  conduite  des  voya- 
geurs ,  lorfqu'ils  fe  trouveroientdans  les  Etats  des  uns  &  des 
autres  ,  ou  s'ils  lé  propofoient  d'affujettir  la  République  à 
l'obfervation  de  certaines  loix  dans  les  Domaines.  Les  Ef- 
pagnols  embarrafTés  par  la  queftion  ,  répondirent   qu'elle 
étoit  trop  importante  pour  la  décider  avant  que  d'avoir  con- 
fulté  l'intention  du  Roi  (5). 

Ce  motif  avoit  allumé  la  guerre,  6k  tenoit  à  cœur  à  Phi-  _  SurlaReii- 
lippe  &  aux  Archiducs.  Ils  ne  fe  flattoient  plus  d'interdire  gI0n' 
l'exercice  de  la  Religion  réformée  ;  mais  ils  vouloient  ob- 
tenir la  tolérance  pour  les  Catholiques  -,  le  Pape  ne  cefToit 
de  les  prelTer  fur  cet  article  ,  &  venoit  d'envoyer  à  Bruxel- 
les le  Cardinal  de  Bentivoglio  pour  veiller  fur  le  Congrès  (6). 
Ce  Prélat  faifoit  fes  efforts  pour  engager  les  François  dans 
fon  parti.  Henri  IV  ne  pouvoit  le  refufer  fans  répandre  du 

(1)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pag.  163  ,  233. 

(  1)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  \\.  pag.  219 ,  289. 

(3)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pag.  117,  161 ,  176.  Tom.  III. pag,  294. 

(4;  Mcierco  Liv.  XXIX.  fol.  554. 

l€l   GrotuHifi.  Lib.  XVU.pag.  537. 

(6)  Bentivoglio  négoc.  de  la  trêve  dans  (es  Rthx.pag.  324. 
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Fh^ippe  IV.  doute  for  fa  converfion  :  aufli  chargea-t-il  Jeannin  d'infifter 
—  4ur  cet  article  ;  mais  modérément  &  félon  les  circonltan- 
ces  (i)  :  d'où  il  paroît  que  prévoyant  l'impoilibilité  de  ré- 
tablir la  Religion  romaine  dans  les  Provinces- Unies,  il  n'a- 
giflbit  que  par  bienféance  ,  avec  d'autant  plus  de  ruifon  qu'il 
craignoit  de  rallumer  les  troubles  doiiieiiiqi.es  ,  en  fe  dé- 
clarant pour  ceux  qui  favonfoient  le  Roi  d'Efjxigne.  Ainfi 
les  Plénipotentiaires  mêmes  furent  d'avis  de  ickrvercet  Ar- 
ticle pour  le  dernier.  Ils  fe  flattoient  de  fe  foire  honneur  au- 
près du  Pape  ,  s'ils  rompoient  la  paix  fous  ce  prétexte  ,  & 
d'en  donner  le  blâme  au  Roi  de  France  ,s'il  ne  les  fecordoit 
pas.  Les  Etats  de  leur  côté  fe  ménageoient  cette  caufe  de 
rupture  par  préférence  au  commerce  ,  parce  que  la  première 
jntérefToit  les  fept  Provinces ,  &  la  féconde  ne  touchoit  vive- 
ment que  la  Hollande  &  la  Zeelande  (2).  Mais  les  Plénipo- 
tentiaires avoient  deviné  la  penfée  des  Députés  ,  &  nous 
verrons  dans  la  fuite  qu'ils  firent  tomber  fur  la  Religion  la 
difTblution  du  Congrès.  Les  Etats  ayant  reçu  une  Copie  des 
Articles  que  les  Efpagnols  vouloienr  mettre  en  délibération, 
en  préfenterent  vingt- huit  de  leur  part  (3).  Us  n'avoient  pas 
oublié  les  intérêts  de  la  Maifon  de  Nanau ,  ni  ceux  d'Em- 
manuel, fils  de  Don  Antonio  ,  Roi  de  Portugal. 

Sur  le  Com-  Les  Conférences  recommencèrent ,  6v  le  commerce  in- 
,nte"  térieur  des  Pays-Bas  caufa  de  nouvelles  difputes.  La  crainte 
qu'Anvers  n'attirât  de  nouveau  les  Négocians  étrangers,  & 
ne  fit  tomber  Amfrerdam  &  les  autres  Villes,  obligea  les 
Hollandois  &  les  Zeelandois  à  refufer  de  détruire  les  Forts, 
&  de  retirer  les  flottes  qu'ils  avoient  fur  l'embouchure  de 
l'Efcaut.  Richardot  les  conjura  les  larmes  aux  yeux  de  res- 
treindre leurs  prétentions,  &  de  ne  pas  manquer  une  oc- 
casion fï  belle  de  pacifier  les  Pays-Bas  pour  une  chofe  de 
peu  d'importance.  Il  leur  donna  même  le  tems  de  délibérer 
fur  cet  Article  &  fur  les  autres  ,  ajoutant  qu'il  ne  pourroit 
rien  ftatuer  fans  confulter  le  Roi  d'Efpagne ,  les  priant  d'ar- 

(1)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  I.pj£.  244.  Tom.  VL.fég,  37 ,  64. 
fi)   Négoc  de  Jeannin,  Tom.  II.  pap.  287,  349  ,  407,,  41Q. 
l3)  Voyaa-Jes  dans  Metercn  Liv.  XXIX.  fol.  554. 

rangei 
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tafyger  les  conditions  de  façon  à  être  reçues  par  un  Roi  qui  Philippe  IV. 
s'étoitni  vaincu,  ni  prifonnier,  mais  qui  deiiroit  la  paix  (i)j   =2 — l_s 
&  là-deiîus  F Affemblée  fe  fépara.  ï  6o8- 

La  fufoenfîon  d'armes  expiroit  au  mois  de  Mars  ;  on  trouva  Nouveaux 
à  propos' de  la  proroger  de  deux  mois  (2).  Les  Etats  propo-  f^Ju^QS 
feremt,  qu'on  permît  la  navigation  des  Indes  pour  neuf  ans ,  Commerce. 
à  l'exception  des  lieux  occupés  par  les  Efpagnols,  avec  pro- 
meiTe  de  n'y  mouiller  qu'en  cas  de  néceffité  &  de  l'aveu 
des  Commandans ,  foumettant  les  contrevenans  &  ceux  qui 
commettroient  des  hoftilités ,  à  la  pourfuite  des  Tribunaux 
voifms  du  lieu  où  le  délit  feroit  commis ,  &  fous  condition 
qu'en  travaillerons  dans  l'intervalle  à  conclure  un  Traité  rai- 
fonnable  entre  les  deux  Nations.  Les  Efpagnols  rejetterent 
la  proportion ,  s'opiniâtrerent  à  la  trêve  pour  un  petit  nom- 
bre d'années,  &  demandèrent,  par  rapport  au  commerce  in- 
térieur ,  qu'on  Icviit  les  impôts  établis  pendant  la  guerre  , 
qu'on  ne  laiflât  fubfïfter  que  les  anciens  péages  ;  que  les 
Sujets  du  Roi  d'Efpagne  &  des  Archiducs  fuilent  déchargés 
des  autres  droits  (3)  ;  qu'on  ôtât  les  entrepôts  ,  dont  quel- 
ques Villes  s'étoient  emparées ,  tel  que  Dordrecht  pour  les 
vins  du  Rhin,  &  Middelbourg  pour  ceux  de  France.  Les 
Etats  confentirent  en  général  à  n'exiger  des  Etrangers  que 
ce  qu'ils  faifoient  payer  à  leurs  Sujets  ;  mais  ils  ajoutèrent 
qu'ils  ne  pouvoient  toucher  aux  privilèges  des  Villes  >  qui 
fubfiiteroient  tels  qu'ils  étoient  avant  la  guerre,  &  deman- 
dèrent des  affurances  pour  les  vaifleaux  qui  navigeroient 
en  Efpagne  (4).  Les  Plénipotentiaires  fe  voyant  arrêtés,  dé- 
pêchèrent Neyen  en  Efpagne  pour  rendre  compte  au  Roi 
de  l'état  de  la  négociation  ,  &  le  Courrier  promit  un  prompt 
retour  (5)  ;  mais  il  ne  tint  pas  parole ,  &  fon  abfence  re- 
tarda long-tems  les  opérations  du  Congrès. 

Les  Députés  ne  perdirent  pas  leurs  tems  ;  ils  conclurent       .  x- 
deux  Traités  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  :  le  pre-  Grande-Bre^ 

(  .  )  Metercn  Liv.  XXIX.  fol.  544.  taB"* 

(ï)  Metercn  Liv.  XXIX. fol.  555. 
(3)   Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pag.  201  ,  205. 
L)  Meteren  Liv.  XXIX.  fol.  555. 

{5)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  ll.pag.126.  Metercn  Liv.  XXIX.  fol.  555. 
tome  VIL  II 
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Philippe  IV.  mier  régloit  les  arrérages  dus  par  la  République  ,  &c  l'autre 

. î  une  alliance  qui  devoir  avoir  lieu  à  la  conclulîon  de  la  paix. 

jooo.  Auiïi  tôt  qu'ils  furent  fignés,  Jacques  envoya  Robert  Spen- 
cer à  la  Haye  ,  pour  aliiitcr  en  fon  nom  aux  Conférences 
conjointement  avec  Rodolphe  Winwood  ,  Ton  Ambaffa- 
deur  ordinaire  auprès  des  Etats  (i).  Cette  alliance  qui  hit 
(ignée  le  16  de  Juin  (2)  ,  fuivoit  en  tout  point  le  Traité 
conclu  avec  la  France  (3),  a  l'exception  des  troupes  auxi- 
liaires qu'on  avoit  réduites  à  moitié.  Les  Ambafladeurs  An- 
glois  auroient  bien  voulu  différer  la  conclusion,  jufqu'au  re- 
tour de  Neyen  ,  Jacques  cherchant  alors  à  plaire  à  TEfpa- 
gne  (4)  ;  mais  les  Députés  influèrent  fi  vivement,  que  le 
Monarque  appréhendant  qu'Henri  ne  prît  trop  de  crédit 
dans  la  République  ,  le  détermina  à  conclure.  Quant  aux 
dettes  dont  il  étoit  quelHon  dans  le  premier  Acle  ,  elles  tu- 
rent fixées  à  huit  cens  dix-huit  mille  quatre  cens  huit  livres 
fterlings,  que  les  Etats  promirent  d'acquitter  deux  ans  après 
la  conclulîon  de  la  paix ,  eru payant  ioixante  mille  livres 
chaque  année  (5). 

Conteflaùons  Les  Députés  extraordinaires  aux  Etats  étant  retournés 
fur  les  limites,  dans  leurs  Villes, les  Plénipotentiaiics  fommerent  les  Com- 
mifîaires  de  préparer  les  chefs  controverfés  ,  aiin  d'abréger 
le  Congrès.  On  commença  par  l'Article  des  Limites  ;  les 
Efpagnols  demandèrent  l'évacuation  du  Brabant  ,  de  la 
Flandre  ck  de  la  Gueldre  au-delà  du  Wa.il  en  échange  de 
Lingen ,  d'Olbenzcl  ck  de  Groll  (6).  Les  Députés  ayant  re- 
jette avec  dédain  une  pareille  compenfation,  les  Plénipo- 
tentiaires offrirent  de  laifTer  la  garde  des  Villes,  à  condition 
qu'ils  rendroient  la  propriété  &  la  Jurifdiclion  (7)  ;  mais  le 
bruit  de  cet  échange  s'étant  répandu  ,  la  Nobleile  &  les 


(1)  Rapin  Thovras  Tom.  VII.  Lh.  XVIII.  pag.  58. 

(2)  AilaPubl.  Angl.  Tm.iflhPsrt.1L  160,  161. 
(  3)   N'ctioc.  de  Jcannin,  Tom.  II.  paç.  264. 


6oS-  pag.  39,  168.  Né-i 
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"habitans  du  Brabant  hollandois  préfenterent  une  Supplique  Philippe  IV. 
pour  engager  les  Etats  à  ne  point  les  livrer  à  la  tyrannie  des  «—■ "  ■*»: 
Efpagnols  ;  &  jugeant  l'occafion  favorable,  ils  demande-      1608. 
rent  d'être  rétablis  dans  le  droit  de  voter.  Depuis  qu'An- 
vers &  les  grandes  Villes  flamandes  s'étoient  données  au 
Duc  de  Parme ,  on  ne  jugea  pas  les  autres  allez  confidéra- 
bles  pour  les  admettre  dans  le  Gouvernement ,  on  les  mit 
fous  la  dépendance  des  Etats-Généraux  qui  leur  donnoient 
des  Magiftrats  &  des  Loix.  Berg-op-zoom ,  Breda  ,  &  celles 
qu'on  avoit  reprifes,  demandoient  à  être  réintégrés  dans  les 
droits  établis  par  l'Union  d'Utrecht  -,  mais  elles  ne  purent 
l'obtenir  :  les  tems  étoient  changés ,  &  l'autorité  des  Etats 
étoit  trop  bien  établie  pour  penfer  à  multiplier  les  voix  ,  & 
par  conféquent  l'embarras  de  les  concilier  (1). 

La  fin  de  Mai  approchoit ,  &  les  hoftiktés  alloient  re-  Sur  la  proro» 
commencer.  Barneveld  &  Tes  Partifans  obtinrent,  quoique  ga|lon^Con- 
avec  peine,  une  prolongation  jufqu'à  la  fin  de  l'année ,  à 
condition  cependant  que  les  Conférences  cefferoient  à  la  fin 
de  Juillet.  Le  Prince  fécondé  par  la  Zeelande,  Utrecht  & 
la  Frife  avoit  fait  fes  efforts  pour  l'empêcher  ;  mais  la  Guel- 
dre  ,  la  Hollande,  l'Overyflel  &  Groningue  emportèrent 
la  pluralité  des  voix  :  les  François  &  les  Anglois  penchoient 
d'abord  du  côté  de  Maurice  j  mais  ils  revinrent  à  l'avis  du 
plus  grand  nombre  (2). 

Dans  la  première  féance  on  mit  la  reftitution  des  biens  Surlareft'm* 
fur  le  tapis  ,  &"  la  conteftation  s'échauffant ,  on  dépêcha  tl0n des  bieos« 
Verreiken  à  Bruxelles ,  pour  apprendre  l'intention  des  Ar- 
chiducs. Il  déclara  à  foi  retour  «  qu'il  étoit  jufle  d'abolir  à 
t*  la  paix  les  impôts  établis  pendant  la  guerre  ;  qu'on  laif- 
»  foit  aux  Hollandois  les  Villes  du  Brabant  &  de  la  Flan- 
»  dre  ,  à  condition  qu'ils  rendroient  le  plat  pays  ,  &  qu'on 
♦»  reftitueroit  les  domaines  particuliers  ,  attendu  que  l'hono- 
»  rifique  &  l'utile  font  deux  parties  diflin&es  de  la  domi- 

(0  Grotii  Hirt.  13.  XVII.  pag.  538. 

(2)  Négoc.  de  Jcannin,  Tom.  II.  pag.  334,  344,  347.  Mctercn  Liv.  XXIX. 
fol  355. 
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Philippe  IV.  »  nation,  &  que  les  Archiducs  cédant  la  première,  l'équité 
—     ■   — ^  »  vouloit  qu'on  leur  abandonnât  l'autre.  », 

Les  Députés  répondirent  «  qu'on  ne  pouvoit  féparer  la 
»  Souveraineté  de  fes  Domaines,  fans  ruiner  l'une  &  l'ai*- 
»  tre  ;  que  La  mouvance  étoit  incorporée  aux  Villes,  6v  que 
»  fi  l'on  n'avoit  pas  des  proportions  plus  raifonnables-  à  taire, 
»  on  feroit  mieux  de  rompre  la  négociation  ».  Les  Efpa- 
gnols  répliquèrent  «  que  li  l'on  s'opiniatroit  à  retenir  les  Do- 
»  maines  ,  on  ne  pourroit  au  moins  Te  difpenfer  de  rendre 
»  les  biens  héréditaires  >•.  La  diiHnétion  parut  trop  fubtile, 
&:  fut  rejettéc,  attendu  que  dans  les  Pays-Bas  on  n'avoit  ja^- 
mais  différencié  ces  recettes ,  &:  les  Plénipotentiaires  inter- 
rogés fur  L'efpece  de  biens  dont  ils  entendoient  parler,  ré- 
futèrent conftamment  de  répondre  ;  mais  on  comprit  quç 
fous  cette  diitin£tion  frivole,  ils  avoient  deflein  d'envelop- 
per  tous  les  biens  acquis  par  vente  ou  par  échange  (i). 
Sur  d'autres       ][  fllt  enfuitc  queftion  d  examiner  cfiiclques  demandes  des 

Articles.  r  .,  .7  .  ,  l     ,   l     ,.    .       ,     . 

litats.  Us  exigeoient  pour  leur  sûreté  qu  on  éloignât  les  gar- 
niions  Efpagnoles  de  la  frontière  ;  les  Plénipotentiaires  re- 
pondirent ,  que  la  proportion  étoit  d'autant  plus  déraifonna- 
ble ,  que  les  Etats  faifoient  garder  leur  barrière  par  des  Fran- 
çois ck  des  Anglois.  On  patta  à  la  reiHtution  des  Villes  Aile* 
mandes  :  Verreikcn  fut  encore  à  Bruxelles  à  ce  fujet ,  Se  l'on 
traita  pendant  fon  voyage  des  privilèges  des  Ailles,  de  la 
réception  des  vaifleaux  de  guerre  dans  les  ports  ,  de  la  conf- 
rruclion  des  châteaux  Cv  des  fortifications,  de  l'éleclion  des 
Magiitrats ,  des  afluranccs  pour  l'obicrvation  de  la  paix,  & 
de  l'obligation  de  déclarer  la  guerre  avant  que  de  prendre 
les  armes ,  fan3  qu'on  pût  s'accorder  fur  aucun  de  ces  points. 
Les  Efpagnols  furent  fur- tout  choqués  qu'on  exigeât  la  rati- 
fication des  Etats  év  des  Villes  avec  celle  des  Archiducs  1 
quoique  la  demande  fût  conforme  aux  ufages  des  Pays-Bas  $ 
mais  Iorfqu'il  fut  queftion  de  la  Religion  ,  les  Efpagnols  ré- 
pondirent qu'ils  ne  pouvoient  traiter  cette  matière  avant  le 
retour  de  Ncyen  ,  dont  ils  ne  croyoient  pas  le  voyage  fi 

(i)  Groni  Kift.  Lib.  Wllpag.  539.  Metercn  Liv.  XXIX.  fol  559. 
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ïong  ;  &  là-delïus  on  prorogea  le  Congrès  jufqu'au  1 5  de  Philippe  IV. 
Septembre  (1).  ^  •'         0' 

Les  Ambaffadeurs  de  Danemarc  impatientés  de  ee  délai ,      *        * , 
prirent  alors  congé  des  Etats ,  &  déclarèrent  en  partant,  Ambafiadeurs 
qu'ils  s'ennuyoient  d'être  fpeclateurs  d'une  comédie ,  dont  on  de  Danemarc, 
diflrbuoït  les  rôles  à  la  Cour  de  France   (2).  Le  Préiident 
Jeannin  étoit  alors  en  France  (3)  ,  où  le  Roi  l'avoit  mandé  , 
pour  le  confulter  fur  une  affaire  importante  ,  dont  nous  allons 
parler.  Bj,rneveid  profita  de  fon  abfence  pour  engager  ceux 
qui  vouloient  diffoudre  le  Congrès ,  de  différer  jufqu'à  fou 
retour. 

Les  Etats  recurent  alors  par  la  France ,  par  l'Allemagne     „  xr-  „ 

o  i<  *        i    ^  i  11  •    i  j  1  Bruits   des- 

&  par  1  Angleterre  des  nouvelles ,  qui  leur  donnèrent  de  avantageux 

grandes  inquiétudes.  Le  Roi  d'E'pagne  avoit  dit  publique-  aux  Provinces? 

ment  «  qu'il  n'avoit  jamais  eu  l'intention  de  renoncer  à  fes     mes* 

»  droits  fur  les  Provinces- Unies  ;  mais  que  pour  lier  la  né- 

»  gociation,  il  accorderoit  la  liberté  à  la  République  pen- 

»  dant  un  tems  limité  ;  qu'il  connoiffoit  leurs  fecrets ,.&  qu'il 

>»  viendroit  à  bout  de  les  ranger  foit  par  la  paix  ou  par  la 

»  guerre  ;  qu'enfin  il  ne  leur  accorderoit  jamais  de  paix ,  à 

»  moins  qu'ils  ne  renonçaffent  à  la  navigation  des  Indes  ,  & 

»  qu'ils  n'accordaffent  le  libre  exercice  de  la  Religion  ca- 

»»  tholique  (4)  ». 

On  apprit  en  même  tems,  qu'il  avoit  envoyé  £>on  Pedro     Proportions1 
de  Tolède  en  France  &  Don  Fernandez  Girone  en  Angle-  HenPH  IV  &  " 
terre  ,  pour  engager  ces  Rois  à  ne  pas  fouffrir  que  les  peu-  Jacques  L 
pics  ofaffent  porter  de  pareilles  atteintes  à  la  Maieffé  Roya- 
le (4);  que  les  Archiducs  avoientpropofé  dès  le  mois  de  Jan- 
vier le  double  mamge  du  Dauphin  avec  l'infante  &  d'une 
fille  d"Henri  IV  avec  le  Prince  héréditaire  d'Efpagne,  fous 
ToiTre  de  tranfporter  les  droits  de  la  Kfaifon  d'Autriche  aux 
futurs  époux  après  le  décès  des  Archiducs  ,  &  qu'en  ce  cas 
îa  France  s'engageroit  d'aider  ces  Princes  à  conquérir  les 

(«)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  II.  pag.  384.  Grotii  Hift.  Lib.  XXiLpag.  5.39  , 

Hift.  Lit.  XVII.  pag.  540. 
■n  Liv.    XXiX.foL  5  59  ,  560. 
(  de Jeannin,  Tom.ll.pag,$jz, 
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Philippe  IV.  Provinces  rebelles.  C'étoit  à  ce  fujet  qu'Henri  avoit  fait  ve- 
^^  n.r  Jeannin  ,  pour  le  confulter  fur  ces  proportions.  Ce  fage 
1 608.  Miniftre  tut  d'avis  de  marier  le  fécond  ou  le  troiiieme  de  fes 
fils  avec  une  des  Princclles  d'Efpagne  plutôt  que  l'héritier 
prelbinptif  de  la  Couronne  (  1  ).  Les  Archiducs  fe  mon- 
troient  difpofés  à  conclure,  &  le  Roi  ,  pour  inquiéter  les 
Anglois  ,  affecloit  d'écouter  les  Efpagnols  (1)  ;  mais  Phi- 
lippe exigeoit  que  le  Roi  de  France  commençât  par  em- 
ployer ion  crédit  ou  fes  armes  pour  forcer  la  République  à 
reconnoître  les  Archiducs.  Henri  parut  offenfé  de  la  deman- 
de ;  Don  Pedro  de  Tolède,  pour  l'adoucir,  lui  dit  ,  que 
Philippe  fe  contenteroit  de  fa  parole  pour  agir  à  l'expiration 
de  la  trêve  qu'il  alloit  conclure  :  quelques-uns  des  Confeil- 
lers  gcûtoient  cette  affaire  (3)  ;  mais  le  Roi  refufa  de  s'en- 
gager par  écrit ,  &  Jeannin  lui  confeilla  d'exiger  le  fecret 
pour  prévenir  la  méfiance  des  Etats  (4).  Henri  perfuadé  que 
ces  mariages  lui  feroient  moins  avantageux  qucnuiiiblcs  par 
les  foupçons  qu'ils  donneroient  à  fes  Alliés  (5)  ;  s'en  expli- 
qua nettement  à  l'Arr.baiTadcur.  Don  Pedro,  pour  l'enga- 
ger ,  offrit  de  lui  laiffer  la  garde  des  places  qu'il  prendroit 
iur  les  Provinces-Unies,  &  le  droit  de  nommer  les  Gou- 
verneurs conjointement  avec  les  Archiducs. 

Rcjettces.  Mais  le  Roi  convaincu  que  ces  paroles  n'étoient  qu'un 

leurre  pour  le  brouiller  avec  les  Etats,  &  peu  fenfible  d'une 
efpérance  qu'il  ne  pouvoit  réahfer  qu'à  la  mort  des  Archi- 
ducs ,  il  demeura  dans  fa  réfolution  (6).  Barnevcld  avoit  dé- 
couvert cette  négociation  ;  il  en  parla  à  Jeannin  à  fon  re- 
tour. Le  Président  fans  entrer  en  matière  ,  fe  contenta  de  lui 
dire ,  que  les  proportions  de  l'Efpagne  étoient  trop  compli- 
quées peur  mériter  l'attention  de  fon  Maître,  l'affura  de  fa 

(1)  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  II.  pag.  65  ,  93  ,  370,  378,  38a,  386,  393  j 

4M- 

(2)  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pag.  134,  158. 

(3)  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pag.  39^. 

(4)  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  II.  pag.  42^  ,  430.  • 
(<;)   Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II  pag.  428,  441 ,  4<)8  ,  473  ,  487. 

lé)   Ncgoc.  de  Jeannin,   Tom.  II.  pag.  90,  205,  }II.  Tom.  IV. pag.  115.  Le 
P.  Daniel  Tom.  VII.  pag.  488. 
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fidélité  (1) ,  &  trouva  moyen  ,  fans  s'expliquer  davantage  .  Pki£ïppé  ÎV** 

de  tranquillifer  Maurice  quin'avoit  pas  de  moindres  inquié-  zz?~~ ~ 

tudes  (2).  Mais  ce  qui  fervit  merveilleufement  à  ranimer  la  1608. 
confiance  des  Etats ,  fut  la  découverte ,  que  le  Roi  d'Efpa- 
gue  employoit  le  même  artifice  pour  gagner  le  Roi  d'An- 
gleterre. Maurice  &  Barneveld  regardoient  depuis  long- 
tems  ce  Monarque  comme  étant  dévoué  à  l'Efpagne ,  quoi- 
qu'il fît  fon  poffible  pour  perfuader  le  contraire  (3),  &  l'on 
ne  doutoit  pas  qu'il  ne  donnât  dans  le  panneau  (4).  L'Am- 
baffadeur  d'Efpagne  répandoit  l'argent  dans  fon  Confeil , 
pour  faire  accepter  la  proportion ,  dans  l'efpérance  de  dé- 
tacher entièrement  l'Angleterre  de  fes  alliances  5  mais  con- 
tre l'idée  de  tout  le  monde  il  ne  put  réuffir  dans  fon  pro- 
jet (5).  Pour  effacer  tous  les  foupçons,  Jacques  propofa  à  >  Autres pro«i 
Henii  de  faire  un  double  mariage  entre  leurs  enfans  (6)  :  le  )etSj 
bruit  courut  même  qu'il  vouloit  donner  fa  fille  aînée  à  Mau- 
rice ,  &  lui  procurer  la  Souveraineté  de  la  Hollande  (7)  ; 
mais  tous  ces  projets  s'en  allèrent  en  famée.  Manques. 

On  reçut  dans  ces  circonstances  des  Lettres  d'Efpagne,      Philippe  in- 
par  lefquelles  le  Roi  affuroit  les  Etats  «  qu'il  vouloitrecon-  Me  fur  la  «m 

ail  f'ir-L         'ir>         •  tt    •  •      fervation    de 

»  noitre  de  bonne  roi  la  Liberté  des  rrovinces-Unies  ;  mais  ]ndes  &  del 

»  qu'il  étoit  jufte  qu'elles  euiTent  la  déférence  de  renoncer  Religion 

»  à  la  navigation  des  Indes  ,  &  d'accorder  le  libre  exercice 

»  à  la  Religion   qu'il  profelloit  ;  qu'il  feroit  honteux  à  fa 

»  Couronne  que  fes  Sujets  ne  purTent  prier  Dieu  en  public 

»  6xi  félon  leur  Rite  ;  qu'ils  dévoient  accorder  le  libre  exer- 

n  cice  de  la  Religion  Catholique  ;  qu'ils  ne  pouvoient  re- 

»  fufer  cet  article  ,  fans  bleffer  le  refpect  dû  à  la  mémoire 

»  de  leurs  Ancêtres;  &  ne  pas  montrer  plusd'averiion  pour 

»  un  Culte  qu'ils  avoient  fuivi ,  que  pour  les  nouveautés 

»  des  Anabapt11l.es  qui  tendoient  à  renverfer  le  Gouverné- 


es 


(1)   Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  U.pag,  38^. 
oc.  de  Jeannin,  Tom.  II.  pag.  128. 

de  Jeann  n,  TonuW.pag.  136,  207,  229,  232. 


Ci)  Néuoc. 
(3)  Ncgoc. 


(4)  Négoc  de  Jeannin,  Tom.U.  pjg.  160. 

(5) 

'        '■    goc. 

(7)  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pag.  527. 


(5)  Négcc.  de  Jeannin  ,  Tom.  U.pag.  382. 


IC.  de  Jeannin,  Tom.  U.pag.  17^  ,  218,  253  ,  294,  332,  417,  418. 
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Philippe  IV.  »  ment  ».  Ce  fut  ainlî  que  Philippe  découvrit  les  véritables 
-  ■-  '   "*  -  intentions  :  s'il  les  eût  fait  connaître  dès  le  commencement, 
160$.      il  auroit  rompu  la  négociation  j  les  Etats  étoient  perfuadés 
que  la  tolérance  des  Catholiques  étoit  la  ruine  de  la  Répu- 
blique, &  le  moyen  de  nourrir  dans  (on  fein  des  Partifans 
de  l'Efpagne  ;  &  tous  les  AmbafTadcurs ,  Anglois  &  Alle- 
mands ,  furent  du  même  avis  (i  ).  Jeannin  même  qui ,  comme 
nous  avons  vu,  foutenoit  les  Catholiques,  ne  put  s'empê- 
cher de  défapprouver  qu'on  fit  de  cet  Article  une  conven- 
tion authentique  ,  qui  ne  pouvoit  fervir  qu'à  débaucher  une 
partie  des  Sujets  de  la  République  en  leur  donnant  Philippe 
Débats  à  ce  pour  objet  de  leur  reconnoifïance.  Il  eut  à  ce  fujet  une  con- 

Aijet.  férence  avec  Richardot ,  6k  l'afTura  que  cet  Article  rendoit 

la  paix  impraticable  :  celui-ci  répondit  que  le  Roi  étoit  in- 
flexible. La  guerre  cjl  donc  inévitable ,  repartit  Jeannin.  Je 
tien  crois  rien  ,  répliqua  Richardot,  &  la  converfation  finit. 
Le  Préfident  fe  retourna  du  côté  des  Commiflaires  qu'il 
vonlut  engager  à  fe  relâcher  de  quelque  chofe  ;  mais  ils  ré- 
pondirent qu'ils  ne  pouvoient  le  faire  ,  fans  renouvelîer  des 
troubles  intérieurs  qu'on  avoit  appaifès  avec  tant  de  pei- 
ne (2). 
nviaration       Les  Députés  ayant  fait  leur  rapport  aux  Etats,  I'AiTern* 

7  |lieurcdos  blée  s'écria  que  les  Efoagnols  ne  çherchoient  qu'à  les  trom- 
per, qu'il  falloit  rompre  la  négociation  ,  reprendre  les  ar- 
mes,  ck  pouffer  la  guerre  plus  vivement  que  jamais  (3). 
On  drefTa  une  Déclaration  le  15  d'Août,  qui  portoit  «  que 
»  les  Etats  infrruits  par  l'expérience  du  pafîé  ,  avoient  tou- 
»  jours  craint  d'ouvrir  le  Congrès  avec  un  ennemi ,  dont 
»  ils  connoifîbient  la  dupliciré  ;  qu'ayant  enfin  cédé  aux 
»  infhinccs  de  leurs  Amis  &  de  leurs  Alliés,  ils  avoient  en- 
»  core  éprouvé  fa  perfidie  ;  qu'après  avoir  expofé  leurs  fcn~ 
»  timens  avec  la  netteté  que  diére  la  bonne  foi,  les  Efpa- 
»  gnols  ont  affecté  de  ne  répondre  que  par  énigmes  ,  & 
»  n'ont  négligé  aucun   des  artifices  capables   de  les  faire 

ri)  Grotii  Hift.  Lib.  XVIl./w.  541, 

k?)    N    '  >c.  de  Jeannin  ,  Tom.  U.pag.  397,  4OÎ,  407. 
[3)  Nc^oc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pug.  404. 

»  tombef 
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yt  tomber  dans  le  piège ,  &  de  leur  enlever  par  articles  la  Philippe  IV; 
»  liberté  qu'ils  promettoient  en  général  ».  Ils  finiflbient  en-  n^^f^^^s 
fin  par  un  récit  détaillé  de  ce  qui  s'étoit  pafîe  dans  les  Con-      1.608. 
férences  depuis  le  commencement  du  Congrès  jufqu'à  fa 
dilTolution,  &  lignifièrent  une  Copie  aux  Plénipotentiaires 
qui  demandèrent  du  tems  pour  confulter  la  réponfe  (1). 

La  guerre  étoit  prête  ^recommencer,  lorfque  les  Ambaf-  XTI. 
fadeurs  de  France  &  d'Angleterre  propoferent  une  trêve  d^eTrève°.n 
par  terre  pour  un  certain  nombre  d'années.  L'expédient  fut 
approuvé  par  les  Efpagnols ,  &  l'on  arrêta  que  la  demande 
fe  feroit  au  nom  d'Henri  IV  &  de  Jacques  I.  Jeannin  dés- 
efpérant  de  la  paix  ,  avoit  conçu  ce  projet  avant  fon  voya- 
ge en  France ,  ck  la  nécefiité  d'obtenir  l'approbation  de  fou 
Maître  étoit  un  des  motifs  qui  l'avoit  conduit  à  fa  Cour  j 
mais  ce  Minifixe  avoit  des  vues  plus  élevées  ,  &  c'eft  ce 
qu'il  eiï  quelhon  de  développer. 

Nous  avons  vu  qu'il  étoit  chargé  par  fon  Infîruclion  d'ef-  Motifs  dei 
fecr,uer  une  paix  honnête  &  folide  ;  &  dans  le  cas  où  il  ne  dutrfces? "^ 
pourroit  réuflir ,  de  conleiller  la  guerre  par  préférence  à 
la  trêve.  Le  but  du  Roi  &  de  la  plupart  des  Souverains  de 
l'Europe  étoit  d'abaiffer  la  puiiTance  de  l'Efpagne  ,  qui  de- 
puis Charles  V  s'étoit  élevée  fur  leurs  têtes.  L'Angleterre 
&  la  France  ne  s'étoient  déterminées  à  fecourir  la  Répu- 
blique que  pour  donner  de  l'occupation  à  la  Maifon  d'Au- 
triche, en  perpétuant  la  guerre  dans  les  Pays-Bas  ;  mais  les 
guerres  étrangères  ck  domeftiques  avoient  épuifé  les  coffres 
d'Henri  ,&  luifaifoient  fouhaiter  la  paix  ,  comme  un  moyen 
moins  onéreux  de  détacher  ces  pays  de  la  Couronne  d'Ef- 
p<<gfie  :  dans  cette  idée  il  fe  chargea  de  la  médiation  ,  Se 
perfu  ida  aux  Etats  de  n'écouter  aucune  condition  fans  une 
reconnoiffance  formelle  de  leur  liberté.  Il  fe  propofoit  en- 
iuite  de  conclure  une  alliance  avantageufe  avec  les  Provin- 
c  s  Unies,  d'augmenter  fon  crédit,  hk  peut-être  de  les  en- 
gager à  lui  déférer  la  Souveraineté.  La  conclufion  d'une 
traverfoit  ce  plan  ,  tk  bornoit  fon  autorité  à  fa  durée  : 

(1)  Meteren  Liv,  XXX.  fol.  370,  371. 

J  orne  VU.  S 
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Philippe  IV  aulîi  n'avoit-il  garde  de  la  confeiller  ;  mais  les  circonflances* 
-'   l'obligèrent  de  changer  Tes  vues  ,  fans  trop  s'éloigner  de  ion 
1600.      fyftè.ne.  Lorfqu  il  vit  qu'il  étoit  impofîible  d'obtenir  la  paix 
à  des  conditions  raiil  nnablcs  ,  il  devoit  confeiller  la  guerre; 
mais  il  Te  ferait  nus  dans  l'obligation  de  fournil  des  fecours 
plus  confidérabies  qu'il  n'avoit  encore  fait.  Maurice  &  le 
Coule;  1  a  voient  drelTé  fur  la  demande  un  état  de  la  dépenfe 
qui  confratoit  que  les   revenus  ordinaires  des  Etats  ,  aug- 
mentés des  fommes  que  la  France  leur  fourniiToit  tous  les 
ans ,  ne  pouvoient  fufrire  pour  agir  offenfivement. 
Maurice       Nous  remarquerons  en  pafTant  que  Barneveld  qui  prenoit 
dupé  par  oi-  fes  mefures   de   loin,  avoit  encrée  fe  Prince  à  eroilir  ion 

de.hwnc-  ..  ,  i  •      j  °    °  C  1' 

veia.  Mémoire,  pour  obtenir  davantage  ;  que  ce  rut  ce  qui  dé- 

goûta le  Roi  ;  que  le  Prince  voulut  inutilement  revenir  au 
rabais,  &  s'apperçut  trop  tard  que  l'Avocat  l'avoit  pris  pour 
dupe  (i).  Cependant  Henri  confentoit  à  donner  deux  nul- 
]i  >ns  ,  fi  Jacques  le  fût  engagé  d'en  fournir  un  (i)  ;  mais 
l'Angleterre  refufoit  de  s'engager  dans  aucune  dépenfe  ,  &C 
la  France  ne  vouloit  pas  le  charger  de  tout  le  fardeau  :  les 
Etats  fe  virent  donc  forcés  de  penfer  à  la  trêve ,  par  l'nn- 
puiiTance  de  continuer  la  guerre  (3)  ;  mais  cet  ouvrage  fouf- 
froit  encore  de  grandes  difficultés. 
Négociations       Rarneveld  pénétra  que  les  Efpagnols  la  fouhaitoient  par 

pour  la  Trêve,  préférence  à  la  paix  :  il  avoit  jette  quelques  mots  dans  le 
cours  de  la  négociation  ,  pour  fonder  11  les  Archiducs  con- 
fentiroienr  à  reconnoitre  l'indépendance  des  Provinces  dans 
le  Préliminaire  (4).  Il  en  écrivit  au  Roi  de  France  (5),  ÔC 
s'érant  abouché  avec  le  Président  dans  le  mois  de  Juin,  ils 
résolurent  de  fixer  la  négociation  à  ce!  objet.  Jeannin  vint 
en  France  ,  &  n'eut  pas  de  peine  à  démontrer  à  fon  Maître 
que  la  trêve  ne  lui  feroit  pas  moins  utile  que  la  paix  ,  & 
revint  avec  pouvoir  de  travailler  fur  ce  Plan  (6).  Ce  Mi- 


I 


1)  Ci rotii  Hifl.  l.ïb.  X\'II  p.jg.  «540. 

2)  NégOC.  do  J«..\nnin,  Tm.  I    pjç.   21^. 

3)  Né^oc.  de  Jeannin  ,  Tom.  I.  p*g%  225. 

.)    \  ■  -oc.  de  Jeannin  ,  I '  0  ».  I.  pag.  202.  Tcm.  III.  pag.  20c. 

0    NégO   .de)    ".".nin  ,  lom.  I    r.i;.   169,   i"4- 

6)  Seconde  Inflrud.  dans  les  NégOG  de  Jeannin  T<jm,  I.  pag.  44, 
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niftre  qui  vouloit  augmenter  l'autorité  de  fon  Maître  (1)  ,  Philippe  IV. 
avoit  obtenu  fes  pouvoirs  pour  offrir  des  penfions  &  des  sr=?r=^t 
préfens  à  ceux  qu'il  jugeroit  propres  à  fes  deffeins  ;  il  avoit       1608. 
conleilié  au  Roi  de  s'attacher  à  la  Maifon  de  Naffau ,  &  par-  fer^deTP^ 
ticuiierement  à  Maurice,  quoiqu'il  fût  perfuadé  que  le  Prince  de  la  France 
n'accepteroit  pas  de  penfion,  dans  la  crainte  de  donner  des  ÎJxp!,inc,piauiX 

tt    11        1    •       •  \  rr  C  •>         »      1      Membresdela 

loupçons  aux  Hollandoîs  (2)  :  aulli  ce  ne  lut  qu  après  la  République. 
conclufîon  de  la  trêve  qu'il  ofa  toucher  ce  reffort  (3)  ;  mais 
il  travailla  à  fon  arrivée  à  gagner  Barneveld  ,  par  l'offre 
d'une  penfion  de  douze  mille  florins  :  ce  qui  ne  s'effeclua 
qu'au  fécond  voyage  que  Jeannin  fit  en  France  ;  mais  dès- 
lors  le  Roi  donna  de  bons  emplois  aux  fils  de  l'Avocat  qui 
pafferent  à  la  Cour  (4).  Peu  après  Jeannin  lui  perfuada  de 
recevoir  un  préfent  qui  fut  évalué  à  vingt  mille  florins  (5)* 
Ses  Partifans  répondirent  à  ce  reproche,  lors  de  fon  Pro- 
cès ,  «  qu'il  n'avoit  accepté  ce  don  que  pour  ménager  la 
»  bienveillance  d'Henri ,  dont  la  protection  étoit  néceffaire 
>♦  à  la  République  ;  que  fes  parties  mêmes  avoient  ouvert 
»  les  mains  à  fes  libéralités ,  &  que  la  loi  qui  défend  d'ac- 
»  cepter  des  préfens  de  la  part  des  Princes  Etrangers ,  n'é- 
»  toit  pas  encore  promulguée  (6)  ».  Nous  laiffons  à  juger 
au  Lecteur  de  la  validité  de  la  défenfe.  Le  droit  des  gens 
&  le  droit  écrit  femblent  concourir  contre  fes  manœuvres  j 
&  quoique  le  Brevet  fut  motivé  pour  d'anciens  fervices ,  & 
l'acquit  d'une  promeffe  faite  en  1598  ,  tems  auquel  il  n'é- 
toit  pas  queftion  de  la  Souveraineté  (7)  ,  on  ne  peut  l'ex- 
cufer  entièrement. 

Pour  être  en  état  de  décider  la  queffion  ,  il  fuffit  de  jetter    Inftru&îon  dé 
ies  yeux  fur  l'Initru£tion  que  le  Monarque  donnoit  à  fon  J<Lannm  »  ce* 
Miniffre.  Outre  que  la  Commiiîion  s'étendoit  à  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  dont  nous  n'avons  pu  trouver  le  dé- 
fi)  N'-z^c.  de  Jeannin,  Tom.  III.  pag.  xij. 
f.i)  .  cJe  Jeannin  ,  Tom.  I.  pag.  329 ,  414. 

13)  NégOC.  de  Jeannin  ,  Tom.  I.  pag.  292  ,  358  ,  433.  Tom.  ll.pag.  15  ,  133. 
U)   Négoc.  deJc-annin,  Tom.  II.  pag.  4  4.  136,  225  ,  237  ,  293  ,  333  ,  337,  3^3. 
'        lirandt  Hift.  du  procès  d'Older-  tizm.pag.  87  ,  88. 
;    Cirotii  Apolog.  Cap.  XX.  pag.  290. 

(tj  lirundt  Hift.  du  proccs  U'Oldeo  Ûua.pag,  87,  88  ,  90. 

Sij 
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Thiuppe  IV.  tail  (i),  le  Prélident  demandoii  à  Sa  Majetté  ,  s'il  n'étoit 

-  pas  à  propos  d'offrir  des  penfions  à  Maurice  ,  au   Comte 

ioo-<.      Guillaume  ck  au  Sieur  de  Barneveld,  &  ce  qu'il  pouvoit 

leur  promettre,  en  cas  qu'ils  fe  feniflent  de  leur  crédit  pour 

engager  la  République  à  lui  déféier  la  Souveraineté.  Le  Roi 

répondit  :  «  qu'en  cas  de  paix  ou  de  trêve  pour  plufieurs 

»  années  ,  il  foit  accordé  au  Prince  Maurice  une  penfion 

»  de  dix  mille  florins  chaque  année,  &  à  chacun  des  deux 

»  autres  une  de  quatre.  Sa  Majefté  donne  en  outre  pouvoir 

»  au  Sieur  Jeannin  de  promettre  à  même  fin  auxdits  Sieurs 

»  cV  à  tous  autres ,  tels  prélins  ex  telles  penfions  qu'il  jugera 

»  néceflaires  (2)  ». 

; .  xm-  Jeannin  muni  de  cette  Inftruclion  &  d'un  pouvoir  pour 

aTreve. P°lîr  tra'tcr  c^c  la  trêve,  aftembla  les  Ambafladeurs  Anglois  ,  & 
leur  demanda 4  fi  leur  Maître  étoit  dans  l'intention  de  fe- 
courir  les  Etats ,  &  ceux-ci  ayant  répondu  que  leurs  pou- 
voirs fe  bornoient  à  conclure  la  paix,  il  leur  déclara  qu'il 
ne  voyoit  cependant  aucune  trêve  «à  propoler  dans  la  cir- 
conflance  ,  &  démontra  f\  clairement  fa  propofition  ,  qu'il 
tira  leur  confentement  (3).  En  conféquenec  les  Envoyés  des 
deux  Couronnes  accompagnes  des  Allemands,  plutôt  fpec- 
tatcurs  qu'Agens ,  entrèrent  dans  l'Aiïemblée  des  Etats  le 
27  d'Août  (4)  j  6v  Jeannin  portant  la  parole,  après  l'ouver- 
ture de  fes  pouvoirs ,  leur  repréfenta  «  que  déiélpérant  d'ob- 
»  tenir  la  paix  à  des  conditions  raifonnabtes  &  capables 
»  d'aiTurer  le  commerce ,  la  liberté  &  la  poiïeflion  des  pays 
»  dépendans  de  l'Union  ,  le  Roi  fon  Maître  leur  confeilloir 
»  de  conclure  une  trêve,  à  condition  que  les  Archiducs  re~ 
»  connoitroient  les  Etats  &  leurs  Pays  libres ,  &  déclareraient 
»  au  ils  n \ir oient  aucun  droit  à  prétendre  fur  la  République  ; 
-»  que  pendant  la  trêve  ils  auroient  la  liberté  de  commercer  dans 
»  les  Indes  ,  dans  fEJpa^ne  &  dans  les  Pays-Bas  ,  qu'ils 
»  conferveroient  tout  ce  qu'ils  occupoient  actuellement  y  qu'avec 


(< 


1)  Négoc.  de  Jennnin  ,  Tom.  II.  p/iç.  47^  ,  498 

2)  Seconde  Inftruâ.  Art.  X.  r/./z.iles  Négoc.  de  Jeannin,  Tom,  l.pog.  46; 

3)  Nc_;oc.  de  Jeannin,  Tom.  III.  pag.  406. 

4)  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.U.pag.  410, 
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»  un  Gouvernement  aufii  fage  que  celui  des  Etats  une  trêve  PhilipfeIV. 

»  pareille  équtvaleroit  la  paix  qui  ne  pouvoit  manquer  de  r==^-==rz^, 

»  la  fuivre  ;  qu'on  ftipuleroit  les  conditions  qu'on  jugeroit       160b. 

»  accefîoires  ;  qu'il  ne  di/Timuleroit  pas  les  fujets  de  plaintes 

»  que  l'ennemi  leur  avoit  donné  ;  mais  qu'ils  n'ignoroient 

»  pas  que  les  confeils  qu'on  prend  de  la  colère  ,  font  pref- 

»  que  toujours  nuiiîbles  7  ou  du  moins  dangereux  ;  qu'ils 

»  dévoient  réfléchir  fur  leur  foibleffe  qui  les  oblige  à  recou- 

n  rir  aux  Rois  leurs  voiilns  pour  continuer  la  guerre  ;  qu'un 

m  Monarque  ne  peut  prendre  les  armes  avec  jufKce  que 

»  quand  la  néceiiïté  de  foutenir  fes  Alliés  l'y  contraint  ;  que 

h  cette  nécelîité  ne  fubiiile  plus ,  quand  on  peut  éloigner 

»  la  guerre  ,  en  concluant  une  trêve  ;  que  11  les  Efpagnols 

»  rejettent  la  proportion ,  les  Rois  leurs  Alliés  feront  en 

»  droit  de  les  appuyer  de  toutes  leurs  forces  ,  &  leur  refus 

»  autorifera  leurs  armes  à  la  face  de  l'Univers  ;  que  fi  leur 

»  ennemi  fe  prête  à  des  conditions  raifonnables,  leurs  Alliés 

»  affureront  le  Traité  ,  en  fe  portant  garans  de  la  même  ma- 

»  niere  qu'ils  auroient  fait  la  paix  ;  que  la  République  au- 

>♦  roit  le  tems  d'arranger  fes  affaires ,  d'acquitter  fes  dettes 

»  &  de  réformer  le  Gouvernement  j  qu'enfin  les  mauvais  pro- 

»  cédés  de  leurs  ennemis  ne  dévoient  pas  les  porter  à  né- 

m  gliger  les  avis  falutaires  de  leurs  Amis  (1)  ». 

La  propofition  fut  communiquée  aux  Efpagnols  dès  le 
même  jour;  ils  répondirent  qu'ils  y  réfléchiroient ,  &:  fe- 
roient  informer  les  CommifTaires  de  leur  réfolution.  Jean- 
nin avoit  ouvert  une  négociation  fecrete  avec  Richardot , 
&  mis  en  avant  les  conditions, fans  lefquelles  les  Etats  n'en 
écouteroient  aucune.  La  navigation  des  Indes  étoit  la  plus 
délicate.  Ce  Miniitre  étoit  perfuadé  que  Philippe  ne  con- 
fentiroit  jamais  à  l'addition  pour  toujours,  qu'on  vouloit  in- 
férer dans  la  Déclaration  de  l'indépendance  (2)  ;  nous  ver- 
rons Jeannin  qui  pour  lors  foutenoit  l'application  du  terme 
inclifpenfable  ,  s'efforcer  dans  la  fuite  de  perfuader  aux  Etats, 
qu'étant  reconnus  libres  fans  l'imitation ,  ils  étoient  cenfés 

(  1)  Propofit.  des  Ambaiï.  dans  les  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom,  II.  pag.  412, 
(2)  Négoc,  dç  Jeanxun,  Tvm.  U.p*g.  420,  422,  • 
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Philippe  IV.  l' être  pour  toujours ,  ôv  que  l'explication  devenoit  inutile  (i). 

:  — •        Le  bruit  qui  fe  répandit  des  nom  elles  négociations,  at- 

xïv         ^e<^a  différemment  ^es  et'pnts ,  &  les  Villes  turent  inondées 

Ecrits anonv-  d'Ecrits  anonymes,  entans  de  la  Liberté,  qui  tôt  ou  tard 

mes  contre  "la  étouffent  leur  mère.  On  renom  cil  i  les  Placards  qui  les  dé- 
fendoient  /bus  des  peines  rigoureuics  (2)  ;  mais  les  Magif- 
trats  n'ofoient  informer  contre  les  Colporteurs  ni  contre  les 
Auteurs ,  le  peuple  criant  que  les  recherches  étoient  un  at- 
tentat contre  la  Liberté  ,  fondement  de  l'Union.  Un  de  ces 
Ecrivains  s'érigeant  en  Prophète,  annonçoit  la  ruine  de  la 
République  ,  la  défertion  du  pays ,  les  émeutes  des  Villes  , 
Se  l'efclavage ,  comme  des  fuites  néceffaircs  de  la  trêve. 
D'autres  détailloient  les  cruautés  que  les  Espagnols  avoient 
commifes  dans  les  Indes ,  dans  l'Amérique ,  à  Grenade ,  dans 
l'Arragon  cv  dans  les  Pays-Bas.  Ils  rappelloient  au  peuple 
que  leurs  Docleurs  avoient  décidé,  qu'un  Souverain  n'eft 
pas  engagé  par  un  ferment  extorqué  les  armes  à  la  main, 
&  qu'un  Chrétien  ne  peut  en  confeience  tenir  fa  parole  aux 
hérétiques,  fur- tout  quand  elle  eil  nuifible  à  la  Religion. 
Ceux-ci  remarquoient  que  Philippe  n'avoit  pas  choifi  pour 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs  ou  Gouverneurs  du  Pays  , 
mais  des  Efpagnols  ,  des  Italiens  &  des  Moines ,  efpcce  la 
plus  fourbe  ,  dont  la  Politique  conliltc  dans  l'efpionage  & 
dans  la  diffimulation,  cv  qui  ne  travaille  qu'à  s'appliquer 
la  libéralité  des  Princes  cV  les  biens  de  leurs  Sujets.  Ceux-là 
fe  déchainoient  indirectement  contre  les  Ambaffadeurs  de 
France  &:  d'Angleterre,  fans  épargner  les  Membres  du  Gou- 
vernement ,  qu  ils  accufbient  de  n'avoir  pu  réh'lter  aux  pré- 
fens  (3).  On  réimprima  la  Lettre  de  Jufie  Lipfe  qui  confcil- 
loit  aux  Efpagnols  de  faire  une  treve  avec  les  Provinces- 
Unies  ,  comme  le  moyen  le  plus  sûr  de  les  réduire. 

Soutenus  par  Ces  Libelles  caufoient  une  fermentation  générale;  Mau- 
rice sûr  d'être  fou  tenu  ,  le  déclara  hautement  pour  la  guerre, 
cV  propofa  d'éloigner  les  Miniftrcs  de  France  de  la  négocia- 


Maurice. 


(1)   Né<;or.  de  Jeannin  ,  Tcm.lU.  p.:g.  r. 
i)   Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  \.  col.  337. 

3)  Mctercal/F/XXlX./^  556-558. 
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non.  Il  parla  «  de  la  Trêve  comme  d'une  entrée  qu'on  ouvroit  Philippe  IV 
»  aux  Efpagnols  pour  rentrer  dans  les  Provinces-Unies  ;  que 


»  l'ina&ion  dégoûteroit  les  meilleurs  Amis  des  Etats  5  que       160k. 

»  Philippe  en  profiteroit  pour  remplir  fes  coffres,  &  repren- 

»  dre  ies  armes  ;  que  les  peuples  après  avoir  goûté  le  repos, 

»  aimeroient  mieux  rentrer  fous  le  joug  que  de  s'expofer 

>»  aux  mêmes  travaux  ;  qiKafïurés  de  la  trêve  ils  refuferoient 

>»  de  payer  l'argent  néceffaire  pour  entretenir  les  garnifons 

»  de  ia  "Gueldre ,  des  Pays  d'Utrecht ,  de  la  Frife  ,  de  l'O- 

»  veryflel  &  de  Groningue,  Provinces  où  les  Catholiques 

»  font  en  grand  nombre ,  &  qu'on  ne  peut  maintenir  qu'à 

»  force  de  troupes  ;  que  fans  les  foldats  on  ne  peut  compter 

»  fur  la  fidélité  des  Villes  nouvellement  conquifes ,  qu'elles 

»  demanderont  le  libre  exercice  de  leur  religion  ;  que  les 

»  Etats  le  refuferoient,  &  que  la  défuniou  des  Provinces 

»  &  des  Villes  fuivroit  infailliblement  ;  que  l'oisiveté  aug- 

»  menteroit  les  défordres ,  &  donneroit  moyen  à  l'ennemi 

»  de  féduire  les  plus  médians  jque  leurs  Partifans  commen- 

»  ceroient  à  lever  la  tête,  &  que  la  République  verroitre- 

»  naitre  les  troubles  ,  qu'elle  avoit  étouffés  avec  tant  de 

y»  peine  ,  mais  fans  aucun  moyen  pour  y  remédier  (1)  ». 

On  ne  peut  difconvenir  que  la  trêve  ne  fût  auffi  con-  Se$m©ti&* 
traire  aux  intérêts  de  Maurice  que  la  paix.  Ce  Prince  illuftre 
par  les  fervices  de  fon  Père  &  par  fes  exploits  ,  réuniffoit  en 
lui  les  talens  des  grands  Capitaines  ,  le  courage,  la  pru- 
dence &  le  bonheur.  La  trêve  étouffoit  fes  vertus ,  &  la 
fuerre  les  découvroit  dans  leur  jour.  Il  étoit  appuyé  par  la 
•lande,  par  les  Partifans  de  fa  Maifon  ,  &  par  tous  ceux 
qui  nroient  leur  fubliffance  des  armées.  Ses  revenus  étoient 
anéantis  dans  la  paix  :  il  recevoit  de  gros  appointemens  en 
qualité  de  Capitaine  Général  ;  il  avoit  fa  part  dans  les  con- 
tributions;  les  fauve-gardes  lui  appartenoient,  &  la  place 
'le  Grand  Amiral  lui  donnoit  la  dixme  de  toutes  les  pnfes» 
1  autorité  croiffoit  par  le  nombre  des  Militaires  &  des 
vaiffeaux  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  ,  &  par  le  befoin  que  kl 

(1)  Ncgoc,  deJcinnin,  Tom.  II.  pag.  479,  481.  Tom,  lll.pag.  143, 
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Philippe  IV.  République  avoit  de  Tes  fervices.  On  ne  peut  cependant 
r  -r=  décider  ,  lî  ces  motifs  particuliers  influèrent  fur  les  fenti- 
mens  ;  mais  il  eil  certain  ,  qu'il  ne  les  allégua  jamais,  ni 
dans  les  difcoufs  généraux,  ni  dans  les  converfations  fami- 
lières (i).  Les  Etats  qui  fentoient  la  diminution  qu'il  fouf- 
froit  clans  fes  revenus ,  avoient  délibéré  dès  le  mois  de  Juil- 
let fur  les  moyens  de  lindemnifer  ,  en  cas  que  la  paix  fe 
fit  (2)  ;  mais  ce  motif  le  touchoit  moins  que  la  gloire. 
Riponfe  îles       Cependant  les  Etats  avoient  plus  d'une  raifon  pour  ne  pas 

Etats  aux  dif-  négliger  Je  confeil  des  AmbafTadeurs  étrangers.   Ils  obier- 
cours  de  Mau-        °    °  1       r    •      1     1  1        •     1    1        1 
rite               verent,  «  que  les  trais  de  la  guerre  lur  le  pied  des  dernières 

»  campagnes,  montoient  à  trois  cens  mille  florins  par  mois 
»  au-delTus  des  revenus  de  la  République  j  qu'il  étoit  nécef- 
»  faire  d'augmenter  leurs  troupes  de  (ix  mille  hommes  de 
»  pied  pour  la  garde  â^.<,  rivières  ;  que  celles  qu'ils  avoient 
»  fur  pied,  montoient  à  quarante-cinq  mille,  &  coûtoient 
»  huit  tonnes  d'or  par  mois  ;  que  les  Etats-Généraux  de- 
»  voient  neuf  millions,  ex  les  Provinces  enfembie  à-peu-près 
»  le  double;  enforte  qu'ils  ne  pouvoient  fe  parler  du  fecours 
»  de  leurs  Alliés,  s'ils  vouloienr  foutenir  la  guerre  (3). 
Conteftatioai  Ces  raifons  ne  laiflerent  pas  d'étie  bien  combattues  :  les 
a  cjt/ujçtf  uns  difoient  ,  que  confeillcr  la  trêve  c'etoit  vouloir  avancer 
la  ruine  de  la  République  ;  que  l'Etat  étoit  conlHtué  de 
façon  qu'il  ne  pouvoit  s'accroitie  que  par  la  guerre  ;  que 
la  tranquillité  du  dehors  ouvroit  la  porte  aux  troubles  clo- 
mclliques  ;  que  l'union  des  Provinces  ,  &  même  des  Vil- 
les ne  pouvoit  fubiiiter  fans  la  crainte  ;  que  fans  elle  les 
privilèges  ck  l'intérêt  fourmroicnt  bientôt  matière  à  de  nou- 
velles clilputcs.  Les  autres  trouvoient  ces  réflexions  odieules 
&c  même  infultantcs  à  la  Nation  ;  mais  ils  craignoient  que 
les  Peuples  piqués  de  la  rupture  du  Congrus,  &  JafTés  de 
payer  depuis  long-tcms  des  impôts  infupportables,  ne  refu- 
ialîent  de  fournir  les  fommes  néccfTciires  à  l'entretien  des 
garnifons.  Quelques-uns  propofoient  d'abandonner  les  fron- 

0  Négoc  de  Jeannin ,  To;i.  l.pag.  184.  Tom. Ul.pag.  14^,  175. 

i)  Réfolut.  de  Hell.  Ju  4  Décemb.  i6o-'.  p.ir;.  365. 

3)  \  oyez  les  Négoç.  de  Jeuimin  Tom.  II.  pjg.  ivj.  Tom.  Ul.pag.  302. 
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tieres  trop  éloignées,  &  de  fe  borner  à  la  garde  du  cœur  Philippe IW 
du  pays  :  ce  qui  les  mettroit  en  état  d'en  ibutenir  la  dé-  - 

pente  ;  mais  l'expédient  parut  trop  dur  pour  des  Villes  qui       1608. 
s'étoient  liées  de  bonne  foi ,  &  dangereux  s'il  venoit  à  la 
connoifTance  des  Peuples  (1).  Enfin  les  Etats  fe  détermine-    Les  Etats  dc- 
rent  à  prêter  l'oreille  aux  proportions  ,  pourvu  que  la  Li-  j*™™"  a  la 
berté  fût  affurée  non-feulement  pendant  la  trêve  ,  mais  pour 
toujours  (2). 

Les  Efpagnols ,  après  avoir  obfervé  leurs  délais  ordinai-  Réponfe  des 
res ,  répondirent  le  3  de  Septembre ,  qu'on  ne  pouvoir  fe  'PaSn0  s- 
flatter  d'obtenir  un  Traité  tel  que  les  Etats  le  propofoient , 
&  le  9  du  même  mois  ils  offrirent  de  conclure  une  fufpen- 
fion  d'armes  de  fept  ans ,  toutes  chofes  demeurantes  en  état , 
à  condition  que  le  Roi  d'Efpagne  déclareroit  dans  le  délai 
de  deux  mois  s'il  vouloit  accorder  la  liberté  des  Mers ,  ou 
s'il  entendoit  la  difputer  par  les  armes.  Ils  ajoutèrent  qu'on 
ne  pouvoit  imaginer  ce  qui  portoit  les  Etats  à  demander  la 
répétition  de  la  Claufe  qui  reconnoifToit  leur  Liberté  ;  que  fi 
les  Archiducs  étoient  faciles ,  Philippe  n  étoit  pas  fi  traitable 
far  cet  article  ;  que  cependant  fi  les  Etats  s'opiniâtroient  fur 
ce  point ,  ils  demandoient  jufqu'au  1  d'0£fcobre  pour  atten- 
dre de  nouveaux  ordres  (3). 

Les  Ambafladeurs  ayant  rapporté  cette  réponfe,  les  Etats         XV»  , 
confirmant  leur  Arrêté  ,  accordèrent  le   délai  demandé  ;  vieoure°fedes 
mais  à  condition  qu'en  cas  de  rupture  les  Plénipotentiaires  Etats, 
fortiroient  du  pays  au   1   d'OÉtobre.  Quelque  vigoureufe 
que  fût  la  réfolution  ,  elle  ne  fatisfit  pas  Maurice  ni  les  Zee- 
landois ,  qui  refuferent  leur  confentement.  Pendant  l'inter- 
valle ,  les  Députés  retournèrent  dans  leurs  Villes  pour  pren-   Comeftatîons 
dre  de  nouveaux  pouvoirs  ;  mais  le  vœu  ne  fut  pas  uni-  emre  les  Pr0" 

*  i  vinccs 

forme  dans  les  Provinces.  La  Gueldre,  Utrecht,  la  Frife , 
rOveryfTel  &  Groningue  étant  les  plus  expofées ,  opinèrent 
pour  la  trêve. 

(1)   Grotii  Hift.  Lib.  XVII.  pae.  544. 

I        v   goc.  de  Jeaanin  ,  Tom.  II.  pa%.  43  T .  Metercn  Liv.  XXX.  fol.  571. 
1    {oc.  de  Jeanmn  ,  Toin.  IL  pu  g.  439,  445,  448,  459.  Meteren  Liv. 
XXX    fol.  «j  -7  T  . 
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Philippe  IV.       La  Zeelande  ,  dont  la  mer  garantiffoit  les  approches,  là* 

rejettoit,  &  les  Etats  de  cette  Province  étoient  détermines 

1608.      par  ics  Magillrats  qui  dépendoient  de  Maurice,  6V  par  fa 

kZeeîandede  ProPre  v0^x  »  cn  Çl*^1^  de  premier  Noble.  Middelbourg 
feule  inclinoit  pour  le  parti  contraire  ;  mais  elle  tut  entraînée 
par  la  pluralité.  Cette  Province,  quoique  feule,  prétendent 
arrêter  les  délibérations,  en  vertu  d'un  Article  du  Traite  de 
l'Union  ,  qui  porte  que  l'unanimité  eff  néceffaire  pour  dé- 
terminer l'Arrêté  ,  tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre.  Elle 
allégua  que  Guillaume  en  avoir  fait  une  Loi  fondamentale, 
tant  pour  refferrer  l'Union  des  Provinces  ,  que  pour  les  af- 
finer contre  la  domination  Efpagnole  (1)  :  d'où  il  fuit  que 
la  Généralité  ne  peut  arrêter  une  trêve  tant  que  l'oppoiltion 
d'une  Province  f  ubiiire ,  &  qu'en  ce  cas  le  différend  doit 
être  porté  devant  [es  Stadhouders ,  félon  la  même  Loi.  Les 
Villes  &  les  Citoyens  de  Hollande  étoient  partagés  ;  mais 
le  plus  grand  nombre  de  vœux  concluoient  pour  la  trêve. 
Maurice  fe       Le  parti  contraire  confeilla  pour-lors  à  Maurice  de  fe  dé- 

a trêve  C°ntre  C^arer  ouvertement ,  fon  autorité  ne  pouvant  manquer  d'en- 
traîner ceux  qui  flottoient  dans  l'incertitude  (2).  Le  Prince 
Sa  Lettre  écrivit  une  Lettre  circulaire  aux  Villes  le  21  de  Septembre, 

circulaire  aux  pQur  jeur  repiéfenter  ,  que  le  devoir  de  fa  Charge  l'obli- 
geant de  veiller  aux  intérêts  du  pays  ,  il  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  de  leur  repréfenter  ,  que  l'ennemi  ayant  lié  une  né- 
gociation fous  l'offre  de  reconnoître  la  Liberté  de  la  Répu- 
blique, prouve  prefentement  qu'il  n'a  penfé  qu'à  conclure 
une  trêve,  pour  rétablir  fes  affaires  délabrées  ,  &  pour  fe 
mettre  en  état  de  recommencer  la  guerre  plus  vivement, 
ou,  ce  qu'on  doit  encore  craindre  davantage,  pour  fe  donner 
le  rems  de  diflbudre  l'Union,  en  corrompant  les  Chefs  par 
fes  pré  ens  èv  fes  careffes.  *  Les  menées  contre  lefquelles 
»  nos  Ancêtres  ont  pris  tant  de  précautions ,  fe  manifeffent 
»  aujourd'hui  (leur  difoit-il)  :  ces  promeffes  fpécieufes,  ce 
>♦  Congrès  tramé  par  tant  de  foins  &  de  dépenfes ,  trahif- 
»  fent  nos  cfpéranccs.   L'Efpagnol  ne  defire  pas  la  paix  , 


I 


1)  Negoci;  rions  de  Jearinin  ,  Tcm.  \l.  pjg.  462.  Tom.  \l\.  pag.  ioi( 
z)  Grotii  Hift.  Lit.  XXU.pjg.  543. 
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*>  mais  le  tems  de  fe  préparer  à  la  guerre.  Sa  richelTe  ram-  Philippe  ÏV. 
»  mera  bientôt  fes  forces  épuifees.  Accablés  fous  le  fardeau ,   «a-— j*33*? 

»  nous  aurons  encore  à  cr.iv  iJrc  les  trahifons.  Notre  com-      1008, 

»  merce  fera  ruiné,  &  tous  ceux  qui  tirent  leur  fubïiitance 

»  de  la  cruerre,  nous  auront  abandonnés  :  nos  vieux  foldats, 

»  notre  cavalerie,  la  meilleure  de  l'Europe,  aura  déferté 

»  nos  étendards,  pour  chercher  ailleurs  la  gloire  &  le  bu- 

»  tin.  Nous  n'aurons  plus  de  refTource  que  dans  un  Traité 

»  deshonorant ,  qui  nous  enlèvera  le  fruit  de  quarante  an- 

»  nées  de  travaux.  L'inaction  de  la  trêve  énervera  les  Peu- 

»  pies  i  &  la  lâcheté  ,  qui  fuit  la  molleiTe  ,  aura  corrompu 

»  les  cœurs  ;  le  fouvenir  des  injures  s'effacera  ;  quand  la 

>*  République  ne  feroit  compofée  que  de  Citoyens  qui  pré- 

y>  ferent  le  bien  public  à  leurs  avantages  particuliers  ,  la 

»  lenteur  des  délibérations  fera  perdre  le  moment  d'agir , 

*>  &  l'ennemi  n'obéiffant  qu'à  un  Chef,  nous  aiïujettirapen- 

v  dant  que  nous  préparerons  la  défenfe  :  car  tel  elt  le  fort 

»  des  Gouvernemens  divifés  ,  le  Peuple  périt  &  le  Confeil 

*  délibère. 

»  Rappellez-vous  la  conduite  de  vos  Ancêtres.  Voyez 
*>  avec  quelle  fermeté  ils  ont  rejette  les  foliicitations  des 
»  Empereurs  &:  des  Rois ,  dont  ils  regardoient  les  avances 
»  comme  autant  de  pièges.  Ils  ne  perdoient  point  de  vue 

*  leurs  anciens  Arrêtés  ,  &  ne  vouloient  rien  entendre  que 
»  leur  liberté  ne  fut  hors  d'atteinte ,  &  qu'on  ne  leur  eût 
»  aiTuré  le  titre ,  les  marques  &  les  droits  de  la  Souverai- 
»  neté.  Si  les  Efpagnols  n'avoient  pas  des  vues  perfides  , 
>♦  qui  pourroit  les  empêcher  de  s'expliquer  nettement  ?  Rien 
»  n'eit  cependant  plus  important  que  de  ne  laiffer  aucun 
>»  doute  fur  notre  état  ,  &  d'empêcher  que  vos  Peuples  ne 
•»  tournent  les  yeux  vers  un  autre  Maître.  Vous  avez  des 
»  perfonnes  parmi  vous  qui  fe  contentent  des  termes  équi- 
»  voques  que  l'ennemi  vous  propole  ,  6c  qui  s'en  tiennent  à 

la  déclaration  des  Archiducs,  qui  ne  font  eux-mêmes  que 
»  des  v  tfi  aux  rie  la  Couronne  d'Efpagne. 

»  Si  Ton  iu'^e  mes  fervices  trop  foibles  pour  accréditer 
»  mes  confeils  ,  ceux  de  mon  Père  ont  acquis  ce  mérite. 

T.; 
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PirtTPE  TV.  >»  11  n'eft  pas  ici  queilion  de  nies  intérêts  particuliers ,  ni  de 
«==^^=5  »  ceux  de  ma  Maifon  :  fi  j'eulTe  été  capable  d'écouter  votre 
»  ennemi,  je  les  aurois  allures  depuis  long  rems.  Vous  au- 
»  très  Chefs  du  Gouvernement,  vous  devez  l'exemple  aux 
»  Peuples ,  &c  déterminer  Ton  incertitude  pour  votre  auto- 
»  rite.  Furmez  un  Arrêté  de  la  propofition  du  Sénat  :  aflu- 
»  jettiffez  vos  Députés  à  n'accepter  aucune  condition,  que 
»  la  liberté  ne  foit  afiurée  inconteftablement  &  pour  tou- 
»  jours  ;  recommandez  leur  de  nous  confulter  ,  comme  vos 
»  Ancêtres  confultoient  mon  Père  ,  &  j'eftimerai  cette 
»  preuve  de  confiance  au  defius  des  honneurs  &  des  biens 
»  qui  me  font  offerts  (i)  «. 
Ses  démarches  On  préfume  aifément  de  cette  Lettre,  que  Maurice  étoit 
infruâae  fes  convaincu  que  Philippe  ne  renonceroit  jamais  difertement 
ays.  ^  £s  <£rojts  ^  fc  cju'il  fuflifoit  de  tenir  ferme  fur  cet  Article 
pour  rompre  toute  négociation.  Au  furplus ,  elle  ne  fit  pas 
le  même  effet  fur  les  villes  ,  &  quelques-uns  des  Membres 
les  plus  accrédités  dans  les  Etats  crurent  qu'on  avoit  voulu 
répandre  des  foupçons  fur  leur  fidélité  (  2  ).  Le  Prince  ce- 
pendant continuoit  à  fe  déchaîner  en  public  &  en  particu- 
lier contre  la  trêve  ;  fes  parens,  Tes  amis  &  fon  domcitique 
le  fecondoient  de  leur  mieux ,  &  les  Militaires  fe  décla- 
roient  hautement  pour  lui  (3)  ;  mais  le  parti  contraire  coni- 
mençoit  à  prendre  le  defius. 
Et  auprès  Maurice  avoit  envoyé  en  France  Lambert  Henricszoon 
«IHenu  1\ .  pour  détourner  Henri  IV  de  prefïer  les  Etats  au  fujet  de  la 
trêve.  Celui-ci  débita  trop  légèrement  »  que  les  Villes  de 
»  Hollande  &  de  Zeelande  s'étoient  décidées  pour  Mau- 
»  rice ,  qui  aimeroit  mieux  mourir  que  de  confentir  à  la 
»  trêve  ,  &  que  les  autres  Provinces  feroient  forcées  de  fe 
»  ranger  à  leur  avis  ;  que  Barneveld  commençoit  à  revenir 
>►  de  fon  erreur,  &  cherchoit  à  fe  raccommoder  avec  le 
»  Stadhouder ,  qui  regardoit  cet  Officier  &  le  Greffier  Aer- 
»  fens  comme  des  traîtres  ;  que  leurs  têtes  n'étoient  pas  en 

(i\  Voyei  cette  Lettre  dans  Metercn  Liv.  XXX.  fol.  572. 

(2)  Grorii  Hifl  Lib.  XVII  pag.  544. 

(3)  Négoc  de  Jeannin,  Torn.ll-pjg.  459  >  466,  479. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXII.    149 

»  sûreté ,  &  que  du  moins  il  leur  en  coûteroit  leurs  offi-  Philippe  IV.' 
»  ces  (i)  «.  Ces  difcours  déplurent  à  Sa  Majefté ,  &  fur  fes  ■ 

plaintes  Maurice  fut  obligé  de  défavouer  fon  Agent  (2).  1608. 

Les  Plénipotentiaires- ayant  reçu  leurs  pouvoirs,  offrirent  XVI- 
»  au  nom  des  Archiducs  de  conclure  une  trêve  en  Europe  romepu,onsrcS 
»  pour  fept  ans  avec  les  Etats ,  en  qualité  de  pays  libres  ôc 
»  fur  lefquels  ils  n'avoierrt  rien  à  prétendre,  avec  promefTe 
n  de  faire  leur  poffible  pour  obtenir  la  ratification  du  Roi 
»  d'Efpagne  «.  Jeannin  refufa  de  fe  charger  d'une  commif» 
iîon  quï  ne  manqueroit  pas  de  déplaire  dans  les  circonftan- 
ces ,  &  demanda  que  la  reconnoilTance  de  l'indépendance 
fut  faite  tant  au  nom  d'Albert  &  d'Ifabelle  qu'en  celui  de 
Philippe-  ;  mais  les  Efpagnols  ne  purent  s'y  réfoudre,  &  le 
délai  fixé  pour  leur  départ  étoit  prêt  d'expirer.  Ils  auroient 
bien  voulu  pouvoir  le  proroger  y  mais  la  morgue  espagnole 
ne  leur  permettoit  pas  de  le  demander.  Ils  firent  entendre 
du  mieux  qu'ils  purent  aux  AmbaiTadeurs  qu'ils  l'accepte- 
roient ,  s'ils  l'obtenoient  par  leurs  infiances  ;  mais  Jeannin 
aima  mieux  contenter  le  Prince  ,  en  les  laifïant  partir ,  que 
de  fe  rendre  fufpect.  Ii  étoit  informé  que  la  Zeelande  avoit 
réfolu  de  ne  point  députer ,  tant  que  les  Plénipotentiaires 
feroient  à  la  Haye  ,  &  fut  le  premier  à  confeiller  aux  Efpa- 
gnols de  demander  l'audience  de  congé  (3). 

Ils  y  furent  admis  le  30  de  Septembre  ,  &  Richardot  por-    Les  Rempo- 
tant la  parole  ,  après  avoir  vanté  la  facilité  d'Albert  qui  «ntiairei  £1- 

i'  1,    \,  >-i  •  1  •         pasnols    con- 

-oit  reldche  autant  qu  il  avoit  pu  ,  pour  avancer  la  paix  ,  gédiés. 
fe  plaignit  de  la  dureté  des  Etats  ,  qui  les  avoient  congé- 
diés fans  égard  pour  leur  caraclere.  »  Je  ne  fuis  pas  Pro- 
»  phête  ,  ajouta-t-il ,  mais  je  vois  Je  jour  où  vous  fouhaite- 
»  rez  inutilement  ce  que  vous  refufez  aujourd'hui ,  &  le 
»  fang  que  vous  allez  répandre  s'élèvera  contre  vous  «. 
Barncveld  expofa  avec  quelle  franchife  les  Etats  étoient 
entrés  dans  la  négociation  ;  »  qu'ils  n'avoient  ouvert  le  Con- 
»  grès  que  fur  la  promeffe  qu'on  leur  avoit  donnée  de  re- 


i)  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pag.  524  ,  pç. 
V   Daniel  Tom.  Vll.paf.  489. 
Négoc.  de  Jeanain ,  Toin,  II.  pag.  491 ,  492  ,  494  ,  499. 
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Philippe  IV.  »  connoître  leur  indépendance  ;  que  par  conféquent  on  nô 
j«ii  ■■■  ii^_>  „  peut  ieur  imputer  la  rupture  ,  mais  à  ceux  qui  refufent  de 
1 6oS,      „  ten|r  leur  parole  ;  qu'ils  font  forces  de  reprendre  les  armes 
♦♦  par  la  néceffité  d'une  défenfe  légitime  ,  &  qu'ils  l'ont  en 
»  droit  de  reprocher  à  leurs  ennemis  la  barbarie  avec  la- 
»  quelle  ils  viennent  d'égorger  leurs  matelots  Se  leurs  pê- 
»  cheurs ,  quoique  ceux-ci  rufTent  fans  armes  cv  fans  dé- 
»  fen(e  «.  Spinola,  témoin  de  ces  adieux,  ne  put  diflimuler 
le  chagrin  que  lui  caufa  la  rupture  (i).  Maurice  les  ramena 
dîner  dans  ion  Palais ,  Cv  le  jour  même  ils  fortirent  de  la 
Ville  (2).  On  trouve  fur  le  Regiffae  des  Etats,  à  l'endroit 
qui  marque  cet   événement  ,    l'apofHlle  fuivante   :  Dieu 
\ caille  qiiils  nayent  pas  laiffè  de  mauvaife  graine,  dont  les 
effets  fe  j a  [fent  fend  r  à  la  ruine  de  la  République  (3). 
Les  m:-       Quoiqu'un  pareil  adjeu  dût  rompre  la  négociation  ,  ceux 
tuteurs  cher-  ^  COnnoifToient   le  cabinet  ,   s'apperçurent  bientôt  que 
■ouerlanégo-  Jcannin  Cv  Richardot  avoient  retenu  le  fil  pour  la  renouer 
cution.  a  propos.  Le  premier  différa  quelque  tems  de  rendre  compte 

de  ù  dernière  entrevue  ,  fous  prétexte  d'attendre  l'armée 
des  Députés  de  Zeelande  ;  mais  en  effet  pour  avoir  la  ré- 
ponfe  d'Albert  au  projet  qu'il  avoit  remis  à  Richardot,  pour 
minuter  la  reconnoiffance  des  Archiducs  d'une  façon  qui 
pût  fatisfaire  les  uns  &  les  autres  (4).  Les  Ambaffadeurs  des 
nais  Puiflances  Médiatrices  demandèrent  audience  le  1 
d'Octobre  ;  mais  Jeannin  qui  portoit  la  parole,  fe  borna  à 
demander  la  convocation  de  la  Zeelande  ,  dont  la  prefence 
étoit  néceffaire  pour  la  communication  de  quelques  propo- 
sions nouvelles  de  la  part  des  Archiducs  ;  les  Etats  répon- 
dirent ,  que  les  Lettres  étoient  parties. 
Oppofition  Au  fortir  de  l'AfTemblce  les  Médiateurs  pafferent  chez  le 
de  Maïuîte.  Prince  ,  cV  firent  un  compliment  pareil.  Maurice  les  reçut 
affez  mal ,  &:  leur  dit ,  «  qu'il  ne  mettoit  aucune  différence 
»  entre  propofer  une  trêve   eu  travailler  à  la  ruine  de  la 

(  1)  (îrotii  Hft.  I/'A  XVI!.  pag.  544. 
(z)  Meteren  Liv.  XXJ  573. 

(0  Réfolut.  de  Holl.  du  ?o  Sept.  1608. /vç.  113. 
Ncgoc,  de  Jeannin  ,  Terri.  11. pjç.  4^3  ,  497. 
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»  République  ;  que  la  Hollande  &  la  Zeelande  n'y  donne-  Philippe  IV. 

»  roient  jamais  leur  confentement ,  &  qu'elles  fçauroient   — .-~ 

»  ranger  les  autres  Provinces  à  leur  avis  ;  que  quand  il  ne  1 6o8>- 
m  fe  trouveroit  que  trois  ou  quatre  Villes  de  Ton  côté  ,  il 
»  entreprendroit  avec  elles  la  défenfe  de  la  Liberté  ,  & 
»  qu'au  moins  il  auroit  la  gloire  de  mourir  avec  honneur , 
»  plutôt  que  de  rentrer  dans  l'efclavage  ;  que  ceux  qui 
»  avoient  commencé  la  négociation  ,  n'ont  jamais  penfé 
»  qu'à  les  remettre  fous  le  joug  ;  mais  qu'il  s'oppoferoit  à 
»  leur  projet  aux  dépens  de  fa  vie  ».  Ceci  regardoit  Barne- 
veld  ,  fur  lequel  le  Prince  vouloit  jetter  un  foupçon  de  par- 
tialité en  faveur  de  l'Efpagne.  Jeannin  s'efforça  de  le  rame- 
ner ;  mais  la  douceur  ne  fervit  à  rien  :  fon  parti  augmentoit 
tous  les  jours  ;  &  la  découverte  qu'on  fit  après  le  départ  des 
ElJDagnols ,  penfa  déterminer  toutes  les  Villes  à  la  guerre  (  i  ). 

Richardot  oublia ,  ou  feignit  d'oublier  ,  dans  un  tiroir  ou-       XVIT. 
vert  de  fon  bureau  quelques  papiers  ,  entte  lefquels  étoit  dei^ftruéîion 
fon  Inflruclion  fecrete.  Un  domeitique  l'ayant  trouvée  ,  la  fecretedesEiV 
porta  à  Jean ,  Comte  de  Naflau ,  alors  logé  à  l'hôtellerie  de  PagnolSs 
Goofwyn  Meurs  Kep ,  dans  l'appartement  que  le  Miniftre 
avoit  occupé.  Le  Comte  la  communiqua  au  Prince  Henri- 
Frederic  ,  qui  la  porta  à  fon  frère.  Ce  dernier  après  en  avoir 
fait  lecture  dans  les  Etats ,  en  fit  distribuer  une  copie  à  cha- 
que Député  (2),  &  quelqu'un  d'entr'eux  la  fit  imprimer  : 
enforte  que  cet  Ecrit  courut  bientôt  toutes  les  Villes. 

Albert  ordonnoit  aux  Plénipotentiaires  «  de  reconnoître 
»  fans  difficulté  l'indépendance  des  Provinces ,  &  furtout 
»  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit  faire  imaginer  que  les  Archi- 
»  ducs  vouluffent  revenir  un  jour  contre  leur  reconnoif- 
>»  fance  ;  que  dans  le  cas  où  l'on  refuferoit  la  reftitution  des 
»  biens  héréditaires ,  ils  obtinrent  une  fomme  annuelle  en 
»  échange,  &  leur  recommandoit  de  fe  fervir  des  Envoyés' 
»  de  l'Electeur  Palatin  pour  intinuer  fubtilement  aux  Etats  }- 
»  que  le  falut  des  Pays-Bas  dépendant  de  l'Union  des  Pro- 
»  vinces  ,  qui  divifées  deviendroient  bientôt  la  proye  d'un 

(1)   Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pag.  504  ,  505. 
(a)  KcIoiut.de  Holi.  du  2  Och  1698.  pag.  225, 
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Philippe  IV.  »  voifîn  ambitieux  ,  la  République  devoit  pour  fa  propre 

^   »  sûreté  fe  mettre  Tous  la  protection   des  Archiducs  ,  ou 

looo.      H  tout  au  moins  former  une  Ligue  défenfïve  avec  les  Pro- 
n  vinces  catholiques  ,  fous  promette  réciproque  d'empê- 
»  cher  leurs  fujets  de  prendre  du  fervice  chez  leurs  enne- 
»  mis  refpccHfs.  Le  fecret  leur  étoit  enjoint  pour  ce  dernier 
»  Article  ,   même  avec  Jeannin  ,  &  furtout  pour  ce  qui 
»  concerne  la  Religion  »  :  d'où  les   moins  habiles  con- 
cluoient  que  dans  l'Acte  même  qui  reconnoilToit  la  liberté 
des  Provinces-Unies ,  les  Archiducs  méditoient  les  movens 
de  la  détruire.  La  lin  de  l'lnlt.ru£tion  enjoignoit  aux  Pléni- 
potentiaires de  veiller  aux  intérêts  du  Comte  de  Ooitfnfe  , 
du  Duc  de  Cleves  &  de  l'Archevêque  de  Cologne  (i). 
Differens  fen-       Le  Peuple  imaginoit  que  Richardot  avoir  oublié  cet  Ecrit 
timens  à  cet  par  négligence  ,  &  lui-même  s'en  aceufoit  en  fe  plaignant 
gar  '  qu'on  eût  violé  le  Droit  des  Gens  par  la  publication  d'un 

papier  qui  devoit  demeurer  fecret.  Il  pria  Jeannin  de  lui  ren- 
voyer l'original ,  &  celui-ci  s'acquitta  vraifemblablement  de 
la  commimon  (2).  Les  Politiques  qui  rafinent  toujours,  pré- 
tendoient  que  le  Prince  l'avoit  fait  voler  avant  fon  dé- 
part (3)  ;  mais  les  plus  éclairés  jugeoient  que  Richardot 
avoit  laifle  fon  Inftruclion  de  deflein  prémédité,  tant  pour 
perfuader  aux  Etats  que  les  Archiducs  reconnoifloient  de 
bonne  foi  leur  Liberté,  que  pour  faire  l'ouverture  d'une  al- 
liance que  les  circonltanccs  ne  leur  permettoientpas  de  pro- 
pofer  :  &  le  but  de  ceux  qui  la  publioient ,  étoit  de  ranimer 
la  haine  contre  les  Efpagnols ,  &  de  femer  des  foupçons 
contre  les  AmbaiTadeurs  qui  propofoient  la  trêve  (4)  ;  mais 
Jeannin  fçut  s'en  fervir  de  façon  qu'elle  fut  moins  nuifible 
qu'avantageufe  à  fon  projet. 
XVIII.  Pendant  que  les  Allemands,  peu  fatisfaits  de  ces  mane- 

tam^dcJean"  £cs  '  s'app^oient  à  partir  ,  Jeannin  reçut  une  dépêche  de 
nin    pour   la  Richardot  qui  lui  mandoit ,  «  que  les  Archiducs  accordoient 

(1)  Inflniér.  des  Archiducs  d.ms  les  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom,  I.  p<ig.  54.  Me- 
teren /./v.  XXX./o/.  173.   Grotii  Hitt.  Lib.  XVII. pag.  547. 

(2)  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  [l.paf.  516,  5^3. 

(3)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  U.p.ig.  505  ,  5  10  ,  5  1 1. 

(4)  Grotii  Hift.  Lib.  XVII.  ftig.  547. 
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k  une  trêve  pour  dix  ans  ;  que  les  Etats  dévoient  fe  conten-  Philippe  IV; 
v  ter  que  l'Efpagne  reconnût  leur  Liberté  fous  la  garantie  ^=^^^ 
»  des  Couronnes  de  France  ck  d'Angleterre  ;  que  le  terme  i6o°» 
y  pour  toujours  qu'ils  exigeoient ,  éîoit  inutile  ,  puifque  l'é- 
»  nonce  feul  de  Liberté ,  fans  limitation  ni  reftriftion ,  fuffit 
»  pour  la  lignifier  pleine ,  entière  ,  indéfinie  ;  que  n'étant 
»  qualifiée  ni  concefîion  ni  grâce ,  ils  la  tiennent  en  vertu 
»  du  droit  légitime  acquis  par  les  armes ,  confirmé  par  une 
»  longue  pofieffion ,  &  que  la  formule  à  laquelle  ils  s'obfti- 
»  nent  eft  d'autant  moins  néceffaire  ,  que  leurs  anciens  Sou- 
»  verains  faifoient  ferment  à  leur  inauguration  de  la  con- 
»  ferver  &  de  la  défendre  comme  une  loi  fondamentale  des 
»  Pays-Bas  ».  Ceci  ne  s'accordoit  pas  avec  les  difeours  que 
Jeannin  avoit  tenus  aux  Etats  dans  le  commencement  de  la 
négociation.  Les  Archiducs  munis  de  pieinspouvoirs  de  Phi- 
lippe ,  offroient  de  traiter  fous  l'obligation  de  fournir  la  rati- 
fication du  Roi  (1)  ;  &  Jeannin  fçut  préfenter  la  trêve  dans 
un  fi  beau  jour,  qu'il  emporta  le  confentement  de  l'ArTem- 
blée  (2).  On  raya  même  le  terme  de  reconnoîue  (3)  ,  &  ce 
fut  fur  ce  plan  que  i'AmbafTadeur  dreffa  les  articles  du  Traité. 
Les  Archiducs  confentirent  à  traiter  avec  les  Etats  comme 
ks  tenant  libres.  Philippe  le  réfervoit  l'option  de  compren- 
dre la  mer  des  Indes  dans  la  trêve  ou  d'y  continuer  la  guerre  , 
&  l'on  remettoit  à  un  -autre  tems  l'examen  des  points  contef- 
tés  i  mais  les  D?putés  s'opiniàtrerent  à  faire  inférer  dans 
l'article  de  l'indépendance  ces  deux  mots ,  pour  toujours  (4). 
Jeannin  entreprit  encore  de  lever  cet  obftacle  :  il  demanda 
l'audience  le  1 8  d'Oclobre ,  &  fut  accompagné  par  les  An- 
gles &  les  Allemands  ;  il  y  prononça  la  harangue  dont  nous  Sa  Haranguç 
donnerons  l'extrait  :  aux  Etats, 

»  MESSIEURS, 
»  Nous  vous  avons  préfenté  au  nom  du  Roi  &  des  Princes 

(  1)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  W.pag.  533,535. 
(1  e.  de  Jcann>n,  Tom.  III  pag.  22. 

(})  N-j,'jc.  de  Jeannin  ,  Tom,  \\\.pag.  23  ,  27. 
(3/  ■•"•  de  Jeannin  ,   Tom.ll,  pag.  393. 
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Philippe  rv.  »  nos  Maîtres,  une  trêve  de  plulieurs  années ,  fous  les  con- 
mmm ~~~^  »  dirions  contenues  dans  un  Ecrit  qui  vous  a  été  remis  le  27 
1608.  „  d'Août  dernier.  Ces  conditions  nous  ont  paru  avantageu- 
»  fes  à  votre  Etat ,  &  nous  efpérions  qu'elles  feroient  ac- 
»  ceptées  unanimement.  Cependant  nous  apprenons  qu'elles 
»  caulént  une  fermentation  générale  dans  votre  AiTemblée. 
»  Le  rang  Se  le  mérite  de  ceux  qui  les  rejettent ,  exigent 
»  que  nous  comparions  leurs  raiibns  avec  les  motifs  qui  nous 
»  ont  déterminés,  afin  de  vous  mettre  en  état  de  choihr  le 
»  parti  le  plus  falutaire. 

»  Nous  voyons  avec  douleur  que  pour  rendre  la  trêve 
h  plus  odieufe,  quelques-uns  la  représentent  comme  un  ar- 
»  tifice  de  vos  ennemis  ;  mais  n'etl-ce  pas  nous  aceufer, 
»  nous  qui  l'avons  propofée  ,  ou  tout  au  moins  nous  foup- 
»  çonner  d'imprudence  &  d'inattention  ?  S'ils  ont  pour  but 
»  d'afîurer  la  liberté  ,  &  non  de  perpétuer  la  guerre,  nous 
»  ne  pouvons  blâmer  leur  delTein.  Nous  partageons  avec 
»  eux  l'intention  de  travailler  à  l'avantage  de  la  Républi- 
»  que  ,  mais  il  arrive  fouvent  que  les  perfonnes  les  mieux 
»  intentionnées  envifagent  le  même  objet  fous  des  points 
»  de  vue  différens.  On  ne  nous  aceufera  pas  d'avoir  voulu 
»  plaire  aux  Efpagnols,  11  l'on  réfléchit  fur  les  plaintes  qu'ils 
»  ont  faites  de  notre  partialité  ;  qu'ils  ont  rejette  notre  plan  , 
»  6v  que  Philippe  en  a  même  écrit  avec  amertume  aux 
>►  Rois  de  France  ex  d'Angleterre.  Aujourd'hui  que  les  Ar- 
«  chiducs  confentent  à  reconnoître  votre  indépendance , 
»  vous  craignez  que  les  termes  ne  foient  pas  anez  expref- 
»  fifs  !  Ignorez-vous  que  la  Liberté  eil  un  bien  qui  n'admet 
»  ni  terme  ni  condition  ?  Quand  une  fois  elle  efr.  reconnue, 
»  il  n'eft  plus  poflible  de  la  difputer.  Ce  mot  feul  fans  ref- 
»  tri6tion  ,  la  fuppofe  pleine,  entière  ,  indéfinie.  Vous  ne 
»  la  demandez  pas  comme  un  don  ,  mais  comme  un  aveu 
»  de  la  vérité.  Dans  le  premier  cas  ,  un  Souverain  qui  ne 
»  peut  aliéner  la  moindre  partie  de  fes  Etats,  peut  encore 
»  moins  fe  dépouiller  de  (a  Souveraineté  ;  &  l'expre/fion 
»  feroit  infultante  pour  un  Peuple  qui  l'a  conqir.fe  par  fa 
«  valeur ,  coniiatéc  par  un  Edit  irrévocable  }  &  confirmée 
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»  par  une  longue  pofïeffion.  Or  on  ne  peut  mieux  confefTer  Phïihpk  IV. 
»  votre  indépendance,  qu'en  vous  appellant  libres  ,  &  dé-        ^.       " 
»  clarant  qu'on  n'a  rien  à  prétendre  fur  vos  fujets  ,  ni  fur      îo°  * 
»  votre  pays.  Cet  aveu  nous  ayant  paru  fuffifant ,  il  feroit 
»  indécent  d'exiger  d'un  Roi  qui  n'eft  ni  vaincu  ni  prifon- 
»  nier ,  une  abdication  formelle  de  fes  droits. 

»  Il  vous  eu  important-,  je  l'avoue ,  de  conftater  votre 
»  état ,  mais  les  Rois  vos  Alliés  &  vos  voifîns  font  fatisfaits 
«  de  renonciation  ;  que  pouvez-vous  deiirer  de  plus  ?  Pre- 
»  nez  garde  qu'on  n'infifte  fur  une  déclaration  plus  précife 
»  dans  l'efpérance  de  rallumer  la  guerre  ,  fans  fe  charger  de 
»  la  haine  de  la  rupture,  en  la  rejettant  fur  un  refus  de  l'en- 
♦»  nemi.  On  n'a  point  d'exemple  qu'aucun  Souverain  fe  foit 
»  expliqué  plus  clai-ement  dans  une  pareille  Révolution. 
»  Les  SuifTes  fe  font  contentés  d'une  iîmple  trêve ,  &  jouif- 
»  fent  encore  de  leur  Liberté.  Les  Danois  n'ont  point  exigé 
»  de  déiiftement  de  Chriiliern,  quoique  prifonnier  &  dé- 
»  pouillé  de  fa  Couronne  par  un  Arrêt  de  fà  Nation.  Son 
»  rival  s'eft  affermi  fur  le  trône  par  la  fagefTe  de  fon  gou- 
»  vernement  &  par  fon  attention  à  conferver  l'amitié  de  fes 
»  voifins. 

»  Vous  avez  peur  que  Philippe  ne  refTufcite  fes  droits  à 
»  l'expiration  de  la  trêve  ?  La  vicloire  en  décidera  ,  & 
»  quelles  sûretés  pourroit-on  vous  donner  contre  fes  décrets  ? 
»  Le  dirai-je  ,  vos  inquiétudes  font  tort  à  votre  caufe  :  c'eft 
»  au  courage  à  maintenir  le  droit  acquis  par  les  armes ,  & 
>t  la  légitimité  devient  fufpecte ,  quand  on  veut  des  paroles 
»  pour  garants. 

»  Vous  appréhendez  que  la  trêve  ne  donne  le  tems  à 
»  votre  ennemi  de  réparer  fes  finances  épuifées  ?  Vous  avez 
»  un  grand  avantage  fur  ce  point.  Un  jeune  Monarque  am- 
v  bitieux,  à  la  tête  d'un  Peuple  dont  la  vanité  fait  le  carac- 
»  tere  ,  ne  penfe  gueres  à  l'économie  j  fon  épargne  eft  ou- 
»  verte  de  tous  côtés.  La  République  toujours  attentive  fur 
*  l'avenir,  ne  fonge  qu'à  maintenir  fes  pofTe/îions,  fans  en- 
■»  vie  d'en  ajouter  de  nouvelles.  Après  l'acquit  de  vos  dettes, 
vous  pcnferez  à  rétablir  votre  crédit.  Vous  pouvez,  &  je 
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Philippe  IV.  »  vous  le  confeille  ,  continuer  les  impôts  établis,  &  n'étant 
-  »  plus  charges  que  de  l'entretien  de  vos  garnifons,  vosdet- 
1600.  >}  tes  fcront  payées  ex  vos  coffres  remplis  à  l'expiration  de 
»  la  trêve.  Je  conviendrai  que  ia  féduclion  (c  gl.ffc  plus  faci- 
»  lement  dans  1  'inaction,  &  que  les  promettes  &  les  préfens 
»  peuvent  corrompre  des  Membres  dans  vos  Attemblées  ; 
»  mais  outre  qu'il  ett  difficile  de  gagner  un  grand  nombre 
»  de  perfonnes ,  vous  ne  manquez  ni  de  Loix  ni  de  Tribu- 
»  naux  pour  en  impofer  à  la  con\  oitiie  &  pour  punir  les 
»  coupables. 

»  Quant  à  la  mollette  que  vous  redoutez  ,  plût  à  Dieu 
»  que  votre  ennemi  fût  d'un  caraclcre  à  vous  laiffer  dor- 
»  mir  !  Au  furplus  ,  vous  vous  effrayez  du  fantôme  fans 
»  penfer  à  la  réalité.  Si  ce  motif  vous  fait  impreflion  ,  la 
»  guerre  devient  éternelle  ;  la  iécurité  qui  naît  de  la  paix  , 
m  ett  plus  dangereufe  que  celle  qui  laiffe  craindre  le  retour 
»  de  la  guerre.  Un  Gouvernement  attentif  &  terme  peut 
»  remédier  à  tous  ces  inconvémens.  La  guerre  entraîne  des 
»  maux  que  le  plus  (âge  ne  peut  parer  x  &  dont  les  fuites 
»  font  fupérieures  a  la  prudence.    - 

»  Nous  vous  conjurons  de  pefer  attentivement  fur  ces  ré- 
»  flexions  ,  &  de  fuivre  le  confeil  des  Rois  vos  Alliés.  Le 
»  foin  qu'ils  ont  pris  de  votre  confervation  ,  ne  vous  per- 
»  met  pas  de  douter  de  l'intérêt  qu'ils  ont  à  votre  falut. 
»  Ils  font  inttruit:,  parfaitement  de  votre  (ituarion.  Ils  n'igno- 
»  rent  pas  que  la  trêve  a  fes  dangers ,  &  qu'il  ett  à  craindre 
»  que  le  repos  ne  relâche  les  liens  de  la  concorde  &  de 
»  l'obéiffance  ;  mais  ils  font  en  même  tems  convaincus  que 
»  les  inconvéniens  qui  fuivent  la  guerre  .  font  plus  grands 
»  &  plus  attirés;  que  les  revenus  de  la  République  fiiffifent 
»  i  peine  à  foutenir  la  défenfe,  c'ett-à-dire,  à  reculer  votre 
»  ruine. 

»  Je  répondrai  en  deux  mots  à  la  Lettre  de  Jujle  Lipfe. 
»  Ce  grand  homme  confeille  aux  Efpagnols  de  faire  une 
»  trêve  ,  comme  le  moyen  le  plus  sûr  de  rér.ibl:r  leurs  af- 
»  faires  :  d'où  l'on  conclut  qu'elle  ett  la  ruine  des  vôtres  ; 
»  mais  il  ne  la  veut  que  très-coutte  :  il  n  ett  point  quettioa 
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m  de  liberté  ;  &  pour-lors  vous  n'étiez  pas  foutenu  par  la  Phii»w  IV*; 
»  France  ,  circonlr.an:es  qui  changent  votre  pofition  ,  &:  5s 

»  doivent  vous  perfuader  que  la  trêve  n'eft  qu'un  achemi-      ï6q8«. 
»  nement  à  la  paix. 

»  Songez  que  la  Pacification  de  Gand  ,  quoiqu'aufîitôf 
n  rompue  ,  a  fauve  la  Hollande  ;  que  les  Suifîes  jouhTent 
»  de  la  paix  fous  le  nom  de  la  trêve  qu'ils  ont  forcé  les 
»  Archiducs  de  leur  accorder.  Il  eft  vrai  que  la  valeur  de 
n  leur  infanterie  &  Tâpreté  de  leurs  montagnes  a  dégoûté 
»  ces  Souverains  de  la  rompre  ;  mais  vos  défenfes  ne  font 
»  pas  moins  augurées  :  l'Océan  vous  garde  d'un  côté  -,  vos 
h  flottes  ferment  l'entrée  de  vos  ports,  &  les  plus  grands 
»  fleuves  de  l'Europe  fervent  de  rempart  à  vos  frontières.- 
»  Je  ne  parlerai  pas  de  ces  vieux  foldats  qui  compofent  vos 
»  b  .taillons,  ni  de  cette  cavalerie  dont  la  bonté  eft  univer- 
»  fellement  reconnue. 

Quelques-uns  femblent  appréhender  que  les  Princes  vos 
»  Ailiés  ne  fe  refroid.lTent  pendant  la  trêve  ;  mais  la  raifon 
»  d'Etat  qui  les  détermine  aujourd'hui,  Habilitera  autant  que 
»  leurs  Royaumes.  Leurs  fecours  &  le  mérite  du  grand 
y*  Capitaine  qui  commande  vos  armées ,  infpireront  la  même 
s  crainte  à  vos  ennemis.  Tant  de  motifs  doivent  vous  dé- 
»  terminer  à  fuivre  l'avis  de  ceux  qui  ne  font  intérefTés  qu'au 
»  bien  de  votre  République.  Je  fupprime  par  dilcrétion- 
»  d'autres  motifs  qui  pourroient  vous  déterminer  ;  je  me- 
»  fkitte  que  la  reflexion  vous  les  mettra  fous  les  yeux,  &  je 
»  me  garderai  d'imiter  ceux  qui  fe  croyent  tout  permis  pour 
»  foutenir  leur  fentimcnt  (1)  «. 

Ce  difeours  ayant  ébranlé  les  efprits  ,  Jeannin  revint  le 
lendemain  à  l'Affemblée,  &  pour  emporter  les  fuffrages,  il. 
fit  leclure  des  conditions  propofées ,  &  démontra  par  les- 
termes  que  les  Archiduc  s  employ  oient ,  »  qu'on  ne  pouvoit 
>♦   les  foupçonner  d'artifice,  &  moins  encore  de  duplicité  5. 

ju'on  afhiroit  leur  liberté  non-feulement  pendant  ld  trêve,. 
»  mais  pour  toujours ,  &  qu'ils  pouvoient  fe  glorifier  d'avoir 

(  1)  Propof  dans  les  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  III,  pag,  3,  Grotii  Hift.  Lik. 
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Tmiltppe  IV.  »  les  premiers  forcé  leur  Souverain  à  détacher  leurs  Pro* 

l -=  »  vinces  de  fa  Couronne,  pour  en  tonner  un  Etat  indépen- 

c"©o.  »  dant  ;  que  la  navigation  des  Indes  leur  étoit  accordée  , 
»  fous  la  réferve  de  l'option  référée  au  Roi  d'Efpagne  de 
»  déclarer,  fous  trois  mois,  s'il  prétend  borner  les  effets  de 
»  la  trêve  dans  l'Europe,  ou  l'étendre  dans  l'Orient,  à  con- 
»  dition  que,  faute  de  s'être  expliqué  dans  le  terme  pré- 
»  fixe  ,  les  hoftilités  qui  pourront  fe  commettre  dans  le 
»  Nouveau  Monde,  ne  pourront  être  regardées  comme  des 
n  infractions  au  prcfent  Traité.  Il  ajouta  ,  que  Richardot 
♦>  venoit  de  leur  envoyer  un  plan  qui  levé  toute  difficulté 
»  fur  les  autres  articles,  &  qu'il  ne  voit  pas  ce  qui  pourroit 
*>  encore  les  arrêter  «. 

Feignant  alors  de  s'échauffer ,  il  taxa  d'ingratitude  ceux 
qui  fe  fervoient  de  l'ambaffade  de  Don  Pedro  de  Tolède 
pour  femer  des  foupçons  injurieux  à  fon  Maître ,  les  affura 
que  la  bienveillance  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  la  Répu- 
blique ne  pouvoit  s'altérer  ,  &  fortit  en  laiffant  un  Ecrit  fur 
le  Bureau ,  par  lequel  il  réfutoit  la  Lettre  que  Maurice  avoit 
adreflee  aux  Villes ,  &  leur  remontroit  »  que  ces  libelles  , 
»  peu  capables  d'avancer  le  bien  des  Provinces,  n'étoieiït 
»  propres  qu'à  fomenter  la  diviiion  ,  &  à  porter  les  peuples 
»  à  la  défobéiffance  ;  qu'on  ne  doit  traiter  des  affaires  d  Etat 
»  que  dans  leur  Allemblée  ;  qu'on  peut  y  dire  fon  fenti- 
»  ment  avec  franclufe  &  liberté  ,  afin  que  chacun  puifie 
i>  prendre  le  parti  qu'il  croit  le  plus  avantageux  ;  mais  que 
»  partout  ailleurs  de  pareils  propos  font  dangereux  ,  &  doi- 
»  vent  être  défendus  (i)  «. 
XIX.  \7inwood  qui  par  la  nomination  du   Roi  d'Angleterre 

L'Ambafla-  avoit  féance  dans  le  Confeil  d'Etat,  leur  confeilla  »  d'imiter 

terre  confeiite  "  ^on  Maître  &  de  ^re  ^d  Pa^x  avec  f  Efpagne  ;  que  la  né- 
U^ûf.  »  ceflitc  feule  légitimoit  les  armes  ;  qu'elles  ne  méritoient 

»  la  faveur  du  Ciel  &  le  fecours  des  Rois  pieux,  qu'autant 
»  qu'elles  étoient  légitimes  ;  qu'elles  perdoient  ce  titre  , 
»  fitot  qu'on  pouvoit  les  quitter  avec  honneur  ;  que  quand 
»  même  la  République  pourroit  foutenir  feule  tout  le  poids 

(i)  Ecrit  dans  les  Négoc.  de  Jcannin  ,  Tom,  III. pag.  9. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXII.    159 

*  de  la  guerre ,  ils  ne  devroient  pas  rejetter  un  Traité  qui  Philippe  IV* 
*>  ne  blefle  ni  la  Religion ,  ni  la  Liberté ,  ni  le  Commerce  ;  -- ^ 

»  que  fi  l'on  appréhende  les  périls  où  les  Provinces  feront  1608"* 
»  expofées  lors  de  l'expiration  de  la  trêve  ,  on  doit  encore 
»  plus  réfléchir  fur  la  pofition  actuelle  de  la  République  (  1  )  * 
»  qu'on  peut  afîurer  l'obfervation  de  la  trêve  par  la  garantie 
»  que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  avoient  offerte 
»  pour  la  paix  «. 

Maurice  répondit ,  »  qu'on  ne  peut  gueres  compter  fur     Réponfe  de- 
»  le  fecours  des  Monarques  les  plus  puilîans  ;  que  les  inté-     auacc 
»  rets  de  leurs  amis  les  touchent  faiblement  ;  qu'on  les  voit 
»  quelquefois  difîimuler  les  injures  qui  les  regardent  per- 
»  formellement,  &  rechercher  l'amitié  de  ceux  qui  les  ont 
»  offenfés  le  plus  grièvement  «. 

Winwood  qui  reconnut  la  conduite  de  Jacques  après  la      Plaintes  de- 
confpiration  des  poudres ,  fut  irrité  de  ce  difcours  :  il  en  Jacclues  la 
rendit  compte  à  fon  Maître  ,  qui  s'en  plaignit  aux  Etats , 
&  demanda  réparation  d'honneur  à  Maurice  ;  mais  le  Prince 
s'excufa  de  fon  mieux  par  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Roi ,     iSreftfiw  de 
ck  refufa  de  faire  une  réparation  publique  (2).  Cependant 
cette  aventure  refroidit  l'amitié  des  Anglois  (3). 

Maurice  prêtent  à  la  lefture  de  la  réfutation  de  fa  Lettre,     s?n  op>"iâ- 
&  piqué  de  la  nouvelle  attaque ,  réfolut  d'icrire  une  féconde  î£ve* 
fois  le  21  d'O&obre.  Il  s'étendit  beaucoup  fur  les  progrès 
de  la  féduclion  &  fur  les  dangers  dont  l'Etat  étoit  menacé  , 
qui ,  difoit-il ,  font  d'autant  plus  à  craindre ,  que  l'autorité 
manque  pour  réprimer  les  coupables.  Il  infidoit  fur  la  né- 
ccflité  de  ne  rien  conclure  fans  affurer  la  liberté  pour  tou- 
jours ;  conclut  à  reprendre  les  armes  fi  les  Efpagnols  refu- 
foient  d'ajouter  ces  mots,  &  finiffoit  par  foutenir  qu'on  ne 
pouvoit  conclure  de  trêve  fans  violer  l'Union  d'Utrecht ,  à 
moins  que  le  vœu  ne  fût  unanime  (4).  Peu  de  jours  après  il      H  parcoure 
partit  de  la  Haye  ,  fous  prétexte  d'aller  au-devant  de  Phi-  le*v,lles« 

(1)  r,rotii  Hift.  Lia.  XVll.pag.  549. 

(i\  T.  Birch  iSQgot.from.  lj'ji.  tO  1617.  pag.  286,  287. 
(">      N     ;oc.  de  Jeannin,  Tom.  III.  pag.  25  1  ,  314.  Tom.  IV.  pag.  99, 
Voyez  la  Lettre  dans  le  *  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.lll.pag.ij, 
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Philippe IV.  lippe-Guillaume,  Prince  d'Orange,  4on  frère,  qui  revenoh 

-  pour  la  première  fois  dans  les  Piovmces  Unies  ;  mais  en 

1600.      cffct  p0Ur  appUyCr  fCs  partisans  par  la  préfence,  ex  gagner 

Jes  Régens  des  Villes  (1). 
XX.  Cette  Lettre  &  le  nombre  prodigieux  de  libelles  anony- 

Nouveaux  mes  dont  le  pays  étoit  inondé,  cauïoient  une  fermentation 
les  Promo-1"  générale  dans  les  efprits.  Les  uns  aceufoient  Corneille  &: 
teursdeiatre-  François  Aériens  de  s'être  réunis  avec  Barneveld  pour  per- 
**  dre  la  Patrie.  On  les  peignoit  comme  des  traîtres  qui ,  par 

le  crédit  qu'ils  avoient  ulurpé  au  moyen  de  leurs  offices , 
s'élevoient  au-deflus  des  perfonnes  les  plus  diftinguées  par 
Jour  naifTance  6V  leurs  vertus.  On  trouva  un  matî  1  a  Là  porte 
d'un  HuiiTier  du  Palais  trois  Lettres  ,  adreiîées  l'une  aux 
Etats-Généraux  ,  l'autre  à  ceux  de  Hollande,  &  la  troifiéme 
à  Renier  Pauw,  Bourgmeltre  d'Amllerdam.  On  en  fît  lec- 
ture dans  l'AiTemblée  des  Etats.  On  y  parloir  de  la  trêve 
comme  d'un  artifice  concerté  avec  les  ennemis  ;  on  taxoit 
de  trahifon  le  zèle  de  l'Avocat  de  Hollande,  &  l'on  de- 
mandoit  fon  fupplice  (2).  Les  Etats  en  furent  indignés ,  & 
Maurice  même  conclut  à  la  recherche  de  l'Auteur  (3). 
Barneveld  Barneveld  fe  voyant  en  but  à  la  fureur  du  parti ,  déclara 
demande  fedé-  »  qu'accoutumé  aux  attaques  des  Grands  auxquels  il  a  voit 
»  réfifté  pour  fervir  la  République  ,  fa  confciencc  c\  fa  ridé- 
»  délité  1  avoient  foutenu  contre  la  calomnie  ;  mais  qu'il  ne 
.'>  pouvoit  Ce  difllmuler  la  grandeur  du  péril  qui  le  menaçoit; 
»  que  la  proportion  d'une  trêve  déplaifant  à  la  multitude  , 
»  on  le  chargeoit  gratuitement  d'une  haine  générale  ;  qu'il 
»  fupplioit  les  Etats  de  lui  permettre  de  fe  retirer ,  &  de 
»  nommer  à  fa  place  quelqu'un  qui  fût  plus  agréable  au 
»  Peuple,  &  plus  capable  de  s'attirer  l'amitié  des  Grands  «. 
Après  ce  réquisitoire  il  fortit  de  l'AiTemblée.  La  délibération 
fut  prompte  :  on  nomma  quatre  Députés  pour  le  prier,  au 
.    nom  des  Etats ,  de  ne  point  les  abandonner  dans  un  tems 


million. 


(0  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  TTT.  pag.  74,  7^. 

(1)  Voyez  ces  Lettres  dans  Aitzema,  Tom.  î.pjg  36. 

(3)  Rélblut.  de  HoïlJu  ij  Ofl.  i6o%.pag.  245.  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  111; 

auflf 
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aufîî  difficile,  après  leur  avoir  rendu  tant  de  fervices  depuis  Philippe  ÎV. 

un  (i  grand  nombre  d'années.  L'Avocat  fe  laifla  ramener  (i),  LL-xtXLJ^^s^ 

reprit  la  place ,  Sl  fes  ennemis  même  furent  contraints  de  le  1608. 

r-r    •  /    x  II  reprend  fa 

féliciter  (2).  place/ 

Le  tems  de  l'AiTemblée  des  Villes  approchoit ,  ck  Mau-  H  détermine 
rice  mettoit  tout  en  ufage  pour  les  engager  à  voter  contre  ["trg°e*  pou* 
la  trêve.  Le  retour  de  Barneveld  lui  donnoit  un  nouveau 
luilre  ,  dont  il  fçut  profiter  pour  renverfèr  les  projets  de  Ton 
Rival.  Il  gagna  d'abord  l'Ordre  de  la  NoblefTe  ,  &  dé- 
termina douze  des  dix-huit  Villes  votantes  à  prendre  fon 
parti  (3).  Jeannin,  pour  le  mieux  appuyer  ,  avoit  engagé  II  eft  apa 
fon  Maître  d'écrire  deux  Lettres  en  date  du  23  d'Oétobre,  f^6  ^Henrl 
l'une  aux  Etats ,  &  l'autre  au  Prince  ,  par  lesquelles  il  les  IV. 
preiîoit  vivement  d'accepter  la  trêve.  Henri  fe  plaignoit 
dans  la  première  ,  des  Ecrits  injurieux  qu'on  répandoit  pour 
faire  imaginer  à  la  populace  »  qu'il  penfoit  à  la  Souverai- 
»  neté  des  Provinces  ;  que  fon  Confeil  même  leur  donnoit 
»  le  démenti  ;  qu'il  étoit  perfuadé  que  Maurice  ne  montroit 
»  tant  d'oppofition  à  la  trêve  que  par  amour  pour  le  bien 
»  public  ,  pour  la  gloire  6c  pour  l'honneur  de  fa  Maifon  $ 
m  qu'il  Jaiflbit  à  chacun  fon  opinion  ;  qu'il  ne  fongeoit  à 
n  donner  fes  avis  que  par  amitié  ,  &  qu'il  fe  flattoit  que  fa 
>*  franchife  feroit  prife  en  bonne  part  (4)».  Cette  Lettre 
adoucit  l'efprit  du  Prince  (  5  )  ,  qui  parut  beaucoup  plus 
modéré  ,  lorfque  le  Préfident  préfenta  aux  Etats  celle  qui 
leur  étoit  deitinée.  Il  les  exhorta  (i  férieufement  à  preffer 
la  délibération  ,  que  la  plupart  fe  déterminèrent.  Il  leur  re- 
commanda l'union  ,  les  exhorta  à  veiller  fur  leurs  garnifons, 
&  a  faire  attention  aux  confeils  du  Prince  Maurice  ck  du 
Comte  Guillaume-Louis,  leurs  Stadhoudeis  (6). 

Bameveld  avoir  ramené  toutes  les  Villes  ,  à  l'exception  OppoHtiondd 

de  Delft  &  d'Amiterdam,  &  comme  celles-ci  n'infiftoient  quelques  Vil- 
les. 

[1)  Réfolat.  de  Holl.  du  if  07.  1^08.  pag.  245. 

1    mnin  ,  Tom.  \U.pag.  43.  G:otii  Hift.  Lib.  XVII.  pag.  552. 
tannin,  7    n.  III. pag.  48. 

'  ît  Jeannin,  Tom.  M. pug,  61 ,  62, 

feannin  ,  Tom.  III.  p.  g.  109. 
■  ïf.  dans  les  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  III.  ra%.  80. 

ne  y  IL  X 
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Philippe  IV.  que  fur  une  déclaration  plus  étendue  par  rapport  à  l'indé- 

-  pendance  ,  il  efpéroit  les  réunira  la  pluralité  (i).  Il  s'expliqua 

1608.       je  j^  d'Octobre  en  préfence  d'un  Député  de  la  Noblefle  & 

de  ceu\  de  neuf  ou  dix  \  illcs  fur  ce  qu'il  penfoit  de  l'oppo- 

fition  de  la  Zee'ande  (2)  ;  mais  on  ne  trouve  nulle  part  ion 

terit  contre  opinion  ,  ni  les  raifons  dont  il  l'appuya  :  on  ignore  même 

Mau.-ice.        ce  qlH  rut  conclu  dans  cette  conférence.  On  fçaii  que  peu 

après  le  Prince  fut  admis  trois  fois  à  l'Ailémblée  des  Etats, 

qu'il  demanda  la  communication  d'un  Mémoire  en  faveur 

de  la  trêve,  dont  l'Auteur  s'effoFÇOÎt  de  jetter  des  lbupçons 

fur  le  Prince  &  toute  fa  Maifon.  Il  ofTroit  de  fe  julHfier  par 

écrit,  &:  de  prouver  que  l'ouvrage  partoit  d'une  plume  cfpa- 

Jiiaification  gnole.  Les  Etats  répondirent  qu'on  lui  délivreroit  tout  ce 

des  Etats.  °    .  ,  '  ,r  .  l.       ,.,      »       ,r 

qui  regardoit  cette  affaire  ,  quoiqu  ils  n  eiment  aucune  con- 
nouTance  de  l'Ecrit  dont  il  parloit ,  ex  qu'on  n'y  eût  rien  avancé 
au  préjudice  de  fon  Excellence  ;  qu'au  fur  pins  ils  le  prioient 
de  déclarer  nettement  s'il  ctoyoit  avoir  à  fe  plaindre  de  quel- 
ques-uns de  leurs  Membres  (3)  ;  mais  on  ne  fçait  rien  de 
plus. 
XXI.  Les  Elus  qui  forment  le  premier  Membre  des  Etats  tf\J- 

Oppof.ton  trccht    étoient  imbus  que  ii  la  trêve  avoit  lieu,  il  faudroit 

des  Llus  d  U-  ,  .       '  i         i  •  1  /  •     1  •  »«i  m 

trecht.  rcltituer  la  plupart  des  biens  cccledalhques   qu  ils   poiie- 

rloient,  6V  I* Avocat  ne  put  jamais  les  attirer  de  ion  coté  (4). 
De  la  Zee-  La   Zeelande  non-feulement  iniâtroit  dans  fon  oppoii- 

tion  ,  mais  encore  elle  prétendoit  qu'on  ne  pouvoit  recueillir 
les  voix  tant  qu'elle  fubfilïeroit  ,  l'Union  d'Utrccht  portant 
en  termes  formels  dérenfes  de  faire  aucun  Traité  avec  l'en- 
nemi fans  le  conléntement  unanime  des  Confédérés  ,  &  vou- 
lant qu'en  cas  de  partage  les  conteftations  fulTent  portées 
devant  les  Stadhouders  (5).  Après  un  long  refus  de  compa- 
raître ,  leurs  Députés  fe  rendirent  enfin  aux  Etats  le  1 1  de 

(1)  Négoc.  de  Jc.innin  ,  Tom.  III. />j£.  93  ,  96,  ici  ,  102,   105. 

(2)  Rciolut.  de  HoU.  du  18  Otf.  1608.  pag.  247. 

(3)  R'Hôhit.  de  Holl  du  21  Oïl.  1608.  pjg.  250. 

(4)  Ni, ne  de  .'carmin,  Tom.  III.  p*g,  9-. 

(5)  Négoc.  de  Jcannin,  Ti>m,  III.  pag.  101  ,  105.  Grotii  Hift.  Lit.  XVII. pag. 
"y    S4°« 
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Novembre  (  1  )  ,  &  la  difpute  s'échauffa.  On  difoit  haute-  Philippe  IV. 
ment  qu'il  n'étoit  pas  queftion  d'examiner  fi  la  prétention  ■ 

des  Zeelandois  avoit  quelque  fondement ,  mais  fi  cette  Pro-       1608. 
vince  feroit  la  loi  à  toutes  les  autres.  Celle-ci  menaçoit  de 
fe  ieparer  de  l'Union  ,  &  ce  fut  le  moment  que  Jeannin 
faifit  pour  frapper  le  coup  décifif.j 

Il  entra  dans  l'Affemfclée  le  18  de  Novembre  ,  accom-  deJJ2J^ 
pagné  de  fes  Collègues  &  des  AmbafTadeurs  d'Angleterre  ,  Etats. 
Ôc  dit  ;  »  que  fur  la  nouvelle  que  la  Zeelande  penfoit  à  fe 
»  détacher  de  l'Union  &  à  renoncer  à  l'alliance  des  Amis 
»  de  la  République  ,  il  s'étoit  rendu  à  l'Aflembiée  avec  fes 
»  Confrères ,  pour  détourner  Meilleurs  les  Députés  de  Zee- 
»  lande  d'une  réfolution  fi  contraire  au  falut  des  Pays-Bas  ; 
»>  que  la  concorde  &  l'amitié  de  tous  les  Membres  allure  la 
h  République ,  &  que  le  fchifme  préfage  fa  ruine  ;  que  la 
»  raifon  autorife  chacun  à  foutenir  fon  fentiment ,  mais  qu'il 
»  eft  de  la  prudence  &  de  la  fageffe  de  fe  foumettre  à  la  plu- 
»  ralité,  furtout  dans  un  Gouvernement  démocratique,  qui 
»  manque  de  Chef  pour  déterminer  le  plus  utile  ;  «  &  paf- 
fant  à  l'Union  d'Utrecht ,  après  avoir  avoué  qu'il  ne  lui  con- 
venoit  gueres  d'entrer  dans  ces  détails ,  il  dit  ,  »  qu'on  n'i- 
»  gnore  pas  que  lorfque  les  conditions  furent  rédigées ,  les 
>»  circonstances  ne  permirent  pas  de  confulter  la  juftice ,  & 
»  que  par  conféquent  fi  quelqu'une  eft  contraire  aux  intérêts 
»  de  l'une  des  Provinces ,  elle  peut  être  réformée  par  l'Af- 
>>  femblée  générale  ;  que  le  plus  grand  nombre  doit  empor- 
»  ter  le  moindre  ;  que  cet  ufage  eft  le  fondement  des  Ré- 
m  publiques  ,  qui  s'approchent  de  leur  ruine  s'ils  viennent  à 
»  le  détruire  ;  que  la  trop  grande  liberté  des  particuliers 
»  conduit  à  la  fervitude  ,  cV  qu'il  prie  les  Villes  de  Zeelande 
y>  de  faire  de  férieufes  réflexions  avant  que  de  s'engager  dans 
j*  une  démarche  qui  feroit  bientôt  fuivie  de  repentir  ;  qu'au 
»  furplus  il  leur  déclare  par  ordre  exprès  du  Roi  fon  Maître, 
»  que  fa  Couronne  n'a  pas  befoin  de  la  République ,  &  qu'il 

(1)  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  III. par.  104. 

Xij 
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Philippe  IV.  »  s'ennuye  de  prodiguer  fes  conleils  à  des  gens  qui  fçavent 
-— ^  »  fi  mal  en  profiter  (1)  «. 
Ed°s  Spencer  appuya  ce  difeours  par  une  pareille  déclaration 

cer.  pen"  au  nom  du  Roi  d'Angleterre ,  Cv  finit  en  leur  rappellant  le 
kit  de  cette  fille  ,  qui  réfutent  d'écouter  aucun  de  ics 
Amans,  fut  mife  en  pièces  &:  partagée  par  tous.  11  leur  mon- 
tra par  un  grand  nombre  d'exemples ,  combien  le  Tribunat 
avoit  été  nuifible  à  la  République  Romaine,  leur  confeilla 
d'établir  les  impôts  d'une  manière  fixe  &  uniforme ,  de  ré- 
former les  abus  qui  fe  trouvent  dans  le  Gouvernement  ;  de 
fe  lier  étroitement,  pour  devenir  formidables  à  leurs  enne- 
mis ,  cv  de  prelTer  leur  délibération  ,  s'ils  ne  veulent  pas 
augmenter  le  mal ,  tk  le  rendre  incurable  (2). 
La  Zeelande       Les  Députés  de  Zeelande  fe  rendirent  ;  mais  n'ayant 

gagnée.  point  de  pouvoirs  pour  cor.fentir  à  la  trêve  ,  ils  demandè- 

rent un  délai  pour  retourner  à  leurs  Commettans.  Jeannirj 
eut  avec  eux  une  conférence  particulière  avant  leur  départ, 
dans  laquelle  il  découvrit  que  la  crainte  qu'Anvers  ne  re- 
couvrât fon  commerce  ,  étoit  la  caufe  de  leur  oppoiîtion 
contre  la  trêve  (3)  ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  les  rafTurer.  Pen- 
dant leur  abfence  il  rendit  vifite  à  Maurice,  qui,  fi  l'on  en 
croit  quelques  Auteurs ,  avoit  rélolu  d'exciter  des  émeutes 
dans  les  Villes  par  le  moyen  des  foldats  6c  de  la  populace, 
pour  arrêter  la  délibération  ,  au  r.fque  de  renverfer  l'Etat  (4^ 
mais  le  Préfidcnt  le  connoifi'oit  trop  fage  ck  trop  éclairé 
pour  le  croire  capable  d'employer  ces  moyens  odieux  &  vio- 
lons :  il  craignoit  cependant  que  (on  Excellence  ne  déféiât 
trop  aux  conleils  de  quelques  brouillons,  quoiqu'au  fond  il 
fentît  la  néceflité  d'une  trêve  (5).  Le  Prince  n'allégua  que 
la  crainte  de  voir  rentrer  les  Provinces  fous  la  domination 
d'Efpagne. 

(1)  Pro^of.  djfti  les  Ntgoc.  de  Jcnnnin  ,   Tom.  III.  pag.  113.  Grotii  Hift.  Lib\ 
X\  II-  !'.:■:    5<;o. 

(z)   (jrotii  HA  /.//'.  XXN.p.ig.  CCI. 

(3)  Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  Ut.pag.  nij  122. 

(h)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom,  lll.pag,  173. 

(5)  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  lll.pag.  75  f  90,  104,126,117,  lo6« 
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Barr.eveld  après  en  avoir  conféré  avec  Jeannin  ,  fe  déter-  Philippe  IV; 
mina  à  la  réconciliation  :  le  Préfident  fe  chargea  de  l'entre-  — ""  '  **^ 
mife,  6\:  Maurice  ayant  confenti  à  l'entrevue  ,  après  une   _  ^oo. 

i.  v\  n.     i  vi       »         Barneveld  re- 

COUrte  explication,  1  Avocat  proteita  hautement  qui!  n  a-  concilié   avec 

voit  jamais  perdu  de  vue  le  refpecl:  qui  lui  étoit  dû  ,  &  Maurice, 
qu'il  vouloit  vivre  &  mourir  fon  ferviteur  ;  tk  depuis-  ce 
moment  le  Prince  le  montra  moins  contraire  à  la  Trêve  ; 
mais  la  parole  qu'il  tira  de  conferver  trente  mille  hommes 
fur  pied,  le  refus  du  fecours  des  deux  Monarques  ,  &  la 
Lettre  d'Henri  IV  contribuèrent  encore  plus  à  ce  change- 
ment (i).  La  PrincefTe  Douairière  d'Orange  ,  depuis  Ton 
retour  de  France ,  ne  ceffoit  de  le  preffer  de  confentir  à  la 
paix  des  Pays-Bas  (2).  Le  Roi  qu'elle  étoit  venu  chercher, 
croyant' obtenir  du  fervice  pour  le  jeune  Henri-Frederic  , 
l'avoit  chargée  de  ramener  l'efprit  de  Maurice  :  l'on  peut 
croire  qu'elle  y  travaiiloit  de  tout  fon  pouvoir  (3),  &  qu'elle 
l'avoit  ébranlé  avant  la  fin  de  Novembre  (4). 

Les  Etats  pendant  Tabfence  des  Zeelandois  eurent  plu-        XXÎL 
fieurs  conférences  avec  les   AmbalTadeurs  ,  pour  applanir       ,.Les  E?f5 

1         1  rr       1    /       1  •  •    i  ît  •  •    r  11       confententala 

les  dimcuites  de  certains  articles.  Ils  exigeoient  que  dans  le  trêve. 
Préambule  où  l'indépendance  étoit  reconnue ,  &  où  içs  Ar- 
chiducs déclaroient  traiter  avec  les  peuples  comme  les.  tenant 
pour  des  Etats  libres,  on  a)o\iià\.  pour  toujours.  Mais  on  leur 
oppofa  la  difficulté  d'obtenir  ce  changement  du  Roi  d'Ef- 
]  ;ne  ,  dont  le  Confeil  n'étoit  pas  auiîi  traitable  que  les  Ar- 
chiducs. Les  CommiiTaires  convaincus  du  peu  d'avantage 
qu'ils  retireroient  de  cette  explication  ,  n'infiiterem  que  foi- 
blement ,  &  les  autres  difficultés  furent  levées  avec  la  même 
facilité  (5). 

Cependant  ie  bruit  courut  que  Philippe  refufoit  de  rati-  i&  înfiftent 
fier  la  Trêve  ,  tk  défapprouvoit  le  Plan  qu'on  avoit  dreffé  fur  la  recon- 
duis les  Pays-Bas  (r5).  Richardot  écr.vit  à  Jeannin  que  la  itac^ndan" 

ce 

h)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  III. /?,7?.  12.2,  123,  129,131, 

>lur.  de  Holl.  du  29  Tévr.  1608  pjg.  32. 
.'  ;ann  n,  Tom.  l-pjg.  X06. 
U)  Ne'goe   de  Jeannin  ,  Tom.  HT.  pag.  122,  126,   145." 
\S)   Négoc.  de  Je.innin,  Tom.  III. pjg.  139,  i4o,  194. 
[(j)  Négoc,  de  Jeannin,  Tom.  lll.paç.  123  ,  149, 
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Philippe  IV.  négociation  étoit  arrêtée  à  Madrid  ,  tk    jëtta  la  faute  fur 

-  Jacques ,  qui  perfuadoit  au  Roi  que  les  Etats  feroient  trop 

1008.  heureux  d'obtenir  une  Trêve  pure  &:  limple  ,  Tans  qu'il  fût 
obligé  de  reconnoîrre  leur  liberté ,  &  que  le  peuple  ayant 
goûté  le  repos,  refuleroit  de  recommencer  la  guerre.  On 
délibéra  fur  ce  point ,  &:  l'on  arrêta  de  ne  rien  écouter  fans 
la  déclaration  préliminaire  Cv  fondamentale  (1).  La  plupart 
partaient  de  cette  Lettre  comme  d'un  artifice  pour  les  at- 
tirer dans  le  piege.  Les  Ambafladcurs  de  France  qui  la 
croyoient  réelle ,  en  firent  des  reproches  aux  Anglois  qui  le 
défendirent  "par  la  négative  (1).  Les  Médiateurs  écrivirent 
à  l'Archiduc  pour  s'informer  fur  quel  pied  ils  pouvoient  trai- 
ter. Albert  répondit  qu'il  avoit  reçu  fes  pouvoirs  ,  que  fes 
ordres  étoient  en  conféquence  ,  &  qu'on  devoit  en  croire 
les  Miniftres  ;  cette  lettre  tranquillifa  les  Etats  (3).  Pendant 
ces  délais  la  fufpcnlion  d'armes  étoit  expirée  :  les  Ambafla- 
dcurs demandèrent  une  prorogation  -,  ils  firent  entendre  aux 
Etats  ,  qu'ils  travailloient  à  pouffer  la  Trêve  au  terme  de 
douze  ou  quinze  années ,  &  a  leur  faire  accorder  une  per- 
miffion  tacite  de  commercer  dans  les  Indes  (4).  Ils  y  con- 
sentirent dans  cette  cfpérance  jufqu'au  15  de  Février  fui- 
vant  (5). 
Albert  porte  L'Archiduc  jugeant  que  Philippe  auroit  peine  à  ligner  un 
'a  ra"  Acle  qui  reconnoiffoit  l'indépendance  des  Provinces  Unies , 
&  leur  laiffoit  le  commerce  des  Indes  ,  fans  tirer  aucun 
avantage  au  profit  des  Catholiques  ,  envoya  Inigo  ,  fon 
Confeffeur  ,  à  Madrid  (6),  pour  lui  repréfenter  «  le  be- 
»  foin  que  la  Flandre  ex:  le  Brabant  avoient  d'une  Tre- 
»  ve  ,  pendant  laquelle  en  pourroit  travailler  à  rétablir  la 
»  religion  ;  que  la  haine  fe  réfroidiffant  on  tireroit  alors  un 
»  parti  plus  favorable  ;  que  le  peuple  étoit  déjà  partagé  fur 

(1)   Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  III.  pag.  169.  Giotii  Hift.  L'ib.  XVII.  pag.  550. 
(1)   Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  III.  pjg.  179  ,  198,  207,  223  ,  224,  250,  254  , 
2.-2,  174,  290. 

'3)   Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  III.  pag.  153  ,   154,155,185,189. 
' .\\  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  \W.pog.  163  ,  189. 
[5)   Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  III.  pag.  199,211. 
('0  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  lU.pjg.  163. 
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v  cet  article  ;  que  la  reconnoiffance  de  la  Liberté  eft  enve-  Philippe  IV. 
y  loppée  dans  des  équivoques  qui  la  détruifent  ;  que  les  Am-  - 

»  bafTadeurs  ne  peuvent  difconvenir  que  les  droits  de  fa  I^05. 
»  Couronne  ne  fubfiftent  en  entier ,  &  que  les  peines  qu'ils 
»  fe  font  données  pour  trouver  des  termes  décififs  ,  eft  une 
»  preuve  qu'ils  font  convaincus  de  l'impoffibilité  d'établir 
»  une  renonciation  formelle  ».  Le  Duc  de  Lerma  qui  pou- 
voit  tout  fur  l'efprit  de  Philippe  ,  fe  mit  de  la  partie ,  &  l'em- 
porta (1).  Les  talens  du  Duc  ,  Chef  du  Confeil ,  fe  bor- 
noient  à  la  Politique  :  il  craignoit  que  la  guerre  ne  fournît 
des  occafions  de  diminuer  fon  crédit ,  ainli  la  ratification  fut 
réfolue  ;  mais  l'Arrêté  demeura  fecret. 

Quoique  la  fufpeniion  d'armes  empêchât  les  hoftilités ,       XXïir. 
il  fe  païTa  quelques  légères  actions  hors  des  limites  conve-    ,  •  Hoft,l!tes 

■^^j&7  r         ■  *  ■  -cr  1  réciproques, 

nues.  Les  troupes  des  Ltats  iurpnrent  un  parti  Llpagnol  qui 

s'étoit  embufqué  aux  environs  d'Oordenbourg  pour  enlever 
les  beitiaux  à  la  pâture  (2).  D'un  autre  côté  la  garnifonde 
Rhinberk  tomba  fur  un  corps  de  cavalerie  hollandoife  qui 
ravageoit  les  frontières  de  l'Empire.  Adolphe  de  Naffau  ,  Adolphe  de 
emporté  par  ia  fougue  de  la  jeuneffe,  &  marchant  fans  pré-  Nairau  tue- 
caution,  rut  attaqué  dans  un  défilé  ,  où  les  troupes  plièrent, 
&  lui-même  perdit  la  vie  ;  mais  fes  gens  s'étant  ralliés  re- 
vinrent à  la  charge  avec  tant  de  fureur  ,  qu'elles  mirent  en 
fuite  les  ennemis  ,  après  avoir  tailié  en  pièces  tout  ce  qui 
fît  réfiftance  (3). 

Le  défaut  de  paye  caufa  une  émeute  fi  confidérable  dans      Emeute 
tende  ,  que  les  Archiducs  dépêchèrent  à  la  hâte  Pom-  troi1Pcs  à  Of- 

Juitiniani  avec  d  autres  troupes  ,  pour  relever  cette 
lifon ,  &  la  difperfer  dans  d'autres  places  (4). 

.tes  donnèrent  quelqu'occupation  aux  Hollandois  Offre  desHol- 
fur  les  cotes  de  Maroc.  Abdalla  difputoit  ce  Trône  au  jeune  Iando'8   drr- 

Z-  i        r       vt  xnt  /-»/*•  r  1  mercontrc.es 

aide,  f  ;n  JNeveu  (5).  Les  Corlaiics  profitant  de  ces  trou-  Pirates  d'Afri- 

blés  ,  avoient  établi  leur  croilîere  à  l'iiTuc  du  Détroit  de  Gi-  ciue- 

Bentivoglio  Relar.  pae.  420-414.  Grotii  Hift.  Lib.  XVU.pag.  550. 
-  otn  Hift.  Lib.  X  \  II.  pag.  551. 

'  '«reren  Liv.  XXX.  fol.  575.  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.lll.  pag.  144. 
;ociat.  de  Jeannin  ,  Torn.  III.  pag.  209. 

Liv.  XXV.  fui  473.  Liv.  XXXI.  fol.  585. 
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Pinum-iy.  braltar  ,  6c  leur  nombre  augmentent  tous  les  jours.   L'on 
t^—  "^^    a*  oit  appris,  dès  le  tems  que  Spinola  étoit  à  la  Hâve  ,  qu'un 
lOoo.       vailleau  hollandois  s'étoit  joint  à  cette  efeadre  ,  &  les  Etats , 
dans  la  crainte  qu'on  ne  les  foupçonnàt  de  protéger  ces  bri- 
gands ,  avoient  offert  d'armer  une  flotte  pour  leur  donner  la 
chaile  ,  à  condition  que  le   Roi  d'Efpagne  leur  donneroit 
sûreté  ;  mais  Spinola  déclara  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir. 
Quelques  Anglois  qui  s'étoient  mêlés  avec  ces  Saletins,  en- 
.vrance  levèrent  un  vaifîeau  zeelandois ,  fur  lequel  ils  mirent  deux 
finguliered'un  de  leurs  gens  pour  le  conduire  à  leur  fuite.  Un  des  Turcs 
Unsi&ù.    C      mls  en  liberté  a  ta  prile  de  l'Eclufe,  qui  s'étoit  établi  en  Zee- 
lande ,  &  qui  iè  trouva  dans  l'équipage,  s'étant  apperçu 
que  les  deux  Conducteurs  étoient  yvres ,  les  tua  du  même 
coup ,  rompit  les  fers  de  l'es  camarades  ,  &  ramena  le  bâti- 
ment à  Vlifîingue  (i). 
XXIV.  Cette  même  année  vit  éclore  la  difpute  des  Gomariites 

■™!jT  n<iv   &  des  Arminiens  :  mais  il  faut  terminer  le  détail  qui  conduit 

ment  de  ia  dit-     (  '  i 

I         !s  Go-  à  la  Trêve  ,  avant  d'entamer  une  controverle  non  moins 
iA*s&des  importante  &  plus  vétilleufe  encore.  Les  Etats  impatientés 
1  •  . .;-,  [on  des  longs  délais  de  la  Zeelande  ,  y  députèrent  a  1  entrée  de 
enZeelaude.    l'hyver  avec  une  Lettre  du  Prince,  qui  leur  confeilloit  de 
revenir  à  l'avis  général.  Ils  envoverent  en  même  tems  Léo- 
nard de  Voogd,  Rombout  Hogeibeck,Confcillersdu  Haut- 
Confeil,&:  Nicolas  Kromhout,  Conseiller  de  la  Cour  de 
AAmfterdam.  Hollande  (2)  ,  pour  déterminer  le  Confeil  d'Amitcrdam  qui 
fe  rendit  le  dernier  (3).  Les  Députés  de  Zeelande  arrivèrent 
à  la  Haye  aux  environs  de  Noël,  avec  pouvoir  de  fe  réunir 
à  la  pluralité. 
Arrêté  des       Tout  étoit  difpofé  de  façon,  que  les  Etats-Généraux  ar- 
>;'"  rêterent  le  1 1  de  Jam  1er ,  qu'eu  conféquence  de  ta  réfolu- 

'609.  'ution  du  i}  Décembre  1607  ,  les  Archiducs  déclareroient, 
fans  changer  le  moindre  mot ,  «  qu'ils  traitent  tant  en  leur 
»  nom  qu'au  nom  du  Roi  d'Efpagne  ,  avec  les  Seigneurs 
»  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  dans  leur  qualité  ? 

(1)  Grotli  Hi(l  LU.  XVII.  pag.  j6o. 

(2)  Rcfolut.  de  Holl.  iet  ta  ,  10  Dicemh.  1(^08.  pat;.  3 ,  13. 
0)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  U.pag,  184,  204  ,  213 ,  219, 
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h  &  Jes  tenant  pour  des  Pays ,  Provinces  &  Etats  libres  ,  Philippe  IV. 

»  &  fur  lefquels  ils  n'avoient  rien  à  prétendre  ,  &  qu'ils 

m  concluent  avec  eux  auxdits  noms  &  qualités  ;  qu'on  ne      l6o9* 

»  fera  aucune  proportion  contraire  à  la  Liberté  ,  foit  dans 

»  les  affaires  fpirituelles ,  foit  dans  les  temporelles  ;  qu'on 

»  ne  cherchera  point  à  gagner  du  tems ,  fous  prétexte  du 

»  commerce  des  Indes ,  oti  de  quelqu'autre  article  ;  que  s'il 

►>  s'élève  une  conteftation  qui  dure  plus  de  huit  jours  ,  le 

»  Congrès  fera  diffout  de  droit,  &  les  Etats  reprendront  les 

»  armes  pour  continuer  la  guerre  avec  leurs  propres  forces , 

>»  ou  fécondés  par  les  Etats  &:  Princes  quifoutiennent  la  caufe 

»  commune  (i)  ». 

Barneveld  fut  le  Promoteur  de  cet  Arrêté  ,  dans  la  vue    Soins  de  Bar- 
de finir  les  menées  de  cinq  Provinces  &  de  quelques  Villes  L^e^de"!* 
de  Hollande,  qui  s'étant  taillées  féduire  par  l'offre  d'une  Trêve  République. 
de  vingt  ou  vingt-cinq  ans ,  étoient  d'avis  de  renoncer  à 
la  Claufe  qui  concernoit  la  Liberté ,  &  Richardot  qui  l'a- 
voit  mife  en  avant ,  fe  faifoit  appuyer  fecretement  par  les 
Anglois  (2).  Jeannin  l'ayant  découvert,  en  avertit  l'Avo- 
cat ,  &  celui-ci  fe  déclara  (i  fortement  contre  ces  nouveau- 
tés ,  qu'il  emporta  le  vœu  de  la  Hollande  &  celui  de  la  Zee- 
lande.  Les  cinq  Provinces  fe  trouvant  trop  foibles  ,  furent   L'Arrêté  con-; 
contraintes  de  s'y  réunir,  &  l'Arrêté  des  Etats-Généraux  fut 
confenti  avec  unanimité  (3). 

On  députa  pour  prier  les  AmbalTadeurs  de  reprendre  la       XXV. 
négociation.  Ils  s'étoient  donnés  trop  de  peine  ,  &  l'honneur  transféré"!.^ 
des  deux  Couronnes  étoit  trop  engagé  pour  leur  permettre  Anvers. 

bandonner  un  ouvrage  de  cette  importance  ;  mais  comme 
il  n'étoit  pas  convenable  de  le  continuer  par  lettres  ,  ainlî 
qu'il  avoit  été  renoué,  on  réfolut  de  tranfporter  le  Congrès 
à  Anvers.  Les  Efpagnols  étant  venus  les  premiers  demander 
la  paix  à  la  Haye  ,  on  ne  put  leur  refufer  la  revanche  pour 
la  conclufîon  de  la  Trêve ,  &  les  Etats  s'y  prêtèrent  d'au- 

(1)  Grotii  Hift  Lil>.  XVIIF.  pag.  ^4.  Rcfolut.  de  la  Génér.  du  11  Janvier  1609. 
dar.t  les  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  III.  pag.  251. 

de  Jc.innin  ,  Tom.  ULpag,  80,  207,  314. 
(')  '    à»  Jeannin,  Tom.Ul.ptç.  234,  281  ,  300,  314. 
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Philippe  iv.  tant  plus  volontiers ,  qu'ils  craignoient  le  féjour  de  perfbn* 
^!=L: — —  nes  auiii  déliées  que  les  Plénipotentiaires  dans  le  centre  de 
1009.      jeur  pays#  Qn  convint  que  les  AmbaiTadeurs  de  France  & 
ci  Angleterre  le  rendroient  à  Anvers ,  aufîi-tôt  qu'ils  auroient 
appris  L'arrivée  de  Spinola  ;  qu'ils  porteroient  les  principaux 
Articles  projettes  par  eux  Se  conientis  par  les  États  ;  que 
fi-tôt  qu'ils  feroient  approuvés  par  les  Eipagnols ,  les  Com- 
mifTaires  des  Provinces-Unies  arriveroient  pour  régler  ceux 
de  moindre  importance,  &  que  les  Etats  transféreroient  leurs 
^    Les  Etats    féancesà  Berg-op-zoom,  pour  être  à  portée  de  lever  plus 
toom.  promptement  les  difficultés  qui  pourroient  furvenir  (1). 

Conteftarions       Les  Espagnols  arrivèrent  le  4  de  Février  ;  mais  les  vents 
(ur  leur  Tare.  COntraires  retardèrent  les  AmbaiTadeurs  jufqu'au  9.  Ces  der- 
niers ordonnèrent  aux  batimens  fur  lefquels  ils  étoient  ve* 
nus  de  demeurer  dans  le  port,  pour  faire  entendre  aux  Es- 
pagnols ,  qu'ils  étoient  prêts  de  repartir  à  la  première  diffi- 
culté qu'on  feroit  fur  l'Article  de  la  Liberté  (2).  On  pro- 
rogea encore  la    cefîation  des  hoftilités  jufqu'à   la  fin  du 
mois  ,  &  les  AmbaiTadeurs  fe  portèrent  garans  pour  les 
Etats.  La  première  difficulté  roula  fur  le  titre  de  Hauts  & 
Puijjans  Seigneurs  que  les  Etats  avoient  pris.  Les  Efpagnols 
fournirent  que  les  Archiducs  n'en  ayant  pas  de  fi  relevé  , 
ils  ne  pouvoient  les  pafTer  à  l'Afîcmblée  du  peuple.  Apres 
Ils  font  ré-  c!e  longues  conteftarions  il  fallut  fe  rabaiiTer  à  celui  o"//- 
•*» ,à  cclui  hiflrts. 

L'Article  du  Les  Plénipotentiaires  paiierent  ce  bonne  grâce  l  article 
Commercera-  c|e  \à  Liberté;  mais  celui  du  commerce  ranima  les  conteftaJ- 
tions  avec  plus  de  vivacité.  Philippe  refufoit  de  compren- 
dre Les  Indes.  Richardot  entr'autres  raifons  alléguoit ,  «  que 
»  îiTEÉpagne  accordoit  aux  Hoilandois  la  permiffion  de  na- 
»  viguec  clans  ces  riches  Contrées ,  elle  ne  pouvoit  le  dé- 
»  fendre  aux  autres  Européens  ;  que  les  François  avoient 
»  fîgné  le  Traité  de  Vervins,  &  les  Anglois  celui  de  Lon-. 
»  dres ,  fans  prétendre  à  ce  privilège  j  qu'ils  ne  voyageoient 

(1)  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  III.  />.;j.  261  ,  288,  301.  Grotii  Hifl.Z.;^.  XVU>, 
pMg.fô. 

(2)  iV-goc.  de  Jeannin,  Tom,ul.pag,  328,  334s  3 39  >  342.* 
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*  vers  ces  côtes  que  furtivement ,  &  rifquoient  la  perte  de  Philippe  IV.1 

»  leurs  bâtimens  ;  que  le  R  ji  p:o;nettoit  verbalement  de  ne  - 

»  pas  troubler  leur  commerce  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  l'au-       1009. 

»  torifer  par  un  Traité  ;  que   la  liberté  des  mers  eft  une 

»  fuite  de  leur  indépendance  ;  que  ce  droit  établi  par  la  na- 

»  ture  appartient  à  toutes  les  Nations  du  Monde  ,  &  qu'ils 

»  n'ont  pas  befoin  d'un  Ecrit  en  forme  pour  le  notifier  ». 

Après  bien  des  allées  &  venues  de  Verreiken  &  de  Ri- 

chardot ,  on  convint  enfin  que  cet  Article  feroit  couché  par 

écrit ,  de  façon  à  comprendre  tacitement  les  Indes ,  fans 

cependant  les  nommer  ,  &   Jeannin  préfenta  l'expédient 

dans  ces  termes  :  «  Que  les  Sujets  du  Roi ,  des  Archiducs 

»  &  des  Etats  pourroient  commercer  par  terre ,  par  mer  ck 

»  dans  les  rivières  qui  avoient  été  jufqu'alors  ouvertes  aux 

»  Alliés  &  aux  Amis  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  6k  dans 

»  les  Pays  ,  Ports  &  Villes  dont  ils  avoient  l'entrée  ,  &  que 

«  le  Roi  &  fes  Minières  promettoient  de  ne  point  inquiéter 

»  les  Hollandois  dans  les  endroits  où  ils  feroient  reçus  par 

»  les  peuples  &  le  Roi  (1)  ». 

Les  Efpagnols  prétendoient  de  leur  côté  qu'on  rasât  les      Et  d'autre^ 
Forts ,  «S:  qu'on  retirât  les  vaiffeaux  qui  gardoient  les  rivie-  ArtlcIes« 
res ,  &  principalement  FEfcaut.  Ils  alléguoient  que  ces  pré- 
cautions fe  refïentoient  de  la  guerre  ,  &  nuifoient  également 
aux  Anglois  &  aux  François.   Les  Médiateurs  qui  n'igno- 

enf  pas  que  les  Zeelandois  ne  confentiroient  jamais  à  cet 
Article,  le  remirent  après  la  conclusion  de  la  Trêve.  Il  fut 
enfuite  queition  des  contributions  &  des  fauve  -  gardes. 
Celles  des  Hollandois  s'étoient  étendues  fort  loin  dans  le 
Brabdnt  &  dans  la  Flandre,  &  les  Archiducs  étoient  fort 
I  mes  fur  la  frontière  ennemie  :  ce  qui  rendoit  l'objet  peu 
considérable  pour  eux.  On  convint  de  fupprimer  les  Licentes 
&  les  Convois  (2).  Les  plus  grands  obitacles  applanis ,  les 
Députés  des  Etats   furent  mandés  fur  la  fin  de  Février  (3). 

tnnin  écrivit  à  Barneveld  «  qu'il  n'avoit  pu  arranger  l'af- 

.1)  Cr  .Lib.  XVÏÏl.paf.166. 

;oi.  de  Jeannin,  Tom.  III.  pag.  351,  378,  386,  387,  392  ,  yjG. 
j)   Réloliu.  Ue  H  oïl.  du  4  Mars  1609.  pag.  67. 

Yij 
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Philippe  IV.  »  faire  des  Indes  comme  les  Etats  le  fouhaitoient  ;  qu'il 
-  »♦  avoit  été  contraint  d'abandonner  les  contributions  ,  fauf 
1609.  w  %  régler  l'indemnité  ;  que  les  Efpagnols  s'opiniâtroient  à 
»  limiter  la  Trêve  à  dix  ans  ;  mais  qu'il  lui  confeilloit  de 
»  cacher  ce  détail  à  l'Affemblée ,  dans  la  crainte  de  retarder 
»  le  départ  des  Commiflaires  (1)  ».  Le  Préfident  fe  flattoit 
de  réuflir  fur  ce  qu'ayant  dit  à  Richardot  qu'il  craignoit  que 
le  commerce  des  Indes  ne  fît  manquer  tout  le  refte,  il  étoic 
échappé  au  dernier  de  répondre  que  fa  crainte  ne  devoit  pas 
retarder  l'arrivée  des  Députés,  &  q  u'on  ne  fe  quitteroit  pas  fans 
conclure  (2).  Les  Etats-Généraux  fe  tranfporterent  à  Merg-op- 
zoom  fur  la  lettre  des  AmbalTadeurs  ,  &:  ceux  de  Hollande 
lesfuivirent(}),  Jeannin  fit  fon  rapport  le  18  de  Mars  de  l'état 
de  la  négociation ,  &  finit  par  une  exhortation  pathétique 
d'accélérer  la  conclufion  (4).  Les  Etats  furpris  de  trouver 
cette  affaire  en  fi  bon  état ,  ne  purent  s'empêcher  d'avouer 
qu'ils  ne  s'attendoient  pas  à  des  conditions  i\  favorables  (5). 
Ils  ne  penferent  plus  à  chicaner  fur  l'affaire  des  Indes  ;  & 
pour  empêcher  que  la  Religion  ne  fût  un  obitacle  ,  on  con- 
vint en  général  que  les  deux  partis  jouiroient  des  mêmes 
privilèges  que  Velafco  avoit  accordés  aux  Anglois  dans  les 
Provinces  Catholiques. 

Les  Médiateurs  revinrent  a  Anvers  ,  &  furent  bientôt 
fuivis  des  Commiffaires  des  Etats,  qui  avoient  été  nommés 
lorfqu'on  traitoit  de  la  paix  ,  à  l'exception  de  Nicolas  Berk, 
à  la  place  duquel  les  Trajeclins  nommèrent  Gérard  de  Rc- 
neffe  Van  der  Aa.  L'article  des  Limites  &  des  contributions 
fut  réglé  facilement  :  il  y  eut  un  peu  plus  de  difficulté  fur 
celui  qui  regardoit  les  Maifons  de  Naffau  &  d'Epinoy  (6). 
XXVI.  ^ur  ces  entrefaites  on  apprit  la  mort  de  Jean-Guillaume, 

Mort  du  Duc  Duc  deCleves  ck  de  Juliers.  Cette  nouvelle  fit  craindre  une 


de  Cleves. 


'1)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  Wl.pag.  350,  374  ,  376,403. 

'2)  Né;>oc.  de  Jeannin  ,  Tom.  III.  pag.  409. 

3)  Réiohit  de  Holl.  du  ij  Mars  1607,  p<ig.  71. 

[4)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  IV.  pag.  3  &  fuiv. 

[«5)  R<M'olut.dc  Holl.  Ju  itf,  ;p  ,  7o  ,  27  Mars,  du  j  Avril  1600.  /<*£.  75  ,  77  '-, 
ço,  91-  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  IV.pag.  14,  16,  17. 

(6)  Negoc.dc  Jeannin,  Tom.  W. pag.  53,  58. 
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rupture,  les  Efpagnols  &  les  Hollandois  ayant  des  intérêts  PhilippeIV. 
bien  oppoies  par  rapport  à  la  iucceflion.  Le  défunt  avoit  ■ 

eu  quatre  fœurs.  L'aînée  s'étoit  mariée  à  un  Prince  de  la  1609. 
Maifon  de  Brandenbourg  ,  &  n'avoit  qu'une  fille ,  Epoufe  ^"j-6^"10"/ 
de  l'Electeur  régnant.  Le  Duc  de  Neubourg  ,  Oncle  de  fion.  * 
l'Elecleur  Palatin ,  avoit  eu  plufïeurs  Princes  de  la  féconde, 
qui  quoique  fils  de  la  Cadette  ,  prétendoient  la  préférence. 
Le  Duc  des  Deux  Ponts ,  Mari  de  la  Troifieme,  avoit  aufîi 
des  Princes ,  &  le  Marquis  de  Burgau  ,  Archiduc  d'Autriche, 
n'avoit  point  d'enfans  de  la  quatrième.  Il  n'étoit  queftion 
que  du  Marquis  de  Brandenbourg  &  du  fils  aîné  du  Comte 
de  Neubourg.  Henri  IV  avoit  voulu  porter  ces  co-héritiers 
à  taire  un  partage  amiable  :  ne  pouvant  y  réufïir ,  il  or- 
donna à  Jeannin  de  déclarer  à  Richardot  qu'il  ne  fouffriroit 
pas  que  les  Archiducs  formaient  aucune  entreprife  en  fa- 
veur du  Palatin  (1)  ,  &  les  Etats  s'étant  afTemblés  de  leur 
côté,  réfolurent  de  s'oppofer  à  main  armée  aux  Efpagnols, 
s'ils  tentoient  de  s'emparer  de  quelque  place.  Maurice  qui 
fe  trouvoit  à  Berg-op-zoom ,  fut  d'avis  d'envoyer  ordre  aux 
troupes  de  prévenir  l'ennemi  ;  mais  Albert  notifia  qu'il  ne 
feroit  rien  qui  pût  rompre  la  négociation  ,  &  Richardot  af- 
fura  Jeannin  qu'il  ne  fe  mêleroit  pas  de  cette  affaire.  Si  les 
Princes  d'Autriche  defiroient  la  paix ,  les  Hollandois  ne  iou- 
haitoient  pas  moins  d'avoir  le  tems  de  refpirer  :  enforte  que 
cette  mort  ne  fit  aucun  obftacle  au  Congrès  (2)  ;  la  fufpen- 
fîon  d'armes  fut  encore  prorogée  (3),  &  la  Trêve  fut  enfin  La  trêve  fr- 
lignée  aux  conditions  fuivantes  :  gnée, 

«  Les  trcs-ïllultrcs  Princes  Archiducs  Albert  &  Ifabelle-  Afte  de  la 
»  Claire-Eugénie  ayant  fait  le  24  d'Avril  1607  une  Trêve  treve« 
»  &  ce (Tarion  d'armes  pour  huit  mois  avec  les  illufrres  Sei- 
>»  encurs  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
9*  bas ,  &  pays  libres ,  fur  lefquels  ils  n'ont  rien  à  prétendre, 
»  laquelle  Trêve  doit  erre  ratifiée  avec  pareille  déclaration 
»  par  le  Roi  Catho.ique  ,  en  tant  que  cela  lui  touche  ,  & 

(1)  Le  P.  D;  niel  Tom   \  III.  pag.  ^yy. 

(z)   Néj-oc    de  Jeannin,  Tum.   1\.  pag.  31,  39  ,  45  ,  47,  50,  51  ,  5a,  54, 

J7.  59,  61. 

{'))  Négpc  à*  Jcannio,  Tom.  IV.  pag.  ia.  Grotii  Hilt.  Lib.  XVIII.  pag.  565. 
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FhiuppeIV.  »  ladite  ratification  &  déclaration  délivrées  auxdits   Seï- 

'  -     »  »  gneurs  Etats  trois  mois  après  ladite  Trêve  ,  comme  a  été 

t6oc/.  M  fait  pa  Lettres  Patentes  du  18  de  Septembre  de  la  même 
m  année,  &  outre  cela  donné  auxdits  Seigneurs  Archiducs 
»  procui  ition  fpéciale  &  commiflion  d'eux  datée  du  5  de 
»  Septembre  de  la  fufdke  année ,  ne  s'étoient  pas  pu  accor- 
y,  der  touchant  la  fufdite  paix  pour  plusieurs  grandes  diffi- 
»  cultes  furvenues  entr'eux  :  A  caufe  de  quoi  les  Ambafla- 
»  deurs  du  Roi  très-Chrétien  6k  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
*>  tagne  ,  de  l'Electeur  Palatin  ,  du  Marquis  de  Branden- 
'/>  bourg,  du  Marquis  d'Anfpac  Se  du  Landgrave  de  HefTe, 
m  envoyés  au  fufdit  lieu  de  la  part  des  Rois  Cv  Princes,  pour 
»  aider  &  avancer  une  (i  bonne  œuvre ,  voyant  qu'ils  étoient 
»  prêts  de  fe  féparer  &  rompre  tout  traité,  auroient  pro- 
y*  polo  une  Trêve  pour  plufieurs  années ,  fous  certaines  con- 
»  dirions  comprifes  en  un  Ecrit  lequel  a  été  livré  aux  uns  & 
»  aux  autres ,  avec  exhortation  de  s'y  vouloir  conformer  ; 
»  &  comme  diveries  autres  difficultés  furvinrent  fur  cet 
»  Ecrit,  enfin  ce  jourd'hui  9  d'Avril  1609,  fc  font  aflem- 
*>  blés  ,  le  fieur  Ambroife  Spinola  ,  Marquis  de  Benafo , 
»  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  Confeiller  d'Etat 
»  &  de  la  Guerre  de  Sa  Majcfté  Catholique ,  Mettre  de 
»  Camp  &  Général  des  Armées  ;  le  Sieur  Richardot,  Con- 
'  »  feiller  d'Etat  Cv  Premier  Président  du  Confeil  Privé  de 
»  leurs  AltefTes  ;  Jean  de  Mancicidor  ,  Conleiller  de  Guerre 
»  &  Secrétaire  de  Sa  Majeftg  Catholique  ;  le  Révérend 
»  Frère  Jean  de  Neycn,  Général  de  l'Ordre  de  S.  François 
»  aux  Pays-Bas ,  &  Louis  Verreiken  ,  Chevalier  Audiencier 
»  &  Premier  Secrétaire  de  leurs  AltcfTes ,  en  vertu  des  Let- 
»  très  de  Procuration  defdits  Archiducs  defquelles  le  con- 
»  tenu  eit  inféré  ci-après,  pour  traiter  tant  au  nom  defdits 
»  Seigneurs  Archiducs ,  qu'au  nom  du  Roi  d'une  parr ,  ck 
»  ledit  Sieur  Guillaume  -  Louis  ,  Comte  de  NafTau  &  de 
»  Catreneilenbogen  ,  Vianden,  Dictz  ,  &c.  Gouverneur  & 
»  Capitaine  général  de  Friie  ,  de  Groningue  ,  des  Omme- 
r>  landes  ,  du  Pays  de  Drenth  ,  &:c.  Les  Sieurs  Walraven 
h  do  Brcdcrode  ?  Vicomte  d'Utrccht  ?  d'Amciden ,  de  Coet-, 
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h  lingen  &  Corneille  de  Ghent ,  Sieur  de  Loenen  ,  &  Meï-  Philippe  Wi 

t>  nerveyk ,  Vicomte  &  Juge  de  Nimegue  ;  Jean  Oiden-  zz^ 

»  barneveld ,  Sieur  de  Tempel ,  Avocat  &  Garde  du  Grand      1609 

»  Sceau  des  Chartres  &  Regiftres  de  Hollande  ,  "Weftfri- 

»  fe  ,  &c ,  Jean  de  Maldere  ,  Sieur  de  Hey es ,  repréfentant 

»  les  Nobles  du  Comté  de  Zeelande  ,  Gérard  de  Reneffe 

»  vander  Aa ,  Gellius  Hillèma  ,  Docteur  es  Droits ,  Con- 

»  feiller  ordinaire  de  Frife  ,  Jean  Sloeth  ,  Sieur  de  Sallyk  ? 

»  Sénéchal  de  Vollenhoven  ,  Châtelain  de  Ciundert ,  Abel 

»  Coenders  de  Helpen  ,  tous  aux  noms  defdits  Seigneurs 

»  Etats ,  pareillement  en  vertu  de  leur  procuration  &  com- 

»  miffion  ci-inférées ,  d'autre  part ,  qui  iuivant  l'intention  & 

»  par  l'avis  du  Sieur  Pierre  Jeannin  ,  Baron  de  Clagny  & 

»  de  Montheu  ,  Confeiller  du  Roi  Très -Chrétien  en  fon 

h  Confeil  d'Etat ,  &  fon  Ambaffadëur  extraordinaire  auprès 

»  defdits  Etats-Généraux  ,  le  Sieur  Elie  de  la  Place ,  Sieur 

»  de  RmTy  ,  Vicomte  de  Mahaut ,  pareillement  Confeiller 

»  au  Confeil  d'Etat ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chanv- 

»  bre  du  Roi ,  Bailli  &  Capitaine  de  Vitry-le-François  ,  &C 

»  fon  AmbalTadeur  ordinaire  réiident  auprès  defdits  Etats, 

»  Le  Lord  Richard  Spencer  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 

»  Chambre  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &  fon  Ambaf- 

»  fadeur  extraordinaire  auprès  defdits  Etats ,  le  Lord  Rur> 

»  dolphe  de  Winwood  ,  fon  Ambaffadëur  ordinaire ,  ôcc, 

»  fe  font  accordés  en  la  forme  &  manière  qui  fuit  : 

»  I.  Les  fufdits  Seigneurs  Archiducs  déclarent ,  tant  en  leur 
>»  nom  qu'au  nom  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  qu'ils  font 
r>  contens  de  traiter  avec  les  fufdits  Etats-Généraux  des  Pro- 
»  vinces-Unies ,  en  qualité  &  comme  les  tenant  pour  Pays, 
1  Provinces  &  Etats  libres,  fur  lefquels  ils  n'ont  rien  à  pré- 
»  tendre  ,  &  de  faire  une  Trêve  avec  eux  aux  noms  & 
»  dans  les  qualités  fufdites,  comme  ils  font  par  les  Préfen- 
»  tes ,  &  ce  aux  conditions  ci-après  déduites  &  déclarées. 

»  II.  Que  ladite  Trêve  fera  bonne  &  ferme  pour  le  tems 
»  de  douze  années  ,  ce  fera  une  ceffation  de  tous  acles 
j>  d'hoftilités  ,  de  quelque  forte  que  ce  puiffe  être  entre  les 
»  fufdits  Roi ,  Archiducs  ,  &  les  fufdits  Etats ,  tant   pur 
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'iulippeIV.  »  terre  que  par  mer  &  autres  eaux  ,  &  tous  leurs  Royau- 

s.            s  »  mes ,  Provinces ,  Pays  &:  Seigneuries  ,  &  pour  tous  leurs 

1609.      »  Sujets ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  ibient,  fans 

»  exception  de  perfonnes  ni  de  place. 

»  111.  Un  chacun  retiendra  &  jouira  réellement  des  Pro- 

»  vinces,  Villes,   Places  ,  Châteaux  &  Seigneuries  qu'il 

h  tient  &  poflede  actuellement ,  fans  être  troublé  ou  empê- 

»  ché  en  cela,  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  pendant  la- 

»  dite  trêve  ,  en  comprenant  fous  le  préfent   Article   les 

»  Bourgs,  Villages  &  plat  Pays  qui  dépendent  d'icelles. 

»  IV.  Les  fujets  &  habitans  des  Pays  fous  la  domination 

»  defdits  Seigneurs  Archiducs  tk  des  Sieurs  Etats  tiendront 

»  durant  ladite  Trêve  toute  bonne  correfpondance  &  amitié 

»  par  cnfemble  ,  fans  fe  fouvenir  des  offenfes  &  dommages 

*  qu'ils  ont  foufferts  ci-devant,  pourront  venir  &  demeurer 

»  es  pays  les  uns  des  autres  ,  pour  y  faire   trafic  6c  com- 

»  merce  en  toute  afïurance  ,  tant  par  mer  &  autres  eaux  , 

»  que  par  terre  :  ce  que  néanmoins  le  fufdit  Roi  Catholique 

»  entend  limiter  &  refrreindre   feulement    es  Royaumes , 

»  Pays  &  Seigneuries  qu'il  tient  &  polîede  en  Euiope,  6c 

»  es  autres  places  &  mers  où  les  Sujets  du  Roi  &  Princes 

»  qui  font  Alliés  &  Amis  dudit  Roi  ,  font  leur  trafic  par 

»  mutuel  confentement ,  6c  quant  aux  Villes,  Places,  Ports 

»  6c  Havres  qu'il  tient  hors  les  fufdites  limites,  que  les  fv(- 

»  dits  Etats  ni  leurs  Sujets  n'y  pourront  faire   aucun  trafic 

»  fans  expreffe  permifîion  dudit  Roi.  Les  Officiers  Se  Sujets 

»  qui  dépendent  de  lui ,  ne  pourront  donner  aucun  empê- 

»  chement  pour  ce  fait  aux  Princes  6c  Peuples  qui  leur  au- 

»  ront  permis  ou  permettront  ledit  trafic  ,  ni  au/fi  à  ceux 

y>  ou  aux  particuliers  avec  lefquels  ils  auront  fait  ou  pour- 

v  ront  faire  le  fufdit  trafic. 

»  V.  Et  comme  il  faut  un  long  tems  pour  avertir  ceux 

»  qui  font  hors  les  fufdiies  limites  avec  quelques  forces  8c 

»  navires  ,  pour  fe  déflftet  de  tous  a£tes  d'hoftilités ,  il  fera 

»  accordé  que  la  Trêve  ne  commencera  que  d'aujourd'hui 

»  en  un  an  dans  ces  Pays ,  bien  entendu  que  fi  l'avis  de  la 

h  Trêve  y  peut  arriver  plutôt,  alors  toutes  hoftilités  refTo- 

»ront, 
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»  ront  ;  que  fi  après  ledit  tems  d'un  an  on  fait  quelqua&e  Philippe  IV; 
»  d'hoitilité  ,  le  dommage  fera  réparé  fans  délai. 

»  VI.  Les  fujets  &  habitans  des  fufdits  Seigneurs  Roi,      1009. 
»  Archiducs  &  Etats ,  trafiquant  es  pays  les  uns  des  autres 
»  ne  feront  pas  tenus  de  payer  plus  de  droits  &  d'impofî- 
»  tions  que  les  Sujets  des  Amis  &  Alliés  qui  feront  le  moins 
»  chargés. 

»  VII.  Les  fujets  6k  habitans  des  pays  des  Seigneurs  Etats 
»  auront  la  même  aiTurance  &  liberté  es  pays  du  Roi  &  des 
»  Archiducs ,  que  celle  accordée  aux  Sujets  du  Roi  de  la 
»  Grande  Bretagne  par  le  dernier  Traité  de  Paix  ,  &  les 
»  articles  fecrets  faits  avec  le  Connétable  de  Caftille  (1). 

»  VIII.  Pareillement  les  navires ,  marchandifes  &  autres 
»  biens  appartenais  aux  marchands ,  pilotes  &  matelots  ne 
»  pourront  être  arrêtés ,  foit  en  vertu  de  quelque  comman- 
»  dément  général  ou  particulier ,  &  pour  quelque  chofe 
»  que  ce  foit,  de  guerre  ou  autrement ,  non  pas  même  fous 
»  prétexte  de  s'en  fervir  à  la  confervatîon  &:  défenfe  du 
>»  pays.  Mais  on  n'entend  pas  comprendre  les  Arrêts  faits 
»  par  Juftice,  par  les  voyes  ordinaires ,  à  caufe  de  quelques 
»  dettes,  obligation  ou  contrats  obligatoires  de  ceux, contre 
>»  lcfquels  les  fufdits  Arrêts  pourroient  avoir  été  faits  :  en 
»  quoi  l'on  procédera  comme  de  coutume  fuivant  droit  & 
»  raifon. 

»>  IX.  Et  au  regard  du  commerce  des  Pays  -  Bas  &  des 
»  charges  &  importions  lefquelles  fe  percevront  fur  les 
»>  marchandifes  ,  fi  l'on  trouve  ci-après  quelqu'excès  dans  la 
»  taxe  ,  &  qu'elle  foit  incommode  ,  on  députera  des  Com- 
»  miffaires  de  part  &  d'autre  à  la  première  requifition  pour 
»  la  régler  s'il  eit  pofîible  ,  fans  que  pour  cela  la  Trêve  foit 
m  rompue,  fi  l'on  ne  peut  s'accorder. 

>♦  X.  Les  fentences  prononcées  entre  perfonnes  de  difïé- 
>»  reru  partis,  &  qui  n'auront  pas  été  défendues,  foit  en 
r>  matière  civile  ,  foit  en  matière  criminelle  ,  ne  pourront 

(1)  Voyez  le  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom,  II.  col,  2259. 
Tome  VIL  Z 
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Philippe  IV.  »  être  exécutées  ni  contre  la  perfonne  ,  ni  contre  les  biens 

f^  »  pendant  le  cours  de  la  Trêve. 

1609.  »  XL  On  n'accordera  pas  de  Lettres  démarque  ou  de 

»  repréfailles  pendant  ledit  tems ,  linon  en  connoiflance  de 

»  caufc,  cv  comme  il  elt  permis  par  les  loix  6k  conititutions 

»  impériales  &  fuivant  l'ordre  établi  par  icelles. 

»  XII.  On  ne  pourra  pas  entrer ,  arriver  cv  demeurer  es 
>*  ports ,  havres  &  bayes  de  l'un  &  de  l'autre  parti  avec 
»  des  navires  ou  des  gens  de  guerre  ,  dans  un  nombre  qui 
»  pourrait  donner  du  foupçon ,  (ans  congé  ou  permiffion 
»  de  ceux  fous  lefquels  font  lefdits  ports,  havres  ou  bayes, 
»  fi  ce  n'elt  qu'on  fnt  chailé  par  la  tempête  ou  forcé  de  ce 
»  faire  par  nécellité  ôv  pour  éviter  quelque  grand  danger. 

»  XIII.  Ceux  dont  les  biens  ont  été  conhYqués  pendant  la 
»  guerre  ,  en  jouiront  pendant  la  Trêve ,  6v  rentreront  en 
»  polFeflionen  vertu  du  préfent  Traité  ,  (ans  qu'il  (bit  befoin 
»  d'avoir  recours  à  Juftice ,  nonobihmt  toutes  incorporations 
»  faites  au  fife  ,  dons ,  engagemens  ,  traités ,  accords  ,  tran- 
»  factions  &  renonciations,  lefqucllcs  pourroient  être  faites 
»  pour  priver  en  tout  ou  en  partie  ceux  auxquels  lefdits 
»  biens  appartiennent.  Ne  pourront  néanmoins  les  Proprié- 
»  taires  en  difpofer,  les  changer,  ni  les  dégrader  pendant 
»  la  fufdité  jouiflance  ,  fans  la  permiflion  des  Archiducs  ou 
»  des  Etats. 

»  XIV.  L'Article  précédent  aura  lieu  pour  les  héritiers 
»  du  feu  Prince  d'Orange,  par  rapport  aux  droits  qu'ils  ont 
»  dans  les  faunes  de  la  Comté  de  Bourgogne  qui  leur  feront 
»  délaiiîés ,  avec  les  bois  en  dépendant  $  Equant  au  Pro- 
»  ces  de  Caftelbelin  iniritué  pendant  la  vie  dudit  Prince 
»  d'Orange  en  la  Cour  de  Malines  contre  le  Procureur  du 
»  Roi  Catholique  ,  les  fufdits  Archiducs  promettront  en 
»  bonne  foi  de  leur  faire  juftice  dans  l'an  &  jour  de  la  pour- 
»  fuite  &  du  jugement  intervenu. 

»  X.\  .  Si  le  I  ifc  al  a  vendu  ou  a  livré  quelques-uns  des 
»  biens  confifqués,  ceux  qui  devroient  en  jouir  en  vertu  du 
»  préfent  Traite  ,  feront  tenus  de  le  contenter  de  l'intérêt 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXII.    i79 

»  au  denier  fèize  qui  leur  fera  payé  tous  les  ans  pendant  la  Philippe  W. 
w  durée  de  la  Treve  à  ia  diligence  des  nouveaux  acqué-  ■» 

*  reurs  ;  à  faute  de  quoi  leur  fera  permis  de  fe  venger  fur       1609. 
»  les  héritages  aliénés. 

»  XVI.  Si  la  vente  eit  faite  en  juftice  à  la  pourfuite  d'un 
»  créancier  légitime  de  ceux  auxquels  les  biens  apparte- 
»  noient  avant  la  confifcation  ,  il  leur  fera  permis  auffi  bien 
?>  qu'à  leurs  héritiers  de  les  revendiquer  ,  en  payant  le  prix 
»  dans  un  an  à  compter  du  préfent  Traité  ,  après  lequel 
»  tems  ils  ne  feront  plus  recevables  ;  mais  le  payement  fait, 
»  ils  en  pourront  difpofer  comme  bon  leur  femblera  ,  fans 
»  qu'il  foit  befoin  d'obtenir  permiffion. 

»>  XVII.  On  n'entend  pas  néanmoins  que  ces  retraits 
»  ayent  lieu  fur  les  maifons  fltuées  dans  les  Villes  qui  au- 

*  ront  été  vendues  pour  les  caufes  fufdites ,  à  caufe  de  la 
>»  grande  incommodité  &  du  grand  dommage  qu'en  rece- 
>»  vroient  les  acquéreurs  ,  par  rapport  aux  réparations  6k 
»  changemens  qu'ils  pourroient  avoir  faits  ,  6k  dont  la  li- 
»  quidation  feroit  difficile. 

»  XVIII.  Quant  aux  réparations  6k  amendemens  faits  aux 
>♦  biens  dont  le  rachat  eft  permis  ,  la  liquidation  en  fera 
»  faite  devant  les  Juges  ordinaires  en  connoiflance  de  caufe, 
»  ck  en  laiffant  les  fonds  hypothéqués  pour  la  fomme  ,  fans 
»  que  néanmoins  il  foit   permis   aux    derniers  poilefieurs 

i'ufer  du  droit  de  rétention  ,  pour  fe  faire  payer. 

XIX.  Si  l'on  a  conttruit  des  fortifications  ou  quelque 

édifice  public  ,  avec  permiffion  6k  autorité  des  Supérieurs 

.s  lieux  fujets  à  reititution ,  les  Propriétaires  feront  tenus 
>*  de  fe  contenter  de  l'eitimation ,  laquelle  fe  fera  par  les 
»  Juges  ordinaires ,  fi  mieux  les  parties  n'aiment  s'accorder 
>♦  entr'elles. 

»  XX.  Quant  aux  biens  eccléliaftiques  des  Collèges  6k 
»  autres  fondations  pieufes  fltucs  dans  les  Provinces-Unies, 
■  uels  dépendroient  des  Eglifcs ,  Bénéfices  6k  Collèges 
»  étant  fous  Tobéiflance  des  Archiducs,  ceux  qui  n'auront 
*  pas  été  vendus  avant  le  premier  Janvier  1607  ,  feront 
»  rendus  6k  restitués  de  droit  6k  fans  recours  à  la  juftice  7 

Zij 
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Philippe  IV.  »  pour  en  jouir  par  les  titulaires  pendant  la  Trêve  9  fans 

-  »  cependant  pouvoir  en  difpofer ,  comme  a  été  dit  ci-def- 

l6o9»  »  fus.  Quant  à  ceux  qui  auront  été  aliénés  avant  ledit  tems, 
t>  ou  qui  auront  été  donnés  en  payement  par  les  Etats  de 
»  la  Province  ,  les  titulaires  fe  contenteront  de  la  rente  de 
»  leur  valeur,  qui  fera  payée  annuellement  à  raifon  du  de- 
»  nier  feize  par  les  Provinces  auxquelles  il  appartiendra. 
»  Le  même  fera  fait  &  s'obfervera  de  la  part  des  Archi- 
»  ducs. 

»>  XXI.  Ceux  auxquels  les  biens  confifqués  feront  refti- 
»  tués ,  ne  feront  pas  tenus  de  payer  les  rentes  ,  charges  , 
»  ck  devoirs  affectés  fur  lefdits  biens  pour  le  tems  dont  ils 
»  n'ont  pas  joui  ;  &  fi  on  les  pourfuit  ou  qu'on  les  molefte 
»  de  part  ou  d'autre  ,  ils  feront  renvoyés  abfous. 

»  XXII.  On  ne  pourra  aufli  prétendre  pour  les  biens  qui 
»  auront  été  vendus  à  charge  de  faire  des  levées  ,  finon  le 
»  prix  auquel  les  poffeffeurs  fe  feront  obligés  à  cette  fin , 
»  avec  l'intérêt  des  deniers  ,  s'il  en  refte  dûs  ,  &  le  tout  à 
»  raifon  du  denier  feize. 

»  XXIII.  Les  Sentences  rendues  touchant  lefdites  confif- 
»  cations  entre  les  parties  qui  auront  reconnu  le  Juge,  6c 
»  fe  feront  défendues  légitimement ,  demeureront  arrêtées , 
»  &  ceux  qui  auroient  été  condamnés ,  ne  pourront  y  con» 
»  tredire  qu'en  fuivant  les  règles  ordinaires. 

»  XXIV.  Les  fufdits  Archiducs  &  les  Etats  commettront 
»  chacun  en  ce  qui  les  touche  ,  des  Commiifaires  en  l'ad- 
»  miniftration  de  la  Police  des  Villes  &  places  fortes ,  pour 
»  faire  les  reftitutions  à  ceux  qui  doivent  jouir  pendant  la 
m  Trêve. 

»  XXV.  Les  meubles  confifqués  &  les  fruits  échus  avant 
»  le  préfent  Traité  ne  feront  pas  fujets  à  refHrution. 

h  XXVI.  Les  allions  mobiliaircs  que  les  Archiducs  ou 
»  les  Etats  auront  abandonnées  avant  le  premier  Janvier 
»   1607  ,  feront  réputées  acquittées. 

»  XXVII.  On  ne  comptera  point  pour  opérer  la  preferip- 
n  tion  entre  perfonnes  de  parti  différent,  le  tems  qui  s'eit 
»  écoulé  pendant  la  guerre  ,  à  commencer  depuis  1557. 
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»  XXVIII.  Ceux  qui  pendant  la  guerre  fe  font  retirés  en  Philippe  IV. 
»  pays  neutres ,  jouiront  du  fruit  de  la  Trêve  ,  &  pourront   '  '  ~ 

h  demeurer  où  bon  leur  femblera  ,  ou  revenir  dans  leurs       Io09« 
»  anciennes  habitations ,  à  condition  d'obferver  les  loix  du 
»  pays ,  fans  qu'à  caufe  de  leur  féjouron  puifTe  arrêter  leurs 
»  biens ,  ou  les  priver  de  la  jouilTance  qui  leur  appartient. 

»  XXIX.  On  ne  pourra'de  part  ni  d'autre  conitruire  de 
»  nouveaux  forts  fur  les  frontières  réciproques. 

»  XXX.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  NaiTau  ne  pour- 
»  ront  être  moleftés  ni  pcurfuivis  dans  leurs  perfonnes  ou 
»  leurs  biens  pendant  la  Trêve ,  à  caufe  des  dettes  du  feu 
»  Prince  d'Orange  contractées  depuis  1583  jufqu'à  fa  mort, 
»  ni  à  caufe  des  charges  échues  depuis  les  failles  &  anno- 
n  tations  de  biens  qui  s'en  trouvent  grevés. 

»  XXXI.  Si  quelque  particulier  commet  quelque  chofe 
»  contre  la  Trêve  fans  commandement  defdits  Seigneurs 
>*  Roi ,  Archiducs  ou  Etats  ,  le  dommage  fera  réparé  fur 
»  le  lieu  ou  la  contravention  aura  été  opérée  ,  ou  au  lieu 
»  de  leur  demeure ,  fans  qu'ils  puifTent  être  pourfuivis  ail- 
»  leurs  en  leurs  corps  ou  en  leurs  biens ,  ou  de  quelque  façon 
»  que  ce  foit  ;  mais  ne  fera  permis  d'en  venir  aux  armes  ni 
■  de  rompre  la  Trêve.  Il  fera  feulement  permis ,  en  cas  de 
»  refus  manifefte  de  réparer  la  perte ,  de  requérir  des  Let- 
»  très  de  marque  &  de  repréfailles. 

»  XXXII.  Les  teftamens  ou  autres  difpofitions  faites  en 
»>  haine  des  partis  feront  déclarés  nuls  ,  &  tenus  comme  non 
**  avenus. 

»  XXXIII.  Les  habitans  &  fujets  des  fufdi»  Archiducs 
»  &  Etars  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient , 
y*  feront  déclarés  capables  de  fuccéder  les  uns  aux  autres, 
»  tant  par  teftament  qu'a£  inteflat,  félon  les  coutumes  du 
»  lieu  où  la  fucceflion  fera  ouverte  ;  que  fi  quelque  fuccef- 
»  fion  eil  échue  avant  les  Préfentes  ,  l'héritier  y  fera  main- 
»  tenu  cV  farcie. 

»  XXXIV.  Les  prifonniers  de  guerre  feront  relâchés  de 
»  part  &  d'autre  fans  payer  de  rançon. 

»  XXXV.  Et  pour  la  fureté  des  préfens  Articles ,  les  fuf- 
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Philipte  IV.  »  dits  Seigneurs  Roi ,  Archiducs  Ck  Etats  promettent  refpec- 
s?  »  tivement  d'y  tenir  la  main,  &:  d'emplover  leur  puilTance, 
1600.  „  m]  chacun  en  ce  qui  ei\  le  lien  ,  pour  rendre  les  partages 
»  libres  ,  les  mers  &  les  rivières  navigables  &  (Tires  contre 
»  les  courtes  des  brigands,  pirates  Se  coureurs  ;  cv  s'ils  peu- 
»  vent  les  appréhender ,  ils  les  feront  punir  félon  la  rigueur 
»  des  loix. 

»  XXXVI.  Ils  promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  de 
»  contraire  &  au  préjudice  du  prélent  Traité  ,  ni  de  per- 
»  mettre  que  rien  ne  le  faife  directement  ou  indirectement, 
>>  ex  s'il  elt  fait  ,  de  le  réparer  fur  le  champ  fans  difficulté 
>>  &  fans  délai  ;  ik  pour  l'entretencment  de  ce  que  delTus  , 
>♦  ils  s'obligent  refpeclivement ,  même  ledit  Seigneur  Roi, 
»  les  Archiducs  pour  eux  ck  leurs  fucceffeurs ,  &  renoncent 
>>  dés  maintenant  à  toutes  loix  contraires  &  à  tout  ce  qui 
>>   peut  v  répugner. 

»  XXXVII.  Ce  préfent  Traité  fera  ratifié  &  approuvé 
.  «i  par  ledit  Seigneur  Roi ,  les  Archiducs  cv  les  Etats.  Les 
■»  Lettres  de  Ratification  des  fufdits  Seigneurs  Roi ,  Archi- 
»  ducs  &  Etats  feront  échangées  par  les  uns  &  les  autres 
»  en  bonne  forme  dans  quatre  jours,  à  l'exception  de  la 
-,>  Ratification  du  Seigneur  Roi  que  lefdits  Seigneurs  Archi- 
»  ducs  s'obligent  de  rapporter  dans  trois  mois  en  bonne  & 
»  due  forme  ,  afin  que  les  fufdits  Etats  ck  leurs  Sujets  puif- 
:>  lent  jouir  du  contenu  dans  les  Préfentes  pleinement  &:  en 
>  toute  fùrtaté. 

»  XXXVIII.  Le  préfent  Traité  fera  lu  Se  publié  par-tout 
;>  où  il  appartient ,  incontinent  après  la  Ratification  faite 
»  par  lefdits  Seigneurs ,  Archiducs  &  Etats,  afin  que  tous 
>>  acles  d'hoiHiité  cellent  dès  maintenant.  Ainfi  fait  ck  arrêté 
»  dans  la  Ville  d'Anvers  le  9  d'Avril  1609,  &  figné  par 
»  les  AmbaiTadcurs  du  Roi  Très-Chrétien,  &:  ceux  du  Roi 
»  de  la  Grande  Bretagne ,  comme  Movcnncurs,  &  les  Plc- 
»  nipotentiaires  de  nos  Seigneurs  les  Archiducs  6v  Etats- 
h  Généraux*  P.  Jcannin  ,  E.  de  la  Place  ,  R.  Spencer, 
»>  R.  \vinwood ,  A.  Spinola  ,  le  Pr.  Richardot ,  G.  Man- 
»  cicidor ,  Fr.  J.  Ne)  en,  L.  Verreiken ,  G,  L.  Comte  de 


crets. 
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*  NafTau,  \v.  de  Brederode  ,  C.  de  Ghent  ,  Jean  d'Ol-  Philippe  IV. 
»  denbarneveld  de  Maldere  ,  de  ReneiTe  ,  Hillema,  Vloeth  ^— *-. 
»  Coenders  (i)  ».  1609. 

On  ajouta  trois  Articles  qui  demeurèrent  fecrets  par  rrîé-  Articles  fe*- 
nagement  pour  la  Cour  de  Rome ,  &  pour  mettre  le  Roi 
Catholique  à  l'abri  de  l'Inquifîtion  :  Par  le  premier  «  les 
»  Sujets  des  Provinces-  [/nies  qui  ont  commis  un  forfait  contre 
»  la  Religion  catholique  ,  avant  a1' entrer  fur  les  terres  d'Efpa- 
»  gne  ,  ne  feront  recherchés  ni  moleflés  pour  le  paffé  ;  mais 
t>  jeulement  pour  ceux  qu'ils  commettraient  dans  le  pays.  IL 
v>  On  ne  pourra  les  forcer  de  fréquenter  les  Eglifes.  Ceux  qui 
»  les  vifiteront  feront  tenus  de  Je  conformer  aux  ufages  des 
'à  Catholiques.  S'ils  rencontrent  le  S.  Sacrement  dans  les  rués r 
»  ils  fe  détourneront  de  leur  chemin  ,  ou  feront  obligés  de  fe 
»  mettre  à  genou.  III.  Si  quelque  Patron  ,  pilote  y  matelot  ou 
»  ou  quelqu  autre  Officier  de  navire  s'échappe  de  façon  que  la 
»  fainte  Inquifition  vienne  à  procéder  contre  lui  ,  on  fequeflrera 

*  fes  biens  ,  fans  s'en  prendre  aux  marchandées  qui  font  dans 
»  le  vaiffeau  ».  Ces  Articles  étoient  les  mêmes  qu'Henri 
Cobham ,  AmbafTadeur  d'Angleterre  ,  avoit  préfentés  au. 
R  -à  ,  &  qu'il  avoit  accordés  fous  le  même  fecret  le  2  Sep- 
tembre 1604,  l°rs  du  Traité  conclu  par  le  miniitere  de  Jean 
de  Velafco.  Les  Ambafladeurs  de  France  avoient  exigé  une 
promette  des  Etats  de  ne  faire  aucun  changement  par  rap- 
port à  la  Religion  dans  la  partie  de  la  Flandre  &  du  Bra- 
bant  qu'ils  polTcdoient  (2)  ,  ôc  s'étoient  engagés  à  leur  dé- 
livrer une  déclaration,  par  laquelle  ils  dévoient  certifier 
que  l'Evêque  d'Anvers  ne  pourroit  exercer  aucune  jurifdic-- 
tion  dans  ces  pays  contre  les  ordres  des  Etats  ;  qu'il  ne 
pourroit  faire  aucune  recherche  fur  la  foi ,  ni  forcer  les  ha- 
bitans  d'embraffer  la  Religion  catholique.  Jeannin  &  Win- 

*  >od  avoient  encore  tiré  des  Efpagnols  un  certificat  par- 
écrit  ,  <*  que  les  Etats  n  avoient  conjenti  à  la  fuppreffion  du 

f  1  )  Voyez  le  Grand  Recueil  des  Placards  Tom.  I.  col.  35.  Meteren  Liv.  XXX. 
fol.  576.  Aiuerria  Tom.  1.  Liv.  Lpag.  18.  Mém.  de  Sully,  Tom.  II.  Liv.  XXVW,- 

(^;  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  IV.  pag.  77,  81. 
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PHiLiprr  IV.  »  nom  des  Indes  dans  l'Article  du  commerce ,  que  fous  la  ré- 
i""^  »  Jerv:  de  s  opposer  à  main  armée  ,  fans  que  la  Trêve  fut 
I009-  „  cenfée  rompue ,  contre  ceux  qui  voudroient  interrompre  leur 
»  navigation  j  que  Breda  ,  Berg-op-rcom  &  les  annexer  de 
••  Craave  et  oient  comprifes  dans  la  cejjion  (1)  y  que  la  Maifon 
»  d'Epinoy  rentre/oit  dans  les  Siens  ,  dont  elle  avoit  été  privée 
»  pour  avoir  pris  le  parti  des  Etats  ,  &  quen  cas  que  la  Mai- 
»  fon  de  Ligne  qui  les  poffédoit ,  j  it  difficulté  ,  les  Etats  lui 
>»  donne/oient  pour  équivalent  la  fuccejfion  de  Waffenaar  en 
»  Hollande  dévolue  à  ceux  de  Ligne  ».  Jeannin  fut  l'auteur 
de  cet  Article  ,  &  l'obtint  eu  considération  des  fervices 
rendus  par  le  Duc  de  Sully  ,  dont  la  fille  étoit  mariée  dans 
la  Maifon  d'Epinoy ,  &  les  Etats  s'y  portèrent  pour  recon- 
noître  l'attention  de  Sully  à  leur  fournir  les  fublïdes  que  la 
France  devoir  payer  (2).  La  Trêve  hit  ratifiée  fur  le  champ 
par  les  Archiducs  &  les  Etats ,  &  publiée  folemnellement 
à  la  Haye  le  2 1  d'Avril. 
XXVII.  Pendant  la  négociation  les  Etats  avoient  follicité  vive- 

Henri&Jao  ment  les  Ambaiïadeurs  de  France  &  d'Angleterre  de  recon- 
pour  °recon-  noître  leur  Souveraineté.  Barnevcld  ne  ccfîoit  de  prefïer 
neutre  la  Sou-  Jeannin  fur  cet  Article,  &  peut-être  avoit-il  intention  de  fe 
preraineté  dei  procurer  line  fureté  pour  prévenir  les  intentions  cachées 
Leurs  refus,    des  deux  Monarques  j  mais  les  AmbaiTadcurs  refufoient  de 
rien  écrire  fur  cet  article  ,  &  le  Roi  de  France  répondit 
avec  fa  franchife  ordinaire  qu'il  n'entendoit  pas  fe  porter 
préjudice  de  gayeté  de  cœur.  Quant  au  Roi  d'Angleterre, 
on  ne  peut  douter  qu'il  ne  pensât  très-férieufement  à  la  Sou- 
•veraineté  de  ce  Pays  ,  fi  Ton  en  croit  fon  AmbafTadeur  à 
la  Porte  ,  qui  parla  dans  fa  Harangue  au  Grand   Seigneur 
des  Provinces-Unies  ,  comme  d'un  pays  fournis  à  fon  Maî- 
tre (3)  ;  mais  ils  confondront  l'un  cv  f autre  à  fe  porter  ga- 
rans  de  la  Trêve  (4).  L'Acte  qu'ils  en  fournirent,  équiva- 
loit  à  la  déclaration  qu'ils  refufoient.  Il  fut  figné  à  la  Haye 

(1)   Ni'-goc.  de  Jeannin,  Tom.  IV.  pjg.  76. 

<i)  Grotii  Hift.  Lit.  XVII.  pag.  566. 
•  (3)  Ncgoc.  de  Jeannin,  Tom.  III. pjg.  230,  245  ,  148,  259,  271  ,  313,,  319. 
/mn.  IV.  pjg.  25  ,  150. 

(4)  Ncgoc,  de  Jeannin,  Tom,  III  ^^.'384,  393.  Tom.  IV '. pag.  17,25. 

le 
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le   17  de   Juin,   &  portoit  «  que  les  conventions  de  Vannée  Philippe  IV. 

»  précédente  entre  les  deux  Monarques  &  les  Etats  pour  Vob-  ■-"■"— ^ 

m  fervation  de  la  Trêve  prête  à  conclure  ,  fubffleroient  le  même       i  609. 

»  tems  que  la   Trêve ,  &  qu'en  cas  de  rupture  dans  l'Europe  ran't^£ 

»  ou  dans  les  Indes  ,foit  par  I E [pagne  ou  par  les  Archiducs  9 

»  ils  leur  fourni/oient  les  fecours  &  les  fubfides  auxquels  ils 

»  s'étoient  engagés  ,   à  condition  cependant  qu'ils  jugeroient 

»  avec  les  Etats  , /z  la  Trêve  étoit  réellement  violée.  Les  Etats 

»  promettaient  de  leur  côté  de  ne  faire  aucun  accord  avec  Phi- 

»  lippe  ou  les  Archiducs  fans  le   confentement  de  leurs  Al- 

»  liés  (1)  ». 

Les  François  ne  follicitoient  pas  moins  vivement  Fin-  Indemnité 
demnité  du  Prince  Maurice ,  &  l'augmentation  de  fon  au-  Ma°fon 6  de  3 
torité  dans  le  Gouvernement.  Nous  avons  obfervé  que  la  Naflau,, 
Trêve  portoit  un  grand  préjudice  à  ce  Prince  par  la  dimi- 
nution des  appointemens  dont  il  jouifïbit  dans  fes  qualités 
d'Amiral  &  de  Capitaine  général.  Il  perdoit  les  fauve-gar- 
des ,  fa  part  dans  les  contributions  &  dans  les  prifes ,  outre 
les  Seigneuries  de  Lingen  &  de  Moeurs  qui  demeuroient 
entre  les  mains  des  Efpagnols  :  ilétoit  jufte  de  récompenfer 
les  fervices  importans  qu'il  avoit  rendus  à  la  République  (2)  , 
ceux  de  fon  Père  ;  &  le  zèle  avec  lequel  il  avoit  expofé  fa 
vie  &  fa  fortune  ,  méritoit  de  nouvelles  preuves  de  confian- 
ce. Jeannin  qui  fe  propofoit  d'attacher  Maurice  à  la  France, 
prenoit  fes  intérêts  au  nom  de  fon  Maître.  Barneveld  entroit 
dans  fes  vues  \  mais  il  ne  vouloit  pas  qu'on  confondît  ce  qui 
touchoit  le  Prince  ,  avec  les  fuites  de  la  Trêve ,  ni  qu'on  pût 

;arder  les  bienfaits  des  Etats  comme  le  prix  d'un  confen- 
îent  qu'on  auroit  cru  nécefTaire  (3).  Le  Président  voyant 
les  affaires  prendre  une  bonne  tournure  ,  renouvella  fes 
infiances.  Il  obtint  enfin  dans  le  mois  de  Mars  un  Arrêté, 
par  lequel  on  confervoit  le  Prince  dans  fes  appointemens 
qui  montoient  à  quatre-vingt  mille  florins ,  &  on  les  aug- 
menta d'autant ,  pour  lui  tenir  lieu  des  contributions  &  des 

(1)  Traité  de  Garantie  dans  les  Nirgoc.  de  Jeannin *,  Tom.YV.pag.  1^9. 

innin,  Tom  III.  14,  405,  413»  Tom.  iV.pag.  1x7,  163» 

(l      -  e /tannin,  Tom. III. par.  175, 

■me  V II.  A  a 


iSô*  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

TrfiLippE  IV.  conflfcations.  Les  Etats  s'engagèrent  encore  à  lui  faire  vingf- 

— '   cinq  mille  florins  de  penlion  ,  s'il  venoit  à  le  marier  ;  &  s'il 

°9*  mouroit  garçon ,  de  tranfporter  les  charges  à  ion  frère  &  à 
fcs  enfans  ;  mais  Jeannin  inliltafi  vivement,  que  la  jouifïance 
lui  fut  accordée  peu  après  (1).  Maurice  en  marqua  fa  re- 
connoiffance  avec  d'autant  plus  de  fenfibilité,  qu'il  ne  fe 
fentoit  aucun  penchant  pour  le  mariage ,  &  fe  voyoit  dé- 
barrafle  du  choix.  Henri  vouloit  qu'il  préférât  l'alliance  de 
lu  Maifon  de  Brandenbourg  ou  de  HeiTe  à  celle  d'Angle- 
terre (2)  ,  &  Jacques  lui  propofoit  une  de  fes  filles.  Les 
Etats  augmentèrent  aufli  les  appointemens  de  Hcnri-Frede- 
ric  ,  qui  furent  portés  à  trente  mille  florins  ,  £>:  ceux  de 
Guillaume-Louis  Comte  de  Naflau,  à  cinquante  mille  (}). 
Ils  fe  joignirent  avec  les  Ambafladcurs  pour  obtenir  des 
Archiducs  trois  cens  mille  florins  une  fois  payés  ,  pour  le 
prix  des  terres  dans  le  Brabant  que  le  Duc  d'Anjou  avoit 
données  à  Guillaume  pendant  fon  adminillration  (4). 
,?F'XVTÎÎ"  Henri  IV  preffoit  vivement  les  Etats  d'augmenter  l'auto- 

Vuj^  a  Hen-      -'in-  1  •  /r      '     ]     r       •    •      •  •  t  vrr 

ri  IV  a  l'é  '..rd  nte  du  rnnee  ,  bien  allure  de  Ion  inimitié  contre  1  hlpagne  ; 

de  Maurice,  il  le  regardent  comme  un  des  principaux  inftrumens  pour 
abattre  une  puiflance  qu'il  avoit  réfolu  d'humilier  (5).  Il 
écrivit  au  Préfîdent  de  ne  rien  négliger  pour  y  parvenir 
auflî-tôt  que  la  Trêve  leroit  lignée,  à  la  charge  cependant 
de  ne  rien  prendre  fur  le  crédit  de  Barneveld  (6).  L'occafion 
paroifToit  d'autant  plus  favorable  ,  qu'on  devoit  s'attendre  à 
voir  recommencer  la  guerre  plus  vivement  à  l'expiration  de 
la  Trêve. 
Réflexions     .  La  République  avoit  befoin  de  ménager  un  Prince  qui 

fur  ii   ' ,me  s'ét.ut  fait  une  grande  réputation  dans  les  armes ,  &  le  Mo- 

du  Uouverne-  /*      n  •       p  '   •       j'  1    -r 

ment.  narque  le  llattoit  d  acquérir  d  avance  une  complaisance, 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  24  Mjrs,  du  ij  Juin  1609.  pag.  86,  165.  Négoc.  de 
Jean:in,  Tarn.  [V.pag.  15  ,  18,  19.  Réfolut.  du  teins  de  Witt />J£.  203. 
(a)  Négoc.  de  Jeannin,  Tcm.  IV .  p^g-  26. 

(3)  Négoc.  de  Jeannin  Tarn.  IV.pjg.  19. 

(4)  Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.lV.pag.  38,58,  59,  78. 

(<j)    NégOC.  de  Jeannin,  Torn.  I.  pjg.  65. 
(6)  Né^oc.  de  Jeannin,  Tom.  II.  pag.  71, 
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dont  il  prévoyoit  l'utilité  pour  Tes  projets  (  1  ).  Les  Etats  Philippe  IV: 
avoient  une  entière  confiance  dans  Maurice ,  depuis  qu'il   --   --■■     ■  *■ 
avoit  refufé  un  million  d'or  &  des  terres  en  Allemagne  que      -1009. 
les  Archiducs  lui  avoient  offerts  pour  fe  retirer  dans  l'Em- 
pire ,  &  qu'ils  avoient  voulu  lui  donner  la  Souveraineté  de 
la  Hollande ,  s'il  les  eût  aidés  à  foumettre  les  autres  Pro- 
vinces (2). 

La  forme  du  Gouvernement  avoit  varié  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  ,  &  demandoit  encore  du  chan- 
gement. Guillaume  avoit  été  à  la  tête  des  affaires  avec  le 
Confeil  ;  les  Etats-Généraux  ayant  fixé  leurs  féances  fous 
le  Comte  de  Leicefter  ,  l'abus  que  ce  dernier  fit  de  l'autorité 
qui  lui  étoit  confiée  ,  leur  donna  lieu  de  s'emparer  de  la 
conduite  de  la  guerre  ,  &  de  l'adminillration  des  finances. 
L'abfence  du  Prince  Maurice,  prefque  toujours  à  la  tête  des 
armées  ,  affermit  leur  nouvelle  constitution  ,  ôv  les  Ambaf- 
fades  qu'ils  reçurent  de  tous  les  Potentats  de  l'Europe  à  l'oc- 
cafion  de  la  Trêve ,  confirmèrent  leur  Souveraineté. 

Barneveld  ,  quoique  revêtu  d'un  office  qu'il  ne  tenoit  que 
par  commifîion  des  Etats  de  Hollande  ,  fe  trouvoit  Député 
néceffaire  aux  Etats-  Généraux,  &  mit  en  ufage  les  talens 
qu'une  longue  expérience  avoit  perfectionnés  pour  gouver- 
ner fous  le  nom  des  Etats.  Ses  fervices  &  fes  lumières  avoient 
gagné  la  confiance  de  la  Province  la  plus  riche  ;  il  étoit 
maître  de  fon  vœu  ,  &  les  autres  le  fuivoient  ordinaire- 
ment (3).  Maurice  difpofoit  de  la  Zeelande  :  c'étoit  allez 
pour  contrarier  l'Avocat,  &  nous  venons  d'en  voir  la  preu- 
ve ;  mais  il  n'étoit  pas  affez  fort  pour  emporter  les  Arrêtés 
généraux.  La  dernière  contestation  éclaira  les  efprits  fur  la 

ifiitution  actuelle  de  la  République.  On  s'apperçut  qu'on 
n'avoir  aucun  moyen  pour  décider  abfolument  &  p;»r  au- 
torité les  différends  qui  furvenoient  entre  les  Provinces.  Le 
neuvième  Article  de  l'Union  d'Utrecht  les  renvoyoit  devant 

(0  ■  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  pag.  174, 

(î)  Ncgoc.  de  Jeannin,  TomA.pag.  185. 
-.  de  Jeannin,  Tum.  I. pag.  65. 

Aaij 
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Philippe  IV.  les  Stadhouclers  j  mais  ils  ne  jugeoient  que  provifionnet- 
-  lement. 
1609.  Dans  ces  circonftances  Jeannin  propofa  de  réferver  aux 

pofedTchln"  Etats-Généraux  la  comioiflance  de  tout  ce  qui  concerne  la 

gcment.  Paix  ,  la  Guerre  ,  les  Alliances  étrangères  ,  les  importions , 

&  d'ériger  un  Confeil  d"Etat ,  dont  le  Prince  feroit  le  F: 
fident ,  les  Gomtes  Henri-Frederic  &  Guillaume-Louis,  Con- 
seillers nécelTaires,  pour  juger  lesconteitationsdes  Provinces 
Cv  des  Villes,  &  faire  exécuter  de  force  les  Arrêts  cv  les  Or- 
donnances des  Etats  (1).  Les  principaux  del'Aiïemblée  le  dé- 
clarèrent en  fa\  eur  du  Règlement.  Le  Roi  de  France  qui 
s  imaginoit  gagner  plus  facilement  des  Partifans  entre  ces 
Confeillcrs  que  dans  la  multitude  des  Membres  de  l'AlTern- 
blée  générale  ,  écrivit  à  Jeannin  d'employer  tout  fon  crédit 
pour  la  réuilite  ,  &  de  le  conduire  avec  zèle  &  prudence  (2). 
L'AmbaiTadeur  n'avoit  pas  une  ocealion  de  parler  dans  les 
Etats  qu'il  ne  touchât  la  néceflité  de  réformer  le  Gouverne- 
ment,  cv  préparoit  infenfiblcment  les  Chefs  à  donner  plus 
d'autorité  au  Stadhouder  (3). 

Et  l'élévation       Ses  Partifans  difoient  hautement  qu'on  de  voit  ériger  les 

ce  Maurice.       c  r>  n  •  '      o      i  *    \a  i       • 

sept  rro;  mees  en  Principauté  ,  ex  donner  a  Maurice  le  titre 
de  Comte  (4).  François  Franken  ,  qui  de  Penfionnaire  de 
Goude  a\  oit  été  placé  clans  le  Haut  Confeil ,  a  voit  dit  dès 
L'année  précédente  au  Miniitre  Vitenbogaard ,  que  Barneveld 
étoit  d'avis  d'aflurer  l'Etat  avant  que  de  fe  réconcilier  avec 
l'ennemi ,  tx  qu'il  ny  voyoit  d'autre  moyen  que  de  traiter 
avec  Maurice  fous  les  mêmes  conditions  qu'on  avoit  offertes 
h  (on  Peie  (5);  ex  cependant  les  plus  grandes  oppositions 
vinrent  de  la  part  de  ce  Miniitre  de  la  République. 
Oppofition  Jeannin  croyant  avoir  difpofé  les  cfprits ,  fit  fa  proportion 
dans  l'audience  qu'il  obtint  le  1  3  de  Mai  (6)  ;  mais  alors 
l'Avocat  avoit  compris  que  l'augmentation  du  pouvoir  du 


de  Barneveld. 


(1)  Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  I.  pag.  63. 

(2)  Négoc.  de  Jeannin ,  Ton.  l./\/£.  433,  436»  460. 


3)  >  n  ,  Tom.  IV.  pag.  ia  ,  17  , 

4^  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  TH.pag.  205. 

v"j)  Vitenbogaard \  K..pag.i^6, 

(<■-)  Propolit,  de  Jeannin,  IV  »,  IV./w.  uÇ. 


\ 
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Prince  emportait  la  diminution  du  iïen ,  &  que  Maurice  à  la  Philippe  IV» 

tête  d'un  Confeil  deRégence  éclaireroit  les  chemins  détournés    ■" 

par  lefquels  il  s'affuroit  du  Confeil  des  Villes  &  de  leurs  Dépu-  *  6°9* 
tés.  Il  venoit  d'éprouver  avec  quelle  facilité  fon  Rival  avoit 
femé  la  divihon  dans  les  Provinces ,  &  fi  l'on  accordoit  au 
Confeil  le  pouvoir  de  juger  leurs  différends ,  il  ne  doutoit 
pas  que  le  Préhdent  ne  devînt  bientôt  le  Chef  du  Gouver- 
nement. Jeannin  eflaya  de  le  gagner  en  lui  propofant  la  fé- 
conde place  (1)  :  il  dreffa  le  projet  du  nouvel  établifiement, 
&  le  flatta  d'y  donner  entrée  aux  Ambaffadeurs  de  France  , 
en  demandant  le  même  droit  pour  ceux  d'Angleterre  (2)  -9 
mais  les  Etats  rejctterent  ce  Pian.  Barneveld  craignoit  trop 
les  fuites  de  l'autorité  qu'on  vouloit  attribuer  au  Prince,  & 
les  Députés  n'avoient  garde  d'admettre  les  deux  Monar- 
ques dans  le  fecret  de  leurs  affaires  (3).  D'ailleurs  il  if  étoit 
pas  aifé  de  changer  un  Gouvernement  qui  fubfifloit  depuis 
vingt  ans ,  fous  lequel  la  République  avoit  aggrandi  fes  fron- 
tières ,  &  forcé  fon  Souverain  de  la  reconnoître  libre  ;  & 
l'intérêt  de  ceux  qui  préfidoient ,  étoit  de  le  maintenir  (4)  , 
ou  du  moins  de  remettre  le  changement  après  la  conclufion 
de  la  Trêve  (5). 

Les  Ambafladeurs  fe  voyant  réduits  à  Pinaétion ,  s'oc-»       XXIX. 
cuperent  à  faire  un  partage  entre  les  trois  fils  de  Guillaume,  ,„  Partage  dc 
rnnee  d  Orange.  rhilippe-Cjuillaume  ,  1  aine  ,  avoit  profite  de  Guillaume. 

de  la  fufpenfion  d'armes  pour  venir  à  la  Haye  ,  où  il  étoit  ,.  Lot  de  Phi- 

dixT  uq^'  !..   -  -L'y   lippe-Guillau- 

;e  mois  de  ISovembre,  ex  n  avoit  pas  peu  contribue  à  me. 

erminer  Maurice  à  confentir  à  la  Trêve  (6).  Il  venoit 
encore  de  réconcilier  ce  Prince  avec  Don  Emmanuel  de 

rtugal  ,  auquel  il  n'avoit  pas  encore  pardonné  d'avoir 
époufe  Emilie  là  fœur  contre  fa  volonté  (7).  La  reftitution 
des  trois  cens  mille  florins  que  les  Archiducs  s'obligeoient 

(  1)  Ncgoc.  cie  Jcannln  ,  Tom.  I.  pag.  64.  Tom.  III.  pag.  90.  Tom.  IV.  pag.  98  , 

l)  Nc-goc.  de  Jeannin,  Tom.  I  pag.  77.  Tom.  IV. pag.  îoe, 
,tc.  de  Jeannin  ,  Tom.  IV.  pag. 
Hill.  Lib.  XVULpag.  549. 


c.  de  Jeannin  ,  Tom.  I  pag. 
('i)   ^ -?>oc-  ^e  Jeannin  ,  Tom.  IV.  pag.  97  ,  99  .  104,119. 
^4)    Grotii  Hifh  Lib.  XVIII. /M£.  549. 

40c.  de  Jeannin  ,  Tom.  IV.  pag.  131  ,  132. 


nnin  ,  Tom.  IV '.  pag.  108,  llj, 

n  Uv.  XXX.  fol.  57j, 
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Philippl  iv.  de  taire  ,  donnoient  de  grandes  facilités  pour  liquider  les 
■  lots ,  en  payant  la  part  des  filles  en  argent  (i).  L'accord  fut 
1  °°9*      (igné  le  27  de  Juin  ,  en  préfence  des  AmbafTadeurs  de  France 
Cv  d'Angleterre  &:  des  Députés  des  Etats. 

«  Philippe-Guillaume  eut  la  Principauté  d'Orange  ,  les 
»  terres  lîtuées  en  Bourgogne  ,  le  Burcgraviat  de  Befan- 
»  çon  ,  les  Baronies  de  Breda  ,  de  Steenbergen  &  de  Si- 
»  chern  ,  le  Marquifat  d'Anvers,  les  Seigneuries  de  Heerital, 
»  de  Rurhen  ,  de  Zeelhem  ,  de  \v'arneton,  &:  tous  les  biens 
»  fîtués  dans  la  Flandre  &  clans  le  Brabant,  avec  l'ufufruit 
»  des  Comtés  de  Vianden ,  de  Saint  -  Vit  ,  Butgenbach  , 
»  Daasborg,  &  autres  Seigneuries  du  Luxembourg,  dont 
»  la  propriété  fut  adjugée  à  Maurice.  L'on  partagea  égale- 
»  ment  entre  les  trois  Frères  les  trois  cens  mille  florins  dus 
»  par  les  Archiducs  ;  ck  fur  fa  part  PTiilippe-Guillaume  fut 
>>  chargé  de  fatisfaire  la  ComtelTe  de  Hohenlo  ,  leur  feeur 
»  aînée.  n 

De  Maurice.  »  Le  Marquifat  de  Veere  «  de  Vlifîingue  échut  à  Mau- 
»  rice  avec  la  Seigneurie  de  Dombourg,  &  tous  les  biens 
>♦  finies  dans  fille  de  \vralchcren ,  les  Seigneuries  de  Nier- 
»  vaart,  de  Graave  ,  cv  du  Pays  de  Kuik ,  de  la  Leck  Cv 
»  de  Polanen  ,  la  propriété  de  Vianden  ck  des  terres  du 
W  Luxembourg  engagées  pendant  la  vie  de  ion  Frère  ,  Ces 
»  droits  fur  Lingcn  cv  fur  Moeurs ,  Kloppcnbourg  avec  leurs 
»  dépendances,  Cv  cent  mille  florins  à  prendre  comme  fon 
»  aîné  ,  à  condition  de  contenter  Emilie  la  fœnr  ,  &  le 
»  Comte  Guillaume-Louis ,  veuf  d'Anne  de  Nafïau  ,  à  la- 
»  quelle  Maurice  devoit  payer  deux  mille  florins  de  pen- 
»  non  ,  à  condition  que  i\i  fucceiTion  ne  fcroit  partagée 
»  qu'entre  lui  «Se  fa  fœur  Emilie. 

D'H-Miri-Frc-       »  Henri-Frederic  eut  en  partage  Gertrudenberg  ,  la  haute 
tîcnc.  >}  eV  baffe  Zwaluwe  ,  Drummclen,  Wafpik  ,  Stanthaazen  , 

»  Âl monde, Dubbelm onde,  T\vintighocvcn,c\:  les  Pêcheries 
»  de  Gertrudenberg  ,  avec  fon  tiers  dans  les  trois  cens  mille 
»  florins  ,  à  condition  d'acquitter  le  douaire  de  la  PrinceiTe 
»  d'Orange,  fa  mère.  Les  deux  aînés  s'engagèrent  de  payer 

(1)  Voyez  lesNégoc.  de  Jeannin,  Tom.  IX .  pag.  97,  143. 
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)»  les  dettes  actuelles  de  la  fucceffion  jufqu'à  concurrence  Philippe  TV. 

»  de  cent  cinquante  mille  florins  ;  le  cadet  devoit  entrer  — **— **■* 

»  pour  fa  part  dans  l'excédent,  à  l'exception  de  ce  qui  au-      1609. 

»  roit  été  contracté  pour  foutenir  la  guerre  ,  que  les  Etats 

»  furent  priés  de  prendre  fur  leur  compte  ».  Les  Ambaffa- 

deurs  prièrent  la  PrincelTe  Emilie  de  fe  contenter  de  trois 

mille  cinq  cens  florins  de  perrfion  que  les  Etats-Généraux  lui 

offrirent ,  &  les  filles  de  Charlotte  de  Bourbon  de  fix  mille 

florins  à  partager  entr'elles  ;  ce  fut  à  cette  occafion  que  les 

Etats  accordèrent  à  Maurice  la  jouiiïance  de  vingt  -  cinq 

mille  florins  réverfibles  à  fon  Frère  (1). 

Les  Etats  cependant  travaiiloient  à  réformer  leurs  trou-  Réforme  de* 
pes  ,  qui  fuivant  les  dernières  revues, montoient  à  quarante-  loupes* 
deux  mille  fanta/îins  &  quatre  mille  chevaux  (2).  Les  com- 
pagnies furent  réduites  à  foixante  -  dix  hommes  ;  mais  on 
conferva  ies  Officiers  :  ce  qui  confola  beaucoup  les  militai- 
res. Le  nombre  fe  trouva  réduit  à  trente  mille  foldats  & 
trois  mille  cavaliers ,  &  leur  paye  fut  réglée  à  raifon  de 
huit  &  deux  tiers  de  mois  pour  l'année  (3).  Les  Archiducs 
de  leur  coté  réformèrent  prefque  tous  les  Allemands  (4)  : 
ce  qui  caufa  une  émeute  confidérable  à  Oldenzeel  &  à 
Lingen  ;  mais  elle  fut  appaifée  avec  de  l'argent  ,  &  l'on 
bannit  tous  ceux  qui  avoient  pris  part  à  la  mutinerie  (5). 

Les  Etats  délibérèrent  alors  fur  la  répartition  des  impôts        XXX. 

dans  chaque  Province  ;  elles  étoient  en  contestation  depuis  ,  RePai;titI0ÎJ: 
»  l  1  o     „  ,  «...  des  impots» 

le  commencement  de  la  guerre  ,  &  Ion  navoit  pas  établi 

les  rôles  d'une  manière  ftable.  La  Hollande  ,  &  fur-tout  la 
Z-jelande  ,  fe  plaignoient  qu'on  les  furchargeoit  pendant  que 
quelques  autres  contnbuoient  peu  de  chofe  ;  mais  il  n'étoît 
i  pofTible  de  fixer  le  tau  de  celles  qui  fe  trouvoient  expo- 
fées  aux  hafards  de  la  guerre.  La  Gueldre  &  l'OveryiTe.' 
avoient  été  foumifes  par  la  force  des  armes,  &  fervoient 

'i)  Traité  'le  P-maçe  danslc  Nègoc.  deJeannin,  Tom.  YV.pag.  173, 

c.  de  Sear.nm  ,  Tom.  III.  pag.  302. 
Il)   Ncçoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  IV.  pag.  133, 
[4j  Mcteren  Liv.  XXX.  fol.  «79. 
;  1  Mcteren  Liv.  XXX.  fol.  <;8i ,  yjo. 
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Philippe  IV.  encore  de  théâtre  à  la  guerre  (i).  Par  la  dernière  répartition 

-  la  Gucldre  ne  portoit  que  quatre  6v  demi  pour  cent  de  l'im- 

1609.  pofition  générale  ,  pendant  que  la  Hollande  pavoit  cin- 
quante-cinq &  demi  ;  la  Zeelande  treize  6k  demi  ;  Utrccht 
cinc[  Cv  trois  quarts  ;  la  Frife  onze  &  demi  ;  l'Overyffel 
deux  &:  trois  quarts  ;  Groningue  &  les  Ommelandes  nx  & 
demi  (2).  La  Zeelande  infîfta  le  plus  vivement  pour  un 
nouveau  Règlement ,  &  les  Etats  ne  purent  s'y  refufer  (3): 
cette  affaire  cependant  ne  fut  terminée  qu'en  161  2. 

Sollicitations  Les  Ambaffadeurs  fe  préparoient  à  prendre  leur  audience 
d  Henn  IV  en  de  congé.  Jeanniii  prefTé  par  (on  Maître  préfenta  quelques 
jiioJiqucs.  jours  avant  un  Mémoire  en  faveur  des  Catholiques  qu  on 
traitoit  plus  févérement  depuis  la  conclusion  de  la  Trêve , 
&  les  Anglois  le  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  en 
empêcher  l'effet.  Le  Prince  &  les  Chefs  dû  Gouvernement 
étoient  bien  éloignés  de  fe  relâcher  fur  cet  Article,  &  ju- 
geoient  la  rigueur  plus  néceflaire  alors  que  pendant  la  guer- 
re ,  pour  empêcher  les  Catholiques,  dont  le  nombre  étoit 
confidérable ,  de  tourner  les  yeux  vers  les  Efpagnols  aux- 
quels ils  s'imagineroient  être  redevables  de  l'adouciffement. 
On  craignoit  même  que  le  Prince  d'Orange  n'eût  formé  un 
parti  pendant  ion  féjour  à  la  Haye.  L'Ambaffadeur  avoir, 
différé  jufqu'à  ce  jour ,  dans  la  crainte  de  nuire  à  la  con- 
clufîon  du  Traite  (3)  j  mais  les  ordres  du  Roi  étoient  11  pré- 
cis ,  qu'il  fut  contraint  de  préfenter  (on  Mémoire.  11  portoit 
«  que  le  Roi  fon  Maître  ne  pouvant  fe  difpenfer  de  proté- 
»  ger  la  Religion  qu'il  profeife,  ni  fe  refufer  à  lapins  grande 
»  utilité  des  États  fes  Amis  &  les  Alliés,  s'étoit  déterminé 
»  à  leur  demander  le  libre  evercice  de  la  Religion  catholi- 
»  que  dans  les  Pays  de  leur  domination  ;  que  ù  l'on  faifoit 
»  difficulté  de  l'accorder  par  une  délibération  publique  ,  il 
»  fe  contenteroit  d'obtenir  la  tolérance  ;  que  les  Catholi- 

(1)    \ /"oc.  de  Jcannin  ,  Tom.  IV,  pig,  </>. 

(->)  Mcm.  mil.  de  ce  teins,  cités  pai  l'HLft.  de  la  Patrie,  Tom.  IX.  làv.  XXX  VT. 
ptg.  460. 

(:)  Néeoc. dcJeannm  ,Tom.  W.pag.  i»j.$  144,  182.  Vitcnbog.  Vie  8c  Apo- 
Jog.  C\jp.  X-jut*.  158. 

»  que*; 
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•«  quesformoient  un  Corps  confidérable  dans  la  République,  PhuippeîV» 

••  dont  le  retranchement  diminueroit  fes  forces;  qu'ils  avoient  "        ~~^ 

»  fupporté  pendant  la  guerre  leur  part  des  impolitions  ,  &  *° 

»  rifqué  leur  vie  pour  défendre  la  liberté  commune  ;  qu'il 

»  feroit  injufte  de  les  punir  feuls  du  prix  de  leur  fang  &  de 

»  leurs  biens,  en  les  excluant  de  la  jouiflance  de  la  liberté 

n  qu'on  accorde  aux  autres"  iujets  ;  que  la  défenfe  de  ren- 

»  dre  à  Dieu  le  culte  qu'on  croit  lui  plaire,  eit  l'elclavage 

»  le  plus  intolérable  ;  que  les  Etats  font  ii  convaincus  de 

y>  cette  vérité ,  qu'ils  ont  pris  les  armes ,  &  continué  ia  guerre 

>»  pendant  quarante  ans  pour  s'en  affranchir  ;  que  ce  motif 

»  a  caufé  les  fecouffes  les  plus  violentes  dans  toute  la  Chré- 

»  tienté  ;  qu'elles  ont  été  prefque  par-tout  couronnées  du 

m  fuccès. 

»  Qu'il  femble  que  la  Providence  fe  foit  attachée  à  mon- 
»  trer  aux  Souverains  ,  que  la  Foi  ne  s'établit  point  par  la 
»  violence  ,  mais  par  un  don  de  l'efpfit  ;  que  Dieu  tient  les 
»  cœurs  dans  fa  main  ,  &  que  voulant  réformer  les  abus 

qui  défigurent  notre  fainte  Religion  ,  il  s'eit  réfervé  feul 
»  le  pouvoir  de  réunir  les  hommes  dans  la  foi  ;  que  pen- 
»>  cant  qu'on  imploroit  fa  miféricorde  pour  qu'il  lui  plût 
*>  d'infpirer  au  Chef  de  l'Eglife  de  mettre  la  main  à  ce  grand 
t>  œuvre  ,  le  Roi  de  France  pour  finir  les  animofités  ,  relies 
>»  des  guerres  précédentes ,  avoit  accordé  le  libre  exercice 
»  des  deux  Religions  dans  fon  Royaume  ;  qu'il  avoit  déjà 
y  rellenti  les  bons  effets  de  fa  tolérance  ,  &  ne  pouvoir. 

^"empêcher  d'exhorter  fes  Amis  à  fuivre  fon  exemple  ^ 
»  qu "il  auroit  été  plus  en  droit  que  la  République  de  déién- 
»  dre  le  Proreftantifme  dans  fes  Etats ,  cette  Religion  n'y 
>»  étant  point  établie  ;  que  la  Religion  catholique  au  con- 
y>  traire  avoit  été  celle  des  Provinces -Unies  avant  leur 
*  C  ement  ;  que  ceux  qui  la  profeffent ,  les  avoient  ai- 

s  à  défendre  leur  liberté  ,  oc  qu'on  ne  pouvoit ,  fans 

blefler  les  loi  y  divines  6c  humaines,  leur  refufer  un  droit 

ent  de  la  naiffance  ,  &  qu'ils  avoient  acheté 

lent  fang  ;  que  le  refus  feroit  tort  à  leur  Religion  dans 

Tome  VIL  B  b 
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Philippe  IV.  »  tous  les  Pays  catholiques  ;  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre 
=   »  des  fujetsque  la  perfécution  n'avoitpu  porter  à  trahir  leurs. 
1      9«      m  devoirs  ;  qu'ils  doivent  longer  au  danger  de  réduire  au 
»  défefpoir  les  fujets  les  plus  fidèles. 

»  Qu'il  n'ignore  pas ,  qu'il  Te  trouve  dans  leur  AiTemblée 
»  des  gens  qui  regardent  la  Réforme  comme  la  Pierre  fon- 
»  damentale  de  la  République  ,  cv  que  tolérer  une  autre  rc- 
»  Hgion  c'eir.  la  renverfer  j  mais  on  leur  répond  qu'il  n'eft 
»  pas  quelrion  d'autorifer  les  Catholiques  ,  mais  feulement 
»  de  les  tolérer  ;  qu'on  fçait  par  expérience  que  la  diveriité 
»  du  Culte  n'eu  pas  nuifible  au  Gouvernement  j  que  la  con- 
»  trainte,  loin  déformer  des  Profelytes,  affermit  les  hom- 
»  mes  dans  leur  premier  fentiment,  ou  les  précipite  dans 
»  l'incrédulité.  Eh  !  qu'attendre  de  gens  qui  ne  con- 
»  noiflent  plus  de  foi  ni  de  loi  ?  Que  l'option  qu'on  leur 
»  laiifc  d'abandonner  leur  pays ,  n'afToiblit  point  l'injuftice 
»  de  la  loi  ,  puifqu  il  cil  contre  l'équité  d'obliger  ceux  qui 
»  vous  ont  aidés  à  faire  des  conquêtes,  de  renoncer  a  leur 
>»  part  ;  que  le  dépeuplement  des  Provinces  devient  une 
»  fuite  nécciTaire  :  Qu'on  peut  encore  alléguer  un  grand 
»>  nombre  de  raifons  qu'il  vaut  mieux  taire  que  divulguer  j 
h  que  le  Roi  Ce  contentera  qu'on  permette  l'exercice  de  la 
»  Religion  Catholique  dans  les  maiibns particulières;  qu'on 
»  pourra  joindre  à  la  tolérance  les  reiirièlions  &  modifica- 
»  tions  qu'on  jugera  néceflaircs ,  d'ordonner ,  par  exemple, 
»  aux  Eccléfialtiques  qui  voudront  demeurer  dans  les  Pays, 
»  de  fe  présenter  au  Magilrr.it  ,  &:  des  punitions  féveres 
»  contre  ceux  qui  négligeront  de  prendre  fa  permifîion. 

»  Vous  voyez,  Meffieurs,  ajouta-t-il  en  finilTant ,  que 
»  la  demande  que  mon  Maître  fait  en  faveur  des  Catholi- 
»  ques ,  fe  réduit  à  très-peu  de  choie ,  ôv  que  vous  ne  cou- 
»  rez  aucun  rifque  en  l'accordant.  Ce  fera  cependant  une 
»  confolation  réelle  pour  une  grande  partie  de  vos  fujets  j 
»  leur  zèle  pour  la  confervation  &:  le  bonheur  de  l'Etat  en 
»  fera  plus  vif  Ov"  plus  folide.  Sa  Majeité  vous  en  fçaura  gré, 
»  Cv  jugera  que  vous  avez  pris  ù  recommandation  en  bonne 
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*  part.  Si  vous  agifTez  au  contraire,  il  craindra  toujours  que  Philippe  IV; 
»  votre  refus  n'aliène  les  cœurs  des  Catholiques  ,  ne  les 


m  porte  à  quitter  leur  Patrie,  ou  ne  leur  fafle  prendre  des       lY9.St* 

»  mefures  funeftes  &  dangereufes.  Il  les  exhorte  cependant 

«  à  fupporter  patiemment  ce  qu'il  vous  plaira  d'ordonner  , 

»  fans  rien  entreprendre  qui  puifTe  troubler  la  tranquillité 

»  &  la  fureté  publique ,  leîir  déclarant  qu'en  faifant  autre- 

»  ment,  il  les  jugera  dignes  de  punition  plutôt  que  du  fe- 

»  cours  de  la  France  (1)  ». 

Ce   Mémoire  demeura  fecret  ,  &  ne  fut  communiqué     Réponfedei 
qu'aux  Provinces,  qui  firent  efpérer  à  Jeannin  d'ufer  de  la        s* 
tolérance  :  enforte  qu'il  parut  content  (2).  Les  Catholiques 
dans  la  fuite  otbinrent  plus  de  liberté  même  que  l'Ambaffa- 
deur  n'avoit  demandé.  Ce  Minière  partit  fur  la  fin  de  Juillet, 
après  avoir  reçu  de  magnifiques  préfens  (3). 

Cependant  les  trois  mois  fixés  pour  la  Ratification  du  Roi      DX*P:.   , 

d»TT/'  '      •  a         i>         •  o      i»  •     \         Ratification 

riipagne  etoient  prêts  d  expirer  ,  oc  ion  commençoit  a  de  la  trêve  par 

murmurer ,  lorfqu'elle  arriva  le  7  de  Juillet.  Philippe  con-  Philippe, 
firmoit  &  ratifioit  la  Trêve  dans  tout  fon  contenu  ,  en  tant 
qu'elle  Ieregardoit,  &  promettoit  de  l'obferver.  Ainii  cette 
affaire  fut  terminée  à  la  fatisfaclâon  de  la  République  ,  8c 
les  peuples  commencèrent  à  refpirer  ;  mais  la  plupart  n'ayant 
jamais  connu  le  repos  ne  pouvoient  le  goûter  ,  &  nous  les 
verrons  bientôt  faire  fuccéder  les  troubles  inteftins  à  l'agi- 
tation d'une  guerre  étrangère.  L'Univers  fut  furpris  de  voir 
un  petit  nombre  de  Provinces  fituées  fous  un  ciel  ingrat  & 
dans  un  pays  noyé  par  les  eaux,  forcer  le  Monarque  le  plus 
puiiTant  de  l'Europe  à  les  reconnoître  libres, &  ci  leur  céder 
le  commerce  des  Indes.  Une  réufïite  fi  îinguliere  donna  aux 
Souverains  de  grandes  idées  de  la  fageffe  de  la  République 
de  la  valeur  de  fes  habitans.  On  ne  vit  que  des  Ambaf- 
fadeurs  arriver  de  tous  côtes ,  pour  briguer  l'alliance  &  l'a- 

'   -goc.  de  Jeannin  ,   Tom.  IV.  pag.  217. 
(*)  ns  de  Jcnnr.in  ,  Tom.  W .  pag.  182. 

)  Meteren  liv.  XXX.  fol.  yff% 

Bbij 


Philippe 
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IV.  mitié  d'une  Nation  ,  dont  le  nom  ieul  excitoit  l'admira- 


^609. 


tion  (1). 

(?)  Grocii  Hift.  Lia.  XVULpap  567. 
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A  République  attentive  à  manifefter  fa  Sou-  Philippe  IV: 
veraineté  naiiTante,  fe  prefTa  d'ordonner  aux  ***-±jw* **» 
Agens  qu'elle  avoit  dans  les  Cours  étrangères      1 609. 
de  prendre  le  titre  <XAmb  a  (fadeurs  1  la  plupart    .      '• 

.      '  r  a-cc      \    1    o     •     •  Avantages  de 

les  reconnurent  lans  dimculte  <x  onguerent  [a  rêve  pour 
1  Ton  alliance.  Les  Hollandois  commencèrent  les  Provinces- 
alors  à  jouir  d'un  bien  pour  lequel  ils  facrifioient  depuis  qua-     nies* 
rante  ans  leurs  fortunes  &  leurs  vies  (1). 

La  correfpondance  avec  les  Flamands  &  les  Brabançons      Précautions 
Ait  rétablie  d'autant  plus  facilement,  que  ces  Peuples  étoient  desArchidaw. 

(   )  Maerfius  Rcr.  Bc!g.  Lit.  I.  in  init.  Bafnage  Ann.  des  Prov.  Unies,  Tarn.  I. 
pag.  6.  Le  Clerc  Hift.  des  Pioy.  Unies .  Tom,  I.  Lt\.  IX.  pag.  160. 
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Philippe  IV.  liés  par  la  parente  ou  par  dos  alliances.  Les  Militaires ,  les 
—'--""'  -  Prêtres,  les  Prédicans  le  vilitoient  ;  èk  les  Archiducs  crai- 
l6c9*  gnant  que  la  divcrfité  des  opinions  «Se  le  ibuvenir  des  an- 
ciennes injures  ne  renouvellaflent  les  troubles  ,  publièrent 
un  Placard  pour  enjoindre  a  chacun  d'éviter  tout  fujet  de 
fcandale  ,  de  Ce  conduire  catholiquamm  ,  ex  de  ne  faire  en- 
trer aucun  Ecrit  hérétique  dans  leur  pays  (i).  Les  Catholi- 
ques des  Provinces-Unies,  privés  depuis  long-tems  de  tout 
exercice  de  leur  religion  ,  envoyoient  leurs  enfans  par  trou- 
pes pour  recevoir  la  Confirmation  des  Evéques  du  Brabant. 
Philippe-Guillaume,  Prince  d'Orange,  établit  fa  réiidence 
à  Brecia  ;  Hcrman ,  Comte  Vanden  Berghe ,  fixa  la  fienne 
à  Berg-op-zoom  ,  où  il  mourut  deux  ans  après  (2),  ck  la 
confiance  réciproque  parut  entièrement  rétablie. 
Nouvelles  La  restitution  des  biens  confifquès  refierroit  les  nœuds  de 
1  ancienne  amitié  ;  mais  les  dimcultcs  que  lirent  quelques 
pofleffeurs  ,  donnèrent  naifTance  à  des  procès.  Les  Néo;o- 
cians  de  la  \  nie  d'Amers  tentèrent  de  rappeller  les  Né- 
gociais dans  leur  port  ;  mais  les  Zeelandois  s'oppoferent  (1 
vivement  à  leurs  ellorts ,  qu'ils  ne  purent  en  venir  à  bout. 
Ceux-ci  oblige  oient  les  bâtimens  qui  defeendoient  l'Efcaut 
de  décharger  leur  cargaifon  fur  leurs  cotes,  pour  les  trans- 
portera leur  dellination  dans  d'autres  bâtimens  ,  cv  forcè- 
rent ceux  qui  remontoient  la  rivière  de  payer  les  Liccntes 
ordinaires.  Il  y  eut  encore  quelques  difficultés  pour  le  rè- 
glement des  limites  dans  la  Flandre  &  la  Gueldre  (3).  L'Ar- 
chiduc vouloit  enclaver  les  villages  du  pays  de  Kuik  dans 
la  Souveraineté  du  Brabant  ;  les  Etats  juftifioient  pnr  une 
ancienne  déclaration  que  ce  territoire  avoit  toujours  dépendu 
de  la  Seigneurie  de  Craave,  6x  publieront  une  défeniè  aux 
habitans  du  Comté  de  reconnoître  d'autres  fuzerains  que  les 
Etats  (4).  Philippe  II  avoit  donné  ce  Domaine,  à  titre  d'en- 

(1)  Mctcrcn  Liv.  XXXl.fol.  592  ,  J93. 

(2)  Meteren  Liv.  \  fol  581.  Liv.  XXXR./bL  619. 

(3)  Réfolut.  <'c   il    'A.  du  24  iXovcmb.  du  2?  Dcccmb.  1609.  pag.  4.  MeterMi 

/ .-.  XXXI. fol  jfl  . 

(4)  Voyez  les  Réfolut.  de  Holl.  du  8  Févr.  du  j  Avril  1610.  p*g.  14  >  5^ 
Graud  Recueil  dis  Plaçai  ds ,  Tvm,  11,  col.  1 170. 
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gagement,  à  Guillaume  ,  Prince  d'Orange  ,  dans  l'année  Philippe  IV: 
1559.  ^es  Etats-Généraux  ab^liient  cet  acte  en  161 1  ,  &  — '  -t 

Férigerent  en  Comté  héréditaire  en  faveur  de  Maurice  (1).  1609. 
Le  Traité  de  trêve  ne  s'étant  pas  expliqué  fur  certains  arti- 
cles ,  les  Commiflaires  nommés  de  part  &  d'autre  s'afTem- 
blerent  à  la  Haye  au  mois  de  Janvier  10 10,  &  terminèrent  Appianïesi 
ces  affaires  au  gré  des  Etats  (2)  ;  mais  les  difficultés  ne  fu- 
rent pas  entièrement  applanies ,  &  les  contestations  qui  re- 
naifîbient  allez  fréquemment  de  différens  côtés  ,  faifoient 
appréhender  de  nouvelles  infractions.  -Les  Etats  s'occupè- 
rent pendant  l'été  à  réparer  les  Forts  de  Lilio  ,  le  Havre  & 
les  Châteaux  de  Vlifïïngue,  d'Yfendyke  &  d'Aardenbourg, 
<Sc  les  Archiducs  renforcèrent  la  garnifon  de  Bois-le-Duc  , 
devenu  frontière  de  la  Flandre  Efpagnole  (3). 

La  Haye  fut  régalée  d'un  fpeclacle  nouveau  peu  après  la      Àmbaflade; 
conclufion  ce  la  trêve.  On  vit  arriver  des  Ambaffadeurs  de    e    aroc* 

rley-Zaiden,  Roi  de  Maroc,  envoyés  pour  la  conclufion 
d'un  Traité  de  Commerce  dont  ce  Monarque  étoit  convenu , 
en  reconnoiiïance  de  deux  vaiffeaux  de  guerre  que  la  Ré- 
publique avoit  armés  pour  fon  fecours  (4).  Ils  propoferent 
une  L'gue  contre  l'Efpagne  ,  que  les  circonftances  ne  per- 
mirent pas  d'écouter  (5)  ;  mais  on  ligna  le  Traité  d'amitié 
le  24  de  Décembre  de  l'année  fuivante  (6),  &  l'on  promit 
de  lui  prêter  un  vaifleau  :  ce  qui  fut  exécuté  pendant  quel- 
ques années  (7). 

L'arrivée  de  Pierre  de  Cacrdcn ,  qui  mouilla  au  Texel      Affaires  ft4 
avec  qu::t;e  vaûTeaox  richement  chargés  de  doux  ,  de  muf- 
cades ,  de  macis  &  de  poivre  ,  renouvella  FalicgrelTe  pu- 

(i>   "  '       .'ut.  de  Hol!.  du  $  Mai  iCii.  pag.  93.  Grand  Recueil  des 

Placards,  Tom.  II.  col.  2268. 

md  Recueil  des  Placard-,  ,  Tom.l.  col.  71.  Tom.  II.  col.  $C,  1211.  Du 
D       m.  T  -n.  Y.  Part.  II.  pag.  iiy,  141.  Meteren  Liv.  XXXI, 

y 

XL  fol.  501  ,  590. 

' Z-  4  5  • 

-nd  Recueil  ces  Placards,  Tom.  il. col.  iz6.  Mctercn  Liv.  XXXII.  fol. 
•3. 

Baudart  Mcm.  Liv.  WM.pag.  62. 

Ce  i) 
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Lip?r  IV.  bliquc.  Il  avoit  été  contraint  de  huiler  doux  de  les  bâtimens 
-  qui  ne  pouvoient  tenir  la  mer,  l'un  à  Bantam  &  l'autre  à 

1609.  l'iilc  Maurice,  ex  ramenoit  deux  autres  vaifleaux  de  l'efca- 
dre  de  Warwyk.  Sur  La  nouvelle  de  la  mort  de  leur  Amiral 
ck  de  la  prife  de  Makjan ,  Tune  des  Mes  Moluques  ,  la  Corn- 
•i-  pagnic  réfoJut  (Yen  équiper  neuf ,  qui  mirent  à  la  voile  au 
mois  de  Janvier  fuivant  ,  fous  les  ordres  de  Pierre  Bath  , 
nommé  Directeur  général  de  la  Compagnie  dans  les  Indes  , 
chargé  de  publier  la  trêve  dans  l'Orient  (1). 

v^iew'c-  Le  retour  d'Henri  Hudtbn  ne  la  iatisfit  pas  également* 
1  u  rtodans  £i;e  avoit  équipé  un  vaifleau  pour  la  Chine,  for  la  parole 
de  ce  Pilote  Anglois  de  le  conduire  par  un  nouveau  partage 
qu'il  prétendent  découvrir  au  nord-oueit  ;  il  tourna  au  nord- 
cil ,  &  connut  vers  le  foixante-unieme  degré  une  baye  for- 
mée par  une  belle  rivière,  qu'il  remonta  pendant  cinquante 
lieues.  La  côte  étoit  peuplée  par  des  Sauvages  11  féroces 
qu'il  ne  put  les  apprivoifer  ;  ceux  qui  demeuroient  dans  les 
terres  apportèrent  des  oifeaux  ,  des  fourrures  &  des  fruits. 
Il  avoit  envie  d'y  pafler  l'hyver  ;  mais  fon  équipage  le  re- 
fufa  :  il  revint  a  Dermouth ,  où  les  Anglois  le  retinrent  , 
er.forte  qu'il  fut  contraint  d'envoyer  fon  Journal  à  la  Com- 
pagnie. Le  Roi  d'Angleterre  efpérant  de  profiter  de  fa  dé- 
couverte, lui  donna  commifïion  en  1611  de  chercher  ce 
prérendu  paflage  ;  mais  il  revint  fans  l'avoir  trouvé  (2). 
Dcftru&ion  Nous  ne  pouvons  quitter  la  mer  fans  parler  d'un  combat 
"Sortants,  que  les  François  livrèrent  fur  la  côte  d'Afrique.  Nous  avons 
vu  que  les  Salétins  avoienr  étabh'  leur  croifiere  aux  environs 
de  Gibraltar.  Le  Roi  d'Efpagne  qui  fouffroit  )e  plus  de  leur 
brigandage  ,  équipa  une  flotte  pour  les  chailer  &  détruire 
leurs  afyles.  Les  Malouins  envoyèrent  fix  de  leurs  Arma- 
teurs fous  les  ordres  du  Capitaine  Beaulieu.  Les  Corfaires  7 
trop  foibles  pour  attendre  ces  forces  combinées,  fe  réfugiè- 
rent fous  le  canon  de  Tunis,  &  les  François  propoferent  de 
forcer  le  port.  Ce  deiTein  étonna  les  Efpagnols ,  qui  le  ju- 
gèrent impraticable  -,  mais  Beaulieu  leur  offrit  de  prendre  la 


U 


l)  Mcteren  Liv.  XXXl.fol.  SR4,  591, 
0  Mctcrcn  Ziv.  XXXI.  fol.  615. 
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t-'re  ,  pourvu  qu'iis  voulurent  le  fuivre.    L'ennemi  s'étant  Philippe  Wi 
retiré  dans  le  fond  du  Havre,  &  le  Capitaine  François  man-  ****—=• 
quant  d'eau  pour  le  fuivre  ,  il  fauta  dans  fa  chaloupe  ,  paiTa      l6o9* 
fous  le  canon  de  la  flotte  &  des  Forts  ,  &  mit  le  feu  à  l'A- 
miral ,  qui  le  communiqua  bientôt  au<<  autres.  Les  Infidèles 
perdirent  trente-trois  bâtimens  de  toute  grandeur,  &  quatre 
cens  trente-cinq  pièces  de^canon  :  ce  qui  les  mit  hors  d'état 
de  tenir  la  mer  (i). 

La  mort  du  Duc  de  Cleves  que  nous  avons  touchée  en         n. 
paflant,  impliqua  les  Etats  dans  des  mouvemens  de  guerre ,  cieves'a*  dt 
qui  rirent  craindre  la  rupture  de  la  trêve  qu'on  venoit  de  Juliers. 
conclure  avec  tant  de  peine.  Jean-Guillaume  étoit  décédé  le 
25  de  Mars  de  l'année  précédente,  d'une  maladie  caufée 
par  les  fatigues  de  la  chalTe.  Il  étoit  Souverain  des  Duchés  de 
Cleves  &  de  Juliers  (2)  ,  des  Comtés  de  la  Mark ,  de  Ra- 
venltein  &  de  Ravensberg,  tous  fiefs  mou  vans  de  l'Empire, 

(1)  Meteren  Liv.   XXXII.  fol.  667. 

(2)  Table  Généalogique  pour  la  fuccejjïon  de  Cleves  ,  Juliers  &  Bergues, 

C       :urae  de  la  Guillaume       de 

Mark,  Duc  de  Perçues  ,  Duc 

<       vfs.                                                                                       de  Ailiers. 
> ^ / 


«•%» 


Jean,  Duc  de  Cleves.  Eleonore  ,  DuchefTc  de  Juliers , 

qui,  par  leur  mariage  ,  ont  opéré  la  réunion. 


t 1 — - ; 

'  .me.  Duc  Sybille,  mariée  a     Anne.m^rié-îi 

de(._le»ei,  .'u-  Frédéric.Elec-      HerriV  111  .Roi 

lier.ABer^     •  teurdeSaxe.         d'Angkuirc. 

I 

A - 


'                                                   '.j-     Marie-  Eleono-     Anne  ,    tpoufe     Madeleine  ,  E-  Sjrbillo  ,  Epou-  Jcin   de    S.ixc 

§m»  toiétt\.          >c,ii  fui/.,»-       re    ,       Lp-    (■       Al      Duc      de       pouft  <Hi   Duc  le  du   Marquis      Comte  de  Co- 

■  •;    .  i«  Mira/-.          d'Albert         d?       Neuboure.               >'  i    Deux-  de  Burgaw.            boure. 

•  s.  B 


l«C-     V/oIris  np.Duc     Jc.ni  -  rrédéric,  Erncll  <le  Sjxc  , 

d':    Ncubourj.       Dm  ■!■ :i  Deux<-  Du»,  de  Gofb*i 

*tnSOu<|.  Po  I 
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J'uiLTprr  IV.  finies  entre  la  Meule  «Se  le  Wefer,  cv  contigus  aux  Provîn- 
{=^     =S:  ces-Unies  cv  aux  Etats  des  Archiducs.  Ces  Souverainetés 
i-ôoo.      croient  réunies  par  le  mariage  de  Jean  de  la  Mark  ,  Duc  de 
Clcvcs ,  avec  Marie-Eleonore  de  Bergues  ,   Duchefle  de 
Julicrs  ,  fous  condition  qu'ils  ne  pourroient  fe  divifer  ,  & 
l'Empereur  avoit  ratifié  le  contrat.  Jean-Guillaume  n'ayant 
lint  d'enfans ,  laiiîoit  quatre  fœurs.  Marie-Eleonore ,  l'aî- 
née ,  avoit  époufé  Albcrt-Frederic  de  Brandenbourg  ,  Duc 
de  Pruiïe  ;  Anne  ,  fa  cadette  ,  étoit  mariée  avec  Philippe- 
Louis  de   Bavière,  Duc  de  Neubourg  ;  la  troisième  étoit 
femme  de  Jean,  Duc  de  Deux-Ponts ,  cv  Svbille  ,  la  der- 
nière ,  étoit  mariée  à  Charles  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  & 
Marquis  de  Burgaw. 

Marie  ,  fille  de  Marie-Eleonore  ,  décédéc  avant  Jean- 
Guillaume,  prétendait  recueillir  la  fucceflion  à  titre  de  re- 
présentation, au  nom  d'Erneft,  Marquis  de  Brandenbourg  , 
ion  fils  ,  Prince  iffu  de  l'aînée  des  tilles.  La  Duchefle  Douai- 
rière de  Neubourg  la  réclam  oit  en  faveur  de  Wolfgang- 
Guillaumc  de  Neubourg,  &  foutenoit  que  la  repréfentation 
n'avoit  pas  lieu  dans  la  ligne  collatérale.  Le  Duc  de  Deux- 
Ponts  &  le  Marquis  de  Burgaw  n'étoient  pas  allez  forts  pour 
appuyer  leurs  prétentions  par  le  droit  des  armes.  D'un  autre 
coté  ,  Charles  de  C  levés,  Duc  de  Ncvers  ,  cv  Robert  de  la 
Mark,  Comte  de  Maulevrier,  reelamoient  contre  la  léu- 
nion  ,  cv  prétendoient  hériter  l'un  du  Duché  de  Cleves , 
l'autre  du  Comté  de  la  Mark,  comme  defeendus  en  ligne 
mafcuiinc  des  anciens  Souverains.  Les  Princes  de  Save- 
Gotha  four e noient  encore  que  ces  fiefs  ne  pouv oient  tomber 
en  quenouille,  «Se  prpduifoient  une  expectative  accordée  à 
Albert,  Duc  de  Saxe,  par  l'Empereur  Frédéric  III,  6v  con- 
firmée par  Maximiiien  I,  pour  valoir  en  cas  que  les  mâles 
yinflent  à  manquer  dans  la  Branche  régnante.  Les  Princes 
de  Brandenbourg  cv  de  Neubourg  leur  oppofoient,  i°.  une 
donation  d'Adolphe  I,  Duc  de  (  levés,  en  date  de  141  8, 
qui  met  l'aîné  d  fils  en  pofleflion  de  Ça  fucceflion,  à 

i'cxc-!;i  ion  tes  &  de  lés  fœurs  :  2".  L'acre  d'union 

porté  par  le  contrat  de  mariage  de  1496  entre  Jean  de  la 
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Mark,  Duc  de  Cleves,  &  Eleonore  de  Bergues ,  Duchefîe  Philippe IV; 

de  Juliers  :  30.  La  traniaclion  palîée  en  1 5  26  à  Foccafion  du  ""' ' > 

mariage  de  Sybille,  fille  de  Jean,  approbative  de  ces  dif-      1609* 
poïîtions. 

En  1572  Guillaume,  Duc  de  Cleves  &  de  Juliers,  maria 
l'aînée  de  les  filles  avec  Albert  de  Brandenbourg  ,  fous  la 
rélerve  du  droit  de  difcuiïion ,  en  cas  de  l'extinction  des  mâ- 
les de  fon  eltoc  &r  ligne.  Deux  ans  après  Philippe-Louis  de 
Bavière  ,  Duc  de  Neubourg  ,  époufa  Anne  la  cadette  ,  qui 
fut  fubifituée  aux  droits  de  fa  fceur.  Les  deux  gendres  s'étanc 
plaints  que  les  deux  cens  mille  florins  qu'ils  avoient  reçus 
en  dot,  ne  les  indemnifoient  pas  des  renonciations  qu'on 
avoit  exigées  ,  le  beau-pere  leur  donna  cent  mille  florins 
d'augmentation.  Le  Duc  de  Deux-Ponts  ayant  époufé  Ma- 
deleine ,  la  troiiieme  ,  deux  ans  plus  tard ,  fubit  les  mêmes 
conditions  ,  &  Charles  d'Autriche,  Marquis  de  Burgav, 
prit  Sybiiie  ,  la  dernière  ,  fous  une  itipulation  pareille  -,  mais 
les  trois  cens  mille  florins  ne  furent  pas  entièrement  acquit- 
tés :  le  nouvel  époux  voyant  fon  bcau-pere  valétudinaire  & 
dans  un  grand  âge ,  ne  le  preiïa  pas  fur  le  payement ,  clans 
Fefpérance  de  fe  conferver  un  droit  à  l'ouverture  de  fa  fuc- 
cefîion.  Ces  Princes  oppofoient  aux  titres  des  Saxons  un  Dé- 
cret de  Maximilien  I ,  de  1 508  ,  qui  rendoit  à  Guillaume  la 
liberté  de  difpofer  de  fès  fiefs  en  faveur  de  fes  filles ,  en  cas 
que  la  Branche  mafculine  vînt  à  manquer  dans  fa  Maifon. 
Jean  Frédéric  ayant  époufé  Sybille  ,  la  dernière  des  filles  de 
Guillaume,  Charles  V  confirma  les  acles  en  faveur  de  fon 
mariage  ;  mais  dans  la  fuite  l'Eleclcur  ayant  été  battu  & 
pris  par  l'Empereur  ,  il  accorda  au  Duc  de  Neubourg  un 

îeript  qui  déclaroit  qu'au  défaut  des  mâles  les  filles  lue- 
céderoient  dans  les  Duchés  de  Cleves  &  de  Juliers.  Maxi- 
milien II  confirma  ces  Lettres  en  1 566  &  1602  ,  &  l'Empe- 
reur régnant  ratifia  tous  ces  A£h 

Tels  croient  les  titres  &  les  droits  des  Prétendans  (1).     H0ttiiité$f 
Cette  affaire  étant  de  la  compétence  du  Confiai  Aulique  , 

(3)  Voyez  Dumont  Corps  Diploin,  Tum,  V.  Paît.  II.  p.ig.  103  ,  123,  Aitic- 

nu  To**\.p*p  245,  254, 
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Pmum  TV.  Rodolphe  s'adjugea  le  fequefïre  dans  (à  qualité  de  Seigneur 

—  fuzerain  ;  mais  la  polîeMion  de  ces  Provinces  întéreffoit  les 

1609.  Etats  voilîns,  qui  confeillerent  aux  Ducs  de  Brnndenbourg 
&:  de  Neubourg  de  fe  porter  héritiers  par  indivis  du  Duc 
de  Cîevcs,  faut  à  faire  un  partage  amiable  dans  la  fuite.  La 
Régence  des  Villes  intércfTées  à  conferver  l'union  des  deux 
Duchés  refufoit  d'y  confentir  ;  &:  fur  ces  entrefaites  le  Bailli 
de  Juliers  livra  la  Ville  à  Leopold  d'Autriche,  Evêque  de 
Strasbourg  &  de  Paflau,  que  l'Empereur  avoit  commis  pour 
l'exécution  du  fcquehre.  Il  dépêcha  en  même  teins  vers 
Henri  IV,  pour  l'aiTurer  qu'il  avoit  intention  de  garder  la 
trêve  ;  que  l'Empereur  ne  penfoit  qu'à  conferver  en  paix  les 
deux  Duchés ,  pour  les  remettre  en  la  main  de  ceux  aux- 
quels ils  feraient  adjugés  ,  &  qu'il  le  prioit  de  ne  point  fc 
mêler  d'une  clifcuiîion  dont  la  connonTancc  n'appartenoic 
qu'à  l'Empire.  Le  Duc  de  Neubourg  de  fon  côté  s'étant 
failide  Duurcn  (1),  fitfolliciter  le  Roi  de  France  &  les  Etats 
de  le  fecourir.  Il  croit  de  la  dernière  importance  pour  la  sûreté 
de  ces  derniers,  que  l'Empereur  ne  fut  pas  maître  d'un  pays 
qui  lui  donnoit  l'entrée  des  terres  de  ia  République  ,  &  le 
Roi  de  France  en  étoit  il  perfuadé  qu'il  leur  manda ,  que 
Leopold  dans  Julie rs  étoit  un  renard  dans  une  garenne. 
Compromis  Rodolphe  qui  cherchoit  à  couvrir  du  voile  de  la  juflicc 
Sers    "  l'ufurpation  qu'il  méditoit ,  fit  citer  les  Princes  devant  {on 

Tribunal  :  cette  procédure  détermina  la  (ignature  du  com- 
promis. Les  Princes  convinrent  »  que  les  pays  dépendant 
»  de  la  fucceiîion  de  Jean-Guillaume  ,  feroient  gouvernés 
»  en  leur  nom  6V  par  indivis  jufqu'au  partage  définitif;  qu'on 
»  rendroit  les  derniers  devoirs  au  défunt  ;  qu'on  donneroit 
h  une  penfion  à  fa  veuve  proportionnée  à  fon  état  ;  qu'ils 
»  feroient  inaugurés  l'un  cV  l'autre  ;  que  le  ferment  leur 
»  feroit  prêté  conjointement,  &  qu'ils  agiroient  de  concert 
»  pour  repoufler  les  Impériaux  «.  Ils  envoyèrent  auflitôt 
Soutenu  p-r  cjpie  de  l'Acte  à  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  qui  leur  promî- 
tes Etats.         rcnt  un  prompt  fecours.  Ils  fupplierent  l'Empereur  d'ordon* 

(1)   Mctcrcn  liv,  XXXI.  fol.  «598,  603.  Abrégé  de  Meieray  Tort.  III.  pag. 
603  6'Juiv.. 

ner 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIII.  ic*> 
tîer  la  furféance  d'une  exécution  contraire  à  l'ufage  obfervé  Philippe  IV; 
de  tout  tems  entre  les  Princes  de  l'Empire.  Les  Ducs  de   "* ■— —— 1 
Saxe ,  que  Rodolphe  failoit  agir ,  follicitoient  les  Hollandois       1009. 
de  ne  point  s'immifcer  dans  cette  affaire  ;  ils  répondirent , 
qu'en  qualité  de  voifins  il  leur  étoit  important  de  veiller  à  la 
paix  de  leur  frontière ,  &  de  voir  des  amis  &  des  Princes 
pacifiques  en  pofTefîïon  de  Cleves  &  de  Juliers  ;  que  ces 
motifs  les  engageoient  à  foutenir  l'Eiecfeur  de  Brandenbourg 
&  le  Duc  de  Neubourg ,  qui  d'aiiieurs  étoient  les  héritiers 
légitimes  du  défunt  (1). 

Sur  ces  entrefaites  Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ,  Le  Prince  de 
•dont  Philippe-Guillaume  ,  Prince  d'Orange ,  avoit  époufé  ve°àBruLues~ 
la  fœur ,  vint  fe  réfugier  à  Bruxelles  avec  Henriette-Char- 
lotte ,  fon  époufe,  fille  du  Connétable  de  Montmorency  & 
de  Marie  de  Budos.  Ce  Prince  manquoit  de  fortune  pour 
foutenir  le  rang  de  Premier  Prince  du  Sang  à  la  Cour  de 
France.  Henri  pouvoit  y  remédier,  en  le  nommant  Gouver- 
neur de  pluiieurs  Provinces  ;  mais  il  connoiflbit  fon  génie 
inquiet  &  remuant ,  &  ne  fe  preffoit  pas ,  dans  la  crainte 
qu'il  n'abusât  de  fes  dons.  On  a  même  prétendu  que  devenu 
amoureux  de  fa  femme ,  il  vouloir  faire  acheter  fes  grâces 
par  la  complaifance.  Condé  s'étant  apperçu  de  quelques 
démarches  du  Monarque  ,  dont  il  crut  que  la  Princefle  n'é- 
toit  pas  effarouchée  ,  réfolut  de  quitter  une  Cour  où  tout 
l'offenfoit.  Il  prit  fes  mefures  en  fecret,  établit  des  relais  juf- 
qu'en  Flandre  ,  &  devenu  raviffeur  de  fa  propre  époufe,  il 
demanda  afyle  a  l'Archiducheffe.  Le  Roi  dépêcha  Praflin  , 
Cipitaine  de  fes  Gardes,  pour  prier  Albert  de  lui  rendre  le 
Premier  Prince  de  fon  Sang.  L'Archiduc  répondit  que  cette 
feule  confédération  l'avoit  déterminé  à  le  recevoir,  &  qu'in- 
formé du  motif  de  fa  retraite  ,  l'honneur  lui  défendoit  de 
remettre  les  fugitifs  ;  qu'au  furplus  il  fe  portoit  caution  que 
ic  Prince  ne  tenteroit  rien  contre  le  rcfpecl:  &  le  fervice 
qu'il  (levoit  au  Chef  de  Ça  Maifon,  fon  Souverain  (2).  Nous 
verrons  bientôt  les  fuites  funertes  de  cette  affaire  :  il  eft 


ï 


i)  Réfoi  >îl.  du  s  Fcvr.  du  3  Avril  1610.  paç.  2,5,  32. 

z)  Ai  Mczcray  Tom.  1JJ. pag.  501.  Le  P.  Daniel  Tom.  VII.  pag.  499. 

te  VIL  Dd 


2io  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  IV.  tems  de  rendre  compte  de  nouveaux  troubles  qui  déchire- 
—  rent  les  Provinces-Unies  ,  Cv  dont  nous  avons  promis  le 

1609.       détail  en  marquant  l'époque  de  leur  naiffance. 
IIF.  L'opinion  fur  les  matières  fupérieures  à  l'efprit  traîne  à  fa 

1  Dni|)l,uc1s  fl,r  iuite  le  fanatifme  ,  &:  le  taux  zèle  produit  des  effets  que  la 
tion.  iagelie  humaine  ne  peut  arrêter,    lelle  rut  la  conteitation 

dont  nous  allons  parler,  &  dont  les  iecoufles  furent  (1  vio- 
lentes ,  qu'elles  penferent  étouffer  la  liberté  des  Provinces 
dans  Ton  berceau. 

Nous  avons  différé  de  traiter  cette  importante  affaire  pour 
ne  pas  couper  le  fil  des  négociations  de  la  Trêve  ;  il  cil 
queffion  de  remonter  à  leur  origine  ,  &  d'en  Cuivre  les  pro- 
grès. François  Gomar  &  Jacques  Arnumus ,  Profefîeurs  de 
Théologie  dans  TUniverfité  de  Leide,  formèrent  deux  partis 
qui  divi'crenr  l'Ecole.  Les  Coniîitoires  le  déclarèrent  pour 
le  premier  ;  les  Magiltrats  pour  le  fécond  (1).  Barneveld 
Contenant  les  Arminiens,  Maurice  faifit  l'occafion  de  ren- 
verfer  an  homme  dont  le  crédit  contrarioit  fes  vues.  La 
plupart  des  Miniitres  pi  échoient  la  Prédeltination  abfolue 
comme  un  décret  immuable  qui  détermine  le  falut  ou  la 
damnation.  Calvin  outra  fes  lentimens  fut  ce  dogme  &  fur 
celui  de  la  Grâce  ,  à  un  point  que  le  feul  mot  de  libre  Ar- 
bitre lui  fa  i  (bit  horreur,  Bért  ,  le  plus  célèbre  de  fes  Difci- 
plcs  ,  avoir  publié  une  bneve  Expofition  des  principaux 
Points  de  la  Religion  chrétienne,  où  il  foutenoit  que  Dieu 
fait  toutes  chojes  par  fon  confeil  défini  ,  voire  même  celles  qui 
jont  méchantes  &  exécrables  (2).  Les  Luthériens  enfeignoient 
une  volonté  générale  en  Dieu  de  fauver  tous  les  hommes 
en  Jefus-Chrifr ,  une  intention  finecre  de  les  racheter,  Se 
des  moyens  fuffifans  offerts  a  tous  (3).  Dans  la  chaleur  de 
la  difbute  Arminius  reprocha  à  fon  Adverfaire  de  rendre 
Dieu  l'auteur  du  Mal  ,  en  conffituant  l'homme  dans  la  né- 
ceffité  de  le  commetre ,  6k  de  faire  des  automates  de  nos 

(1)  Pra-iclt  Vita  Arrrvnii,  pag    108. 

(2)  B.  Boffuet  Hilt.  des  Variât.  Tvm.  II.  Liv.  IV.  pag.  581.  Expof.  de  la  Foi3 
1560.  Ch.  II. 

())  B.  Boffuct  Hift.  des  Variât.  Tom%  II.  liv.  XV.pag.  58.;. 
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smes  en  déterminant  nos  avions  par  l'impuliion  d'un  ordre  Philippe  IV; 
inconnu.  Gomar  accufoit  ce  nouveau  Docleur  de  détruire  ^ss 

la  reconnoiffance  que  nous  devons  au  Créateur,  en  don-  1009. 
nant  à  la  Créature  le  pouvoir  de  mériter  fans  le  fecours  de 
la  grâce  ,  &  de  ranimer  par  Ton  fyftême  l'orgueil  qui  caufa 
la  perte  des  premiers  Anges.  Les  Confiftoires  &  l'Ecole 
entrant  dans  la  difpute ,  &  les  Etats  voulant  arrêter  l'embra- 
fement ,  ordonnèrent  des  Conférences.  Le  fchifme  fe  forma, 
l'autorité  temporelle  fe  compromit  avec  la  fpirituelle  -,  la 
Politique  &  la  vengeance  s'en  mêlèrent  ;  les  Arminiens  ne 
demandoient  que  la  tolérance  :  un  parti  naifTant  ne  cherche 
qu'a  s'affermir  :  Gomar ,  fur  d'être  foutenu  par  les  Claffes , 
vouloit  écrafer  fes  Adverfaires  :  Maurice  étoit  trop  habile 
pour  négliger  un  moyen  de  terrafîer  l'ennemi  de  fon  éléva- 
tion ,  &  peu  s'en  fallut  que  ces  caufes  compliquées  ne  rui- 
naient la  République ,  au  moment  que  les  Puiflances  étran- 
gères venoient  de  reconnoître  fa  Souveraineté. 

Les  queftions  qui  donnèrent  lieu  à  la  controverfe  ,  n'é-  Antiquité  de 
toient  pas  nouvelles  ;  elles  avoient  divifé  les  Philofophes  c®trfe  cor'tro~ 
Payens.  Les  Stoïciens  avoient  imaginé  le  deftin  ,  dont  les 
Décrets  formoient  une  chaîne  qui  liait  les  actions  à  leurs 
caufes ,  de  façon  qu'ils  déterminoient  irréfîftiblement  l'ave- 
nir ;  les  autres  Seoles  leur  oppofoient  la  Liberté  qui  donne 
le  pouvoir  de  faire  le  bien  ou  le  mal ,  fans  être  nécefrité  pour 
pour  l'un  ou  pour  l'autre.  Quelques-uns  exceptèrent  l'Ame 
de  l'i.ffer\  ifTement  général  ,  &  les  Aftroiogues  rendoient 
tous  les  Etres  fublunaires  fujets  aux  influences  des  Aitres. 

Les  C  hrétiens  des  quatre  premiers  fiecles,  nTon  confulte 
les  Proteltans,  fcrutateurs  infatigables  des  anciennes  Ecri- 
tures ,  ne  fe  font  pas  expliqués  bien  clairement  fur  cette  ma- 
tière ,  &  leurs  fentimens  ne  font  pas  uniformes.  Ceux  dont 
es  ont  percé  jufqu'à  nous,  donnoient  à  l'homme 

la  lil  erré  d'agir  ,  ou   Je  libre  Arbitre  ,  pour  recevoir  & 

cr  la  difdpline  &  les  commandemens   de   Dieu. 

f>   [If  I  ondoient  fur  ce  principe  la  juflice  des  récompenfes  & 

>»  dej  ch  •  \s  l'autre  vie  ;  mais  ils  rapportoient  tout 

t  la  bonté  divine ,  qui  nous  donne  la  connoiffanec  de  la 

Ddij 


« 
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Philippe  IV.  »  vérité  ,  &  nous  adminifrre  les  fecours  néceflaires  pour 

. *  »  vaincre  les  dangers  où  la  fragilité  de  la  Nature  nous  ex- 

1009.  »  pôle.  Ils  enfeignent  que  l'homme,  quoique  doué  du  libre 
»  Arbitre  pour  embrafler  la  foi  6v  perfifter  dans  le  bien,  ne 
»  peut  fe  palier  de  la  coopération  de  la  Grâce ,  par  laquelle 
»  la  vérité  lui  eft  révélée ,  &  font  valoir  alternativement 
»  la  vertu  de  cette  Grâce  pour  fléchir  cv  mouvoir  la  volon- 
»  té ,  &  les  facultés  naturelles  qui  font  pareillement  un  don 
»  du  Ciel  (1).  Ils  foutiennent  que  Dieu  ne  peut  être  l'auteur 
»  du  Péché  » ,  &:  c'elf.  le  fentiment  qu'établit  S,  /renée  fur 
la  fin  du  deuxième  fïecle  (2).  Quant  aux  Décrets  divins , 
les  Pères  de  l'Eglifc  Grecque  &  Latine  conviennent  que 
Dieu  a  prédeftiné  à  la  vie  éternelle  ceux  qu'il  a  prévus  avant 
les  tems  devoir  vivre  &  mourir  dans  la  vertu,  ou  ,  comme 
s'expriment  les  féconds ,  ceux  qui  confervent  laperfévérance 
&  La  foi  (3). 
Doôrine  .le  Les  erreurs  de  Pelade  obligèrent  S.  Auguftin  d'approfon- 
XAnguftia.  c]jr  cette  matière.  Sa  Do6t rine  reçue  par  l'Eglife  Occiden- 
tale, «  établit  que  Dieu  avoit  créé  l'homme  dans  l'état  d'in- 
»  nocenec  ,  de  grâce  &  de  fainteté  ,  qu'il  étoit  exempt  des 
»  imperfections  Se  des  infirmités  qui  furent  la  fuite  de  fon 
»  Péché  ;  que  (on  libre  Arbitre  étoit  alors  entier  &  fans  être 
»  affoibii  ;  qu'il  étoit  indifférent  pour  le  bien  ou  pour  le 
»  mal  ,  quoiqu'il  eût  befoin  de  la  Grâce  pour  opérer  le  pre- 
»  mier,  «  que  cette  Grâce  étoit  foumife  à  fon  libre  Arbi- 
»  tre  ;  mais  qu'après  avoir  ofFenfé  Dieu  ,  il  devint  aflujetti 
»  aux  mouvemens  déréglés  &  aux  maladies  ,  &  que  fes 
»  defeendans  nés  dans  le  Péché  feroient  damnés  infaillible- 
»  ment ,  s'ils  n'étoient  regénérés  par  le  Baptême  ;  que  ce 
»  Sacrement  efface  la  tache  du  Péché  ;  mais  qu'il  n'en  dé- 
»  truit  ni  les  peines  ni  les  fuites  ;  que  le  libre  Arbitre  n'efl 
»  pas  éteint  ,  mais  qu'il  n'a  plus  tant  de  force,  &  qu'il  a 

(0  Voflius  Hift.  Pelàg.  LU.  III.  Part,  I.  Th$f.  l.pjg.  178.  The/,  U.pag.  283  & 
fcq.  Part.  II.  Anthhhef.  I  pag.  JOO  &  fcq.  tib.  VII.  Pan.  II.  pag.  733  €•  Jcq.  Gro- 
in H  •.  /  .  XVUfag,  551'.  J.  Uaihage  Hift.de  l'Eglife,  7\>wi.l.  Liv.  XI.  CÂ.  I- 
VI.  pag.  <; 

(z)  Voyez  Eufebe  Hift.  Fcclcf.  lib.  V.  Ch.  XX. pag.  137. 

(3)  Voffios  Hift.  Tclag.  Lit.  VI.  TfyVULpag,  550. 
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*  befoin  d'un  puiiTant  fecours  pour  opérer  le  bien  &  pour  PHrtrppE  TV, 
n  perfévérer  dans  la  foi ,  dans  la  prière  Se  dans  la  conver-  s 
»  fîon ,  fans  cependant  nous  priver  de  la  liberté  ,  parce  que       1609* 

»  nous  n'obfervons  la  fainte  discipline  qu'en  tant  que  nous 
»  le  voulons  ;  que  la  Grâce  opère  en  nous  ce  vouloir  fans 
**  violence  &  fans  néceflité  :  car  Dieu  ne  contraint  per- 

*  fonne  pour  faire  le  bien  où  le  mal  ;  mais  il  faut  que  la  vo- 
»  lonté  foit  foutenue  par  la  Grâce  ,  &  cette  Grâce  eft  abfo- 

*  lument  gratuite  ;  que  toute  la  mafle  des  hommes  eft  cor- 
»  rompue  par  la  faute  du  premier  Père ,  condamnée  &  fu- 
»  jette  à  la  mort  -,  que  Dieu  par  fa  miféricorde  tire  de  cette 
»  maiTe  ceux  qu'il  lui  plaît ,  &  laifle  les  autres  par  une  juf- 
»  tice ,  à  laquelle  on  ne  peut  trouver  à  redire  -,  qu'on  peut 

*  dire  cependant  que  tous  les  hommes  peuvent  fe  fauver 
»  s'ils  le  veulent,  &  ne  peuvent  s'en  prendre  qu'à  leur  mau- 
>y  vaife  volonté  qui  réfiite  à  la  vocation  ;  que  Dieu  ne  re~ 
w  fufe  pas  aux  réprouvés  la  Grâce  qui  les  porteroit  au  bien,. 
»  s'ils  vouloient  l'écouter  ;  qu'il  leur  a  donné  la  connoif- 
»  fance  de  fa  Loi  ;  qu'ils  la  méprifent  ;  qu'il  leur  infpire  le 
m  defir  de  fe  convertir  ;  qu'ils  le  rejettent ,  &c  :  enforte  que 
»  quelque  forte  que  foit  la  puhTance  de  fa  Grâce  ,  l'homme 
»  peut  toujours  y  réfifter,  quand  même  il  n'y  réfîfteroitpas  ; 
»  que  Dieu  n'accorde  pas  à  tous  la  Grâce  déterminante  ; 
»  qu'il  ne  la  doit  à  perfonne  ;  que  la  plupart  ne  la  méritent? 
■»  pas  ;  que  perfonne  ne  peut  s'exeufer  ni  fe  plaindre  de  fa> 
»  juftice,  parce  que  chacun  reçoit  ce  qu'il  a  mérité  par  fa- 
y  propre  volonté  qui  doit  coopérer  à  la  Grâce  la  plus  effi- 
»  cace  ;  que  l'effet  de  cette  Grâce  eft  de  faire  aimer  le  bien, 
»  &  d'infpirer  un  fentiment  de  plaifirqui  nous  entraîne  vers» 
»  lui,  fans  autre  objet  que  d'accomplir  les  commandemens» 
»•  de  Dieu  ;  que  cette  Grâce  eft  celle  qui  donne  du  mérite 
»  aux  bonnes  œuvres  ;  que  quoique  la  crainte  des  peines 
»  foit  purement  fervile  ,  elle  eft  bonne  pour  régler  i'exté- 
i  rieur  en  arrêtant  la  main  ;  mais  qu'elle  ne  peut  fervir  à< 
m  rendre  l'homme  jufte  devant  Dieu;  qu'il  ne  nous  eft  pas 
y  poflible  de  remplir  dans  cette  vie  le  commandement  d'ai- 
*»  mer  Dieu  dans  toute  fon  étendue,  &:  qu'il  n'eft  poinc 
h  d'homme  exempt  de  péché  ». 
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rfTnippïIV.       A  l'égard  de  la  Prédeitination  &  de  la  Réprobation  qui 
—  -  fuppofent  la  prévifion  du  Péché  originel  &:  la  corruption 

1609.  cje  ja  mam\  des  hommes,  S.  Auguitin  nous  apprend  «  que 
»  il  Dieu  livroit  la  totalité  aux  peines  qu'ils  méritent ,  au- 
n  cun  d'eux:  ne  feroit  en  droit  de  le  plaindre  ;  qu'ils  font 
»  tous  coupables  par  le  péché  de  leur  Père  ;  mais  que  Dieu 
»  a  réfolu  de  toute  éternité  de  fauver  ceux  qu'il  a  choiiis  par 
»  pure  miféricorde  ,  &  fans  confidérer  leurs  mérites  futurs  ; 
>>  qu'il  a  préparé  de  toute  éternité  à  ces  Elus  les  dons  & 
»  les  grâces  néceilaires  pour  être  infailliblement  fauves  , 
»  6c  qu'il  les  diltribue  dans  les  tems  &  les  occafions  \  que 
»  les  Elus  entendent  l'Evangile  ,  le  croyent,  &r  perfévéïent 
»  dans  la  foi  opérante  par  la  charité  juiqu'à  la  fin  de  leur 
»  vie  ;  que  s'il  arrive  qu'ils  s'écartent  du  droit  chemin ,  ils 
»  reviennent  de  leur  égarement ,  &  font  pénitence  :  de  fa- 
»  çon  qu'ils  meurent  furement  dans  la  foi  de  Jeius-Chriit  ; 
»  qu'il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Réprobation  ;  que 
»  Dieu  ne  rejette  perfonne  pofitivement ,  il  ne  prédertine 
»  perfonne  à  la  damnation  ;  qu'il  connoît  feulement  ceux 
»  qu'il  a  lailTés  dans  la  mafîe  de  perdition  ,  &  qu'il  n'a 
»  pas  mis  du  nombre  des  heureux  qu'il  veut  fauver  par 
»  ù  miféricorde  ;  que  ces  malheureux  font  enfuite  con- 
»  damnes  à  caufe  du  péché  originel  qui  ne  leur  a  pas  été 
»  remis ,  (  tels  font  les  enfans  qui  meurent  avant  le  baptême) 
»  ou  à  caufe  des  péchés  qu'ils  ont  ajoutés  par  leur  libre  Ar- 
»  birre  à  ce  premier  péché,  ou  à  caufe  qu'ils  n'ont  pas  eu 
»  la  foi ,  ni  la  juitice  ,  ou  parce  qu'ils  n'ont  pas  perfévéré 
f>  jufqu'à  la  fin  (1)  :  d'où  il  fuit  :  I.  que  les  hommes  defeen- 
»  dans  d'Adam  félon  la  chair ,  participent  au  venin  de  cette 
»  mort  ancienne  qu'il  encourut  par  ion  péché  ,  &  ne  font 
*  délivrés  de  la  mort  éternelle  que  par  leur  naiflance  en 
»  J.  C.  ;  II.  Que  la  Grâce  n'eit  point  donnée  en  con(îdé- 
»  ration  des  mérites  ;  III.  Qu'elle  e(t  un  fecours  pour  cha- 
»  que  action  ;  IV.  Qu'elle  n'eit  pas  accordée  à  tous  les 
»  hommes ,  &  que  ceux  qui  la  reçoivent,  ne  l'ont  méritée 
»  ni  par  les  œuvres ,  ni  par  la  volonté  j  V.  Que  Dieu  Ja 

(1)  Du  Pin  Biblioth.  Ecclcf.  Tom.  \.pa5.  828-834. 
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•*  donne  gratuitement  &  par  fa  feule  miféricorde  ;  VI.  Que  Philippe  IV, 
»  c'ell  par  juftice  qu'elle  n'eft  pas  donnée  à  tous  ;  VII.  Que  ■  •- 

-»  nous   comparoîtrons  devant  le  Tribunal  de  J.  C.  pour       *wf« 
»  recevoir  la  récompenfe  ou  la  punition  de  ce  que  nous 
»  avons  fait  par  nos  corps  ;  VIII.  Que  les  hommes  rece- 
»  vront  la  punition  ou  la  récompenfe  autant  qu'ils  auront 
»>  été  regénérés  ou  ne  l'auront  pas  été  ;  IX.  Que  le  bonheur 

*  éternel  eit  aiTuré  à  tous  ceux  qui  meurent  en  J.  C.  -,  X. 
v  Que  ceux  qui  croyent  en  Dieu  ,  y  croyent  volontaire- 
>»  ment ,  &  par  une  action  libre  de  leur  libre  Arbitre  ;  XL 
m  Qu'il  faut  offrir  (es  prières  peur  ceux  qui  ne  croyent  pas, 
»  afin  qu'ils  veuillent  croire  ;  XII.  Que  nous  devons  rendre 
>»  grâces  à  Dieu ,  lorfque  quelqu'un  embraiTe  la  foi ,  comme 

»  d'un  bienfait  de  fa  miféricorde  (1)  ».  Pelage  foutenoit  :     DePélage; 

I.  «  Que  l'homme  peut  vouloir,  croire,  &  être  guéri  par  la 

»  force  de  fon  libre  Arbitre  ;  II.  Que  quand  il  a  fait  cette 

»  œuvre  ,  Dieu  ne  lui  refufe  jamais  fa  grâce  j  III.  Que 

»  l'Eiecti  m  &  la  réprobation  s'opèrent  en  conféquence  de 

y*  la  prefeience  de  Dieu,  par  laquelle  il  connoît  le  bien  & 

»  le  mal  que  les  hommes  feront ,  ou  qu'ils  auroient  fait , 

»  s'ils  avoient  vécu  ;  IV.  Que  la  Grâce  n'eft  point  efficace 

»  par  elle-même  ,  ck  que  quelques  fecours  que  Dieu  donne 

*  aux  prédethnés  ,  il  dépend  d'eux  de  les  rejetter  ou  de 
>♦  s'en  fervir  (2)  ».  Ces  fentimens  furent  condamnés  par  les 
Conciles  ;  &  la  Doclnne  de  S.  Auguftin  fut  reçue,  quoique 
quelques  Théologiens  foutinlTent  que  ce  Père  fe  laiffant 
emporter  par  la  chaleur  de  la  difpute  ,  avoit  introduit  une 
nouvebe  Doclrine  dans  l'Eglife  ;  mais  il  eft  clair  qu'il  ne 
fit  que  développer  l'ancienne  ,  &  la  mettre  dans  un  plus 
grand  jour  (3). 

Les  Grecs  refuferent  cependant  de  recevoir  cette  hypo-    Des  Grec?; 
thefe  ;  mais  l'Eglife  d'Occident  l'adopta ,  à  l'exception  des 
Prêtres  de  Murfcille  ,  contre   lefquels  S.  Auguftin  eut  de 
nouveaux  combats  à  foutenir.  Ceux-ci  rejettoient  la  nécefîité 


(1)   Du  Pin  BiUiorh.  Eccl.  Tum.  \.pag,  Cyi  ,  6jl. 

1%S  Du  hn  Mbliofh.  Ecdel.  Tom.  V.  pam.  828  &  fuiv. 

(3)  Groui  Hjft.  lib,  XVII.  pa%,  5  5!,'lViglflndHift,Eçclef'./'<*£.9,  17., 
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Philippe  IV.  de  la  Grâce  prévenante,  quoiqu'ils  crulîent  la  Grâce  coo* 

— péraate  abfoîument  nécelîaire  au  falut,&:  que  l'homme  de- 

1609.  pUjs  (d  cbûte  ne  peut  vivre  moralement  bien  fans  fon  fe- 
cours  (1):  d'où  ils  reçurent  le  nom  de  femi-Pélagiens.  Le 
Moine  G adefcalc^  qui  vivoit  dans  le  neuvième  fieclc  ,  avança 
que  Dieu  ne  vouloit  pas  que  ceuv  qu'il  n'avoit  pas  élus  ,  par- 
vinrent à  connoître  la  vérité,  &  que  le  Baptême  ne  les  fé- 
paroit  pas  du  nombre  des  réprouvés.  Ce  fentiment  fut  con- 
damné par  plufieurs  Conciles  (z). 

La  Doctrine  de  S.  Auguilin  étant  devenue  celle  de  l'Ecole 
Occidentale ,  les  Dominicains  Se  les  Francijcains  en  cher- 
chant fa  concordance  avec  la  Tradition  &  celles  des  an- 
ciens Pères  Grecs  &  Latins  ,  commencèrent  à  difputer  fur 

l^s  ^cotiiîcs.  la  Grâce  &  fur  la  Prédeftination.  Les  ScotiJIcs  donnoient 
D;bThomif-  plus  au  Décret  abfolu  ;  les  Thomifte s  accordoient  davantage 

tL';-    ,      ...  à  la  Grâce  ;  les  Loyolifies  intervinrent  dans  la  difpute  ,  Mo- 

Des  Loyolii-   ,  .•  *  r-  T?r.  j  1  1    1  /' 

tes#  iina  fit  paroitre  un  Livre  en  fcapagne  ,  dans  lequel  il  le  van- 

toit  d'avoir  trouvé  us  nom-eau  fyllême  pour  accorder  la 
nnoiiïance  de  Dieu  ôv  l'opération  de  la  Grâce  avec  la 
liberté  de  l'homme.  Ses  Difciples ,  à  force  de  fubtilifer , 
approchèrent  û  fort  de  Pelage  ,  que  le  Pape  fut  contraint  de 
Cenfurée.  nommer  la  Congrégation  de  Auxilïis ,  pour  examiner  leur 
Dochirif  (})  ,  &  qu'ils  n'échapperont  a  la  condamnation 
que  par  leur  crédit  ex  leur  (bupleiîe  auprès  de  Paul  V ,  Suc- 
cclîeur  de  Clément  YJH,  prêt  à  lancer  la  foudre  (4).  Les 
Théologiens  de  cette  Congrégation  avoient  déjà  noté  quatre 
principes  de  Molina  ;  «  I.  touchant  les  forces  du  libre  Arbi- 
»  tre,  aidé  du  concours  général  de  Dieu  ,en  ce  qu'il  rejette 
»  la  prémotion  ipéciale  ,  &  enfeigne  que  l'homme  peut 
»  faire  des  acles  de  foi ,  d'efpérance  &  d'amour  par  la  pro- 
»  pre  volonté,  quoique  ces  acles  ne  puilTent  être  furnatu- 
»  rels  que  par  la  Grâce.  Les  Prélats  jugèrent ,  que  cette 
t»  Docbine  approchoit  fort  de  Pelage.  On  porta  le  même 

1)  Du  Pin  Nouv.  Biblioth.  Fcclcf.  Tom.  TCVl.fég.  3. 

'z)  Vofliui  H. il.  Pci.il».  Liv.  VII.  P.nt.  W.pag.jT*. 

W\  Voyei  Racine  Abrég.  de  i'H  \\.  I.tc'el".  Tom.  X.  Art.  ll.pag,  79-i^7« 

[4)  ^c  y*floi  Hift.  de  Louii  À.11I.  To/h,  l.  Uv.  ILpjg.  20</. 

»  jugement 
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*  jugement  fur  le  pouvoir  que  ce  Docteur  attribue  à  l'hom-  Philippe  IV, 
»  me  de  furmonter  les  tentations  fans  le  fecours  de  la  Gra-  ■' 
»  ce,  &  l'on  décida  que  cette  Doctrine  étoit  contraire  à      1609. 

*>  celle  des  Pères  &  des  Théologiens  fcholaftiques  ,  aux  dé- 
»  finitions  des  Conciles  &  aux  Décrets  des  Souverains  Pon- 
»  tifes.  II.  La.  huitième  Congrégation  condamna  pareillement 

*  fon  fentiment  fur  la  perfévérance.  Molina  enfeigne ,  qu'il 
1*  dépend  de  l'homme  de  persévérer  jufqu'à  la  fin ,  &  qu'il 

*  peut  arriver  qu'il  ne  perfévérât  pas ,  quoiqu'il  eût  toujours 
»  les  fecours  avec  lefquels  il  fe  foutient.  Cette  proportion 

*  fut  déclarée  contraire  à  la  Doctrine  Catholique ,  &  l'on 
»  rejerta  ,  comme  oppofée  à  la  même  vérité  enfeignée  par 
n  les  Pères ,  &  définie  par  le  Concile  d'Orange ,  cette  autre 
»  Proposition  ,  qu'il  arrive  que  de  deux  hommes  appelles  à 
»  la  toi ,  ayant  les  mêmes  fecours ,  l'un  fe  convertit ,  &  l'au- 
»  tre  ne  fe  convertit  pas.  III.  On  examina  dans  la  neuvième 
»  feflion  ce  que  Molina  enfeigne  fur  la  Grâce  efficace,. & 
»  l'on  conclut  qu'il  avoit  tort  de  condamner  comme  contraire 
»  à  la  liberté  de  l'homme  la  prémotion  physique  par  laquelle 
m  Dieu  entraîne  &  détermine  la  volonté.  On  rejetta  la 
»  fcience  moyenne  dans  la  dixième  ,  &  enfin  le  1 3  de  Mars 
»  1 598  ,  on  déclara  que  la  Doctrine  de  Molina  touchant  la 
»  Prédeitination  étoit  non-feulement  contraire  à  celle  de 
»  S.  Thomas ,  de  S.  Auguftin  &  des  autres  Pères,  mais  en- 
v  core  à  l'Ecriture  Sainte,  aux  Décrets  des  Conciles,  & 
»  qu'elle  étoit  conforme  à  celle  de  CaJJlen  &  de  Faujîe. 
»  Ainfi  L'avis  des  Confulteurs  fut  qu'il  falloit  condamner  le 
»  Livre  de  la  Concorde  de  Molina,  &  fes  Commentaires  fur 
»  la  première  Partie  de  S.  Thomas,  au  moins  jufqu'à  ce  qu'ils 
h  fuflént  bien  corriges  &  purgés  des  nouveautés  contraires 
»  à  la  Doctrine  des  Pères  ;  mais  les  Jéfuites  trouvèrent  le 
»  moyen  d'éluder  ce  jugement,  &  de  reculer  la  publication 
*>  du  Décret  (1)  ». 

Luther  élevé  fous  l'habit  &  dans  Pefprit  de  S.  Auguftin  ,         IV. 
pour  contrarier  les  fentimens  relâchés,  qu'il  attribuoit  aux    De  Luther.; 

(i;  \  oyet  Rncîne  Abrcg.  de  I'Ilifl.  Ecclef.  Tom,X,  Art.W.pag.  91  &fuiy, 

jome  VIL  E  e 
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Philippe  IV.  Catholiques  fur  la  Grâce  &  le  libre  Arbitre ,  outra  ceux  de 
-  Ton  Fondateur,  &  fubititua  une  volonté fervile  pour  mobile 
1 609.      cle  les  actions.  Eraftm  qui  s'étoit  déjà  déclaré  contre  quel- 
ques  fentimens  de  ce  Réformateur  ,  s'éleva  fi  vivement 
contre  fon  Livre  de  jervo  Arbitrio  ,  que  Melancluon  &  Bul- 
tatger ,  les  plus  zélés  de  fes  Difciples ,  convaincus  par  les 
»  raifonnemens  d'Erafme ,  fe  féparerent  de  leur  Maître ,  pour 
»  admettre  la  Prédefîination  conditionnelle  (1)  ;  mais  quoi- 
»  qu'ils  euflent  reconnu  l'action  de  la  Liberté,  ils  rejettoient 
Fexprefîion  de  libre  A  ri  lire. 
De  Calvin.         Calvin  qui  fuivit  Luther  ,  pouffa  le  Dogme  plus  loin  que 
lui.  Il  enfeignoit  que  la  Foi  véritable  cit  un  don  fans  retour; 
que  ceux  qui  l'avoient  reçu  ,  étoient  fùrs  de  leur  falut ,  &: 
que  quoiqu'ils  puiffent  tomber  dans  les  plus  grands  crimes, 
ils  ne  pouvoient  fe  perdre  (2).  Ses  Difciples,  tels  que  Ber^e 
à  Genève  ,  Janchius ,  Urfinus  &  Pijcator  en  Allemagne  , 
embraflerent  cette  opinion  ,  &  le  premier  publia  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  une  brieve  Expojuion  des  principaux  Points 
de  la  Religion  chrétienne,  dans  laquelle  il  avançoit  que  Dieu 
fait  toutes  chofes  félon  ion  confeil  défini ,  même  les  plus 
mauvaifes  ())  ;  ce  qui  dérive  du  principe  de  Calvin ,  que  la 
volonté  de  Dieu  apporte  daus  notre  volonté  une  néceflité 
invariable  ,  tk  que   cette  néceflité    n'exeufe    pas   les   pé- 
cheurs (4)  :  enfortc  qu'il  ne  confervoit  que  le  nom  du  libre 
Arbitre  ,  même  dans  l'état  d'innocence  d'Adam  (5)  ,  &  par 
conféquent  qu'il  fait  Dieu  la  caufe  première  du  Péché  ,  en 
impofant  aux  réprouvés  la  néceflité  de  le  commettre  ;  & 
pour  appuyer  cette  proportion  ,  ces  Docteurs  employèrent 
des  Textes  de  l'Ecriture  contournés  à  leur  façon  (6).  Les 
Luthériens  reconnoiffoient  dans  Dieu  une  volonté  générale 

(1)  Grotii  H'.lt.  Lib.  XVII.  pjg.  553.  Brandt  Hift.  de  la  Reforme,  Tom.l. pagt. 

>8,  99. 

(1)  Voflïus  ubïfuprt.  Lib.  VI.  Thtf.  XII.  jpag.  ç8fl. 

(3  >    Fx;>ol:t.  de  la  Foi,  chez.  Rev.  1 5 60.  C'r.yy.  11    Concluf.h 

(4)  Lib.  de  At.  Dci  P.xdcft.  Opufc.  704 ,  (,05.  Lib.  III.  Ch.  XXIIK  no.  y  ; 
8,  9. 

(<;)   B.  Bofluet  Hift.  des  Variations,  Tom.U.  Liv.XlV.  Sefi.Ul.pag.  28a. 

(6)  Protoc.  dcLeuward./»^.  337,  jyj,  349 ,  35 2  >  354  ,  355  >  356>  3$x  4 
36a. 
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de  fauver  tous  les  hommes  en  J.  C. ,  une  véritable  intention  Philippe  IV. 

de  les  racheter,  6k  de  leur  offrir  les  moyens  nécefTaires  pour  ,""■"*'" ". 

y  parvenir  ,  quoiqu'ils  convinrent  que  la  vraie  Foi  jufti-  1609. 
fiante  ne  fe  perd  jamais,  6k  que  ceux  qui  l'ont  reçue  ibnt 
non-feulement  allures  de  la  Juftice  prélènte  ,  mais  encore 
du  falut  éremel,  félon  les  paroles  de  S.  Paul,  que  la  Vo- 
cation de  Dieu  riejl  pas  fujette  au  repentir  (1)  :  ils  furent 
choqués  de  la  dureté  des  expreffions  des  Calvinifr.es  ;  ils  les 
combattirent  avec  vivacité ,  &  le  fentiment  des  nouveaux 
Sectaires  fur  l'Euchariitie  acheva  de  divifer  «ntierement  les  . 
Réformateurs. 

Le  Caivinifme  au  fortir  de  Genève  pafTa  en  France  ,  d'où 
il  fe  communiqua  dans  la  Flandre  Wallonne,  gagna  le  Pa- 
latinat ,  le  Comté  de  NafTau ,  &  fe  répandit  dans  les  Pro- 
vinces-Unies. Le  plus  grand  nombre  des  Prédicans  inftruits 
dans  cette  Ecole,  répandoient  les  principes  de  Calvin  dans 
le  peuple  ;  mais  il  venoit  de  tems  en  tems  des  Minières  qui 
fuivoient  la  Doctrine  de  Melanchton,  6k  préchoient  la  Pré- 
destination conditionnelle  ,  à  la  place  du  Décret  abfolu. 
Tels  furent  Anajlajius  Veluanus  dans  la  Gueldre  ,  Gellius 
Snecanus  dans  la  Frife  ,  Hubert  Duifhuis  à  Utrecht ,  Joan- 
nés  Holmannus ,  Clément  Martfcoon  6^  Herman  Hcrberts  dans 
la  Hollande ,  6k  cette  hypothefe  moins  rigide  fe  fit  un  grand 
nombre  de  Profélites  ;  mais  le  premier  parti  dominoit,  6k 
l'on  commençoit  à  exclure  du  Magifïrat  ceux  qu'on  foup- 
çunnoit  du  fécond. 

Dans  ces  circonstances  Français  du  Jon,  Profeffeur  en  D'Arminîd* 
Théologie  dans  l'Univerfité  de'Leide  ,  étant  mort  ,  Jean  &  de  Goraar* 
Vuenbo'yaard  ,  Prédicant  d'un  grand  crédit  ,fit  élire  Jacques 
ArmïniiLS  d'Oudewater,  alors  Miniftre  à  Amilerdam.  Cette 
\  ille  certifia  les  mœurs  &  fa  doctrine  :  ce  qui  n'empêcha 
pas  François  Gomar,  né  à  Bruges  ,  qui  tenoit  l'autre  Chaire, 
de  s'oppofer  a  fa  réception,  fur  Le  foupçon  qu'il  avoit  de 
fcntimens  particuliers  touchant  la  Prédeftination  ,  la  répro- 
bation ,  i'inamifîibilité  de  la  juftice,  l'efficacité  de  la  Grâce 

Ci)  Epttc  aux  Rom.  *p  n  ,  \<j.  Bi  BofTuet  Hift.  des  Variât.  Tom,  II.  Liv.  XV» 

Ee  ij 
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Philippe  IV.  &  la  Liberté  de  l'homme.  Les  Etats  ordonnèrent  que  le  Ré- 
—  -"*  cipiendaire  feroit  examiné  le  7  de  Mai  1602  ,  en  préfence 

1609.  des  Curateurs  de  l'Univerfîté  ,  des  Minières  de  Delft  & 
d'Amlîerdam  ,  de  deux  Confeillers  de  la  Cour  &  de  Viten- 
bogaard.  On  l'interrogea  fur  le  fixieme  Chapitre  de  FEpître 
aux  Romains  :  il  répondit  de  façon  qu'on  ne  pût  lui  refufer 
la  main  d'afTbciation ,  tk  l'on  exigea  la  promené  qu'il  ner\- 
feigneroit  rien  qui  ne  fut  conforme  à  la  Confeflion  des 
Eglifes  réformées  (1).  Il  reçut  le  bonnet  de  Docleur  avant 
Uur  divlûon.  que  de  prendre*poflerïïon  de  la  Chaire.  Peu  aj)rès  le  nouveau 
ProfefTeur  fit  imprimer  une  Thefe ,  dans  laquelle  il  foutint 
que  l'Election  au  falut  préfuppofe  la  Foi,  &  que  l'incrédu- 
lité eft  la  marque  de  h  réprobation.  Gomar  qui  prévit  où 
fon  Collègue  vouloit  en  venir  ,  oppofa  d'autres  Thcfes  (2), 
&  la  difpute  s'échaufTant,  il  accula  (on  Anragomfle  d'avan* 
cer  des  propofitions  contraires  à  celles  des  Eglifes.  Armi- 
nius  offrit  de  fe  juftifier  devant  IVerner  Helnuchius  ,  Prédi- 
cant  dont  la  doctrine  étoit  en  grande  réputation  ;  mais  (es 
Adverfaires  le  citèrent  devant  les  Claflés.  Arminius  déclina 
la  JurifdiÉtion ,  en  alléguant  que  n'étant  qu'un  (impie  par- 
ticulier ,  il  n'avoit  garde  decomparoîrre  devant  un  Tribunal 
compofé  de  Minières  4°nt  il  nc  pouvoit  manquer  d'être  la 
viclime  (3).  Cette  affaire  commençant  a  éclater,  les  Cu- 
rateurs mandèrent  les  ProfelTeurs ,  leur  reprochèrent  leurs 
difcufîions  j  &  leur  ayant  fait  ligner  qu'ils  éroient  d'accord 
fur  les  articles  principaux  de  la  Confeffion  ,  ils  leur  enjoigni- 
rent d'impofer  filence  à  leurs  Ecoliers  fur  les  points  qui  les 
divifoienr.  D'un  autre  côté  le  Synode  d'Amfterdam  qui  i'e 
trouvoit  aficmblé  ,  ordonna  l'examen  de  la  Doctrine  des 
deux  ProfefTeurs  ;  mais  les  Erats  refuferent  d'aurorifer  le 
Décret.  Enfin  les  Anragoniftes  entreprirent  d'établir  leurs 
opinions  par  la  ruine  de  leurs  Adverfaires. 

Gomar  enfeignoit  a  que  Dieu  avoit  arrêté  par  un  Décret 
»  éternel  les  Elus  qu'il  vouloit  fciuver ,  6k  les  réprouvés  qu'il 

(1)    F.pircop.  Tom.  II.  p.jit.  134, 

(i)   Brafldt  \  ita  Arminn  ,  p,ig.  190. 

(  j)  Prcùce  du  Synode  de  Doidi.pag.  3. 
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w  deftinoit  à  l'enfer  ;  qu'il  attiroit  les  premiers  au  bien  ,  &  Philippe  IV, 

»  les  préfervoit  des  chûtes  -,  qu'il  livroit  les  autres  à  la  cor-    ■■-    ..  ■'.  .  * 

»  ruption  de  la  Nature  &  à  la  perveriité  de  leurs  cœurs  (i)>v      l -"°9-- 

Arminius  foutenoit  «  que  (î  Dieu  ei\  un  Juge  intégre .,  il  eit 

»  en  même  tems  le  meilleur  des  Pères  ;  qu  il  met  une  diffé- 

»  rence  entre  les  pécheurs ,  qui  touchés  de  repentir  à  la 

»  vue  de  leurs  crimes ,  implorent  fa  miféricorde ,  &  font 

»  pénitence  de  leurs  péchés,   &  ceux  qui  ne  connoiiïant 

»  point  les  remords  periîïtent  dans  leurs  déréglemens  jufqu'à 

»  la  fin.  Il  enfeignoit  que  la  conversion  des  pécheurs  effc 

»  agréable  aux  yeux  de  Dieu  ;  mais  qu'il  ne  violente  per- 

»  fonne  (2)  ,  &  concluoit  que  Dieu  feroit  injuile ,  s'il  re- 

*  fufoit  fa  grâce  aux  uns ,  ck  qu'il  l'accordât  aux  autres  ». 

A. quoi  Gomar  répondoit  «  que  les  hommes  étant  dans  une 

»  malle  de  perdition ,  Dieu  faifoir  grâce  &  miféricorde  à 

»  ceux  qu'il  lui  plaifoit,  fans  qu'il  la  dût  à  perfonne  ;  que 

»  par  conféquent  ceux  auxquels  il  ne  l'accorde   pas  ,  ne 

»  peuvent  l'accufer  d'injuftice  ,  puifqu'ils  font  condamnés 

»  ou  pour  le  péché  originel,  ou  pour  ceux  qu'ils  ont  ajoutés-^ 

»  qu'il  n'accorde  point  cette  grâce  au  mérite,  puifqu'il  n'en 

»  eil  point  qui  précède  la  grâce  ;  &  qu'il  endurcit  les  cœurs , 

»  non  en  infpirant  la  maJice,  mais  en  n'accordant  point  fa 

»  grâce  (3)  ».  Ils  ne  s'en  tinrent  pas  là,  &  bientôt  Armi- 

nius  repouiTa  les  excès  de  fon  Adverfaire  par  de  plus  grands; 

&  C\  L'un  outroit  les  principes  de  S.  Auguftin,  l'autre  tomba 

dans  le  pur  Pelagianifme  (4).  Le  premier  accufa  fon  Ad- 

veifaire  d'endurcir  les  pécheurs  dans  le  crime,  en  établie 

fant  la  fatalité ,  &  de  les  précipiter  dans  l'abîme  par  le  défef- 

i    ;r.  Gomar  récrimina  en  lui  reprochant  de  dépouiller  le 

C  réateur  du  pouvoir  de  donner  un  cœur  droit  &  un  bon 

efprit,  pour  le  tranfporter  à  la  Créature,  &  d'augmenter  fon 

orgueil  en  la  difpenfant  de  lui  rapporter  fes  bonnes  œuvres», 

(1)  Gomar  Opéra,  Part,  \.  pag-  428.  Part.  II  pag.  27  ,  277,  280. 

(2)  Armini    Opea , />dg.  283  ,  288  ,  389  ,  943. 

(3  1  S.  Auguft.  T  m.  II.  Lettre  IL  à  Sixte.  Voyez  Du   Pin  Biblioth.  Eccléfiaft». 
Tum.  V.  paç.  2",  8  ,  2<;  9. 

(4)  A  a  Synod.  JJordr.  Prsef.  ad  Ecclef.  B.  Boffuet  Hift,  des  Variât.  Totn.  Il, 
f&l.  290, 
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Philippe  IV.  &  en  niant  qu'elles  fulTent  un  don  de  fa  main  (i).  Les  Ma* 
e==T-  ====  giftrats  panchoient  pour  les  ientimens  doux  &  modérés  des 
1  9*  nouveaux  Théologiens  ,  8c  les  trouvoient  compatibles  avec 
la  réformation  ;  les  Minillres  qui  n'avoient  étudié  la  religion 
que  dans  les  Livres  de  Calvin  Cv  de  Beze,  foutenoient  hau- 
tement les  dogmes  de  leurs  Maîtres.  Ils  aceufoient  Arminius 
de  s'éloigner  des  anciens  Formulaires  :  les  Partisans  de  ce- 
lui-ci  foutenoient  que  les  Gomariiles  ne  s'en  éloignoient  pas 
moins  ,  &  qu'il  étoit  néceiïaire  de  faire  une  révilion  de  ces 
A  clés.  Le  Catéchifme  d'Heidelberg  avoit  été  reçu  dans  les 
Pays-Bas  comme  la  bafe  de  la  Foi  ;  &  la  Confeflïon  des 
Eglifes  réformées  ,  (ignée  par  le  plus  grand  nombre  des  Pré- 
dicans,  6V  approuvée  par  les  Synodes,  étoit  regardée  comme 
le  lien  de  leur  Union.  Ces  difputes  entre  deux  hommes  dont 
le  fçavoir  étoit  reconnu  ,  faifoient  de  dangereufes  impref- 
fions  fur  la  Jcunefle  fcholallique,  &  les  Prédicans  qui  pre- 
noient  parti ,  les  répandoient  dans  le  peuple. 
v.  Les  Etats-Généraux  fur  les  inltances  des  derniers,  con- 

Cctr.i;itions  fentirent  à  la  tenue  d'un  Synode  nationnal  pour  le  Printems 
chifme  &  les  de  1 606  ;  mais  ils  y  mirent  la  condition  d'examiner  les  For- 
BamuUires.  mulaires  (2).  Les  Gomarillcs  s'élevèrent  contre  la  claufe, 
cv  prétendirent  «  qu'elle  avoit  été  diclée  par  les  Arminiens, 
»  comme  un  avis  taeite  des  innovations  qu'ils  méditoient 
»  de  faire  pafTer  ;  que  les  Etats  étant  redevables  de  la  Ré- 
»  forme  à  leurs  Prédications ,  n'avoient  aucun  droit  de  ita- 
»  tuer  fur  ce  qui  regardoit  l'Eglife  ;  que  la  révifion  projettée 
»  ne  produiroit  qu'un  relâchement  dans  l'Union,  qu'on  de- 
»  voit  plutôt  longer  à  la  refferrer  ;  que  pour  y  parvenir, 
»  il  ne  falloir  admettre  au  Minillere  non  plus  qu'a  l'Inirauc- 
»  tion  que  des  perfonnes  qui  auroient  (igné  le  Catéchifme 
»  Cv  la  Confefîion  ;  qu'au  furplus  la  décifion  fur  pareilles 
•»  matières  ne  pouvoit  appartenir  qu'aux  Miniftres  de  la  Pa- 
♦»  rôle  de  Dieu  ,  qui  ne  pouvoient  errer  (3)  >»  :  enforre  qu'on 
voyoit  ces  mêmes  Docteurs  qui  nioient  l'infaillibilité  des 

(1)   Cro;ii  H:ft.  I  ib.  W\\.  paç.  ^T. 

(;)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  Mâï  i6oj.pag.  1-3.  Baudart  Mém.  Liv.l.  papy, 
Vo\  ex  la  Prtf  du  b)nod.  de  Durd. /'..£.  3. 
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Conciles  ,  foutenir  celle  de  leurs  Synodes.  Les  Arminiens  Philippe  IV* 
répliquoient  «  que  le  propre  de  Fhomme  étoit  de  fe  trom-  ^=sy— *% 
»  per  ;  qu'on  étoit  d'autant  mieux  fondé  à  faire  une  révi-      Ï609» 
»  (ion  des  Formulaires,  qu'ils  avoient  été  reçus  dans  un  tems 
»  de  guerre  &  de  trouble ,  où  l'on  n'étoit  pas  en  état  de 
«  bien  examiner  ce  qu'on  devoit  croire  ,  &  qu'ii  étoit  même 
»  néceffaire  de  les  abréger  pour  conferver  la  pureté  de  la 
»  Foi  m.  Il  parut  en  même  tems  un  Livre  ,  dans  lequel  on 
expofoit  un  petit  nombre  d'articles  tirés  des  termes  mêmes 
de  l'Ecriture  (1).  Les  Gomariiies  s'écrièrent  «  qu'avec  une 
»  méthode  pareille  on  pourroit  hafarder  les  proportions  les 
»  plus  monftrueufes  ;  que  la  fimple  parole  convenoit  aux 
»  premiers  tems  où  l'on  ignoroit  les  détours  de  la  Morale 
»  perverie  ;  qu'aujourd'hui ,  que  chaque  fiecle  a  répandu  fes 
»  erreurs ,  il  eit  néceffaire  de  fixer  le  fens  des  mots  par  des 
»  formules  bien  expliquées ,  afin  de  guider  les  Fidèles  dans 
»  le  labyrinthe  dangereux,  deffiné  par  la  malice  des  hom^ 
»  mes  8c  par  les  viiions  des  efprits  fanatiques  m  Ainii  les 
uns  infiitoient  pour  la  réformation  du  Catéchifme  &  de  la 
Confeflion  ,  &  les  autres  s'opiniâtroient  à  maintenir  la  doc- 
trine telle  qu'ils  l'avoient  reçue  (2).  Le  Schifme  croiffant , 
les  Etats  réfolurent,  fur  le  Réquifîtoire  d'Arminius  (3)  ,  de 
faire  interroger  les  deux  Profeffeurs  devant  le  Haut-Con- 
feil  (4).  Ils  comparurent  en  Décembre  (5)  $  mais  après  de 
longues  contestations  ils  le  féparerent  plus  divifés  &  plus 
aigris.  Les  Etats  leur  enjoignirent  le  fecret  fur  tout  ce  qui 
s'étoit  pafle  dans  la  Conférence,  leur  défendirent  de  rien 
enfeigner  de  contraire  aux  Formules  reçues ,  d'attendre  en 
paix  la  décision  d'un  Synode  Provincial  ou  National ,  &  de 
s'attacher  à  maintenir  latranquillité  des  Eglifes;  mais  ils  furent 
mal  obéis.  Les  Provinces  furent  inondées  d'Ecrits  de  part 
&  d'autre ,  &  l'on  s'attacha  particulièrement  à  difputer  fur 

(1)  Branrlt  7o/n.  II.  par.  77. 

(1)  Groû\U{û«Lib.xSfiiy*gi  ?«}. 

(3)   Rcfolut.  de  HoU.  du  30  Avril  1608.  paç.  85. 
(\     Kcfolut.  de  H-. II.  du  26  Janv.  6>c.  160%.  pag..}0» 

Rcfolut.  de  HoU.  du  u  Vuemb.  1609.  pag,  2.  C,  Crantii  Vita  Atpniïùi  ; 
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Philippe  IV.  les  limites  de  l'autorité  temporelle  &  de  l'autorité  fpîHtuel- 

-  le  (i).  Les  Etats  ordonnèrent  un  fécond  Colloque,  &  l'on 

1609.      permit  à  chaque  Profelfeur  de  fe  faire  accompagner  par 

quatre  Docteurs  de  fon  Ecole  (2). 

Mort  d'Ar-       Arminius  qui  trainoit  depuis  long-tems  d'une  maladie  de 

miruus.  langueur,  mourut  peu  après,  &  déclara  au  lit  de  la  mort 

qu'il  n'avait  enieigné  que  ce  qu'il  croyoït  conforme  au  Texte 

facré  ;  qu'il  ne  s'étoit  convaincu  de  la  vérité  qu'après  une 

longue  étude  &  des  méditations  profondes ,  &  qu'il  perfiiloit 

dans  fes  fentimens.  Les  Curateurs  nommèrent  à  fa  place 

.Il  «ft  remplacé  Conrad  Vorflius  ,  Miniitre  de  Leide ,  encore  plus  oppofé  aux 

par  VorlHus.      t?  i    •  /    \ 

v  rorraulaires  (3). 

vi.  La  ClalTe  d'Alkmaar  décida  fur  ces  entrefaites ,  que  le 

Eoieute  a  Catéchifme  étoit  entièrement  conforme  à  la  Parole  de  Dieu, 
de  prononça  l'interdit  contre  cinq  Prédicans  qui  refuferent 
de  ligner  le  Décret.  Entre  ceux-ci  fe  trouvoit  Adolphe  Ve- 
nator ,  aceufé  d'avoir  un  commerce  criminel  avec  une  fem- 
me. Celui-ci  s'étant  purgé  de  la  calomnie  devant  le  Haut- 
Confeil,  la  ClalTe  refufa  de  le  rétablir  dans  fes  fonctions: 
fur  la  plainte  qu'il  en  porta ,  les  Etats-Généraux  blâmèrent 
les  Prédicans  d'avoir  promulgué  leur  Décret  fans  leur  per- 
miflion,  leur  enjoignirent  de  lever  l'interdit  j  &  fur  le  refus 
ils  envoyèrent  des  Lettres  de  Juflion  au  Magiitrat  pour  le 
forcer  à  la  fourmilion.  Les  Miniftres  d'Amilcrdam  prirent 
parti,  èc  manœuvrèrent  de  façon,  que  le  Magiitrat  d'Alk- 
maar venant  à  changer  dans  ces  circonilances  ,  ils  firent 
^entrer  dans  la  nomination  un  bon  nombre  de Gomariltes  (4). 
Maurice  en  faifant  l'élc6tion,  ne  choifit  que  quatre  Armi- 
niens ,  &  fe  prefla  de  recevoir  le  ferment  qu'ils  prêtèrent 
tous  le  24  de  Décembre  (5).  La  Commune  qui  foutenoit 
Venator  ,  prétendit  que  l'éleclion  étoit  nulle,  fous  prétexte 
que  la  plupart  des  Officiers  étoient  élus  par  alliance  ou  par 


(i}  Grotii  Hift.  Lib.  XXU.  pjg.  553.  Vanden  Sande  Lib.  V ' . pag.  59. 

(2)  Rcfolut.  de  Hol!.  du  11  Août ,  6>c.  1609.  pag.  194 ,  195  ,  197 ,  198  ,  20»  ] 
3.O2  ,  203  ,  205  ,  207,  208.  Brandt  Tom.  W.pag.  yj, 

(3)  Vitcnbogaard  Hirt,  Eccléf.  pag.  544. 
(4i  Vitcnbogaard /7j£.  4^4,  456,  458-462,. 
[5)  Vitcnbogaard  pag.  487, 

parenté, 
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parenté.  Les  mal  intentionnés  firent  courir  le  bruit  que  le  Philippe  IV; 
nouveau  Magiitrat  avoit  réfolu  de  faire  entrer  deux  ou  trois  "— ^ 
Enfeignes  dans  la  Ville  pour  fe  maintenir  dans  leurs  places  j      1609. 
les  Capitaines  des  Arquebufiers  s'en  plaignirent  à  la  Régen- 
ce, firent  prendre  les  armes  à  leurs  Compagnies ,  fe  faifirent 
des  portes,  &  s'emparèrent  de  l'Hôtel-de-Viile  ,  où  ils  mi- 
rent un  corps  de  garde  quf  veilloit  nuit  &  jour  (1). 


Les  Etats  informés  de  l'émeute ,  envoyèrent  le  5  de  Jan-  1610. 
vier  Renard  de  Brederode,  Sieur  de  Veenhuifen,  Préfident, 
Léonard  de  Voogd  ,  Rombout  Hogerbeets ,  Confeillers  du 
Haut-Confeil ,  &  Etienne  Vander  Does ,  Sieur  de  Noord- 
wyk  ,  Confeillers  de  la  Cour.  Ces  Commiflaires  n'ayant  pu 
rétablir  la  paix  entre  le  Magiitrat  &  les  Bourgeois,  remi- 
rent le  22  de  Février  le  ferment  à  tous  les  Officiers  de  la 
Régence  &  du  Confeil ,  leur  firent  expédier  une  déclaration 
exprefle  ,  que  la  dépofition  ne  pouvoit  ni  nuire  ni  préjudi- 
cier  à  leur  honneur,  &  firent  procéder  à  une  élection  nou- 
velle. On  conferva  fix  des  anciens  qui  avoient  tenu  le  parti 
de  la  ClaiTe  :  on  nomma  douze  de  ceux  qui  s'étoient  décla- 
rés pour  Venator, &  l'on  en  joignit  dix  autres.  Le  nouveau 
Confeil  élut  entre  fes  Membres  les  Bourgmestres  &  les 
Echevins.  Pendant  ce  cérémonial  quelques  -  uns  de  ceux 
qu'on  devoit  remercier ,  allèrent  à  la  Haye  pour  fe  juftifier 
6c  ménager  leur  rétabhfTement  j  mais  ils  ne  purent  obtenir 
d'audience  (2).  Maurice  auquel  ils  s'adreflerent  ,  leur  dit 
qu'il  n'étoit pas  encore  tems  d'agir ,  &  qu'ils  fe  tinffent  en  repos 
jufau'à  ce  qu'ils  les  fit  avertir.  Le  Magiitrat  changea  le  Con- 
fiitoire  ,  dont  il  congédia  deux  Prédicans  ;  mais  l'affaire  de 

nator  ne  fut  pas  décidée  (3).  On  lui  permit  peu  après  de 
reprendre  fes  fonctions,  au  grand  mécontentement  des  Mi- 
nières,  &  les  ClafTcs  de  Hoorn  &  d'Enkhuizen  fe  fépare- 
rent  du  Confiftoire  d'Alkmaar  qu'elles  déclarèrent  illégiti- 
me (4).  En  1  6 1 7  Venator  publia  un  Livre  qui  fut  condamné 

'1)  Vitenbogaard  pag.  487. 

,1)  Trieland  Hirt.  Ecdéf.  pag.  507. 

[3)  Refoli.it.  de  Holl.  du  8  Février,  du  y  Avril  1610.  pag.  6  ,  59,  Co ,  75, 
Jii,    i'       I     1  ànàpag.  500-511. 

(4)  Brand  Hift.  Écticf.  Tvm.  II. pag.  l\%,  II 3,  114. 

Tome  VU.  Ff 
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Philippe  IV.  comme  hétérodoxe,  6v  le  Confiitoire  l'ayant  dépofé,  il  fe 
-  retira  en  France  où  il  mourut  l'année  fui  vante  (i). 
1610.  Alkmaar  ne  fut  pas  feule  à  fe  rcfïentir  des  difputes  de  Re- 

LeuwaTrden  *  ngi°n'  Leuwaarden  fut  pareillement  agitée  ,  &  l'on  doit  pré- 
fumer que  le  même  efprit  excita  les  troubles  ,  quoiqu'aucun 
Ecrivain  n'en  parle  difertement.  Les  Jurés  de  la  Commune 
portèrent  leurs  plaintes  contre  le  Magiilrat  aux  Députés  des 
Etats  &  devant  la  Cour  de  Frife  (2)  :  ils  i'accufoient  de 
s'être  emparé  de  certains  fonds  qu'on  devoir  porter  à  la  Caille 
de  la  Ville.  Les  Magiitrats  cédèrent  à  leurs  prétentions  pour 
maintenir  la  paix  ;  mais  les  mécontens  trouvèrent  bientôt 
un  autre  prétexte.  Ils  leur  reprochèrent  de  fe  fervir  de  moyens 
illégitimes  pour  fe  conferver  clans  leurs  places  :  le  Jour  de 
l'An  la  populace  s'étant  affemblée  en  armes  fur  la  place  , 
caiTa  les  vitres  de  l'Hôtel-de- Ville  ,  enfonça  la  porte  du  Con- 
feil ,  chafla  le  Magiilrat  au  moment  qu'on  faifoit  la  nouvelle 
élection  (3)  ,  &:  les  Corps  de  métiers  s'étant  aflemblés  , 
nommèrent  les  nouveaux  Officiers  ,&  les  initallercnt  à  main 
armée.  Guillaume-Louis ,  Comte  de  NafTau  &  Stadhouder 
de  la  Province  ,  exhorta  les  Etats  à  prévenir  de  pareils 
défordres,  &  leur  remontra  qu'on  devoit  craindre  qu'à  la. 
faveur  des  troubles  on  n'introduisît  dans  les  Villes  des  Ca- 
tholiques, ou  des  gens  gagnés  par  les  Efpagnols,  ou  d'au- 
tres ennemis  de  la  République  (4) ,  nom  fous  lequel  il  dé- 
fignoit  les  Arminiens. 
VIT.  Mais  l'émeute  fut  encore  plus  férieufe  à  Utrecht.  La  més- 

Emeute  a  intelligence  des  Bourgeois  &  du  Magiftrat  commença  en 
1588  ,  lorsqu'on  nomma  Dideric  Kanter  à  la  Charge  de 
B  )urgmeitre.  On  lui  reprochoit  d'avoir  protégé  l'Eglife  de 
S.  Jacques,  dont  le  Clergé  étoit  imbu  des  fentimens  d'Ar- 
minius ,  &  d'avoir  voulu  châtier  de  la  Ville  les  Prédicans 
du  Conlilroire  ,  nom  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  foutenoient 
riiiamiflibilité  de  la  Grâce  ,   fentiment  favori  de  Gomar» 

(1)   Voyez  Brnndt  Tom.  W.paç.  518,  529. 
(z)    Wmlcu.n  Chron.  I.ib.  XX.  pag.  891  ,  892. 

(3)  Vm  den  Sandc  Liv.  \./>jp.  57.  Mcteren  Liv.  XXXI.  fol,  595, 

(4)  Winlemii  Chron.  Lit.  XX.  pag.  891-896. 
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Kanter  étant  ex-Conful  en  1 593  (1)  ,  fut  exclus  de  la  Ré-  Philippe  IV. 

gence  par  la  brigue  des  Prédicans.  Cet  homme  dévoré  d'am-  s 

bition ,  &  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  vivre  en  particulier  ,  af-       *6io. 
feÉta  les  fentimens  d'un  véritable  Réformé,  c'eft  ainfï  qu'on 
défîgnoit  les  Calviniftes  rigides  j  &  voyant  le  peuple  dans 
fon  parti  ,  il  chercha  fon  rétabliffement  en  excitant  une 
émeute  (2). 

La  Bourgeoifie  étoit  mécontente  du  Magiftrat  qu'elle  ac- 
cufoit  de  mal  administrer  les  Finances  &  la  taxation  des  im- 
pôts qui  pour  lors  étoient  exhorbitans.  Kanter  aigriflbit  les 
efprits;  &  pour  gagner  les  Catholiques,  il  avoit  demandé, 
pendant  la  négociation  de  la  Trêve ,  une  Eglife  où  ils  puffent 
faire  publiquement  leur  office ,  fous  prétexte  qu'ayant  éga- 
lement contribué  à  la  guerre ,  ils  dévoient  participer  à  la 
liberté  qu'ils  avoient  procurée  en  prodiguant  leurs  fortunes 
&  leur  fang.  Henri  de  Helsdingen ,  alors  Echevin  ,  &  qui 
depuis  fut  exclus  de  la  Régence  (3),  le  foutint  vivement  $ 
&  fe  faifant  appuyer  par  les  Capitaines  des  Arquebufiers , 
dont  il  avoit  gagné  quelques-uns  par  le  moyen  des  gens  de 
leurs  Compagnies ,  il  preffa  l'entier  rétablifTement  des  pri- 
vilèges des  Bourgeois.  Le  Magiftrat  fe  fervit  de  l'abfence 
de  Jufte  de  Ryzenburg,  premier  Bourgmeftre  qui  étoit  à  la 
Haye  ,  pour  rompre  la  délibération  ;  mais  les  mutins  répan- 
dirent dans  le  peuple  ,  que  îe  véritable  motif  du  délai  étoit 
le  tems  dont  on  avoit  befoin  pour  faire  entrer  une  bonne 
garnifon  ,  afin  d'opprimer  le  peuple. 

Toute  la  Bourgeoifie  courut  aux  armes  ,  s'empara  des 
portes ,  &  fit  la  garde  nuit  &  jour.  Helsdingen  perfuada  aux 
Catholiques  qu'il  étoit  tems  de  demander  la  liberté  de  leur 
Culte  ,  &  les  entraîna  dans  fon  parti.  Kanter  fe  rendant  à 
l'Hôtel  -  de  -  Ville  à  la  tête  de  dix  ou  douze  Députés ,  pré- 
fenta  le  21  de  Janvier  un  Mémoire  ,  par  lequel  il  demaa- 
doit  que  le  Magiftrat  rapportât  l'éleclion,  &  qu'il  autorisât 

(  1)  Voyez  la  ï.ifte  des  Régens  «PUtrecht  dans  le  Grand  Recueil  des  Placards 
à  Utrecht  ,Tom.  III.  pag.  \-j(>  ,   177. 
(a)  Van  den  Sande  Lïv.  V .pag.  60. 
(3)  Voyez  la  Lifte  «les  Regens  d'Utrecht ,  ubi  fupra,  pag.  177. 

Ffij 
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Philippe  IV.  par  écrit  les  Bourgeois  à  nommer  de  nouveaux  Officiers  qui 
^  feroient  confirmés  par  le  Prince  dans  fa  qualité  de  Stadhou- 
1610.  (jer.  j_c  Confeil  fut  obligé  de  céder  à  la  force  ;  &  quoique 
les  principaux  des  habitans  déclarafîent  qu'ils  ne  deman- 
doient  pas  de  changement ,  mais  feulement  le  rétablifTement 
des  privilèges  ckTaboLifTement  des  impôts  ,  on  nomma  feize 
CommilTaires ,  qui  procédèrent  fur  le  champ  à  la  nouvelle 
élection  ,  en  le  nommant  eux-mêmes ,  Kanter  &:  Helsdin- 
gen  furent  Bourgmeltres  ;  Maurice  les  confirma,  foit  qu'il 
confentit  à  ce  changement ,  foit  qu'il  le  crût  néceflaire  à  la 
tranquillité ,  &  l'Efcoutet  fut  autorifé  à  recevoir  le  ferment 
que  les  nouveaux  Officiers  prêtèrent  le  4  de  Février  (i)„ 
La  complaifance  du  Prince  n'appaifa  pas  l'émeute  :  les  mu- 
tins demandèrent  la  fupprelfion  des. impôts.  Kanter  qui  l'a- 
voit  promife ,  ne  put  refufer  la  demande  :  il  abolit  les  plus 
onéreux  ;  mais  en  même  tems  il  en  ordonna  de  nouveaux. 
Il  éprouva  pour  lors  qu'il  cil  plus  tacile  de  maintenir  le  peu- 
ple dans  la  foumiffion  que  de  le  ranger  à  l'obéiiTance,  lors- 
qu'on l'a  mis  en  mouvement.  Maurice  qui  fe  rendit  à  Utrecht, 
ne  put  le  déterminer  à  quitter  les  armes. 

Hugo  Ruifch,  Confeiller  de  la  Cour ,  Anfelme  Salmius  , 
Echevin  ,  &  Jacques  de  Medenblik  ,  Confeiller  de  Ville, 
croyant  l'occaiion  favorable  pour  augmenter  l'autorité  du 
Stadhouder ,  propoferent  de  le  décharger  du  ferment  qu'il 
avoit  prêté  aux  Etats-Généraux  &:  aux  Etats  de  la  Provin- 
ce. Cette  propofition  ayant  déterminé  le  Prince  à  fortir  de 
la  Ville,  les  Etats-Généraux  convoquèrent  une  AfTcmblée 
à  Woerdeu  ,  où  l'on  écouta  féparément  les  Etats  de  la 
Province  ,  le  nouveau  Magiftrat  &  les  Bourgeois.  Les  pre- 
miers demandoient  le  renvoi  de  cette  affaire  devant  leur 
AfTemblée  ;  les  autres  ayant  refufé  de  les  reconnoître, 
Traité.  Henri-Frederic  eut  ordre  d'y  mener  les  troupes,  &  parut 

bientôt  a  la  vue  des  murailles.  Tout  le  peuple  y  courut ,  fe 
mit  a  réparer  les  broches,  6v  même  à  faire  de  nouveaux 
retranchemens ,  paroiffant  déterminé  à  foutenir  un  fiege  $ 

(1)  Lifte  de  la  Régence  d'Utrecht ,  ubi  fupra,pa£.  1S0» 
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mais  il  ne  perfîfta  pas  dans  fa  réfolution  ,  &  le  6  d'Avril  on  Phihpp£  IV. 
fîgna  un  Traité  ,  par  lequel  on  convint  «  de  ne  pas  toucher 


*F~.  yïîiT  Trfï  tPIB 


»  au  Magiflrat  avant  le  tems  ordinaire  quitomboit  au  pre-  i6iq. 
»  mier  d'Octobre,  vieux  ftyle  ;  de  congédier  les  foldats  nou- 
m  vellement  levés ,  &  de  remettre  toutes  les  conteltations 
»  au  jugement  des  AmbalTadeurs  de  France  &  d'Angleterre, 
»  des  Etats-Généraux  ,  du'Prince  Maurice  &  du  Confeil 
»  d'Etat  ».  Les  Bourgeois  reçurent  une  gamifon  ;  mais  le 
Magittrat  ayant  refuie  de  ligner  la  capitulation ,  &  les  Etats- 
Généraux  le  voyant  le  pouvoir  en  main,  fupprimerent  ces 
Officiers  mutins  ,  &  rétablirent  les  anciens  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté au  commencement  de  Mai  par  Erneft  ,  Comte  de 
NafTau  ,  que  le  Confeil  d'Etat  avoit  autorifé  fur  une  Patente 
du.  Prince  (i).  Ce  Tribunal  commença  par  citer  ceux  qui 
avoient  quelques  reproches  à  faire  contre  le  Magiflrat  qu'on 
vouloit  rétablir  (2).  Reinard  d'Aafuyn  ,  Sieur  de  Brakel  , 
Kanter  &  Helsdmgen,  préfenterent  foixante-quatre  griefs 
que  le  Confeil  rejetta,  comme  peu  importans  ou  mal  fon- 
dés ,  6k  leur  enjoignit  le  filence  (3).  On  exigea  un  ferment 
des  Bourgeois,  que  Kanter  &  Helsdingen  furent  contraints 
de  prêter  (4). 

On  crut  alors  la  tranquillité  rétablie  ;  mais  les  mutins  con-  Nouvelle  fer* 
tinuoient  leurs  AfTemblées  clandestines  ,  &  la  Ville  fut  inon-  mentation.. 
dée  de  Libelles  contre  la  Régence.  On  rechercha  ceux  qui 
les  répandoient  ,  &  les  Auteurs:  quelques-uns  fe  fauverent  : 
les  autres  furent  cités,  &  défavouerent  ces  Ecrits.  On  dé- 
couvrit enfin  un  complot  formé  pour  fe  faifir  de  Jean  Ogle  , 
(  )mmandant  de  la  garnifon  ,  pour  chaiTer  les  troupes  & 
changer  le  Magiflrat.  On  arrêta  onze  des  principaux  habi- 
tons ,  du  nombre  defquels  étoient  Helsdingen  &  Kanter  (5). 
Quatre  des  pnfonniers  ,  Jean  Gerritfzoon  Klinket ,  Jean 
Ruilch,  Cordonnier,  Gerrit  Obyn,  Maître  des  Polies ,  & 

[1)   Lifte  de  la  Rég'-nce  d'Utrechr ,  ubi  fupra  ,  pag.  180. 

[1)  Grand  Recueil det  Elacaxds.d'Uuecht,  Tom.l.pag.jyS. 

[  )  Idem ,  ibid. 

de  \\<j\\.  du  8  FévTÙrt  du  j  Avril  iCio.pag.  9,12.  Meteren  Lïv. 
19*. 
(<;;   \  oyez  la  bcûteocc  dans  le  Regiftr.  imprime  des  Sent.d'Utrecht  en  1611, 
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Philippe IV.  An  !rc  Ilenriczoon ,  Maître  d'Ecole  &  Cuiftre  de  S.  NÎCO- 
g  -  las,  conteflerent  la  vérité,  &  déclarèrent  qu'on  les  avoit 

1610.  obligés  par  ferment  de  donner  au  diable  celui  qui  trahiroit 
le  fecret.  Ils  furent  condamnés  à  avoir  la  tête  tranchée ,  à 
la  réferve  de  Klinket  auquel  on  fit  grâce ,  parce  qu'il  avoit 
révélé  la  conjuration; &  les  trois  autres  ayant  été  conduits 
au  fupplice ,  en  furent  quittes  pour  le  ban.  Henriczoon  fe 
voyant  fur  l'échaffaut ,  avoua  que  s'il  eût  réufîi ,  fon  deiTein 
étoit  de  poignarder  Speenhoven  &  Taurinus  ,  parce  qu'ils 
ctoient  Arminiens.  Helsdingen  qui  s'étoit  fauve  à  la  Haye, 
adre(Ta  une  Supplique  à  Maurice  ,  qui  le  renvoya  à  Utrecht 
avec  Kanter  ,  quoiqu'ils  euflent  avoué  l'un  &  l'autre  qu'ils 
avoient  été  fimplement  informés  du  complot  ;  mais  le  Ma- 
giitrat  ayant  fçu  que  11  la  confpiration  eût  réufft,  ils  dévoient 
être  nommés  Bourgmefïres  ,  les  bannit  en  1611  ,&  con- 
flfqua  leurs  biens  (1).  Le  Prince  en  qualité  de  Stadhouder 
publia  un  Placard  en  Mai  161  2  ,  qui  défendoit  à  qui  que  ce 
rat  de  recevoir  &  de  loger  les  Exilés  (2)  ;  &  dans  le  mois 
d'Août  les  Etats -Généraux  confirmèrent  ce  jugement  (3). 
Kanter  fe  réfugia  à  Leuwaarden  ,  Helsdingen  à  Amfter- 
dam  :  l'un  &  l'autre  moururent  dans  leurs  afyles  ,  &  décla- 
rèrent au  lit  de  la  mort  qu'ils  perfiiioient  dans  la  Réforme 
rigide  (4). 

Y111-  .  Le  parti  des  Arminiens  diminuoit  cependant  en  Hollande  , 
des  cie^Armi"  &  le  peuple  défertoit  leurs  Prêches.  Leurs  Miniftres  s'afTem- 
oiens.  Lièrent  au  mois  de  Janvier  ,  &  dreilerent  une  Requête  pour 

fe  laver  du  reproche  d'innovation  &  des  émeutes  qu'on 
mettoit  fur  leur  compte.  Ils  préfenterent  en  même  tems  cinq 
Articles  auxquels  ils  réduifoient  la  contefration.  Ils  confef- 
foient  par  le  premier  m  que  Dieu  a  réfolu  de  toute  éternité 
»  d'élire  pour  la  vie  éternelle  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
»  croyent  en  J.  C. ,  qui  perfévérent  jufqu'à  la  mort  dans 

(1)  Mcteren  Llv.  XXX]].  fol.  6n.?Brandt  Tom.  II.  p jg.  15^. 

(2)  Grand  Recueil  des  Placards  d'Utrecht,  Tom.  I.  pâg.  739. 

(3)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  I.  col,  419.  Rcfolut.  de  Holl.  du  4  "t  j\ 
(  ,  7  Mars  i6il.pjg.  2-5. 

(4)  Van  den  Sande  Liv,  V.  pag.  Co. 
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*  l'obéiiTance  &  la  foi ,  &  qu'il  a  réprouvé  les  infidèles  &  Philippe  IV, 

*  les  pécheurs  non  convertis  ;  II.  Que  Dieu  eft  mort  pour    "" ■"■■■—« 

»  tous  les  hommes;  que  cependant  aucun  ne  peut  être  fauve       161Q» 
»  immédiatement  par  les  mérites  du  fang  de  J.  C.  fans  la 

»  foi  &  le  fecours  de  la  Grâce  -y  III.  Qu'il  ne  dépend  pas  de 
»  la  volonté  de  l'homme  de  poiTéder  cette  foi  béatifiante  j 
»  qu'elle  dépend  de  la  Grâce  de  Dieu  en  J.  C.  j  IV.  Que 
»  cette  Grâce  eft  le  commencement ,  le  progrès  &  la  fin 
»  du  falut  ;  qu'on  doit  lui  rapporter  les  bonnes  œuvres  j 
»  mais  qu'elle  n'agit  pas  irréfiftiblement  ;  V.  Que  la  Grâce 
»  donne  aux  vrais  croyans  des  forces  fuffifantes  pour  vain* 
»  cre  le  mal  ;  mais  qu'on  doit  bien  examiner  avant  d'en- 
»  feigner ,  (1  cette  Grâce  peut  fe  perdre ,  quand  on  l'a  reçue». 
Ils  s'expliquèrent  encore  plus  clairement  fur  ce  dernier  Ar- 
ticle ,  en  ajoutant  «  qu'un  véritable  Croyant  peut  s'écarter 

*  de  Dieu  ,  &  perdre  la  foi  par  fa  propre  faute  (1)  ».  Ils 
fupplioient  les  Etats ,  dont  ils  reconnoiflbient  l'autorité  fu- 
prême  ,  tant  fur  ie  temporel  que  fur  le  fpirituel,  de  leur  pro- 
curer le  moyen  de  s'expliquer  dans  un  Synode  libre  &  lé- 
gitimement afTemblé  (2).  Les  Arminiens  ayant  employé  le    Us  font-nom* 

,  v   J  1    J    „     c         r  niés     Remotur 

terme  de  remontrer  au  commencement  de  cette  Supplique  ,  nans> 

acquirent  le  titre  de  Remontrans  ,  fous  lequel  on  les  connoît 
aujourd'hui.  Les  Etats  de  Hollande  arrêtèrent,  à  la  pluralité 
des  voix ,  qu'on  écriroit  aux  ClafTes  de  ne  rien  exiger  au- 
delà  de  ce  qui  étoit  porté  par  ces  cinq  Articles  jufqu'à  ce 
qu'il  en  fût  autrement  ordonné ,  &  d'employer  toute  leur 
attention  à  conferver  la  paix  de  l'Eglife  (3). 

Gomar ,  dont  le  caraclere  étoit  violent,  s'écria  qu'il  ne  Animofité  de* 
vouloit  aucune  communication  avec  des  gens  dont  les  (en-  Gomariftes' 
timens  étoient  fi  différens  des  fiens,  &  qu'il  ne  pourroit  même 
iè  réfoudre  à  comparoître  avec  eux  devant  le  Tribunal  de 
Dieu  :  fur  quoi  ceux-ci  répondirent  qu'en  effet  ce  Tribunal 
feroit  bien  redoutable,  fi  fes  jugemens  étoient  guidés  par  la 
charité  de  Gomar.  Les  Minières  toujours  échauffés  pour  leurs 

(1  )  Voyez  les  Confér.  de  la  Haye  ,  pag.  425.  Brandt  Tom.  U.pag.  J2& 
(1)   Conter,  de  la  Hay  e ,  f*t>  l-  Vitenbogaart/7^,  J24,  525. 
(3J  V»tcflbog*arty?<jg.  520.  TYigland /><*£.  536, 
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Thilippe  IV.  opinions  6c  leurs  préjugés ,  accufent  facilement  les  autre»! 

* — lllis  de  manquer  de  zèle  pour  la  bonne  doctrine.  Us  font  durs  &C 

1610.  inflexibles,  6V  veulent  que  tout  le  monde  cmbrafle  aveuglé- 
ment leur  hypothefe.  Ces  hommes  févérescV  bilieux  qui  pren- 
nent volontiers  l'impullion  de  la  vaine  gloire  pour  l'amour 
de  la  faine  Morale  ,  font  d'autant  plus  à  craindre  ,  que  leur 
orgueil  fe  voile  à  leurs  propres  yeux  fous  le  manteau  de  la 
Religion,  &  qu'il  cil  dangereux  d'y  toucher.  Les  Goma- 
riftes  fe  voyant  foutenus  par  le  plus  grand  nombre  des  Mi- 
nières, engagèrent  les  ClafTes ,  &  nommèrent  celle  de  Lei- 
de  ,  à  déclarer  qu'elles  ne  pouvoient  obéir  dans  cette  oc- 
cafion  (i). 
Conférence       Les  Etats  craignant  les  fuites  de  la  défobéifTance ,  ilîdi- 

4e  la  Haye.  qUerent  une  Conférence  entre  îîx  Minières  de  chaque  côté , 
à  laquelle  ils  vouloient  être  préfens  ;  &  ce  fut  le  Colloque 
devenu  fi  célèbre  fous  le  nom  de  la  Conférence  de  la  Haye* 
Les  Rigoriftes  préfenterent  une  réponfe  à  la  Requête  des 
Remontrans  ;  &  comme  ils  employèrent  la  même  formule  > 
Les  Goma-  on  leur  donna  le  nom  de  Contre-Remontrans.   Ils  y  foute- 

riftes  appelles  noiGnt  :  I.  «  que  les  fils  d'Adam  tombés  dans  le  péché  par 

Contre-Rcmon-  ^  ._  r  r  .  .  .    r 

trans.  »  la  faute  de  leur  rere  ,  font  lemblables  a  des  morts  înca- 

Leur  r,'ponfe  „  pables  d'agir  par  eux-mêmes  ;  que  Dieu  de  toute  éternité 

aux    Rcmon-  mi  ■  u  'i     i    /[■  ri  Q,    i  i 

^ans>  »  a  élu  le  petit  nombre  qu  il  deltine  au  lalut ,  cv  livre  les 

»  autres  à  la  damnation  éternelle  ;  II.  Qu'on  doit  regarder 

»  les  Croyans  &:  leurs  enfans  comme  étant  du  nombre  des 

»  Elus ,  tant  qu'ils  ne  donnent  pas  des  preuves  du  contraire  ; 

»  III.  Que  Dieu  dans  l'élection  ne  regarde  ni  la  foi,  ni  la 

>»  converfion  ;  mais  donne  par  un  décret  immuable  la  foi  de 

»  perfévérance  à  ceux  qu'il  veut  fauver  ;  IV.  Qu'il  a  envoyé 

»  a  cet  effet  fon  Fils  unique  ,  dont  la  pafîion ,  quoique  fuffi- 

»  faute  pour  effacer  les  péchés  de  tous  les  hommes  ,  n'efl 

»  expiatoire  que  pour  ceux  qu'il  a  choifis  ;  V.  Que  Dieu 

»  fait  prêcher  l'Evangile,  le  rendant  efficace  fur  leurs  coeurs 

»  par  l'opération  du  Saint-Efprit  :  enforte  qu'ils  obtiennent 

*♦  la  faculté  de  fe  convertir  6k  d'avoir  la  foi ,  &  par-là  même 

(i)  Brandt  Tom.U.  pag.  133. 

croyeni 

/   . 
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»  croyent  &  fe  convertirent.  VI.  Que  ces  Elus  par  cette  Philippe  IV: 
»  même  vertu  du  S.  Efprit,  font,  fans  leur  coopération,  fi  bien  —  .5 

»  préfervés ,  qu'ils  peuvent  tomber  par  foiblefle  humaine  ïoio. 
»  dans  de  grands  péchés  ;  mais  ils  ne  peuvent  perdre  entié- 
»  rement  ni  pour  toujours  la  véritable  foi.  VII.  Que  les 
»  vrais  Croyans  ne  prennent  pas  une  fécurité  charnelle  de 
»  leur  falut  ;  mais  qu'après  avoir  été  implantés  en  J.  C.  ils 
m  portent  des  fruits  de  gratitude ,  &  que  foutenus  par  les 
»  promeffes  &  les  exhortations  de  l'Ecriture  ,  ils  opèrent 
»  leur  falut  en  tremblant ,  avec  le  fecours  du  Saint -Efprit , 
»  fans  lequel  ils  ne  pourroient  rien  (1)  ».  Ils  concluoient 
par  la  demande  d'un  Synode  National ,  &  prioient  les  Etats 
d'envoyer  les  Articles  controverfés  dans  les  Univerfités 
étrangères  ,  avec  promefTe  de  fe  foumettre  à  leurs  déci- 
dons (2).  Gomar  s'étant  rendu  à  la  Haye,  fit  valoir  l'in- 
terdiclion  prononcée  contre  Venator  ,  pour  lui  donner  l'ex- 
clufion.  Barneveld  répondit  que  ce  Décret  n'étant  fondé  que 
fur  le  refus  qu'il  avoit  fait  en  exécution  d'une  Ordonnance 
des  Etats,  ne  pouvoit  lui  préjudicier,  &  Vitenbogaard  dé- 
montra qu'il  n'avoit  pu  figner  la  Confefïion  &  le  Catéchif- 
me  ,  dans  le  tems  qu'il  en  demandoit  la  réviiion.  Gomar 
perHfta  dans  fon  refus,  fans  alléguer  d'autre  raifon  que  l'in- 
compétence des  Etats  pour  ordonner  la  révifion  de  deux 
Formules  qui  concernoient  la  Foi ,  &  les  zélés  fe  retirèrent 
avec  lui ,  dans  la  crainte  de  compromettre  leur  honneur  (3). 

Avant  que  de  fuivre  cette  affaire,  l'ordre  hiftorique  nous  IX. 
oblige  de  reprendre  le  détail  civil  &  politique  de  ce  qui  fe  France."^ 
paffa  pendant  cette  année.  L'événement  funeire  qui  mit  la 
France  en  deuil ,  influa  fur  l'Europe,  &  particulièrement  fur 
les  Provinces-Unies.  Nous  avons  vu  qu'Henri  IV  aiTembloit 
une  armée  fur  les  frontières  des  Pays-Bas ,  &  qu'il  devoit  la 
conduire  en  perfonne  au  fecours  du  Duc  de  Neubourg. 
Les  Etats  envoyèrent  à  fa  Cour  dès  le  commencement  du  de$   £„*"   î 


Henri  IV. 


(\)  Tngaa&pap  H5*5  5z- 
(l)   Br.init  Tom.  II.  pag.  163. 
(3)  Vitenbogaart/7j£.  4-. . 
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Philippe  IV.  printems  Walraven  de  Brederode,  Corneille  Vander  Myle^. 

h  =  &  Jacques  de  Maldere,en  qualité  d'Ambafladeurs  extraor- 

'  dinaires.  Le  Roi  les  reçut  avec  de  grands  honneurs  ,  &  leur 
donna  audience  le  22  d'Avril.  Sa  Ma  jette  les  alîura  quelle 
s'intéreiTbit  vivement  dans  l'affaire  de  Cleves  &  de  Ju- 
liers  ,  ajoutant  qu'elle  comptoit  fur  les  troupes  de  la  Repu- 
blique.  Les  AmbalTadeurs  tirèrent  fur  le  teins  pour  le  prier 
de  i'older  pendant  cette  guerre  les  François  que  les  Etats 
avoient  pris  à  leur  fervice.  La  demande  mécontenta  le  Mo- 
narque qui  la  traita  d'ingratitude  ex  d'avarice,  entra  dans 
le  détail  des  dépenfes  qu  il  étoit  forcé  de  faire  ;  que  l'armée 
qu'il  envoyoit  en  Allemagne,  lui  coûtoit  quatre  cens  mille 
couronnes  par  mois ,  &  que  les  tréfors  de  la  France  ,  de 
l'Espagne  &  des  Vénitiens  fuffiroient  à  peine  à  foutenir  ces 
frais.  Il  donna  cependant  à  entendre  qu'il  concluroit  volon- 
tiers une  Ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche  ;  qu'il  étoit  tems 
d'y  penfer  ;  qu'il  le  faifoit  vieux  ,  &  qu'il  feroit  inutile  de  la 
propofer  lorfqu'il  n'y  feroit  plus.  Les  Ambafïadeurs  répon- 
dirent qu'ils  n'avoient  point  de  pouvoir  fur  cet  Article,  & 
prirent  leur  audience  de  congé  le  6  de  Mai  (1). 

_  Conjcaurcs       Le  nombre  des  troupes  qui  s'aiTembloient  en  Champagne 

fur  lei  vues  de  §r  cjans  jcs  Pays-Bas ,  faifoit  prélumer  une  invaiion  dans  les 

<e  Monarque.  _  T,.-  ,  o     i  a       i  -  i  1 

Provinces  Llpagnoles ,  ce  les  Archiducs  ne  doutoient  pas 
(jue  ce  ne  tut  le  véritable  but  d'un  armement  fi  confidéra- 
ble  (2^.  Henri  n'a  voit  pas  diiiïmulé  fon  mécontentement  fur 
l'afyle  qu'ils  avoient  accordé  à  la  PrincefTe  de  Coudé ,  & 
ù  colère  dtoit  d'autant  plus  vive  qu'elle  étoit  animée  par 
l'amour  (3).  Les  Politiques  donnoient  même  des  vues  plus 
relevées  au  Monarque.  Il  avoit  en  Flandre  une  armée  de 
trente  mille  fantalîîns  ex  de  fix  miile  chevaux.  Le  Maréchal 
de  Lcsdiguieres  raflembloit  douze  mille  hommes  &  deux 
mille  cavaliers  dans  le  Dauphiné  ;  les  Vénitiens  &  le  Duc 
de  Savoye  formoient  un  corps  de  trente  mille  hommes  ;  les 

(1)  Journal  de  l'Ambaflade  de  W.ilr.  de  Brederode,  de  Corn.  Van  der  Myle 
&  de  Jean  de  Maldcre,  mil.  J.ms  l'Hift.  de  la  Patrie  ,  Tom.  X.  Liy.  XXXVII. pag; 
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(2)  Le  P.  Daniel  Tom.  \  II.  p.ig.  1504. 

(3)  Ikiuivoglio  Relat. />.<•£.  524.  Mctcrenliv.  XXXI. fol,  595. 
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Princes  Proteftans  armoienten  Allemagne  ,  &  le  bruit  cou-  Philippe  IV: 
roit  qu'ils  dévoient  attaquer  en  même-tems  les  Pays-Bas ,  a^^?^^^ 
l'Italie  &  l'Empire  (1)  ;  mais  fuppofé  qu'Henri  deftinât  ces  161C4. 
forces  contre  la  Maifon  d'Autriche,  le  fecret  fut  fi  bien  gardé 
qu'on  n'a  jamais  eu  de  certitude  de  fes  defTeins.  Dans  ces 
circonitances  le  Roi  fit  demander  aux  Archiducs  le  paiîage 
fur  leurs  terres.  Albert  qui  regarda  le  compliment  comme 
une  déclaration  de  guerre ,  ne  fe  prefla  pas  de  répondre. 
Henri  déclara  pour  lors  aux  AmbarTadeurs ,  qu'il  comman- 
deroit  fon  armée  (2)  ,  &:  cependant  le  Roi  d'Efpagne ,  les 
Archiducs  &  l'Empereur  que  l'orage  menaçoit ,  demeuroient 
tranquilles.  Tant  de  fécurité  dans  un  danger  fi  prefTant ,  fit 
préfumer  à  quelques-uns  qu'ils  n'ignoroient  pas  le  dénoue- 
ment qui  devoit  bientôt  fe  développer ,  &  quelques-uns  ont 
prétendu  que  l'Efpagne  gouvernoit  les  reiTorts  qu'elle  étoit 
fùre  de  faire  jouer  quand  il  feroit  tems  (3).  Henri  avoit 
nommé  la  Reine  Régente  pendant  fon  abfence  ;  &  pour  Il  eft  affaffiné; 
rendre  fon  autorité  plus  refpeclable  ,  il  avoit  réfolu  de  la 
faire  couronner  folemnellement  à  S.  Denis.  Paris  n'étoit 
occupé  que  des  préparatifs  de  fon  entiée.  Le  Roi  fe  trou- 
vant le  14  de  Mai  plus  inquiet  qu'à  l'ordinaire  ,  voulut  vifi- 
ter  les  apprêts  de  cette  fête  en  allant  à  l'Arfenal ,  &  fortit 
dans  un  carroffe  ouvert  des  deux  côtés.  Il  fut  arrêté  par  un 
embarras  de  charrettes  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie  qui  pour 
lors  étoit  fort  étroite  ,  &  les  valets  de  pied  qui  marchoient 
aux  portières  palTerent  fous  les  Charniers  des  SS.  Innocens 
pour  gagner  les  devants.  Il  n'en  étoit  refié  que  deux  avec 
le  carrone,  dont  l'un  étoit  à  la  tête  des  chevaux  pour  faire 
ranger  les  voitures  ,  &  l'autre  s'arrêtoit  derrière  à  rac- 
commoder fa  jarretière.  François  Ravaillac  prit  ce  moment 
pour  monter  fur  la  roue  ,  &  frappa  le  Roi  de  trois  coups 
d'un  couteau  à  deux  tranchans  ;  le  fécond  coupa  la  veine 
ulmonaire  au-deffus  de  l'oreille  du  cœur.  Le  Roi  s'écria  dès 
e  premier ,  je  fuis  blejfé ,  &  tomba  mort  du  fécond,  fufToqué 

i)   Ahféec  de  Mc/.Cray  Tom.  III.  pag.  57. 

'  1)   Rcfolut.  de  HoU.  du  28  Mai  ,  du  12  Juin  *6iO.  pa£.  ai ,  &c. 
[})  A":tù-  d*  Moicray  Tom.  III.  pag.  8o&, 
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lippe  IV.  par  le  fang  qui  fortoit  de  la  playe.  L'aiîailin  auroit  pu  fc 

"  fauvcr  j  mais  convaincu  qu'il  avoit  fait  une  action  louable, 

lûio.  ^  demeura  le  couteau  à  la  main  (  i  ).  On  le  conduifit  à  l'Hôtel 
de  Retz,  où  il  fut  gardé  ii  négligemment  que  tout  le  monde 
pouvoit  lui  parler.  Si  Ton  en  croit  certains  Auteurs ,  le  Père 
Cotton  s'approcha  dans  la  foule  ,  &  lui  dit  à  demi  voix  : 
Mon  ami ,  prene^  garde  daceufer  les  gens  de  bien  (2).  Ce 
fcélérat  étoit  d'Angouléme,  âgé  de  trente-trois  ans ,  d'une 
taille  commune,  bien  formée,  l'air  vigoureux  ,  &  d'un  ef- 
pnt  propre  à  recevoir  les  imprefiions  qu'on  vouloit  lui  don- 
ner. 11  étoit  fi  bien  affermi  dans  la  proposition  que  non- feu- 
lement on  peut  y  mais  même  qu'on  doit  ajjfafjincr  les  Rois  ennemis 
de  ïEglife  (3)  ,  qu'il  fouffrit  la  queftion,  &  foutint  jufqu'a 
la  mort  qu'il  avoit  agi  de  fon  pur  mouvement  pour  aiîurer 
fon  falut.  La  pratique  d'un  fentiment  cenfuré  par  la  Faculté 
de  Paris  en  1  4 1  3  ,  &  condamné  par  le  Concile  de  Conftan- 
LesTéAiitei  ce,  donna  tant  de  frayeur  au  Roi  d'Angleterre, qu'il  ordonna 

G*  d  *B  -  aux  Jéfuites  ^e  fortir  en  vingt -quatre  heures  de  fes  Etats, 
ie.  défendit  aux  Catholiques  d'approcher  à  dix-huit  lieues  de  là 

Cour,  &  fe  fit  prêter  un  nouveau  ferment  d'allégeance  qu'il 
exigea  de  fon  Parlement  même  (4).  Henri  IV avoit  ordonné 
que  f)n  cœur  fût  porté  au  Collège  de  la  Flèche,  dont  il 
étoit  Fondateur.  Un  Ecrivain  de  la  Société  nous  lailfe  une 
description  pompeufe  du  cérémonial  du  transport  ,  &  ne 
difïïmule  pas  l'emprefïement  des  bons  Pères  à  s'afTurer  la 
délivrance  du  legs  (5).  Henri  étoit  âgé  de  cinquante-huit 
Avçnetrent  ans ,  cV  regnoit  depuis  vingt-deux  fur  la  France.  Louis  XIII, 

de  Louis  X1U.  faîne  de  fes  fils,  lui  fuccéda  à  huit  ans  ,  huit  mois  &  trois 
jours  ,  &  la  Régence  fut  confiée  à  Marie  de  Medicis ,  fa 
mère  (6). 

(1)  Le  P.  Daniel  Tom.  VIL  pap.  507. 

(2)  Abrégé  de  Meieray  Tom.  111.  ftp.  51a.    Mém.  de  l'Etoile  ,  Tom.  II.  pag, 
321. 

(3)  Contin  de  Mezeray  Tom.  XI.  pap.  6. 

(4)  Rapin  Thoyras  Hirt.  d'Angl.  Tom.  VIL  Liv.  XVIII. pag.  67. 

(5)  Le  P.  Dai.ieJ  Tom.  VII.  pag.  508. 

(6)  Suite  de  l'Abrège,  de  Meieray  Ttm.  XL  par.  \.  &  fuiv.  Mcteren  Liv; 
XXXIL/Ô/611. 
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Les  Etats  quoique  (urpris  du  coup  inopiné  qui  rompoit  la  Philippe  IV: 
Ligue  fur  laquelle  ils  délibéroient  ,   renvoyèrent  Vander  1 

Myle  en  France  pour  renouveller  leurs  Traités  avec  le  nou-     _  „ 

J     ^  %i  \      >  \  r  •  -  r       Renouvelle- 

veau  Gouvernement  \  &.  maigre  quelques  oppofmons  qui  le  ment  des  Trai- 

trouverent  dans  le  Confeil  ,  ils  furent  confirmés  le  20  de  tés    avec    la 
Juin  (  1).  Marie  déclara  qu'elle  étoitdans  l'intention  de  fu^vre    rance* 
le  plan  du  défunt  par  rapport  à  Juliers.  Albert  avoit  envoyé     Oppofitions 
le  Comte  de  Bucquoy  pour  lui  perfuader  de  ne  point  fe  ^jSjJufe$" 
mêler  de  cette  affaire  (2)  ;  mais  il  échoua  dans  fa  négocia- 
tion ,   &  le  Maréchal  de  la  Châtre  eut  ordre  de  joindre 
Maurice  avec  huit  mille  hommes  de  pied  &  douze  cens 
chevaux. 

Les  Etats  envoyèrent  aufîi  en  Angleterre  -,  Jacques  fît      Ambaffade 
l'honneur  a  leurs  Ambaffadeurs  de  les  recevoir  découvert.  en Atterre, 
Ils  prirent  le  prétexte  de  régler  quelques  difficultés  fur  le 
Commerce  &  fur  la  Pêche ,  que  le  Roi  avoit  défendue  fur 
(es  côtes.  Ils  repréfenterent  «  que  celle  du  Hareng  raifoit        Traité  da 
»  fubfifter  plus  de  vingt  mille  mariniers  &  quarante  mille         merce' 
»  hommes  de  tous  métiers ,  tant  pour  la  conft ruclion  que 
>*  pour  l'équipement  des  bufes  ;  que  leurs  matelots  contens 
»  d'une  vie  fobre  &  d'une  paye  modique ,  rendoient  cette 
»  Pêche  très-lucrative  aux  Hollandois ,  pendant  qu'elle  étoit 
»  onéreufe  aux  Anglois  accoutumés  à  ne  pas  épargner  les 
»  vivres  ;  que  les  peuples  des  Pays-Bas  entendoient  mieux 
»  qu'aucune  Nation  la  manière  de  prendre  ce  poifTon  ,  & 
»  de  fabriquer  les  uftenfiles  néceiTaires  ».  Jacques  touché 
de  ces  raifons ,  leva  la  défenfe  :  on  s'accorda  pareillement 
fur  les  autres  articles  ;  mais  le  véritable  but  de  l'Ambaffade 
étoit  de  foncier  le  Monarque  au  fujet  de  Cleves  &  de  Ju- 
liers, &  les  Ambaffadeurs  le  trouvèrent  difpofé  à  fecourir 
la  République  (3).  Les  Etats  eurent  encore  le  bonheur  de      Et  avec  la 

Suéde. 

(1)  Rapport  de  l'Àmbafl".  de  Van  der  Myle  mflT.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie  ,  Tom. 
X  Liv.  XaàV  II. pjg.  41.  Voyez  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.Part.  II. 
pag.  138. 

(a)  Metercn  Liv.  XXXII. /o/.  607. 

3)  Réfolut.  de  Holl.  du  26  Mai ,  u  Juin  1610.  pag.  a7 ,  &c.  Metçren  Liv, 
XXXII.jW.  608,609. 
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Philippe  IV.  régler ,  comme  ils  fouhaitoient,  le  Commerce  de  la  Livonie 

•  avec  le  Roi  de  Suéde  (i). 

1610.  Pendant  que  les  négociations  réuiTiiToient,le  Marquis  de 

Hoftilitésdans  Brandenbourg  &  le  Duc  de  Neubourg  ayant  joint  leurs  for- 

UpaysdeJu-  ces,  s'emparèrent  des  Châteaux  qui  défendoient  les  appro- 

hrrir     ,    ,  ches  de  Juliers.  Le  jeune  Prince  de  Solms  fut  tué  dans  une 

Le  Comte  de  > 

Solms  tué.       de  ces  attaques,  oc  ion  père  en  conçut  un  fi  grand  chagrin 
qu'il  fe  retira  dans  les  terres.  Le  Comte  d'Anhalt  ayant  qua- 
torze Cornettes  qu'Henri -Frédéric  amena  ,  défit  un  corps 
d'Impériaux  qui  campoit  fur  la  Meufe.  Cependant  Maurice 
Siège  de  Ju-  ayant  afîemblé  fous  le  fort  de  Schenck  quatorze  mille  hom- 

**er5,  mes  Sz  troismille  chevaux, François ,  Angloisck  Nationaux, 

invertit  Juliers  le  29  de  Juillet.  L'Archiduc  avoit  déclaré 
qu'il  garderoit  la  neutralité,  6v  Fuentes  qui  commandoit  à 
Rhinberg ,  avoit  reçu  des  ordres  en  conféquence.  La  Ville 
de  Juliers  fituée  fur  le  Roer  eit  de  forme  quarrée  régulière- 
ment fortifiée,  &  munie  d'un  bon  Château.  Raufchenberg 
s'étoit  chargé  de  la  defenfe  au  nom  de  l'Empereur,  &  fa 
garnifon  étoit  de  deux  mille  cinq  cens  foldats  Allemands. 
Maurice  ayant  appris  que  le  Maréchal  de  la  Châtre  ne  fe 
prefîoit  pas  de  le  joindre  avec  les  François  ,  &  qu'il  maiiœu- 
vroit  avec  les  Impériaux  pour  les  engager  à  remettre  la  place 
entre  les  mains  de  fon  Maître,  réfolut  de  preflér  le  fîege.  Il 
forma  deux  attaques  ,  &  la  battit  fans  relâche  avec  quarante 
pièces  de  gros  canon  ;  mais  s'étant  apperçu  que  les  boulets 
faifoient  peu  d'effet  fur  des  ouvrages  folidement  revêtus.,  il 
prit  le  parti  d'en  venir  à  la  fappe.  Comme  il  fe  préparoit  à 
faire  fauter  la  demi -lune  qui  couvroit  une  des  portes,  tes 
afîiégés  firent  jouer  une  autre  mine  qui  fit  fon  effet  de  leur 
côté.  Le  Prince  profitant  du  défordre ,  attaqua  l'ouvrage  , 
&  s'en  rendit  maître  fans  beaucoup  de  perte.  Il  donna  l'aiiaut 
en  plein  jour  aux  deux  contre-gardes ,  où  fes  gens  fe  logè- 
rent ;  mais  s'y  trouvant  enfilés  par  le  feu  du  Château ,  ils 
furent  contraints  de  les  abandonner.  Cependant  ils  les  re- 
prirent le  foir,  Se  fe  mirent  à  couvert  pendant  la  nuit,  lit 

(1)  Meteren  Liv.  XXXU.fol.  609 ,  610. 
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tetterent  auffi-tot  une  gallerie  fous  le  foffé  ,  &  dès  le  lende-  Philippe  IV, 

main  le  mineur  fut  attaché  fous  la  muraille.  L'armée  Fran-    —" ■- 

çoife  arriva  fur  ces  entrefaites.  Maurice  reçut  le  Maréchal  1010. 
hors  du  camp  à  la  tête  de  fix  Compagnies  ,  &  lui  offrit  le 
commandement  du  îiege  ,  que  la  Châtre  le  pria  de  garder  , 
&  fut  camper  de  l'autre  côré  du  Roer.  Les  mines  étant  en  Capitulation 
état,  Maurice  fit  fommer  ^Gouverneur  de  fe  rendre.  Rauf-  de la Place* 
chenberg  demanda  trois  jours  qui  furent  refjfés  ,  &  le  2  de 
Septembre  la  capitulation  fut  fignée  dans  la  tente  du  Maré- 
chal de  la  Châtre,  déférence  que  le  Prince  voulut  marquer 
pour  la  Couronne  de  France.  On  convint  qu'il  ne  feroit 
fait  aucun  changement  au  Culte  religieux  «  dans  les  Villes 
»  &  pays  dépendans  de  Cleves ,  Bergues  &  Juliers  ;  que 
»  ces  places  feroient  remifes  aux  co- héritiers  ,  pour  être 
v  poffédées  par  indivis  jufqu'au  partage  diffinitif  ;  que  la 
>♦  garnifon  fortiroit  avec  les  honneurs  de  la  guerre  ,  &  que 
»  les  Bourgeois  feroient  maintenus  dans  leurs  privile- 
»  ges  (1)  ».  Le  Maréchal  de  la  Châtre  ramena  fon  armée 
en  France  aufîi-tôt  que  le  Duc  de  Neubourg  fut  mis  en 
pofTeflion  de  la  Ville  ,  &  Maurice  revint  en  Hollande, 

Les  Princes  de  l'Empire  avoient  convoqué  l'AfTemblée  Nouveaux dé- 
du  Cercle  à  Cologne  pour  régler  ce  différend  ;  l'Empereur  ^ff/n"1*^' 
fe  voyant  chaffé  du  pays ,  nomma  pour  fes  Commiffaires 
l'Archevêque  de  Trêves  &  le  Comte  de  Hobenzollern. 
Louis ,  Landgrave  de  HefTe  ,  propofa  de  nouveau  le  fe- 
queftre  qui  fut  rejette.  Il  preiTa  les  Princes  d'admettre  l'E- 
lecteur de  Saxe  au  pofTefToire  :  ce  qui  fut  accepté,  à  condi- 
tion que  les  trois  Duchés  feroient  gouvernés  par  un  Confeil 
des  principaux  habitans  de  chacune  ,  &  que  l'Electeur 
fe  chargeroit  de  la  réconciliation  des  Maifons  de  Branden- 
bourg  &  de  Neubourg  avec  l'Empereur  ,  qu'ils  ne  feroient 
pas  cités  au  Ban  de  l'Empire  ;  qu'on  congédieroit  les  troupes 
de  part  &  d'autre ,  &  que  l'Electeur  de  Saxe  confjgrieroit  la 
Comme  qui  feroit  réglée  avant  que  d'être  mis  en  poflefïlon  (2)., 

Grand  Recueil  des  Placards  Tom.  II.  col,  C46.  Contm.  de  Meieray  Ton* 
XI.  pag.  3. 

■:aliv.  XXXII. /o/.  6 13,  616, 
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Philippe  IV.       Les  Hollandois  ne  doutoient  pas  que  les  Efpagnols  ne  fe 
C^m^^±  mêlaffent  tôt  ou  tard  de  cette  affaire  ,  6V  leur  inélrance  né- 
1610.      toit  pas  guérie.  La  NoblelTe  des  Pays-Bas,  qui  cherchoit 
fiances  "mre"  d'abord  à  fe  réunir  avec  celle  des  Provinces-Unies  par  des 
lesHoiljndois  alliances  ,  évitoit  à  prêtent  à  contrarier  des  mariages,  & 
&  les  Efpa-  jes  particuliers  cherchoient  à  fe  défaire  des  biens  qu'ils  pof- 
ledoient  clans  les  pays  de  1  autre  domination.  Ceux  qui  le 
trouvoient  fitués  dans  les  Etats  de  la  République ,  étoient 
vendus  plus  avantageufement  (i)  ,  &  l'abolition  des  péages 
ayant  augmenté  le  commerce  de  Dunkerque  ,  redoubloit  la 
jaloulïe  des  Zeelandois  &  des  Antuerpiens  (2). 
Xï-  Les  Etats  fur  le  confeil  d'Henri  IV  avoient  envoyé  dès 

fcVenife.  a  °  l'année  précédente  Vander  Myle  en  Ambaffade  à  Veniie, 
pour  conclure  un  Traité  d'amitié  &  de  commerce  entre  les 
deux  Républiques.  Le  Sénat  le  reçut  avec  de  grandes  dis- 
tinctions ,  malgré  les  obitacles  que  le  Pape  s'efforçoit  de 
fufciter  (3),  &  les  Vénitiens  envoyèrent  à  la  Haye  Thomas 
Contarini  avec  le  titre  d'Ambaffadcur  (4)  ;  mais  on  s'y  pre- 
noit  trop  tôt ,  &  les  négociations  aboutirent  de  part  &:  d'au- 
tre à  des  offres  d'amitié  &  de  fcrvice  (5). 
Affaires  des  Le  Commerce  des  Indes  augmentoit  tous  les  jours.  Il  ar- 
tndes.  rjva  cet  été  au  Texelcinq  vaiffeaux  richement  chargés.  L'un 

d'eux  avoit  pouffé  jufqu'au  Japon  ,  &  revenoit  avec  des 
Lettres  de  l'Empereur  au  Prince  &  aux  Etats-Généraux  ,  con- 
firmativcs  du  Traité  de  Commerce  que  l'Empereur  avoit 
conclu  avec  la  Compagnie.  La  Lettre  à  Maurice  étoit  conçue 
dans  les  termes  fuivans. 
Lettre  de       «  Je  Prince  Souverain ,  Empereur  du  Japon  ,  fouhaite  ma 
l'Empereur  du  H  falutation  au  Prince   de   Hollande  qui  m' envoyé  viiitcr 
rkeT*    3U    ■  ^'un  ^    l°mtam  pays.   Je  Cuis  bien  aife  de  votre  lettre 
»  &  de  vos  préfentations  ,  &  je  voudrois  que  nos  pays 
»  fu  fient  plus  près  l'un  de  l'autre  ,  afin  de  pouvoir  entretenir 
»  &  augmenter  l'amitié  commencée  par  la  préfence  de  vo- 

(1)   Meteren  Liv.  XXXII.  fol.  6%0. 

(1)  Meteren  Liv.  XXXII.  fil.  6ao. 

(3)  Meteren  Uv.  XXXI. fil.  580. 

(4)  Meteren  Liv.  XXXU.fol.  606,  607.' 

(5)  Réfolut.  de  HoU.  du  28  Mù ,  du  iz  Juin  1610.  pjg.  16  ,  &c. 

»  trq 
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*»  tre  Alteffe  que  je  me  repréfente  en  imagination ,  &  puis  Philippe  IV. 

»  que  je  fuis  connu  de  vous ,  &:  que  vous  me  montrez  vo-  s 

»  tre  affection  par  votre  libéralité,,  m'envoyant  quatre  pré-      16 10. 

»  fens  qui  ne  m'étoient  pas  néceflaires ,  je  les  reçois  pour 

»  l'amour  de  vous  ,  &  les  tiens  en  grande  eftime  ,  pour  ce 

»  que  je  vois  que  vos  fujets  de  la  Nation  hollandoife  vien- 

»  nent  chercher  mon  payslequei  eft  petit,  afin  d'y  trafiquer 

*>  avec  mes  fujets.  Je  defirerois  qu'ils  pufTent  arriver  au  lieu 

»  de  ma  demeure ,  afin  de  les  alîifter  en  perfonne  :  ce  que 

»  pour  l'incommodité  des  chemins  ne  peut  fe  faire.  Ce  néan- 

»  moins  je  ne  laifTerai  pas ,  comme  déjà  j'ai  fait ,  de  porter 

»  loin  d'eux ,  &  de  commander  à  mes  Gouverneurs  6k  Su- 

»  jets  de  leur  faire  dans  tous  mes  havres  où  ils  pourront 

»  terrir  ,  toute  faveur  &  amitié  ,  tant  à  l'égard  de  leurs  per- 

»  fonnes  que  de  leurs  navires  &  marchandées  :  tellement 

*>  que  votre  AltefTe  &  fes  Sujets  n'ont  point  à  craindre  le 

»  contraire.  Ainfi  ils  pourront  venir  librement  comme  s'ils 

»  ailoient  dans  leur  propre  pays.  Ils  pourront  commercer  , 

»  afin  que  par  ce  moyen  notre  amitié  commencée  puifTe 

»  s'accroître.  Je  fuis  en  partie  honteux  de  ce  que  votre  Al- 

»  tefTe ,  dont  le  nom  &  la  renommée  à  caufe  de  vos  faits 

»  héroïques  eft  répandue  par  tout  le  Monde ,  me  fait  recher- 

»  cher  par  vos  fujets  dans  un  pays  fi  loin  &  fi  peu  connu 

»  que  le  mien  ,  &  me  fait  préfenter  tant  d'amitié  que  je  ne 

v  mérite  pas  ,  &  par  tant  coniidérant  que  cela  fe  fait  de 

»  bonne  arTeÉtion,  j'ai  reçuamiablement  vos  Sujets,  &  leur 

»  ai  ocfroyé  leur  demande.  De  quoi  la  préfente  leur  fervira 

«  de  témoignage  qu'ils  peuvent  trafiquer  à  leur  plaifir  fans 

»  empêchement  des  maintenant  &  dans  l'avenir,  fans  qu'au- 

»  cun  puifTe  les  empêcher.  Au  contraire  je  les  maintiendrai 

*  &  détendrai  comme  mes  propres  fujets.  Je  promets  auffi 

»  que  je  défendrai  les  perfonnes  qu'on  laifTera  ici  pour  corn- 

*>  mander ,  &  les  favoriferai  en  tout ,  en  quoi  l'on  verra  par 

»  expérience  que  je  fuis  bon  Ami  &  fidèle  Allié  ([)  ».  Le 

traité  accordoit  a  la  Compagnie  le  pouvoir  de  former  un 

(i)  La  Pife  Hift.  d'Orange  ,  tjf.  75  a. 

Jonu  VIL  H  h 
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Philippe  IV.  établiiTement  fur  la  côte  ,  de  bâtir  des  magafins ,  &  de  conf* 
■   truire  un  Fort  pour  la  fureté  du  Comptoir  (i).  On  apprit 
1  • 1 °*       par  le  retour  d'une  autre  efcadre  que  "WiJliams-zoon  Verhoef 
avoit  été  mafTacré  à  Banda  par  la  trahilbn  des  Infulaires , 
que  Paul  de  Caarden  avoit  été  pris  par  les  Efpagnols  dans 
l'Iile  de  Ternate  ,  &  que  quatre  vaifTeaux  hollandois  avoient 
été  battus  par  Don  Juan  de  Sylva  ,  Amiral  d'Efpagne,  qui 
les  avoit  lurpris  dans  la  mer  des  Manilles. 
Manœuvres       Lcs  Anglois  commençoient  alors  à  fréquenter  ces  mers, 
«Lobies^iJes.  ^s  avoient  attiré  à  leur  fervice  Pierre  "Williams-zoon  d'El- 
burg ,  Cv  Lucas  Antonis-zoon  de  Leuwaarden  ,  qui,  quoique 
fujets  de  la  République,  les  conduilirent  dans  les  Indes  ,  & 
les  pilotèrent  fur  la  côte  de  Coromandel ,  où  les  Européens 
n'avoient  pas  encore  abordé  (2).  Cette  infidélité  donna  lieu 
Placard  fur  à  un  Placard  qui  fut  publié  en  1616  ,  &  par  lequel  les  Etats 
la  Manne.       défeiidoient  à  leurs  fujets  de  s'engager  fur  les  navires  étran* 
gers  ,  fous  peine  de  confifcation  de  biens  &  de  bannifle- 
mcnt  (3). 
Invention  des       Sur  la  fin  de  cette  année  (4)  Zacharie  Janfon,  Lunettier 
itkfcopes.       ^  Mlcjcleibourg7  inventa  les  télefcopes  (5).  Il  femble  cepen- 
dant qu'on  doit  porter  cette  époque  deux  années  audeflus, 
puifqu'il  paroît  qu'en  1608  les  Etats  firent  prêtant  à  Henri  IV 
de  deux  de  ces  lunettes  (6). 
XII.  Charles  IX,  Roi  de  Suéde,  avoit  envoyé  dès  l'été  précé- 

Négociations  font  une  AmbafTade  à  la  République  ,  pour  faire  une  Ligue 
1  *"  »  qui  lui  devenoit  néceflaire  depuis  la  vicloire  que  Sigifmond  , 

161 1.  Roi  de  Pologne,  avoit  remportée  fur  les  Mofcovites  ;  mais 
les  Etats  qui  craignoient  de  s'engager  à  le  fecourir,  ne  s'é- 
toient  pas  prefles  de  conclure.  Ils  lui  écrivirent  en  Janvier 
1 6 1  1  ,  qu'ils  étoient  prêts  de  lui  envoyer  une  efcadre  ,  (1  les 
Puiiïances  du  Nord  fe  déclaroient ,  6V  lui  confeillerenr  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  Chrétien  IV  ,  Roi  de  Da- 


li) La  Neuville  Tom.  I.  Ch.  VII.  pag.  30. 

tercn  Liv.  XXXU.fol.  617,  618,  6îf.  Vanden  Sande  Liv.  V.  pag.  6i± 
'3)   Grand  Recueil  des  Placards  ,  Tom.  I.  col.  549. 
[4)  Y.  P.  de  la  Rue  Zcl.inde  Lettrée /><z£.  483. 
S)  Mcteren  Liv.  XXXII.  fol.  620. 


ïégoc.  de  Jeannin  ,  Tom.Ul.  paç.  217,  22 3* 
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tiemarc ,  leur  grand  ami.  C'étoit  à  Tinfligation  du  dernier  Philippe  IV. 
qu'ils  faifoient  cette  démarche.  La  guerre  étant  prête  à  s'al-  ^=»"— ■»» 
lumer  entre  les  deux  Couronnes ,  ils  en  prirent  même  occa-      1611, 
fion  d'envoyer  une  AmbaiTade  dans  le  Nord,  pour  chercher  danf  ^Nordî 
des  moyens  de  conciliation.  Ils  nommèrent  Jacques  de  Waf- 
fenaar,  Sieur  d'Obdam,  Rombout  Hogerbeets ,  Confeiller 
du  Haut-Confeil ,  &  Didenc  Bas ,  Bourgmeftre  d'Amfter- 
dam.  Ils  mirent  à  la  voile  pour  Coppenhague  au  mois  de 
Juillet,  &"  revinrent  quelques  mois  après  fans  avoir  rien 
fait  (1).  Charles  mourut  peu  après  ,  &  G uftave- Adolphe 
lui  fuccéda  (2).  La  guerre  entre  les  deux  Couronnes  conti- 
nua jufqu'en  161 3 ,  qu'elle  fut  terminée  par  la  médiation  de 
la  Grande-Bretagne  (3). 

La  République  acqueroit  de  la  confédération  dans  les  pays  Ambaflad*} 
les  plus  éloignés.  Le  Sultan  &  le  Sophi  recherchèrent  fon  dePere- 
amitié.  Au  commencement  de  cette  année  celui-ci  envoya 
à  la  Haye  Robert  Cherling  ,  Anglois  ,  qui  s'étoit  établi  à 
Ifpahan  ,  pour  propofer  à  cet  Etat  une  alliance  contre  la 
Porte ,  ck  lui  offrir  la  liberté  du  commerce  dans  fon  Empire  j 
mais  fur  le  refus  que  l'Envoyé  fit  de  montrer  fes  pouvoirs  5 
les  Etats  lui  refuferent  l'audience. 

Le  Baffe  Amiral  de  la  Porte  écrivit  aux  Etats  ,  que  le    Négociation 
Grand-Seigneur  étoit  dans  l'intention  de  conclure  un  Traité  avec  la  Porte^ 
d'amitié  &  de  commerce  avec  Leurs  Hautes  PuiiTances ,  & 
là-demis  ils  chargèrent  Corneille  Haga  de  Schiedam  ,  de 
paffer  en  Turquie  ,  dans  l'efpérance  de  s'ouvrir  les  Echelles 
du  Levant  (4).  Cet  Envoyé  étant  arrivé  à  Conftantinople  au 
commencement  de  l'année  fuivante ,  ne  trouva  pas  les  ef- 
prits  fi  bien  difpofés  qu'on  avoir  cru.  Les  Réfidens  des  Puif-      Oppofitioti 
lances  étrangères  a  voient  indifpofé  le  Divan,  en  qualifiant  ^^17* 
les  Hollandois  des  titres  odieux  de  Rebelles  &  de  Pirates, 
Le  Sultan  refufa  l'audience  à  l'Ambafiadeur  en  qualité  de 
Miniitre  d'un  Etat  indépendant  &  libre  ;  il  offrit  de  l'écou- 

(,)  Mc-ercn  Liv.  XXXU.  fol.  621  ,  623,  627. 

(2)  Meteteti  Liv.  XXXU.  fol.  629. 

(3)  Baidart  Mém.  Liv.  [Y .  f.tg.  218.  Voyez  Du  Mont  Corps  Diplorn.  Tom, 
V.  Fart.  U.pag.  642. 

{4)  Mcieren/jv.  XXXII. /c/.  624. 

Hhij 
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PHiLirPElV.  ter  comme  un  fimple  particulier.  Corneille  rejetta  la  pro- 

— -  polition  avec  tant  de  fermeté  ,  qu'il  força  le  Yilir  de  lui 

donner  une  audience  îblemnelle  ;  Cxi  malgré  les  obftacles 
que  les  Anglois  &  les  François  firent  naître ,  il  réuffit  par- 
Traité,       raitement  dans  fit  négociation  (i).  Achmet  figna  le  Traité 
en  Juillet  1612.  Il  accorda  aux  Hollandois  les  mêmes  privi- 
lèges qu'aux  François  6k  aux  Anglois ,  &  même  quelques- 
Etahii(Tcment  uns  (|ue  ceux-ci  n'avoient  pu  obtenir  (2).  Corneille  Haga 
def  Confui$&  établit  des  Confuls  ,  leur  remit  les  Inftructions  que  les  Etats 

du  Commerce   ..  ,    \       o  •  ,         *  •     t  «  rr      > 

au  Levant.       lui  envoyèrent  (3)  ,  oc  ne  revint  qu  après  avoir  bien  allure 

les  nom  eaux  comptoirs» 

DeftrucTion       Jufques-là  les  Hollandois  cv  les  Zeelandois  n'avoient  paru 

-or aires.  ^an$  ja  Méditerranée  que  fous  le  pavillon  François  (4); 

à  peine  eurent-ils  arboré  celui  de  la  République,  qu'ils  fe 

virent  en  but  aux  Pirates  barbarefques ,  que  les  autres  Né- 

gocians  ameutoient  contr'eux.  Simon  Danfcr,  natif  de  Dor- 

drecht,  devint  leur  plus  grand  ennemi.  Cet  homme  ,  qui 

toit  allure  un  afvle  dans  le  port  de  Marieille  ,  en  s'obli- 

geant  de  convoyer  les  Marchands  François  avec  quatre  vaif- 

leaux ,  étoit  devenu  l'Amiral  des  Corfaires  fans  aveu  ,  dont 

l'équipage  étoit  compofé  de  brigands  de  toutes  fortes  de 

Nations.  Il  hit  pris  enfin  proche  clc  Tunis,  Cv  périt  dans  un 

cachot  (5).  Les  Pirates  continuèrent  leurs  brigandages  :  enfin 

les  Etats  publièrent  cette  année  un  Placard  très-rigoureux  (6), 

cv  mirent  à  la  voile  dix-fept  batimens  ,  qui ,  fous  les  ordres 

de  Hautain  ,  rétablirent  la  sûreté  dans  ces  Mers  (7). 

Affaires  des       La  Compagnie  Orientale  envoya  aux  Indes  treize  vaif- 

indci.  (eaux  armés  en  guerre,  pour  fe  dédommager  des  pertes  de 

l'année  précédente.  Les  gains  qu'elle  avoit  faits  jufqu'alors 
l'encouragèrent  a  faire  cet  effort.  Elle  avoit  vendu  dans  l'été 

(1)  Bandart  Mém.  Liv.  IV.  pjg.  1-9. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  a  r  Novemb.  21  Dccemb.  1612.  pag.  35.  Gr.  Recueil 
des  Placards,  TomAW.  Pan.  II.  pag.  383.  Du  Mort  Corps  Ùiplom.Tqm,  V.  Patt* 
ÎLpag.  205. 

(3     Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  IL  col.  1  33  1  ,   1333,  &C. 

(.;)  Vanden  Sande  Liv.  \  <pag.  ^4. 

(O  Meteren  Liv.  XXXI.  fol.  584.  Liv.  XXXII.  fol.  619. 

((>)    G  and  Re<  ueil  de!  '  •  ,  Tom.  I.  col.  970. 

(-)  Meteren  Liv.  XXXll.jol.  629. 


DES  PRO VINCES-UNIES ,  Li v.  XXIII.  245 

dix-huit  mille  balles  de  poivre  à  vingt-neuf,  trente-un  &  Philippe  IV; 
trente-trois  livres  de  groots  ,  à  neuf  &  dix-huit  mois  d'ufan-  s 

ce  :  ce  qui  produifir  à  la  fin  des  échéances  fïx  cens  vingt-       loi  1. 
quatre  mille  florins  de  bénéfice  (1).  L'efcadre  Hollandoife    Viftoirerem- 
rencontra  à  la  hauteur  du  Cap  Verd  une  flotte  Efpagnale  Ç.^rtee  f"r  ies 

1       i-      r  -rr  »    11  o     i         •  c\    •        r     k'pagnols  par 

de  dix-iept  gros  vailieaux  qu  elle  attaqua  ,  ex  la  victoire  ie  mer, 
déclara  pour  la  République",  après  un  combat  dans  lequel  la 
flotte  ennemie  fut  détruite,,  à  la  réferve  de  quatre  navires 
qui  gagnèrent  le  large  (2). 

Les  troubles  d'Embden  donnèrent  encore  de  l'inquiétude  Affaires 

aux  Etats.  La  déiunion  du  Comte  &  des  habitans  augmen-  d'Ooftfrtte, 
toit ,  malgré  les  foins  que  les  Hollandois  fe  donnoient  pour 
empêcher  une  rupture  ouverte  (3).  Ennon  avoit  convoqué 
une  Diète  à  Aurich  dès  le  mois  de  Septembre  précédent.  La 
Ville  étant  fermée  &  munie  d'un  Château ,  le  Sénat  d'Emb- 
den prétendit  que  ,  félon  les  privilèges  de  l'Oofrfrife ,  la 
convocation  étoit  nulle ,  &  chargea  le  Capitaine  Herman 
WefTels  de  rompre  l'AiTemblée.  Il  attaqua  les  foldats  du 
Comte ,  les  chafla  du  Château  qu'il  pilla  ,  &  fit  quelques» 
Gentilshommes  prifonniers.  Les  Etats-Généraux  défapprou- 
verent  fa  conduite  ,  lui  ordonnèrent  de  relâcher  ceux  au'ir 
avoit  pris ,  &  le  condamnèrent  au  cachot.  Le  Comte  6v  le 
Sénat  dépêchèrent  à  la  Haye  (4),  &  cette  affaire  fut  ac- 
commodée au  printems  de  cette  année.  Le  Comte  ratifia 
l'acle  à  Ofterhuizen  le  20  de  Mai,  &  les  Etats-Généraux  ? 
les  Etats  d'Ooftfnfe ,  la  NoblefTe  ,  &  les  Villes  d'Embden  , 
de  Norden,  d'Aurich  ,  &.  les  gens  de  la  campagne  le  iïgne- 
rent  (5). 

D'un  autre  coté  les  difputes  de  Religion  commençoient  à.       Xin. 

donner  de  L'appréhenâon  aux  Etats.   Vitenbogaard  avoit  \,p.ut5s/"' 

\  i  1  i-ii'  1     t         1     ' autontl-  {pi- 

publie  un  Mémoire  par  lequel  il  demontroit  que  le  but  de  ritueiie&u 

G  >mar  étoit  d'établir  une  PuifTance  collatérale  à  celle  des  Porc11^ 

Etats  ,  en  réglant  la  compétence  cxclufive  en  faveur  des. 

(i  -en  Uv.XXXW  y. 

1  k  L'n  ■  V.  pat  64. 

.1.  du  />   /      r.  du  ?  Avril  1610.  PJg.  5; 
•eren//,    XXX  i\.  fol.  yji. 
(5j   M.'.cren  Liv,  XXXll.fol,  (,14. 
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Phiiippe  IV.  Confiftoires  pour  tout  ce  qui  touche  la  Religion  ,  en  foumet- 
■-  tant  les  Souverains  même  à  leur  décifion.  Les  Remontrans 
IÙI  l*      ibutenoient  que  les  Régens  ,  après  s'être  fait  informer  exac- 
tement des  conteitations ,  avoient  droit  d'empêcher  les  trou- 
bles ,  &  de  forcer  les  Minières  même  à  l'obéiflance  (i). 
Les  Etats-Généraux  renvoyèrent  l'examen  de  ces  contella- 
tions  devant  les  Etats  Provinciaux,  la  Noblefîe  &  les  Villes, 
&  renouvellerent  l'Arrêté  du  1 5  Novembre,  qui  défendoit 
d'exiger  de  perfonne  une  confeiîion  plus  ample  que  les  cinq 
Articles ,  avec  injonction  à  tous  les  Prédicans  de  vivre  en 
Frères  (2)  ;  mais  les  Contre-Remontrans  emportés  par  l'a- 
Vorflius  se-  mertume  de  leur  zèle,  aceuferent  les  Etats  de  favorifer  Con- 
cilie. raj  Vorllius.  Ce  Docteur  étant  encore  ProfefTeur  de  Théo- 
logie à  Steinfurt  dans  le  Comté  de  Bentheim,  avoit  fait  un 
Livre  intitulé ,  Traité  de  Dieu ,  &  les  Gomariiles  avoient 
attaqué  11  vivement  cet  Ouvrage  ,  qu'il  avoit  été  contraint 
de  publier  une  Apologie  de  fes  fentimens.  Sa  nomination  à 
une  Chaire  de  l'Ûniverfité  de  Leidc  avoit  réveillé  les  ani- 
mofités  ,  &.  les  Miniitres  offrirent  de  démontrer  plufîeurs 
Pourfuivi  opinions  damnablcs  dans  fes  Ecrits.  Jacques  I ,  Roi  d'An- 
par  le  Roi  de  la  gleterre,  qui  fe  piquoit  d'être  grand  Théologien,  ayant  lu 

Grande Breta,  b       ~  xv  ^         n      ,    ,    ,b    ,,-r  ,    br      \  •  \     rr 

ene.  cet  Ouvrage  ,  chargea  Kodolphe  v/inwood  ,  ion  Ambalia- 

deur  à  la  Haye ,  de  présenter  aux  Etats  une  lifte  des  erreurs 

(u  il  avoir  remarquées ,  &  de  leur  déclarer  qu'il  étoit  rélolu 
e  publier  un  Manifcile  pour  faire  connoitre  l'horreur  qu'il 
avoit  de  ces  fentimens ,  &  de  ceux  qui  les  toléroient.  Cétoit 
s'attaquer  aux  Etats  même  ;  mais  quoique  le  ton  leur  parût 
étrange,  ils  cjurent  à  propos  de  ménager  l'amitié  de  Jac- 
ques ,  &:  répondirent  qu'ils  avoient  interdit  Vorllius  de  fes 
fonctions  jufqu'à  l'aflemblée  du  Synode  (3).  Ainii  ce  Pro- 
Dcpo/e.  fefTeur  fut ,  pour  ainfi  dire  ,  dépoté  avant  que  d'avoir  pris 
pofle/îion  de  fa  Chaire  ;  mais  les  Etats  lui  confeiverent  fes 
appointemens  (4). 

(1)  Grot.  de  Imper,  limit.  circa  facra  Tom.  IV.  Vitenbogaard/^g".  499.   II iû. 
£cclcf.  Part.  WX.pjg.  <;oi. 

(i)   Baudart  M  cm.  Liv.  W.pjg.  38. 

(3)  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XVIII. pag.  71. 

(4)  Vitenbogaart  pag.  574. 
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Les  Remontrans  fe  voyant  pourfuivis  avec  tant  d'achar-  Philippe  IV. 

sèment,  fe  plaignirent  »  qu'on  leur  imputât  des  proportions : 

»  qu'ils  ne  profelîoient  ni  de  bouche  ni  de  cœur  ;  qu'ils      I^11'. 
»  n'attaquoient  ni  le  Catéchifme  ni  la  Confeffion  ;  qu'ils  de^R^môn-- 
>♦  demandoient  feulement  quelques  éclaircifTemens  fur  des  trans,- 
»  Articles  trop  obfcurs  ;  qu'ils  étoient  prêts  de  rendre  compte 
»  de  leurs  opinions  devant  un  Synode  légitime  &  fous  la 
»  protection  des  Etats  ;  que  les  Souverains  ,  après  Dieu , 
»  étoient  chargés  de  veiller  au  dépôt  de  la  Foi  ;  qu'ils 
»  vivroient  en  paix  avec  leurs  Frères  en  attendant  la  con-- 
»  vocation  du  Synode  ,  &  ferviroient  J.  C.  en  confiance, 
»  puifqu'il  a  donné  l'exemple  de  la  foumiffion  due  aux  Puif- 
*  fances  de  la  Terre  ,  auxquelles  il  commande  d'obéir  (1)  ». 
Gomar  appréhendant  la  tournure  que  prenoit  cette  affaire  ,       Démiflîoiv 
remit  fa  Chaire ,  &  fortit  des  Pays-Bas.  Il  fut  remplacé  par  de  Gon:'ar, 
Jean  Polyander  ,  Caivinifte  rigide ,  &  l'on  nomma  à  la  place 
de  Vorftius  Simon  EpiJ'copius ,  l'un  des  défenfeurs  de  la  Doc- 
trine d'Arminius  à  la  Conférence  de  la  Haye  (2).  On  eût 
dit  que  les  Curateurs, à  l'infrigation  des  Etats,  avoient  def- 
fein  de  maintenir  l'équilibre  entre  les  deux  partis. 

Sur  ces  entrefaites  Barneveld  mit  fur  le  tapis  le  Régie-       XIV. 
ment  Eccléiiaftique  de  1 591  (3),  dans  le  deflein  d'augmen-  m^X^Ré- 
ter  l'autorité  du  Magiftrat  fur  le  Clergé.  Au  commencement  glement   Ec- 
de  la  Réforme  Guillaume  laiffoit  l'élection  des  Minières  au  défiaftique. • 
Magiftrat  du  lieu  ;  le  Clergé  avoit  eu  l'adreiTe ,  dans  le  Sy- 
node de  la  Haye  tenu  en  1 5  86 ,  de  faire  déférer  la  nomi- 
nation aux  Confiftoires.  Cette  ufurpation  détruifoit  le  droit 
de  Patronage  :  la  Noblefle  en  porta  fes  plaintes  aux  Etats , 
qui  rétablirent  les  Seigneurs  dans  le  droit  de  donner  des 
Deflervans  à  leurs  Eglifes,  à  condition  de  ne  choifir  perfonne 
qu'après  une  févere  information  de  fa  doctrine  &  de  fes 
mœurs.  Dans  le  Synode  de  1591  on  arrêta  que  dans  le  cas 
de  vacance,  le  Confiftoire  prieroit  le  Magiftrat  de  députer 
quelques-uns  de  fes  Membres  pour  procéder  avec  les  Mi» 

(1)  Vitenbogaart /?<»£.  529. 

(2)  Vitenbogaart  pag.  590. 

(3)  Brandt  Tom,  \\.  pag.  170. 
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Phtmppe  IV.  niltres  à  l'élection  du  Candidat,  que  ceux-ci  nommeroîent 
s:  quatre  Sujets  éligibles,  &  que  les  autres  feroient  obligés 
*6i  u      d'en  choilir  un.  Par  ce  moyen  Barneveld  remettent  la  vo- 
cation au  Mmittere  fous  l'mfpcéhon  du  Magiltrat  (i)  ,  & 
■devenoit  maître  de  n'admettre  que  des  cfprits  pacifiques 
dans  la  Chaire  du  Seigneur.  Il  lit  enjoindre  aux  Villes  ck  aux 
Villages  de  fe  conformer  au  Règlement ,  &  de  n'autorifer 
aucun  Prédicant  fans  l'avis  du  Confeil  (2).  Les  habitans  d'U- 
trecht  adoptèrent  l'Ordonnance  (3). 
Oppofîtion       Les  Contre-Remontrans  s'élevèrent  contre  ces  nouveau- 
des  Contre-    tés ,  &  foutiurcnt  c[ue  l'Edit  étoit  attentatoire  à  l'autorité 
Remontrans.    Çpfâogflfe^  que  |es  Etats  n'avoient  point  i'infpeftion  fur  ce 
qui  concerne  le  Culte  6v  la  Difcipline,  &  preflerent  plus 
Dftabjans  vivement  la  Convocation  du  Synode.  Quelques  Villes  cè- 
le, v  .lies.       pendant  les  forcèrent  de  fe  conformer  au  Règlement  ;  le  Ma- 
giltrat de  Rotterdam  ,  dépofa  en  Octobre  Cornélius  Gerelws, 
pour  avoir  invectivé  contre  les  Remontrans.  Ce  Miniitrc  fe 
voyant  interdit  de  fes  fonctions,  afî'embla  les  Profélytes  en  par- 
ticulier, fous  le  nom  de  YE^lijede  la  Croix.  L'Efcoutet  en  étant 
informé,  lui  défendit  de  précher'dans  la  Ville  ;  &:  fur  le  refus 
d'obéir ,  le  Prévôt  le  fit  failîr  par  fes  Archers  ,  &:  le  mit  hors 
des  portes.  Gezelius  publia  un  Mémoire  juitiiîcatif ,  par  le- 
quel il  expofoit  qu'il  n'avoit  parlé  qu'en  général  ;  qu'il  étoit 
de  fon  de\oir  de  s'oppofer  à  là  réduction  ;  que  n'ayant  dé- 
ligné perfonue  ,  on  ne  devoit  pas  appliquer  fes  difeours  aux 
Remontrans;  (4)  &:  fans  attendre  le  jugement  ,  il  ouvrit 
ion  prêche  à  Scieiulam  &:  à  Delfshaven  ,  où  le  peuple  de 
Rotterdam  couroit  en  foule  :  ce  qui  fit  donner  à  fes  Profé- 
lytes le  nom  de  Contre-Remontrans  crottés  (5).  Ce  Miniirre 
trouva  bientôt  le  moyen  de  fe  faire  appeller  à  l'Eglife  d'E- 
dam  ,  6v  fes  dévots  continuèrent  de  tenir  des  Aiîèmblces 
clandeitines  a  Rotterdam  ,  quoique  le   Magiltrat  eût  pro- 
noncé une  amende  de  deux  cens  livres  contre  les  proprié- 

(1)  Gr.  Recueil  des  Placards,  Tom.  Iï.  pag.  4^9. 

'2)  Gr.  Recueil  des  Placards,  Tom.  I.  pa%.  4^0. 

'3)  Gr.  Recueil  des  Placards  d'Utrech»,  Tom.l.pjg.  359. 

(4)  Br.indt  Tom.  U.pag,  180,  184. 

{5)  YanJen  Sande  Liv.  V ./>•?£•  63. 
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taires  qui  prêteroient  leurs  maifons  ,  &  cent  livres  contre  Philippe  IV. 
chaque  afiiitant  (1).  Les  Arminiens  eurent  le  deffous  à  War-  tf^^^^ï 
menhuizen.  Pierre  Emilius  avoit  été  nommé  Prédicant  à  la  161  2. 
follicitation  de  Guillaume  Bardes  ,  Seigneur  du  lieu  ,  en 
vertu  du  Règlement  de  1 591.  La  Commune  fit  mettre  une 
ferrure  à  l'Eglife,  ferma  la  porte  ,  &  la  fît  entourer  de  pa- 
lifTades.  Bardes  fut  contraint  d'agir  d'autorité  pour  la  faire 
ouvrir  ;  mais  le  Prédicant  fut  obligé  de  renoncer  à  fa  no- 
mination ,  &  l'on  eut  bien  de  la  peine  à  trouver  un  Mi- 
nière qui  fut  du  goût  du  Seigneur  de  la  Paroifîe  &  de  la 
Commune  (2).  Les  Remontrans  commencèrent  à  prendre  le 
defTus  dans  la  Gueldre  &  dans  rOveryflel.  Ils  donànoient 
à  Nimegue,à  Bommel  &  à  Tiel,  quoiqu'un  Synode  tenu 
depuis  peu  à  Harderwyk  ,  eût  prononcé  que  le  Caté- 
chilme  &  la  Confeffion  étoient  entièrement  conformes  aux 
fàintes  Ecritures.  La  Veluwe  &  Zutphen  tenoient  pour  les 
Contre-Remontrans  ;  Arnhem  étoit  partagée  :  les  nouveaux 
Sectaires  étoient  en  petit  nombre  à  Deventer ,  à  Campen 
&  dans  le  plat  pays  ;  mais  la  Zeelande ,  la  Frife  &z  Gro- 
r.irgue  loutenoient  opiniâtrement  les  anciennes  opinions  (3). 

Le  Roi  d'Angleterre  pourfuivoit  VoriHus  avec  le  même         xv. 
acharnement  :  il  ht  brûler  fon  Livre  à  Londres,  à  Oxford    Animofitéde 

&  à  Cambridge ,  &  fçachant  qu'il  étoit  à  Leide  ,  il  écrivit  Î^aLT 

t  '•!'••     1  o  r  i>  •  vormus, 

aux  Ltats  quil  mentoit  la  morr ,  &  menaça  ,  11  1  on  conti- 

nuoit  à  le  tolérer,  de  faire  fchifme  avec  leurs  Eglifes.  Win- 
od  accompagna  cette  Lettre  d'un  difeours  violent  :  les 
Etats  crurent  éluder  par  des  complimens  la  pourfuite  qu'il 
deman^oit  contre  ce  Docteur  ;  l'AmbafTadeur  les  prit  pour 
un  refus ,  &  le  plaignit  du  peu  d'égard  qu'on  avoit  pour 
fon  Maître  ,  qui  de  fon  coté  publia  une  Déclaration  fou- 
droyante contre  les  Etats.  La  Régence  prit  enfin  le  parti 
de  renvoyer  Vorftius  de  Leide  ;  &  de  lui  procurer  un  éta- 
bliffemcnt  a  Goude. 

(i)  Baodart  M -m.  Lh.  U.pag.  97.  Vandcn  Sande  Liv.  V.  p.ig.  66. 

ut.  de  Holl.  du  6  Août ,  du  2j  Sept,  idi.pag.  191  ,  237.  Vitcnbo| 
1.  Brandt  Tum.  \\.  pag.   186. 
(3Ï  Vandcn  Sande  Liv,  V .  pag.  65, 
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Philippe  IV.       On  n'a  pas  trop  compris  le  motif  de  l'animoliré  de   Jac- 
— —  ques  contre  ce  particulier  :  il  n'auroit  pas  dû  fe  mêler  d'une 
10 1  2.       difpute  où  l'on  ne  demandoit  pas  Ton  avis ,  &:  qui  reçardoit 

h\.imen  de  t    ]-r     r       i  il      m      »         •„  •    r      cl- 

Tes  motif         unc  kguie   lur  laquelle  il  n  avoit  aucune  înipechon  ;  mais 

il  venoit  d'écrire  fur  la  Tranfubjlanùaùon  &  quelques  autres 

quelHons  de  l'Ecole  :  les  ïubtiles  diflin&ions  de  la  Grâce 

achèveront  d'échauffer  fa  bile  -,  &:  quoiqu'il  tolérât  chez  lui 

les  Catholiques  ,  Tes  principaux  ennemis ,  il  ne  put  fouifrir 

Vorlbus  en  Hollande.  Ce  Dofteur  attaquoit  le  fentiment 

pour  lequel  il  s'étoit  déclaré,  peut-être  Maurice  échaufïbit 

Ton  zèle  pour  augmenter  les  troubles  qu'il  vouloit  exciter  , 

tk  perdre  Barncveld.  Les  liaifons  du  Monarque  &du  Prince 

Maurice  créé  font  conflatées  par  l'envoi  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  que 

Chevalier  de  JaCqlies  ]ui  donna  dans  un  Chapitre  tenu  à  Windfor  au  mois 
la  Jarretière.        ,     Jl.  * 

de  revner  luivant  (i). 

Particularités  François  Acrfens  de  Sommerlfdyk,  homme  adroit  ,  entre- 
Air  François  prenant  &  né  pour  l'intrigue ,  le  déclara  hautement  contre 
l'Avocat  de  Hollande,  plutôt  par  haine  perfonnelle  que  par 
ligion.  Naturellement  ambitieux  ,il  vouloit  fe  rendre  puif- 
l.int  cv  riche.  Barneveld  n'avoit  pas  allez  bonne  opinion  de 
la  probité  pour  lui  confier  de  grands  emplois  ;  il  le  regardoit 
tout  au  plus  comme  un  de  ces  elprits  artificieux  Cv  fourbes, 
dont  on  peut  fe  fervir  dans  certaines  rencontres  ,  &  fur-tout 
dans  les  Cours  étrangères.  Sommerlfdyk  avoit  découvert  l'i- 
dée de  ce  grand  Homme,  &  (e  donna  tout  entier  à  Maurice, 
pour  chercher  l'occafion  de  fe  venger.  Un  Guerrier  occupé 
de  la  gloire  du  commandement  6v  des  plaiiirs  cil  plus  facile 
à  tromper  qu'un  vieux  Politique  qui  ne  fonge  qu'au  bien 
de  l'Etat,  &  qui  fe  fait  une  étude  de  connoître  les  hommes. 
Sommerlfdyk  au  retour  de  fon  Anibaflade  de  France  ,  s'ap- 
perçut  bientôt  de  la  jaloulie  de  Maurice  contre  Barneveld* 
cv  s'étant  inlinué  dans  fon  efprit,  il  lui  perfuada  bientôt  que 
les  difputes  fur  la  Religion  lui  fourniroient  infailliblement 
le  moyen  de  renverfer  un  crédit  qui  le  barroit  dans  toutes 
fes  vues. 

(i)  Rapia  Thojras  Tom,  VII.  Li\.  \\  III.  pfg,  - 
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Le  Prince  ne  s'étoit  pas  encore  mêlé  des  affaires  de  TE-  Philippe  IV4 
glife,  &  ne  fe  déclara  contre  Vorftius  que  pour  contrarier  —— — »«: 
Barneveld.  Celui-ci  ne  cherchoit  que  la  paix  ,  &  fe  laiffoit       *©-iï* 
conduire  par  Vitenbogaard  ,  Miniftre  de  la  Haye,  &  celé-  aJ^™*  £ 
bre  Remontrant  :  enforte  qu'on  difoit  hautement  <pe  Vuen-  les    Comre- 
bogaard  evJo&rînoit  Barneveld,  &  Barneveld  Us  Etats  (i).  Remontrans. 
Maurice  reprocha  vivement  à  ce  Miniftre  d'avoir  produit 
auprès  de  lui  un  homme  tel  que  Vorftius,  tk  dès-lors  il  de- 
vint fufpecl:  à  tout  le  parti  (2).  Les  Contre-Remontrans  en 
prirent  la  hardieffe  de  choilir  le  Prince  pour  Protecteur ,  fe 
fervirent  de  Guillaume-Louis,  Stadhouder  de  Frife  ,  dont 
ils  connoifîbient  l'averfion  pour  les  nouveautés  ;  &  Maurice 
voyant  une  occafion  d'attaquer  le  crédit  d'un  homme  qu'il 
trouvoit  toujours  contraire  à  {es  vues  ,  ne  fut  pas  difficile  à 
déterminer  (3). 

Cette  année  ne  nous  offre  qu'un  événement  qui  nous  oblige    Mort  de  Ro-» 
de  couper  le  cours  des  affaires  eccléfiaftiques  avant  que  de  dolFne  u* 
paffer  à  la  fuivante.  Ce  fut  la  mortde  l'Empereur  Rodolphe  II, 
arrivée  à  Prague  le  10  de  Janvier.  Matthias  que  nous  avons     Matthias  élu 
T-u  Gouverneur  général  dans  les  Pays-Bas  ,  lui  fuccéda  (4).  Empereur. 
Il  étoit  Roi  de  Hongrie ,  &  fon  Frère  venoit  de  lui  alTurer 
la  Couronne  de  Bohême  contre  les  menées  de  Leopold  , 
Evêque  de  Strasbourg  &  de  Pafïau  (5).  Ce  Prélat  fécondé 
par  les  Jéfuites  s'étoit  faifi  de  quelques  places  avec  les  trou- 
pes qui  l'avoient  fuivià  la  guerre  de  Juliers  ;  mais  la  Capitale 
ayant  ouvert  fes  portes  à  Matthias,  Rodolphe  le  nomma 
fon  SucceiTeur  ,  &  le  fit  couronner.   Les  Electeurs  s'étant 
faffemblcs  à  Prague  pour  les  funérailles  de  cet  Empereur  , 
proclamèrent  le  même  Matthias ,  &  le  couronnement  fe  fit 
le  1  2  de  Mai. 

Guillaume-Louis  fe  propofa  au  commencement  de  161 3,        XVI. 

d'engager  une  féconde  Conférence  entre  les  Minières ,  mais       Nouvelles 

conférences 
des     Théolo- 

tenbo^aart  Vie  &  Apolog.  Ch.  U.pag.  14.  gi^-ns. 

ndi  Tom.  U.pag.  iC'j,  170. 


(t)  Vit. 
M   Bra 


3)    Virenhoin.rt  Journal  dans  Brandt  Tom.  II  pag,  206.  10I}. 

[4)  Meteren " Liv.  XXXU.fol.  (>v). 
[{)  Voye.»  Da  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part.  U.pag.  198. 
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Philippe  IV.  moins  nombreufe  que  la  première.  Les  Etats-Généraux  char- 
=  gèrent  les  Conféillers-Committés  d'obtenir  le  confentement 
3'      des  deux  Partis.  On  convint  de  nommer  trois  Prédicansdo 
chaque  coté ,  &  Ton  indiqua  les  Sellions  à  Delfr  pour  le  16 
de  Février.  Les  Remontrans  demandèrent  qu'on  procédât 
Tans  contefïation  à  l'examen  des  cinq  Articles ,  en  les  con- 
férant avec   l'Ecriture  ;  les  Contre-Remontrans   refuferent 
d'en  entendre  la  lecture  ,  &  mirent  fur  le  Bureau  plus  de 
trente  Proportions ,  fur  le! quelles  ils  exigeoient  une  réponfe 
Rompues,     précife.  Les  premiers  demandèrent  le  tems  de  délibérer, 
ôk  l'AfTcmblée  fe  iépara.  Les  Etats  conclurent  alors ,  qu'on 
ne  pouvoir  rapprocher  les  efprits  par  la  douceur ,  &  que  la 
décifion  d'un  Synode  national  étoit  ablolument  nécelTaire. 
Us  jugèrent  la  réponfê  aux  Articles  entièrement  inutile,  & 
qu'il  s'agifTbit  de  convaincre  l'un  ou  L'autre  Parti  d'hétéro- 
doxie par  aceufaiion  &  par  preuve  puifée  dans  l'Ecriture, 
6V  non  par  la  voie  d'examen  (1). 
Manœuvres       L'Avocat  de  Hollande  qui  le  propofdit  de  ramener  le  Roi, 
des    Remon-  d'Angleterre  dans  Tes  vues  ,   lui  lit  préienter  par  Caron  un 
gleterce.  Mémoire  fort  détaillé  (ur  la  Controverfe  qui  divifoit  les  Egli- 

fes  des  Pays  B  is ,  &  lui  repréfenta  les  difficultés  de  terminer 
de  pareilles  difputes  par  la  conviction.  Grotius  que  la  Com- 
pagnie des  Indes  avoit  député  à  Londres,  pour  terminer 
queh|ues  différends  qui  touchaient  le  Commerce,  profita  de 
ion  fêjour  pour  ramener  dans  ion  parti  les  C  hefs  de  l'Eglife 
d'Angleterre  ;  il  eut  à  ce  fujet  plulieurs  Contérences  avec 
Ecrits  pour  Sa  Ma  je  fié  (2).  Ce  hit  dans  cette  occalion  qu'il  compofa  le 
&COiK  Livre  de  la  Religion  des  Etais  de  Hollande  &  de  Weftphdfey 

par  lequel  il  détendit  ii  bien  la  conduite  des  Etats,  que  le 
Confeil  de  Hollande  condamna  comme  Libelle  diffamatoire 
XEpitre  Dédicatoire ,  par  laquelle  Sj  brandus  Luhbertus. ,  Pro- 
fefleur  de  Fraacker,  l'avoir  attaqué  (3).  Ces  Ecrits  ne  fer- 
voient  qu'à  ranimer  les  plumes,  ex  l'animolité  des  Prédicans, 

(1)  Réfolut.  d     I  '  ill.  du  ; ,  a  ->  Mars  1613.  pag,  3.  Trigland  pag.  641,  64?» 
Vitenbog.  pag.  i^o:-'    s . 

(1)  Vitenbog.  j>4£.  013  .  617.  Trigland  pag.  665. 
(3)  (jt.  Recueil  dus  PlaciiUs  Tom,  L  col,  457. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIII.  173 

&  les  Provinces  étoient  inondées  de  ces  fortes  d'Ouvrages.  Philippe  IV", 
Enfin  les  deux  Partis  réfolurent  de  préfenter  de  nouvelles 
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requêtes  aux  Etats.  Les  Arminiens  demandoient  d'être  en-      161 3. 
tendus  ,  &  qu'on  arrêtât  les  invectives  des  Prêches.  Les 
Gomariit.es  pourluivoient  la  tenue  d'un  Synode  ,  fe  déchaî- 
noient  contre  la  tolérance  ,  &  demandoient  réponle  aux 
Articles  qu'ils  avoient  préfentés  à  Delrt. 

Dans  ces  circonstances  les  Etats  reçurent  la  lettre  fuivante  Lettre  de 
du  Roi  d'Angleterre.  «  Nous  vous  avifons  que  nous  avons  Jf^"05  aus 
»  appris  par  expérience ,  qu'à  grandes  peines  telles  queitions 
»  fe  terminent  par  les  diiputes  des  Théologiens  :  que  par 
»  ainli  il  vous  eit  plus  convenable  de  les  arrêter  par  auto- 
»  rite  publique,  faifant  défenfe  à  vos  Minières  de  porter 
»  telles  matières  dans  les  Chaires  ,  &  leur  commandant 
»  d'entretenir  la  paix  par  mutuelle  tolérance  en  la  diveriîté 
»  d'opinions  &  de  fentiment  de  part  &  d'autre,  au  moins 
»  jufqu'après  avoir  pris  pleine  connoiffance  des  différens 
»  avis ,  il  en  foit  ordonné  par  la  fuprême  PuilTance  du  Lé- 
»  giilateur  (1)  ».  Ce  langage  furprit  d'autant  plus  les  Etats  , 
qu'on  fe  rappelloit  la  vivacité  avec  laquelle  le  Monarque 
avoit  pourfuivi  Voritius,  &  les  qualifications  d'hérétiques 
&defchifmatiques  qu'il  avoit  prodiguées  aux  Remontrans(2).- 
Audi  leurs  Adverfaires  foutinrent,  que  la  lettre  avoit  été  fa- 
briquée par  Grotius  :  ce  que  celui-ci  nie  formellement  dans 
£on  Apologie  (3). 

Les  Etats  de  Hollande  ordonnèrent  alors  la  fuppreflion       Arrêté  des 
des  requêtes ,  &  propoferent  un  Arrêté  dont  Grotius  avoit  jj^*   e 
minuté  le  modèle.  On  le  lut  &  relut  a  i'initance  des  Dépu- 
de  Dordrecbt,  où  les  Contre-Hemontrans  dominoient  j 
mais  il  palTa  a  la  pluralité  des  voix  (4),  fut  confirmé  dans  le* 

;s  de  Janvier  1614,  &  (igné  par  la  NoblefTe,  &  les  Dé- 
pu-  I)  Kfli-echt  *  de  Haarlem  ,  de  Delft ,  de  Leide ,  de 

G  ,ude  ,  de  Rotterdam  ,  de  Gorinchem ,  de  Schiedam,  de 

(1)  Limborch  Vira  Epifcopii  dans  Le  Clerc  Tom.  l.pag,  294.  Réfolut.  de  Holl.  • 

du  \tari    l6l  3  ,  pag.  423. 

-    /    "ï .   II.  pjg.  \<  -. 


kg.  C.ip.  \  \.  pag.  j6. 
lj  lirandc  Tom.  li  pag.  275. 
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TinLippElv.  Schoonhovcn  ,  de  la  Brille,  d'Alkmaar,  de  Hoorn  &  de 
—  Mcdenblik.  Ceux  de  Monnikendam  &  de  Purmerende  fu- 

r»  !  r  •'*  ,  rcnt  quelque  tcms  à  le  déterminer  ;  mais  Amftcrdam  déclara 
quelques  Vil-  cf  '  eHe  ne  conlentiroit  jamais  a  1  Arrête  ,  cv  requit  qu  on  rit 
les.  mention  de  Ton  oppofîtion.  Les  Députés  d'Edam  ck  d'En- 

khuizen  s'excuferent  fur  le  défaut  de  pouvoir  (i).  Les  Etats 
ordonnèrent  par  l'Arrêté  qui  fut  publié  en  vertu  du  pouvoir 
à  eux  appartenant,  comme  Souverains  légitimes,  «  qu'en 
»  expliquant  les  feintes  Ecritures  on  inculque  à  la  Commune 
>•  &  aux  bons  Citoyens ,  que  le  commencement,  le  milieu, 
»  la  fin  du  falut  ,  &  particulièrement  la  Foi  ,  ne  doivent 
»  s'attribuer  ni  aux  facultés  naturelles  ni  aux  bonnes  œuvres, 
»  mais  uniquement  h  la  grâce  de  Dieu  en  J.  C.  fon  Fils  ; 
»  que  Dieu  n'a  pas  créé  les  hommes  pour  les  damner  ;  que 
»  s'il  ne  les  force  pas  à  faire  les  œuvres  du  falut ,  il  les  né- 
»  ccfîite  encore  moins  à  opérer  leur  damnation  ;  que  quant 
»  à  la  Prédeffination,  il  fufht  d'enfeigner  que  Dieu  a  choifi 
«  rie  toute  éternité  ceux  qui  par  fa  grâce  croyent  en  J.  C. , 
»  qui  doivent  perfévérer  jufqu'à  la  fin  ,  Se  qu'il  a  réprouvé 
»  les  mécréans  qui  meurent  dans  l'infidélité  ;  qu'au  furplus 
>»  ils  n'empêchent  les  Théologiens  &  les  Doclcurs  d'agiter 
»  ces  quellions  dans  les  Ecoles  ;  mais  leur  défendent  de  les 
»  porter  clans  la  Chaire  &  devant  la  Commune  ,  leur  en- 
»  joignant  fur  les  autres  Articles  de  s'en  tenir  à  la  parole  de 
»  Dieu  ,  aux  dogmes  reçus  par  les  Egliles  réformées,  &  de 
»  fe  conformer  en  union  avec  amour  &  charité  mutuelle  à 
»  l'exécution  des  Arrêtés  précédens  (2)  ».  Barneveld  fe  liât- 
toit  alors  d'avoir  rétabli  provifionnellemcnt  la  tranquillité  (3); 
mais  avant  que  de  voir  l'effet  que  cet  Arrêté  produilit ,  il 
faut  palier  au  détail  des  autres  affaires. 
XVII.  L'augmentation  des  droits  au  paffage  du  Sond  que  le  Roi 

v .Mes  Anféa-  ^e  Dancmarc  avoit  établis ,  fous  prétexte  de  la  guerre  con- 
nues &  con-  tre  la  Suéde ,  avoit  indifpofé  le  Sénat  de  Lubec  ,  &  les  Né- 

tre    le   Dane- 

nurc. 

(1)   Voyez  Branch  Tom.  II.  pj«.  235. 

(1)  Rtilolm.  de  Holl.  du  4  Wovtmi.  1613.  du  23  Janvier  1614. /><*£.  44.  Grand 

Recueil  des  Placards,  Te  m.  III.  pug.  460. 

(3)  Tiigland/\î£.  678. 
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gocians  des  Provinces-Unies  s'en  plaignoient  amèrement.  Philippe  IV. 
Les  Etats  conclurent  à  leur  fbllicitation  une  Ligue  pour  quinze  -~ 

ans  avec  les  Villes  anféatiques,  qui  fut  {ignée  le  9  de  Mai  1013* 
16 13.  Ils  s'engageoient  réciproquement  à  le  maintenir  dans 
leurs  droits  &  dans  la  navigation  du  Nord.  Les  Etats  fe 
chargeoient  de  la  dire&ion^des  flottes  :  la  Ville  de  Lubec 
s'étoit  réfervée  le  droit  de  voter  ;  les  premiers  dévoient  con- 
tribuer huit  parts  dans  les  arméniens ,  &  la  dernière  un  neu- 
vième (1).  L'Elefteur  Palatin,  les  Princes  de  Wurtemberg, 
ceux  de  Hefîe  ,  de  Bade  ,  de  Bradenbourg  ,  d'Oettingen  & 
d'Anhalt  accédèrent  au  Traité,  &  s'engagèrent  de  fournir 
en  cas  de  guerre  quarante  mille  florins  par  mois  aux  Etats , 
qui  de  leur  côté  dévoient  envoyer  quatre  mille  hommes  à 
leur  fecours ,  en  cas  qu'ils  fufîent  attaqués.  Le  renouvelle- 
ment des  troubles  de  Juliers ,  dont  nous  parlerons  à  la  fin 
de  cette  année  ,  &  qui  touchoient  les  Etats  de  plus  près  que 
le  commerce  (2) ,  empêchèrent  l'exécution  de  ce  Traité. 

Cependant  Chrétien  appréhendant  les  fuites  de  cette  Li-  Traité  d'al- 
gue ,  promit  de  remettre  les  péages  de  la  mer  Baltique  fur  \ancf  avec  la 
l'ancien  pied  (3).  Le  Roi  de  Suéde  informé  du  réfroidiffe- 
ment  que  ces  contestations  caufoient  entre  les  deux  Puiflan- 
ces  (4) ,  dépêcha  à  la  Haye  Jacques  Van  Dyck  ,  l'un  de  fes 
Confeillers ,  qui  conclut  un  Traité  d'alliance  avec  la  Répu- 
blique le  5  d'Avril  161 4  (5).  Par  une  convention  fecrete 
qui  tut  (ignée  le  même  jour,  on  s'aiïuroit  un  fecours  réci- 
proque de  quatre  mille  foldats  en  conféquence  (6)  ;  &  les 
Etats  achetèrent  des  Suédois  foixante  mille  livres  de  cuivre 
à  raifon  de  quarante  rixdalers  par  trois  cens  livres  qui  dé- 
voient être  délivrées  a  Stockholm  (7).  Le  Roi  de  Danemarc 

(1)  Réfolut.  de  Hol!.  du  i  ,  13  Mai  161 3.  pag.  28.  &  le  Grand  Recueil  des 
I  i  173. 

-)  Rtfolut.  de  Ho!i.  du  1 ,  23  Mai  iGi^.pag.  18.  &  le  Grand  Recueil  des 
,  Tom.  IV.  pag.  267,  271.  Un  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part.  JI. 
pag.  2  - 

(3)  Vanden  Sandc  Liv.  V '.pag.  66.  Baudart  Mém.  Liv.  V .pag,  44. 

(^)  \  oyez.  Bentivoglio  Ktizx.pag.  296  ,  1^7. 

(y\  Gr.  Recueil  fards,  Tom.  IV .  pag.  275. 

'        '  des  Placard, ,  Tom.  IV.  pag.  278. 

(-)   \  oyti  le  Marché  dans  Du  Mont  Corp*  Diplom,  Tom,  il,  Part,\\.pag.  223; 
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fniLippE  IV.  informe  de  ces  conventions,  imagina  que  ce  cuivre  étoîtr 
w  -  - — =  delliné  pour  fondre  du  canon  ,  &  les  inquiétudes  facilite- 
3*      rent  L'augmentation  du  commerce  des  Hollandois,  en  leur 
faifant  connoitre  l'avantage  d'une  nouvelle  Pêche. 
Etabiiiïement       Plulieurs  voyages  à  la  Nouvelle  Zemble  &  au  Détroit  de 
gni/duNord!  ^eygats  >  Pour  chercher  un  pafl'age  à  la  Chine  par  le  Nord, 
avoient  appris  que  ces  mers  etoient  abondantes  en  baleines, 
en  vaches  marines ,  en  chiens  de  mer  ik.  autres  monfrres  , 
dont  la  graille  ,  les  dents  &  la  peau  font  d'un  grand  débit. 
Les  Anglois  s'étoient  emparés   de  cette  Pêche  ,  6k  deux 
vaifïeaux  d'Amlterdam  qui  s'aventurèrent  ,  furent  pris  au 
retour  ,  ck  perdirent  leur  pêche  &  leurs  uiteniîles.  Noël  Ca- 
ron  ,  Ambassadeur  de  Hollande  à  Londres ,  follicita  long- 
tems  un  dédommagement  (i), 'Les  Négocians   piqués  du 
déni  de  juflice ,  résolurent  d'armer  une  efeadre  aflez  forte 
pour  ne  point  appréhender  les  Anglois.  Ils  formèrent  une 
Compagnie  de  Lambert  de  Thweenhinzen  ,  Jacques  Ni- 
guet ,  Jacques  Mcrcvs  ,   Gillis  Dodeur  ,  Léonard  Rans , 
Ysbrand  Dobbens  ,  Nicaife  Kien  ,  Antoine  Monier ,  Di- 
deric  Adnanfzoon  Levenûein.  Les  Etats  leur  accordèrent 
le  27  Janvier  1614,  des  Lettres  pour  pêcher  exclusivement 
pendant  trois  ans,  depuis  la  Nouvelle  Zemble  jufqu'au  Dé- 
truit de  Davis  ,  aux  environs  de  Soitsberg  ,  de    rifle  des 
Ours  6v  <lu  Groenland.   Cet  octroi  fut  renouvelle  plus  d'une 
fois ,  ek  l'an  1622  les  Zeelandois  formèrent  une  autre  Com- 
pagnie pour  Tille  Maurice  ou  de  Jean   Mayen  (2).  Cette 
Pêche  rapportait  d'abord  beaucoup  de  profit  ;  mais  le  nom- 
La  C        -  bre  des  Navigateurs  ayant  effarouché  lespoiiTons,  le  gain 
diminua:  le  privilège   étant  fini  en  1642,   la  Compagnie 
négligea  de  le  renouveller,  &  la  pêche  de  la  baleine  de- 
meura libre.  Les  Etats  s'étoient  flattés  que  l'éreclion  de  ces 
Compagnies  ta.voriferoit  de  nouvelles  découvertes ,  &  même 
ils  avoient  promis  une  récompense  aux  Pilotes  qui  feroient 
quatre  voyages  confecutifs ,  à  condition  de  représenter  leurs 

(j)   Br.udart  Méfll.  1     .  \ '.  ptg.  45. 

(a)  Grand  Rcci.cil  dos  Placards  ,  Tom.  I.  col.  669,  Cji  ,  673,  678.  Velim 
Deicript.  de  Hooxn,  p-ig.  55©. 

Journaux 


'aie  eteirue. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIII.  257 

Journaux  en  bonne  forme ,  quinze  jours  après  leur  arrivée  (  1  ).  Philippe  IV. 

Mais  !es  Anglois  continuoient  à  les  inquiéter  ,  non-feule-    "" '""  '" 

ment  dans  la  mer  du  Nord,  mais  encore  dans  celle  des  In-       J6 13* 
des  ,  &  s'attachèrent  à  les  fupplanter  par-tout.  Ils  vouloient  les    Anglois 
obliger  les  Indiens,  avec  lefquelsla  Compagnie  avoit  ftipulé  pour  le  com- 
un  Commerce  exclufif ,  de  leur  apporter  leurs  fruits  &  leurs  ™esrc&  e^un 
marchandées,  &:  rerufoient  de  contribuer  aux  dépenfes  né-  Nord. 
ceiTaires  contre  les  Efpagnols  &  les  Portugais  (2).  Les  Etats- 
Généraux   envoyèrent  à  Londres   Reinier  Pauw  ,  ancien 
Bourgmestre  d'Amfferdam  ,  Dideric  Meerman  ,  Echevin  de 
deDelft,  &  Hugo  Grotius  ,  Avocat  Fifcal  des  Etats  de  Hol- 
lande ;  &  c'efr.  le  voyage  dont  nous  avons  parlé  à  l'occafion 
des  affaires  de  religion.  Jacques  fe  montra  prêt  à  fatisfaire 
les  Etats  (3)  :  on  termina  les  affaires  qui  concernoient  les 
Indes  ,  &  Grotius  fe  vante  d'avoir  rendu  dans  cette  occa- 
ûon  de  grands  fervices  à  la  Patrie  (4)  ;  mais  il  ne  put  rien 
obtenir  fur  la  Pèche  du  Nord  que  les  Anglois  prétendoient 
leur  appartenir  à  l'exclufion  des  autres  Nations  :  ce  qui  dé- 
termina les  Etats  d'armer  en  guerre  les  vaiffeaux  deftinés  à 
cette  navigation  (5).  En  161 7  une  de  leurs  efcadres  prit  un 
bâtiment  Anglois  ,  l'amena  en  Hollande,  &  les  Etats  le  ren- 
dirent fur  le  champ  (6).  Cependant  le  Traité  concernant  les 
Lndes  fut  mal  obfervé  ,  &  les  plaintes  n'étant  pas  écoutées  , 
ils  ordonnèrent  à  leurs  Capitaines  de  fe  défendre  ,  en  cas 
qu'ils  fu  fient  attaqués  par  les  Efpagnols  ,  les  Portugais  &  les 
Anglois  ,  avec  défenfe  cependant  de  fe  porter  aggrelleurs(7). 

La  1  rance  eut  dans  ce  même  tems  une  altercation  avec      Liquidation 
le  Rui  de  la  Grande-Bretagne,  où  les  Etats  fe  trouvèrent  des  Etats  avec 
interdits.   Par  le  Traité  conclu  en  1603  ,  Henri  IV  s'é- ^Angleterre* 
toit  engagé  de  payer  deux  millions  tous  les  ans  aux  Provin- 

(1)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  I.  paç.  563. 
k  HoU.  du  4  ,  ij  Mars  161  <;.  r>J£.  5. 
AdfaPub!.  An-il.  Tom.  Vil.  Pdrt. II. pég.  205. 

•p  XIX.  pag.  îoy ,  2KJ.  Brandt  Vie  de  Cirotius  ,  pa*. 

45' 

(    .ind  Recueil  des  Placards-,  Tom.  l.col.  677. 

n  bande  I.iv.  \ < .  p.ig.  72. 

.ueil  des  J':a(.u.di ,  Tom.  II.  col.  2272  ,  2273. 
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-lippe  IV.  ces-Unies ,  &  la  Reine  Elifabeth  avoit  promis  de  les  imputer 
■ fur  les  fommes  qu'elle  avoit  prêtées  au  Monarque  pendant 

161 3.  jes  guerres  civiles.  Jacques  ayant  fait  fa  paix  avec  l'Efpagne, 
Henri  avoit  continué  de  fournir  le  contingent  auquel  il  s'é- 
toit  obligé  :  enforte  que  Marie  de  Medicis  redemandoit  trois 
millions  à  Jacques  qu'elle  avoit  payés  au-deffus  des  dettes 
de  fa  Couronne  ,  &  Jacques  prétendoit  répéter  Cix  cens 
foixante-fîx  mille  livres  depuis  fon  Traité  avec  Philippe. 
Cette  affaire  après  quelques  conteftations  fut  arrangée  par  la 
quittance  de  trois  millions  que  Jacques  donna  aux  Etats-Gé- 
néraux ,  &  la  Régenre  la  reçut  en  payement  de  ce  qu'ils 
dévoient  à  la  France  (1). 

XViir.  Depuis  que  Juliers  s'étoit  remis  entre  les  mains  de  l'Elec- 

Défunioncn-  f  ^  cj     Bradenbourg  &  du  Duc  de  Ncuboure,  ces  deux 

tre    Hranden-  o  .  o' 

bogrg&NeL-  Princes  avoient  gouverné  avec  une  grande  tranquillité  les 

b°urg.  pays  dont  ils  avoient  hérité.  Ils  avoient  donné  ,  de  concert 

en  161  2 ,  les  privilèges  &  les  droits  de  Ville  au  Village  de 
Mulheim,  iitué  fur  le  Roer  ;  &  quoique  cette  érection  lit 
and  tort  à  Cologne  (2)  ,  Ferdinand  de  Bavière  ,  Succef- 
leur  d'Emert  depuis  1612  à  l'Archevêché  de  cette  Ville, 
n'oibit  s'en  plaindre.  La  différence  des  Religions  eaufa  ce- 
pendant quelque  réfroidiilement  de  part  &  d'autre  (3).  L'E- 
L'creur  de  Brandenbonrg  étoit  Luthérien  ,  &  fon  Co-hériticr 
profelïbk  le  Calvinifme  (4).  Les  Princes  voifîns  voulant 
affermir  leur  intelligence,  propoferent  le  mariage  de  "W oit- 
gang  de  Neubourg  avec  une  Princeffe  de  Pruffe,  titre  que 
portoit  la  Maifon  de  Brandenbourg ,  depuis  c[ue  l'Empereur 
Sigifmond  Pa\oit  décoré  de  ce  Duché  (5).  Le  jeune  Prince 
fe  rendit  à  la  Cour  de  fon  futur  Beau-perc  ;  mais  cette  dé- 
marche ,  au  lieu  d'avancer  la  conclufion,  alluma  une  haine 
implacable  entre  ces  deux  Maifons.  Wolfgang  dans  la  cha- 

(1)  Aitzema,  Tom.  l.pag    :  i-.  f  c  Clerc  Ton.  T.  pjg.  io^. 

(2)  Baudart  Mcm.  Liv.  I\  .  pdg.  222  ,  127.  Liv,  V.  pjg.  28,  42.  Liv.  VI, 

(^)   Baudart  Mém.  L'n.W.  p.  12. 

(4)  Bentivoclio  Relat. <Pag.  4T7 , 

(5)  Voyez  Du  Mont  Corps  Diplopi.  Tom.  V.  Pift.  Il  /''T-  179,  18 x  ,  183 


'4)  Bentivoclio  Relat.  oag.  4*7  ,  43S 
iî)  Voyez  Du  Mont  Corps  Diploi 
JfM>  '95  >  196 ,  197.  Mcterenl/i.  XXX.ll.  fil.  628. 
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leur  de  la  bonne  chère  fe  laifla  emporter  à  certains  propos  Philippe  IV. 
qui  lui  attirèrent  un  foufflet  de  la  part  de  l'Elecleur  (1).  Le,s  :=? — "^ 
Archiducs  aigrirent  l'infulte ,  dans  le  deflein  d'affoiblir  la  Li-  1 6 1 3 . 
gue  Protellante  ,  &  marièrent  le  jeune  Prince  àMagdeleine, 
Sœur  de  Maximilien ,  Electeur  de  Bavière, &  de  Ferdinand, 
Archevêque  de  Cologne.  La  Princefle  étant  Catholique , 
n'eut  pas  de  peine  à  perfuader  au  nouvel  Epoux  d'abjurer  le 
Calvinifme  ,  pour  affurer  fa  vengeance  par  la  protection 
de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  la  Ligue  Catholique  (2).  Ce 
changement  redoubla  les  foupçons  ,  &  les  allées  &  venues 
prelque  continuelles  du  jeune  Prince  à  Cologne  ,  détermi- 
nèrent l'Eiefteur  de  Brandenbourg  à  folliciter  le  fecours  des 
Etats.  Ceux-ci  lui  prêtèrent  un  Corps  de  leurs  troupes  ,  avec 
leauel  il  tenta  DulTeldorp ,  fur  l'avis  qu'il  eut  que  les  Efpa- 
gnols  penfoient  à  s'en  rendre  maîtres  (3).  Ce  fut  le  lignai 
de  la  guerre  :  les  Archiducs  armèrent ,  &  les  Etats  fe  préparè- 
rent à  tenir  la  campagne  ;  mais  avanttque  d'entrer  en  acïion , 
ils  envoyèrent  des  AmbafTadeurs  pour  exhorter  les  deux 
Princes  à  vivre  en  bonne  intelligence. 

Les  affaires  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'au  printems  de    Hoftilités  ré-: 
161  4.  On  aflembla  un  Congrès  à  Naumburg  dans  la  Saxe  ,  c'P^"^;mi 
qui  fe  fépara  fans  conclufion  (4).  L'AfTemblée  qu'on  tint  à       1614* 
\v  efel  au  mois  de  Juin  ne  réuffit  pas  mieux  (5) ,  quoique  les 
Etats  euflent  encore  leurs  CommhTaires  pour  concilier  les 
eforits.  Dans  ces  circonftances ,  l'Elecleur  de  Brandenbourg  , 
fur  le  foupçon  que  le  Duc  de  Neubourg  vouloit  s'emparer 
de  Juliers ,  pria  Maurice  de  mettre  une  garnifon  dans  le  Châ- 
teau ,  &  d'en  chafTer  celle  du  Duc.  A  cette  nouvelle  l'E- 
le&eur  Palatin  prit  fa  revanche  fur  DulTeldorp  ,  &  les  horti' 
lités  commencèrent  (6).  Les  Etats  publièrent  qu'ils  ne  s'é- 

(i)  Suite  de  l'Abrégé  de  Mezeray  Tom.  XI.  pag.  ci.   Le  Vaflor  Hift.  de 
Louis  XIII.  Tum.  I.  Liv.  IV.  pag.  430. 

(2)  Bentivog!ioRelat./7<j£.  43g,  439,  454.  Baudart  Mcm.  Liv.  IV. pag.  177. 
th.  V.pag.  43 
Bcntiv 
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3)  Bcntiv crjio  Reiat.  pag.  44a,  443. 

4)  Baudart  Mcm.  Liv.  \).pjg.  24. 

5)  BentivoglioRe!at./>*ç.  453.  Baudart  Mém.  Liv.  VI.  pag,  38. 
f>)  Bentivoglio  Relat.  pag.  445  ,  446. 

Kkij 


i6o  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

PhiupphIV.  toient  faifisdeJuliersquepour  alfurer  la  tranquillité  du  pays  \ 
5  mais  les  Efpagnols  n'en  crurent  rien  (i).  Ils  commencèrent  .\ 
1614.  jlarncr  concre  la  Trêve,  qui,  difoient-ils  ,  devenoit  inti- 

dieufe  par  l'abus  qu'on  en  taitoit  ,  &  pouffèrent  Albert  à 
prendre  les  armes ,  pour  te  mettre  à  l'abri  de  pareilles  fur- 
priies  (2).  L'Archiduc  n'avoit  alors  que  huit  mille  fantafTins 
&  douze  cens  cavaliers;  mais  le  Roi  d'Efpagne  venoit  de 
lui  taire  de  grofles  remites.  Les  Hollandois  avoient  fur  pied 
vingt  mille  toldars  cv  deux  mille  cinq  cens  cavaliers  (}).  On 
réioiut  a  Bruxelles  de  lever  en  diligence  douze  mille  hom- 
mes cf infanterie  cv  treize  cens  de  cavalerie  (4).  Les  Ambaf- 
iadeurs  de  France  6v  d'Angleterre  firent  de  vains  eilorts 
pour  porter  ces  Princes  à  la  conciliation  ;  ils  perdirent  leur 
éloquence  (5).  L'Archiduc  aiTembla  fon  armée  fous  Maas- 
tricht, cv  Spinoia  pafla  laMeufe  au  commencement  d'Août. 
Les  Etats  préfumerent  d'abord  qu'il  en  vouloir  à  Juliers  :  ils 
envoyèrent  Frédéric- Henri  pour  y  conduire  un  convoi  de 
troupes  Cv  de  munitions  de  toute  efpece  (6);  mais  les  Es- 
pagnols qui  vouloient  éviter  de  paroître  les  intracteurs  de  la 
Trêve  ,  Ce  couvrirent  d'un  autre  prétexte. 
Affaires       Nous   avons  dit  qu'en   1598  les  Protcftans  avoient  été 

lf;îu  U~Cha"  chafles  du  Magithat  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  que  les  Catholi- 
ques s'en  étoient  emparés  (7).  Pour  fe  maintenir  dans  leur 
p  rfleffion  ,ils  entretenoient  une  correfpondance  II  crête  avec 
les  Archiducs  (8).  Us  opprimoient  les  Réformés  par  dea 
amendes  6v  par  le  bannilfement ,  &  les  prétextes  ne  leur 
manquoientpas  (y).  Ceux-ci  s'impatientèrent  enfin  ,  &  eau- 
feront  de  nouveaux  mouvemens  dans  le  peuple.  En  1611 
les  Bourgeois  ayant  pris  les  armes,  coururent  à  l'Hôtel-de- 

(j)  Bèntivoglio  KcMupdg.  456",  461. 

(2)  Béni  voglio  Relut,  pag.  44b. 

î)  Bennvoglio  Relat.  par.  45 1. 

[4)  0  glio  Rc  .it.  p'ag,  456,  457- 
[<i)  Bcnavagjîo  RcUt./'jT.  462. 
[p)              uai  1!   11.  du  i-içjuill.  \6\4.pdc.  69,  70.  Baudart  Mcm.  L'iv.  VI^ 

'•  ï9;, 

(7)  Vi  -  demis  Tom.  VI.  Lhn  XX.  pag,  yjy. 

(5)  Grotii  Hilh  Ltb.  W  IL  naf.  47z. 

(9)  Mctcren  Liv,  XXYI./ù/.  497  ,  499. 
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Ville  ,  traînèrent  en  prifon  quelques  Sénateurs  ,  &  les  for-  Philippe  IW 
cerent  à  rendre  leurs  comptes.  Le  Roi  de  France  ,  l'Elecleur  ^^'^^rz 
Palatin  &  celui  de  Brandenbourg  appaiferent  l'émeute,  firent       loi  4-* 
relâcher  les  pnfonniers,  &  rétablirent  la  liberté  de  confcien- 
ce  (i).  Albert,  qui  dans  la  qualité  de  Duc  de  Brabant  avoit 
de  vieilles  prétentions  fur  cette  Ville ,  prit  le  parti  des  Ca- 
tholiques. Il  pouffa  l'Empereur  à  rendre  un  Décret  contre 
les  Protei-{:ans,&  fe  fit  charger  de  l'exécution conjointement- 
avec  l'Electeur  Palatin  (2). 

Spinola  muni  de  cette  Pièce  ,  marcha  droit  a  Aix-Ia-Cha-  Les  Efpagncir 
pelle ,  fe  rendit  maître  de  la  Ville  au  nom  de  l'Empereur  ,  p"Vshl|[entj^r 
changea  le  Magiftrat  le  21  d'Août,  &  rétablit  l'exercice  Hers, 
exclulif  de  la  Religion  catholique  (3).  Il  fit  enfuite  citer  un 
bon  nombre  de  Bourgeois  ,  feus  prétexte  des  émeutes  pré- 
cédentes, punit  les  uns  de  mort ,  &  les  autres  de  bannifie- 
ment  (4)  ,  rafa  Mulheim  ,  &  s'empara  fans  réiiftance  de 
Duuren,  d'Orfoy  ,  de  Duisberg,  de  Cafter,  de  Greeven- 
broek  &  de  Berchem.  Il  fallut  affiéger  Wefel ,  qui  fë  rendit 
le  7  de  Septembre  (5).  Maurice  à  fon  exemple  fe  faifitd'Em-     Maurice  îè- 
mène  ,  de  Rees ,  de  Goch  ,  de  Kraanenburg  &  de  Gennep.  Pays  de  Cle- 
Spinola  le  prévint  devanrZante  (6)  ;  mais  pendant  qu'il  for- 
tifioit  Wefel  ,  le  fécond  fe  rendit  maître  du  Comté  de  la 
Mark  (7)  ;  &  ce  qui  paroîtra  fingulier  ,  les  deux  Généraux     Intelligence 
fembloient  agir  de  concert.  Ils  étoient  campés  à  deux  petites 
lieues ,  les  Efpagnols  à  Wefel ,  les  Hollandois  à  Rees.  Les 
Officiers,  lorsqu'ils  fe  rencontroient,  fe  traitoient  comme 
des  amis  (X) ,  ceux-ci  fous  prétexte  de  défendre  leur  Allié  , 
prenoient  fon  pays  ,  ceux-là  en  faifoient  de  même  au  nom  du 
Duc  de  Neubourg,  &  tous  deux  s'accordoient  à  partager  I  ; 
fucce/fion  conteit.ee. 

'  reren  Liv.   XXXII.  fol.  628. 
m  \  ">'-/  I J  1  Mont  Corps  Diplom.  Tom.Y,  Part.  I[.  pag.  13  c, 

Baudari  Mém.  Liv.  VI.  pag.  34,  40. 
4)    1  'n.  Liv.  VIII.  pag.  C'j. 

(5)    Baudart  Mém.  Liv.  Vf.  pag.  41. 
[<      I;       art  Mém.  Liv.  Yl.pag.  42. 
jd.irt  Mcrn.  Liv.  VI.  pag.  47  j. 
(fe)  JJcnavo^ioKelat./»^.  486.  • 
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Philippe  IV.       Pendant  que  les  Hollandois  étoient  maîtres  de  Gocli ,  un 

'  TifTerandde  \'ille  aceufa  GooiTe  Exken,  Bourgmeitre,d"étre 

1614.      en  tr  ntt}  avec  jes  Elpagnols  pour  leur  livrer  la  garnifon.  Le 

(on  hGoch.1'  Commandant  le  fit  arrêter  ,  &  rit  appliquer  à  la  queltion 
celui  de  Tes  domefliques  qu'on  foupçonnoit  de  mener  1  in- 
trigue. Exken  s'étant  fauve  de  priibn  ,  lit  û  bien  que  les  Etats 
lui  donnèrent  des  Commiflaires ,  devant  lefquels  il  prouva 
(on  innocence  ,  &  l'accufation  étoit  un  complot  formé  par 
Petrus  Ceporinus  ,  Prédicant ,  en  haine  de  ce  que  le  Bourg- 
melïre  étoit  Catholique  ,  &  lui  avoit  rerufé  le  revenu  de  la 
Cure  (1). 
Congrès  à       Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  avoient  cependant 

Zante.  chargé  leurs  Ambalîadeurs  de  travailler  de  concert  à  procu- 

rer un  accommodement.  Les  Archiducs  ayant  envoyé  leurs 
Plénipotentiaires  ,  on  ouvrit  le  Congrès  ù  Zante.  Le  Châ- 
teau de  Juliers ,  place  la  plus  forte  du  pays ,  formoit  un  obf- 
tacle  ,  par  l'opiniâtreté  avec  laquelle  les  Contendans  vou- 
loient  s'en  réferver  la  garde.  On  leur  propofa,  ou  de  l'ou- 
vrir du  côté  de  la  Ville  ,  ou  de  le  fequeirrer  entre  les  mains 
des  Etats-Généraux,  ex  de  remettre  \Vefel  aux  Archiducs  : 
les  AmbafTadeurs ,  les  Députés  de  Hollande  &  les  Efpagnols 
ne  s'éloignoient  pas  de  l'expédient.  On  ollrit  à  l'un  des  Co- 
héritiers le  droit  de  lotir  la  fiicceflïon  ,  à  condition  que  l'au- 
tre auroit  le  choix  qui  feroit  renouvelle  tous  les  li\  mois. 
L'Electeur  de  Brandenbourg  l'auroit  accepté  ;  mais  les  Fran- 
çois ck  les  Anglois ,  qui  avoient  d'abord  paru  l'agréer  (2)  , 
s'y  oppoierent  dans  la  fuite. 

Accommode-       On  rélolut  enfin  de  procéder  au  partage  :  on  mit  d'un 

ment  pour  la  Q^  Qeves   la  Mark  ,  Ravensbere .  Ravenilein  ,  les  terres 

lucceflion    de  ,  .  ',  '  i       r>     u  B.  J il» 

Juliers  &  Cle-  muées  dans  ia  rlandre  oc  dans  le  Brabant ,  oc  de  J  autre 
VOi-  Juliers  &:  Bergues  avec  leurs  dépendances.  On  convint  que 

les  troupes  étrangères  vuideroient  les  places  oc  châteaux  fi- 
tôt  c[ue  l'Acle  feroit  (igné  ;  que  les  forterefles  feroient  re- 
mifes  entre  les  mains  d'un  tiers  jufqu'à  l'entière  exécution  , 
cv  qu'on  raferoit  les  ouvrages  commencés  depuis  le  mois  de 

1)  B.  Dwinglo  Apolog.  Tom.  l.pag,  161 ,  &c. 

z)  Bentivoglio  Rclat.  pjg.  48y  ,  492.  Baudarc  Mém.  Liv.  VI.  pag.  42,  43. 
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Mai  (i).  Les  Princes  &  les  Médiateurs  ayant  figné  ces  Ar-  Philippe  IV. 
ticles ,  les  Efpagnols  demandèrent  du  tems  pour  recevoir  les  — -y ^=* 
ordres  de  leur  Cour;  mais  dans  le  mois  de  Décembre  il      IÔI4« 
leur  vint  défenfe  de  paffer  outre ,  avec  ordre  de  garder  Wefel 
jufqu'à  l'arrivée  d'un  Minière  que  Philippe  devoit  envoyer. 
On  négocia  quelque  tems  encore  à  la  Cour  de  Bruxelles  ; 
il  fallut  en  demeurer  au  point  où  l'on  étoit  (2).  Les  armées 
s'étoient  féparées  dès  le  mois  de  Novembre  3  après  avoir 
laide  de  bonnes  garnilbns  dans  les  places  qu'elles  tenoient. 
Maurice  envoya  fa  cavalerie  6V  le  reile  de  ion  infanterie 
prendre  fes  quartiers  dans  FEvêché  de  Muniler  &  dans  celui 
de  Paderborne  ,  où  il  établit  de  bonnes  contributions  (3),  & 
l'on  s'apperç ut  que  les  Efpagnols  avoient  peine  à  quitter  le 
pays  de  Cleves  &  de  Juliers. 

Les  Etats-Généraux  étoient  alors  occupés  à  recevoir  une  Ambafïade  in~ 
Ambaffade  de  Michel  Federwits  ,  Czar  de  Mofcovie.  Il  ^aueufe  d* 
envoyoit  demander  quelques  vaifîeaux  6k  de  l'argent ,  fous 
offre  de  conclure  une  alliance  folide  avec  la  République.  Il 
fut  refufé  avec  tous  les  égards  pofîibles.  Les  Etats  régalèrent 
fplendidement  les  AmbafTadcurs  ,  &  les  renvoyèrent  avec 
des  chaînes  &  des  médailles  d'or  dont  on  leur  fit  préfent  (4). 

Les  Provinces-Unies  n'avoient  encore  que  deux  Univer-  Erefticnde 
fités,  celle  de  Leide  en  Hollande  ,  &  celle  de  Francker  en  gjnirer^téd<? 
Fri<e.  Les  Etats  de  Groningue  &  des  Ommelandes,  fur  les 
infiances  de  Guillaume-Louis  ,  leur  Stadhouder,  réfolurent 
de  fonder  la  troifieme  ;  elle  fut  inaugurée  folemnellement  le 
23  d'Août  (5);  &  dans  le  printems  de  l'année  fuivante  on 
.proit  déjà  plus  de  quatre-vingt  Etudians  (6). 

Les  Belles-Lettres  nous  ramènent  naturellement  aux  affai-       .XIX.« 
res  eccléfiaifiques.  L'Arrêté  des  Etats  de  Hollande,  au  lieu  tes^/l'Airêté 

d'infpirer  le  defir  de  la  paix,  caufoit  de  plus  grands  défor-  des  Etats  de 

Hollande* 

(1;  Ht  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part.  U.pag.  259  ,  261. 

(2 y  Bentiroglio  R-c!at./\/£.  500,  503 ,  566. 

]  Baud  .       '  .   Le  .  \  I.  pag.  5  1. 

(4)   Buudart  Mcm.  Liv.  VI.  25. 
|   Baudart  Wlèm.  Liv.W.pag.i}. 

ix  MuAco  J.  G,  Meelii  Dec,  III.  Epijl,  1 ,  II ,  VI.  pag.  79 , 
1 1  ,  90. 
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Vkuur-r  iv.  cires  dans   la  plupart  des  Villes.  Les  Remontrans  l'avoîent 

uL1 LUï  reçu  a\  ec  joie  :  quelques  Gomarùless'y  conformoienr  ;  mais 

i^i4'  |e  plus  grand  nombre  ibutenoit  qu'il  offenfoit  l'Eglife  ,  & 
privoit  les  Minières  du  droit  d'annoncer  la  vérité  (i).  Les 
Contre  -  Remonrrans  ,  qui  dominoient  dans  la  ClalFe  de 
Hoorn,  firent  le  premier  échu  en  chaiTant  de  leurs  Chaires 
trois  Remontrans  ,  malgré  les  oppofitions  des  Confeillers- 
Committés  :  ceux-ci  formèrent  une  Eglife  particulière  dans 
la  Ville  ,  où  de  tems  en  teins  i's  tenoient  leurs  prêches  en 
particulier  (2)  ;  6v  Rotterdam  où  les  Arminiens  dominoient, 
le  Magillrat  priva  pour  un  an  du  droit  de  bourgeoise  &:  de 
tout  commerce  un  Courtier,  pour  avoir  dit  qu'il  aimeroit 
autant  être  marié  par  un  cochon  que  par  fon  Miniflrc  ,  ôv  ban- 
nit un  Chaudronnier  pour  avoir  refufé  de  fe  foumettte  à  l'o- 
béiffance  dans  le  fpintuel  (3).  Quelque  tems  après  un  Im- 
primeur ayant  pris  pour  devife  à  la  lotterie  :  Dis-moi ,  Doc- 
teur ,  la  différence  entre  l  înqui  fition  d'jEfpagnc  &  celle  de 
Rotterdam!  Les  Confeillcrs  -Committés  confifquerent  fon 
lot, ce  le  condamnèrent  au  pain  ex  à  l'eau  pour  quinze  jours. 
Fermenta-  Ces  aventures ,  quoique  de  peu  de  conféquence  ,  don- 
Cte^desRe'  no'ent  a  connoître  le  crédit  que  Maurice  avoit  pris  fur  le 
wuterans.  peuple  ,  6k  l'on  commençoit  à  répandre  des  bruits  contre 
l'Avocat  de  Hollande  :  on  l'acculoic  de  n'introduire  des 
nouveautés  dans  la  Religion  que  dans  la  vue  de  livrer  le 
pays  à  l'Efpagne  à  la  faveur  des  rroub'es  ;  on  lui  reprochait 
d'être  penuonné  de  cette  Couronne,  &  l'on  n'epargn  it  pas 
Vitenbogaart ,  qu'on  difoit  chargé  de  diflribuer  l'argent  de 
Philippe  pour  lui  gagner  des  paitifans.  François  Aarfens 
que  nous  avons  vu  Ambafl'adeur  en  France ,  piqué  de  fon 
i  appel  qu'il  attribuoit  à  Bameveld  ,  s'échappa  de  dire  un 
jour  ,  que  /autorité  de  certaines  perfonnes  riétoitpas  établie  fi 
folidement  qu'on  ne  put  larenverfer  (4). 

(1)  Brandt  T>>-7i.  U.pag.  236,  137. 

(2)  Velius  Defcript.  de  Hoorn ,  pag.  548.  Trigland  /vc-  834-842. 

(})  Rifolnt  do   HolL  -lu    (7,  20  Juill.  1613.  pjg.   37.  Brandt  T»m.  II.  pag. 

7J4- 

(4)  Brandt  Tom.  II.  pag.  245,  246. 
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Nous  avons  vu  qu'Amfterdam  s'étoit  oppofée  avec  opi-  Philippi  ÎV. 

niâtreté  à  l'Arrêté  des  Etats  de  Hollande.  Ses  Emiflaires  fai-  — -' 

foient  leurs  efforts  pour  détourner  les  autres  Villes  de  le  re-      l  ^  \'    , 
cevoir.  Un  de  leurs  Bourgmeftres  propofa  dans  le  Confeil  Vres  du  Sénat 
au  mois  de  Janvier  de  foutenir  la  Claffe  de  Hoorn  qui  s'étoit  d'Amfterciam 
féparée  de  leur  Communion.  Corneille  Pieterzoon  Hoolft,  t£  des  Etats, 
ancien  Bourgmeftre ,  s'éleva  contre  la  propofition.  Il  repré- 
fenra  au  Sénat  qu'il  étoit  contre  la  raifon  &  le  droit  de  fe 
mêler  de  h  Police  d'une  autre  Ville ,  &  de  vouloir  empêcher 
l'exécution  des  Arrêtés  des  Etats  de  Hollande  ;  mais  le  Con- 
feil de  ce  vrai  Citoyen  qui  tendoit  toujours  à  la  modération  , 
ne  prévalut  pas  :  il  s'étoit  fait  de  puiflans  ennemis  par  fa  fer- 
meté &  fon  défintéreflement.  Cet  homme  qui  s'étoit  vu  de- 
puis 1588  jufqu'en  1610,  élu  huit  fois  Bourgmeftre,  &  con- 
tinué quatre  fois  pendant  deux  ans ,  étoit  exclus  du  Magiftrat 
pour  une  caufe  qui  mérite  d'être  détaillée.  Le  Confeil  avoit 
réfolu  dès  1601  d'étendre  pour  la  troilieme  fois  les  limites 
de  la  Ville.  Quelques-uns  des  Régens  prévinrent  la  publi- 
cité de  la  délibération  en  achetant  à  bas  prix  le  terrein  des- 
tiné à  l'accroiiTement.  Le  Confeil,  pour  empêcher  la  fur- 
vente,  fixa  le  prix  en  leur  donnant  quinze  florins  de  béné- 
fice par  chaque  perche  ;  mais  les  acquéreurs  peu  fatisfaits 
de  gagner  neuf  mille  florins  par  arpent,  s'opposèrent  au  Rè- 
glement. Hoolft  ofa  leur  reprocher  leur  avance  en  plein    Particularités 
Sénat  ,  &  foutint  «  qu'un  Magiftrat  équitable  ne  devoit  fur 'e  ÇTour§" 

r.,Anr  .  o  1    1    >  j    •  mettre  Hooft, 

r>  écouter  Ion  intérêt  perlonnel  que  quand  ils  accordoit  avec 

>»  le  bien  public,  &  devoit  le  facrifier ,  quand  il  tournoit 

y>  au  détriment  de  la  Commune  ;  que  les  Régens  femblables 

*  aux  Tuteurs  des  Orphelins  font  tenus  démettre  le  peuple 
>♦  à  l'abri  de  la  perte  &  des  dommages  ;  que  l'adminiftration 
y*  de  la  Ville  ne  leur  eft  confiée  qu'à  condition  de  remplir 

*  ce  premier  devoir  ;  que  placés  fur  un  théâtre  expofé  aux 
y»  yeux  de  tout  le  monde,  ils  doivent  fe  perfuader  que  la  rai- 
»  fon  6V  le  bon  fens  n'eftpas  renfermé  dans  la  Salle  duCon- 
>♦  feil,  &  qu'il  fe  trouve  des  yeux  au/ïi  clairvoyans  dans  la 
»  Commune  que  fur  les  hauts  bancs  ;  que  la  probité  d'un 
»♦  homme  revêtu  de  l'autorité  publique  doit  être  fans  re- 

Tomc  VIL  L  1 
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rmurPE  IV.  »  proche  &:  fans  tache  ,  qu'il  ne  doit  rien  faire  dont  il  puifle 
^"^.r^^  »  rougir  ;  qu'il  doit  fans  celle  fe  rappeller  le  précepte  de 
l6i  5.  „  Tue-Livc ,  qui  veut  <pe  le  Régent  Jurpajje  le  Sénat  en  ver- 
»  tu  ,  comme  le  Sénat  doit  furpajjer  le  peuple  y  qu'il  feroit 
»  ridicule  d'impofer  aux  autres  des  règles  plus  auiïeres  que 
»  celles  qu'on  pratique  foi-même ,  6V  que  l'impofition  ta  plus 
»  lourde  paroît  légère,  quand  l'auteur  de  la  loi  fe  charge 
»  d'un  fardeau  plus  pelant  ».  Ce  difeours  piqua  au  vif  ceux 
qui  fe  fentoient  coupables  :  c'étoient  les  premiers  de  la  Ville, 
&  leur  mécontentement  parut  par  l'excluiïon  qu'ils  lui  don- 
nèrent à  l'élection  fuivante ,  &  fon  crédit  tomba,  principale- 
ment dans  les  affaires  de  Religion  ,  où  les  Miniftres  qui  crai- 
gnoient  fa  fermeté  ,  s'efforçoient  de  le  décrier.  Le  Sénat 
même  ne  fut  pas  fâché  de  fon  humiliation.  Sebafticn  Egbcrtf- 
zoon  &  Jacques  de  Graaf  qui  fuivirent  fon  avis,  furent  en- 
veloppés dans  fa  difgrace(i)  ,  &  difparurcnt  avec  lui  delà 
Lifte  des  Bourgmeftres. 

Manœuvres  Les  Contre  -  Remontrans  afiurés  d'être  foutenus  par  le 
fecretes  d-s  §£n2t  d'Amiterdam  ,  interdirent  cette  année  Simon  Goulart, 
numrans.  Frédicant  \v'allon  ,  pour  avoir  contredit  la  réprobation  des 
enfans  (2);  ils  tinrent  Même  cet  automne  des  Affemblées 
clandeftines.  Les  Etats-Généraux  en  étant  informés,  aver- 
tirent ceux  de  la  Province  de  rompre  ces  Conciliabules,  & 
l'on  fçut,  fi  l'on  en  croit  quelques  Ecrivains,  qu'on  y  déli- 
beroit  fur  les  moyens  d'obliger  les  Etats  à  convoquer  le  Sy- 
node national  (3)  ;  les  autres  prétendant  qu'il  étoit  queiHon 
de  déclarer  le  fchifmc  (4).  Goude ,  la  Haye  ,  Rotterdam  , 
Haarlem  &  quelques  autres  Villes  y  donnoient  leur  confen- 
tement  ;  mais  Leide  faifoit  (es  efforts  pour  conferver  l'union. 
Les  Gomariftes  ,  pour  émouvoir  le  peuple ,  toujours  prêt  à 
blâmer  le  Gouvernement ,  fe  donnoient  le  titre  iïEglifeper- 
féciuée  (j).  Les  gens  fenfés  regardoient  ces  mouvemens 

(1)  Brandt  Tom.  W.pâp.  247-;  «;i. 

(2)  Brandt  Tom.  II. pag.  261  ,  Uc. 

(3)  Baudart  M cin.  Liv.  VII.  pjg,.  1  1 . 

(4)  Vitenbogaard  Rcponfe  à  l'Avis pdg.  iS. 

(5)  Brandt  Tom,  H. />•>£•  177,  291. 
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comme  Je  prélude  de  plus  grands  troubles  ,  &  les  Prédicans  Pkilippe  IV. 
commençoient  à  déclamer  contre  le  Magiitrat  &  la  No-  *^"*     ~=2 
bleile.  On  réiblut  de  mettre  ordre  à  leurs  excès ,  en  faifant      1015. 
obferver  les  Arrêtés  précédens  (1).  Les  Etats  envoyèrent 
aux  Villes  le  Règlement  eccléfiaitique  de  1691  ,  avec  in- 
jonction de  s'y  conformer  :  ijs  y  joignirent  les  Arrêtés  con- 
cernant l'union,  &  les  adrefferent  en  même  tems  aux  Claf- 
fes  (2).  Quelques  Magiftrats ,  entr'autres  ceux  de  Weerden 
&  du  Haut-Rhinland  ,  fe  fournirent  (})  ;  mais  les  autres  de- 
mandèrent du  tems  pour  délibérer.  Leurs  Hautes  Puiflances 
publièrent  en  même  tems  un  Placard,  qui  défendoit  fous  de 
groupes  peines  tous  les  Ecrits  fatyriques  ou  féditieux  ,  dont 
la  Province  étoit  inondée  (4). 

Quoique  ces  commencemens  parurent  de  peu  de  confé-        xx- 

*  •     1/      ai  1  r    r  •     •  Nouveaux 

quence,  ceux  qui  demeloient  la  main  qui  taiioit  jouer  ces  troi)bies  à 

reiîorts ,  prévoy oient  une  grande  révolution ,  &  Leuwaar-  Leuwaardem 

den  donna  bientôt  un  échantillon  qui  confirma  leurs  foup- 

çons.  Nous  avons  vu  le  changement  arrivé  en  161  o  dans  le 

gouvernement  de  cette  Ville.  Les  nouveaux  Régens  s'atta- 

choient  à  fatisfaire  la  bourgeoifie  ;  mais  comme  il  eft  im- 

pofîible  de  contenter  tout  le  monde ,  il  fe  forma  une  faction-, 

fous  le  nom  à'Efpnts  Forts ,  que  les  Prédicans  qualifloient  de 

Papiftes,  de  Mennonites  ,  ckc ,  qui  renouvella  fes  accufa- 

tions  contre  le  Magiftrat.  Ils  reprochoient  aux  Officiers  de 

ne  penfer  qu'aux  moyens  de  fe  maintenir  dans  leurs  places , 

d'y  faire  entrer  leurs  créatures  ,  &  d'exclure  tous  ceux  qui 

n'étoient  pas  de  leur  fentiment  fur  les  matières  controver- 

fées.  Le  peuple  les  diftinguoit  par  le  fobriquet  de  gueux 

Genevois  &  de  gueux  Politiques  (5).  En  Décembre  1614^ 

quelques-uns  de  ce  Parti  fe  difant  Députés  de  la  Bourgeoifie, 

préfenterent  un  Mémoire ,  dans  lequel  ils  fe   plaignoicnt 

(1)  Baudart  Mém.  Liv.  Vll.pag.  8  ,  9. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  ,  12  Dtcemb.  iCij.  pag.  33.  Grand  Recueil  de» 
Placard»,  Tom.  III.  pjg.  461. 

(3)  Brandt  Tom.  II.  pag.  312. 

(4)  Grand  Recueil  dei  Placards,  Tom.  I.  col.  439. 
(5;  Vanden  Sande  Liv.  V.pag.  69. 
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Philippe  IV.  qu'on  ne  remédiât  pas  aux  abus  de  la  dernière  Régence  J 
f^Ti    qu'on  continuât  de  priver  des  charges  des  perfonnes  fans  re- 
101 5*       proche  ,  &  qui  profefToienr  la  Réforme  ,  &  qu'on  mît  à  leurs 
places  des  gens  fufpeelsfur  le  dogme  &  fur  la  foi.  Ils  requé- 
roient  que  le  Magillrat  &  le  Conleil  nommafïent  une  Com- 
miiTion--,  qui  fut  chargée  de  rétablir  l'ancien  Règlement.  Les 
Régens  répondirent  qu'ils  s'en  tenoient  à  l'Oclroi  publié 
fous  le  Gouvernement  du  Comte  de  Leicelter ,  &  cepen- 
dant ils  l'avoient  violé  dans  plus  d'une  occahon.  A  l'élection 
annuelle  qui  fuivit  peu  de  tems  après,  ces  mêmes  Députés 
ayant  fait  leurs  protcilations  ,  furent  emprifonnés ,  &  ne 
fortirent  qu'en  reconnoilTant  la  légitimité  de  l'éleclion. 
Ordonnance       Cette  rigueur  augmenta  les  murmures  (i)  ,  &  les  Députés 
du    Stadhou-  (]es  Etats  ayant  pris  connoiflance  de  ces  plaintes  ,  autori- 
ferent  le  Stadhouder  &  le  Confeil  dans  la  Diète  de  Février 
à  faire  un  accommodement  à  l'amiable  ;  mais  la  négociation 
ayant  échoué  ,  Guillaume-Louis  rélolut  de  fe  fervir  du  pou- 
voir dont  il  étoit  revêtu  ,  &  rendit  une  Ordonnance  qui 
«  maintenoit   le  Magiftrat  jufqu'au  premier  de  Janvier  fui- 
»  vant ,  auquel  jour  le  Stadhouder  ,  les  Etats  ,  Députés  & 
»  la  Cour  nommeroient  d'autorité  ,  &  pour  cette  fois  feule* 
»  ment  ,  ceux  qui  dévoient  remplir  les  charges  l'année  fui- 
»  vante  ;  que  ceux-ci  leur  tems  expiré  préfenteroient  fcloii 
»  l'ufage  douze  Bourgeois  poffédant  des  immeubles  dans  la 
»  Ville  Cxr  profellant  la  réforme  ,  telle  qu'elle  efi  publique* 
»  ment  enfeignée  dans  les  Eglifes  ;  qu'ils  choifiroient  enfuite 
»  quatre  perfonnes  hors  de  la  Commune  jurée  &  des  vingt 
»  Capitaines  des  Arquebuliers  ;  que   ceux-ci  en  éliroient 
»  chacun  quatre  autres  ;  que  ces  douze  en  appelleraient  fix  ; 
»  que  ce  nombre  feroit  réduit  à  dix  huit ,  en  tirant  au  fort 
»  ceux  qui  feroient  retranchés  ;  que  les  neuf  relia ns  auroient 
»  l'éieclion  du  Hourgmeftre  &  des  Echevins  entre  les  douze 
>»  préfentés  par  l'ancien  Magiftrat ,  &  que  ce  Formulaire 
»  feroif  luivi ,  à  chaque  mutation  ». 
Députation       Le  Magiftrat  actuel  prévoyant  qu'il  feroit  déplacé ,  porta 

des  Ltati-Gé- 
xier^ux, 

(i)  Winfem.  Chron.  Liv.  XX.pjg.  87S; 
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Ces  plaintes  aux  Etats-Généraux ,  qui  pouffes  par  l'Avocat  Philippe  IV.. 

de  Hollande ,  fans  ménagement  pour  l'autorité  du  Stadhou-    "' * 

der  &  du  Confeil ,  envoyèrent  Chriftophe  Biefman  ,  Bourg-       l '»  1 5» 

mettre  de  Nimegue,  Adrien  Telingde  Berkhout,  Confeiller 

de  Hollande  ,  &  Adolphe  van  de  Waal  de  Moersbergen  , 

tous  trois  Remontrans  ,  &  qui  conféquemment  ne  penloient 

qu'a  conierver  le  Magiftrat  acluel.  Mais  la  Faction  oppofée      Emeute  j 

courant  aux  armes,  il  fe  forma  une  émeute  fi  violente  que 

l'on  craignoit  de  voir  les  habitans  s'égorger  de  leurs  propres 

mains  ,  &  les  Comrniffaires  furent  contraints  de  quitter  la 

partie.  Le  Stadhouder  &  les  deux  Collègues  changèrent  le 

Magiftrat  &  la  Commune  jurée  :  ils  nommèrent  trois  des 

anciens  Bourgmeftres  qui  avoient  été   dans  cette   dignité 

avant  1 6 1  o  ,  avec  un  de  ceux  qui  étoient  alors  en  place ,  &     Appaîfée. 

La  tranquillité  fut  rétablie  (1). 

Les  conteftations  qui  s'étoient  alors  renouvellées  entre  le  XXL 
Duc  de  Bronfvic  &  les  habitans  de  la  Ville  de  ce  nom,  occu-  Tr°ub!es  d$ 
poient  le  Gouvernement.  Le  Duc  vouloit  qu'on  lui  remît  les 
Clefs  des  portes,  &  le  Magiftrat  foutenu  par  la  Ligue  anféatique 
prétendoit  fe  garder  lui-même.  Les  Hollandois  brouillés  avec 
l'EleÉteur  de  Saxe  &.  l'Empereur,  par  la  Ligue  qu'ils  avoient 
conclue  avec  les  Villes  anféatiques ,  fe  déclarèrent  contre- 
le  Duc,  quoiqu'ils  euflênt  foutenu  fon  parti  dans  la  guerre 
précédente  (2).  Le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  s'affembla  à 
Hanovre  cet  été,  pour  pacifier  ces  différends  ,  &  les  Villes 
anféatiques  y  députèrent.  Les  Bronfvicois  offroient  de  dé- 
dommager le  Prince  du  droit  qu'il  prétendoit  lever  fur  les 
marchandifes  moyennant  une  fomme  annuelle  ,  de  lui  bâtir 
un  Palais ,  &r  d'ouvrir  la  porte  jour  &  nuit  à  toute  requifï- 

:i ,  à  condition  que  le  Bourgmeftre  garderoit  les  clefs.  Le 
Duc  y  confentoit  ;  mais  il  demandoit  une  porte  feule  à  fa 
difpofition  ,  &  les  Bourgeois  ne  voulurent  jamais  l'accor- 
der (3).  Le  Duc  affiégea  la  Ville  avec  vingt  mille  hommes ,    La  ville  niïïé- 
&  la  battit  a  boulets  rouges,  fans  ébranler  la  fermeté  des  gé«psriaDuoi. 

'1)  Vamien  Sande  Liv.  V.pag.  (><). 
(2)    Haudart  Mcm.  Liv.  VI.  f>ag.  </• 

))  Le  VuIIor  Hift.  de  Loiui  Xlli.  Tarn.  II.  Pan.  il.  Liv.  \lll.pag.  425,. 
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fitiurpE  IV.  habitans  ,  quoiqu'il  endommageât  la  plus  grande  partie  des 

—  édifices  &  beaucoup  de  maifons.  Le  Roi  de  la  '  -rande-Bre- 

I"1 5*      tagne  engagea  les  Etats  d'envoyer  à  Lubec  les  Députés  des 

Villes  de  la  Gueldre  &  de  l'OverylTel  qui   tenoient  à  la 

Hanfe,avec  ordre  de  conclure  un  Traité  pour  fecourir  la  \  îlle 

de  Bronfvic,  leur  Alliée.  Leurs  Hautes  PuiiTances  firent  partir 

Frcdcric-  en  même  tems  Frederic-Henri  à  la  tête  de  fix  mille  hommes 

Henri  «arche  &  de  quinze  cens  chevaux.  Il  fortit  de  la  Haye  le  2  de  No- 

aviSe011"    ;  vembre,  Se  tirant  par  Brème  &  par  Hambourg,  il  s'empara 

fur  la  route  des  Comtés  de  la  Mark  &  de  Ravenltcm  au 

nom  de  l'Electeur  de  Brandenbourg  (;).  Son  arrivée  obligea 

Trêve,       le  Duc  de  Bronfvic  à  lever  le  iiege ,  &  à  conclure  une  Trêve, 

pendant  laquelle  il  voulut  periuader  au  Prince  de  ramener 

l'es  troupes  ;  mais  la  Ligue  anféatique  retint  les  Hollandois 

Traité  de  jufqu'à  la  fignature  du  Traité  avec  le  Magiilrat  :  enforte  qu'il 

Paix*  ne  partit  que  le  3  1  Décembre  (2). 

Nouvelle  a!-       Pendant  ce  tems  les  Députés  que  les  Etats  avoient  en- 

Hance avec  les  voyés  à  Lubec  conclurent  une  alliance  de  douze  ans  entre  la 

tiques.  République  &  les  Villes  aniéatiques  ;  Roftroc  ,  Stralfond  , 

'  Wifmar,  Gripfwalde,  Magdebouig,  Bronfvic  ,  Lunebourg 

1616.       g^  Anklam   la  lignèrent  (3).  Hambourg,  Brème  &  Lubec 

accédèrent  dans  le  mois  de  Janvier  au  retour  des  Députés, 

On  y  régloit  la  part  que  chaque  Ville  devoit  fournir  en  cas 

de  guerre  ,  &  les  Etats  -  Généraux  s'obligèrent  à  la  moitié 

des  frais  qui  feroienr  nécelTaires  (4). 

Prife  de  deux       Les  Etats  voyant  leurs  troupes  rafTemblées ,  réfolurent  de 

d    :  hWcft-  ^e  ren^rc  maîtres  de  Berkelo  tk.  de  Lichtenvoorde.  Les  ha- 

phalie  en  fa-  bitans  de  Munfrer  contefroient  depuis  long-tems   ces  Sei- 

vcnrticBronk-  g,ieuries  à  la  Maifon  de  Bronkhorn1}  ce  procès  ayant  été 

porté  devant  la  Cour  de  Gueldre,  à  laquelle  on  avoit  joint 

des  Confeillcrs  de  celle  de  Hollande  ,  de  Frife  &  d'U- 

{1)   Baudart  Mém.  Tom.  IV.  pag.  71. 

(2)  Voyez  le  Tr.uté  dans  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part.  II.  pag. 
§77. 

(3)  Ait7.ema  Ti/n.  \.pag.  186.  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part.  W.pjg» 
*74.  Gr.  Recueil  des  Placards  ,   Tom.  IV.  pag.  1S0. 

(4)  Baudart  Mém.  Liv.  VIII.  pag.  44. 
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trecht  (1)  ,  venoit  d'être  décidé  en  faveur  de  Jooft  de  Bron-  Philippe  IV. 
khoril:,  au  nom  duquel  ils  ordonnèrent  de  chafler  les  Munf-  - 

teriens  qui  les  occupoient.  Herman  Kreyink  fortit  de  Zut-  10 10. 
phen  ,  &  s'empara  de  Lichtenvoorde  le  1  o  de  Janvier ,  & 
Dideric  de  Dorth  fe  préfenta  le  mois  fuivant  devant  Berkelo 
à  la  tête  de  treize  Enfeignes  &  de  neuf  Cornettes,  &  les 
Bourgeois  ayant  ouvert  les  portes  de  la  Ville ,  il  afîiégea  le 
Château  ,  qui  capitula  le  25  de  Février  (2). 

Albert  voyant  les  Hollandois  s'accroître  de  ce  côté  ,  af-  Pri(edTeZnej 
fembla  fis  mille  fantaffins  &  douze  cens  chevaux  dans  le        jees  Jf  ' 
pavs  de  Cleves  fous  les  ordres  du  Comte  Henri  van  den  gnols, 
Berghe.  Maurice  à  cette  nouvelle  jetta  un  bon  corps  de 
troupes  dans  Emmeric  &  Rees  ;  mais  les  Efpagnols  ne  pen- 
foient  qu'à  fe  faiiir  de  Zoeft  &  de  Lipftad ,  pour  s'aiTurer 
d'un  pafTage  dans  la  Weftphalie ,  &  fe  retirèrent  fur  la  fin 
d'Avril ,  après  avoir  mis  de  bonnes  garnifons  dans  ces  pla- 
ces (3)  ,  &  fortifié  Groll. 

L'émeute  de  Delft  inquiéta  pendant  quelque  tems  les  Emeute  l\ 
Etats-Généraux.  Le  Magiitrat  voulant  creufer  un  nouveau 
Canal  néceffaire  à  la  Ville  ,  mit  un  Octroi  fur  les  bleds  pour 
fournir  à  ladépenfe.  Le  bas  peuple  qui  venoit  d'obtenir  avec 
peine  l'abolition  d'un  impôt  fur  les  vins ,  fut  d'autant  plus 
fenfible  à  ce  droit ,  qu'il  étoit  placé  fur  une  denrée  encore 
plus  nécelTaire  à  la  vie.  Cinq  ou  fix  harangeres  coururent  à 
l'Hôtel  -  de  -  Ville  ,  demandant  à  grands  cris  qu'on  retirât 
l'impôt ,  &  la  garde  les  mit  en  prifon.  Ce  fut  le  fignal  de 
la  révolte  ;  toutes  les  femmes  &  les  enfans  s'étant  ralTemblés, 
&:  la  canaille  fe  mêlant  à  la  troupe,  marchèrent  au  bureau 
de  Taccife  en  battant  fur  un  chaudron  ,  avec  un  tablier  bleu 
pour  drapeau ,  &  le  pillèrent.  La  garde  étant  accourue  , 
faiiit  quelques-uns  des  plus  mutins  ;  mais  les  autres  revinrent 
en  fureur ,  forcèrent  la  prifon ,  mirent  leurs  complices  en 

'1)  Vanden  Sandc  l.tv.  V.  pag.  70. 
a)  Baudart  Mém.  Liv.  VIII.  pag.  35. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  Mars,  du  3.6  Avr.  iCiC  pag.  n.  Baudart  MéirH 
liv.  \Ulpjg.  44,  45. 
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Philippe  IV.  liberté ,  cafîerent  les  vitres  de  l'Hôtel-de-Ville ,  &  mena- 
i-~ —  ■-  cerent  de  mettre  le  feu  aux  maifons  :  enforte  que  le  Magif- 
i-oio.  trat  fut  contraint  d'abolir  l'impôt  ,  &  d'accorder  amniltie 
pour  tout  ce  qui  s'étoit  pafle.  La  Cour  de  Hollande  ayant 
pris  connoiflance  de  cette  affaire,  fit  citer  quelques  particu- 
liers qu'on  foupçonnoit  d'avoir  ameuté  ces  femmes,  &  les 
condamnèrent  à  des  amendes  pécuniaires  (i)  ;  Cv  les  Etats 
de  la  Province,  pour  éviter  les  fuites,  confirmèrent  l'am- 
nifHe  promife  par  le  Magiftrat  (2). 

Accroifle-       Cette  Province  étoit  alors  dans  l'état  le  plus  florifTant.  La 
*nent    de    la  Compagnie  des  Indos  augmentoit  tous  les  jours  fon  com- 
d«  Indes!       merce  &  fes  étabhïTemens  dans  les  Indes.  Elle  pofledoit  qua- 
rante-cinq gros  vaiffeaux  ,  plus  de  quatre  cens  pièces  de 
canon  de  fonte  ,  environ  trois  mille  iîx  cens  de  fer  &  dix 
Expédition  mille  foldats  ou  matelots  (3).  Joris  de  Spilbergen  revint  cette 
heureufe     de  année  avec  une  cargaifon  qui  fut  évaluée  à  vingt-deux  ton- 
P1    r£en-      ncs  j'oi-  (4)#  \[  £tolt  parti  poUr  les  Moluques  en  Août  1614 

avec  quatre  vaiffeaux ,  &  fe  trouva  en  Avril  1615  au  Dé- 
troit de  Magellan ,  courut  les  côtes  du  Chyli  &  du  Pérou  , 
où  il  enleva  les  vaiffeaux  Efpagnols  &  Portugais  qu'il  ren- 
contra ,  remporta  auprès  de  Callao  de  Lima  une  victoire  fur 
les  gallions  qui  lui  donnoient  la  chaffe,  coula  l'Amiral  à 
\  nid,  fit  échouer  deux  autres  vaiffeaux  auxquels  il  mit  le 
feu  ,  pilla  la  Ville  de  Payta ,  vint  mouiller  à  Aquapulco  , 
dont  les  habitans  fe  rachetèrent  en  lui  fourniffant  les  rafraî- 
chiffemens,  dont  il  avoit  befoin  pour  continuer  fa  route,  ar- 
riva aux  Moluques,  dont  il  acheva  de  chaffer  les  Efpagnols, 
en  prenant  le  Fort  de  Ternate ,  la  dernière  place  qui  leur 
îeftoit  dans  ces  Ifles;  vifita  Mahiya,où  il  apprit  que  Vander 
Hagen  avoit  brûlé  trois  gallions,  vint  à  Bantam  ,  féconda 
Jean  Dirkfzoonlam  à  la  conquête  de  Puleway ,  la  plus  fertile 

(i)  Baudart  Mcm.  Liv.  WW.pag.  53. 

(a)   Rcfolut.de  Holl  du  18  Mars  16 1 7. pags  66. 

(2)   Baudart  M  cm. prem.  (dit.  fol.  180. 

(4)  Baudirt  Mcm.  ibid.  fol.  239. 
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<ks  Iiles  en  mufcade  &  en  macis ,  &  vint  terrir  en  Zeelande  Philippe  IV. 
en  Juin  1617  (1).  ^±^^±* 

Les  Etats  eurent  encore  le  bonheur  de  rentrer  cette  an-      16 16. 
née  dans  la  pofTeiïion  de  Vhïiingue,  de  Rammekens  &  de  Reftitution  cje 
la  Brille  ,  places  abandonnées  depuis  fi  long-tems  aux  An-  viiâingue,de 
glois.  Nous  avons  vu  que  les  Hollandois  les  avoient  enga-  &ad™^kBuile 
gées  à  Eiifabeth  pour  lûreté  des  fommes  que  la  Reine  leur  pr  i€s  An- 
avoit  prêtées.   La  pofîeiîion  de  ces  Villes  donnoit  féance  glois- 
aux  AmbafTadeurs  de  cette  Couronne  dans  le  Confeil  d'E- 
tat (2N.  Bameveld  eut  l'honneur  de  délivrer  fa  Patrie  des 
veitiges  d'une  domination  étrangère ,  &  de  déboucher  le 
Rhin  ,  la  Meufe  &  l'Efcaut ,  dont  ces  forterefles  bridoient 
les  embouchures  (3).  Une  affaire  de  pareille  importance  mé- 
rite plus  de  détail. 

Jacques  I  avoit  demandé  en  mariage  Anne-Marie  Mau- 
ritie  ,  fille  aînée  de  Philippe  ,  pour  Henri ,  Prince  de  Galles 
lbn  fils  ;  mais  ce  jeune  Prince  étant  mort  en  161 2  ,  6k  l'In- 
fante ayant  été  fiancée  à  Louis  XIII  ,  Roi  de  France,  il 
changea  d'objet  ,  &  fe  propofa  d'obtenir  la  cadette  pour 
Charles ,  le  fécond  de  fes  enfans  devenu  Prince  de  Galles  (4). 
Ce  Monarque  s'étoit  fait  une  idée  fi  haute  de  la  Royauté  , 
qu  il  ne  vouloit  marier  fon  héritier  préfomptif  qu'à  la  fille 
d'un  Roi ,  &  ce  préjugé  décida  la  préférence  en  faveur  des 
ennemis  de  fa  Religion  fur  les  Princes  Proteftans  de  l'Em- 
pire. Son  entêtement  fur  ce  point  fut  la  fource  des  malheurs 
&  des  chagrins  qu'il  éprouva  le  rerte  de  fon  règne ,  tant  de 
la  part  des  étrangers ,  que  de  fes  fujets  (5).  Henri  IV  avoit 
laifle  trois  filles  :  l'aînée  étôit  promife  à  l'Infant,  &  la  fé- 
conde au  Prince  de  Piémont;  la  troifieme  n'étoit  pas  nu- 
bile. Jacques,  pour  diminuer  la  dureté  des  conditions  que 
TEfpagnol  exigeoit ,  feignit  de  rechercher  une  PrincefTe  de 

(1)  Soi  bergen  Voyage  autour  du  Monde  ,  pag.  20,  39  ,  46  ,  50,  61  ,  62,  63  , 
€5  ,  C6.  Bai;d;m  Mim.  prtm.  édit.ful  170.  La  Neuville  Tom.  I.  Ch.  X.  p*g.  79. 
1    yez  Tom.  I.  Scft.  VII.  pjg.  372.  Recueil  des  Voyages  en  Orient  &  en  Occid. 

(»1  Voyez  ci-deffus  Tom.  VI.  Liv.  XVU.pag.  66. 

J^  Hi(».  Vérit.  de  J.  Oldenbarneveld  ,pag.  1 1 1. 

[4)  Rapin  Thoyras  Tom.  VU.  Liv.  XV  111.  pag.  75  ,  iOf. 

'^  RaumTnoyrai  Tom.  VII,  Liv.  XVIII.  pag.  ick. 
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Philippe  IV.  France  (i).  La  plupart  des  Hiftoritns  prétendent  que  Phi- 
■  — '  lippe  n'avoir  d'autre  intention  que  d'amufer  Jacques,  pour 

1    l   '      Pempêcher  de  prendre  parti  dans  l'affaire  de  Juliers  :  aufîi 

voyons-nous  que  la  négociation  fe  prolongea  pendant  lept 

ans  (2). 

Barneveld  averti  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  à  la  Cour  d'An- 
gleterre ,  qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  fort  myitéricufe ,  repré- 
iénta  aux  États  le  danger  dont  la  conclulion  de  cette  affaire 
menaçoit  la  République ,  &  la  néceflité  de  rentrer  dans  les 
Villes  abandonnées,  pour  le  prévenir,  avec  d'autant  plus 
de  raiibn ,  qu'il  étoit  à  craindre  que  le  Roi  d'Efpagne  n'en 
ftipulât  la  ce/lion  comme  une  des  conditions  du  mariage* 
Les  Etats  fouhaitoient  depuis  long-tems  d'être  débarrafiés 
des  gamifons  Angloifes  (3);  mais  il  falloit  trouver  huit  mil- 
lions de  florins  auxquels  la  créance  étoit  réglée  par  le  compte 
arrêté  avec  Elifabeth  (4).L'occa(ion  étoit  favorable.  Jacques 
toujours  épuifé  par  fes  profufions  &  les  favoris ,  ne  pouvoit 
fournir  aux  dépenfes  nécefTaires  ,  &  n'ofoit  aiTembler  fou 
Parlement ,  fans  lequel  il  ne  pouvoit  demander  le  fecours'de 
fes  Sujets  (5).  Les  Etats  n'ignoroient  aucune  de  ces  circons- 
tances :  la  difficulté  étoit  d'engager  Jacques  à  faire  les  avan- 
ces pour  fe  donner  le  droit  de  marchander ,  &  c'eit  où  ce 
Habileté  Je  grand  Négociateur  vouloit  amener  le  Monarque.  Il  fut  d'a- 
Eiin-vcld.  vis  d'arrêter  le  payement  des  garnifons  Angloifes ,  prévoyant 
que  les  plaintes  venant  au  Trône  ,  &  Jacques  n'ofant  aflem- 
bler  le  Parlement,  toujours  ennemi  du  pouvoir  arbitraire  & 
des  favoris,  il  prêteroit  l'oreille  au  moyen  qu'on  lui  feroit 
infirmer  pour  Ce  tirer  d'embarras,  &  mettre  de  l'argent  dans 
les  coffres.  Il  ne  manqua  pas  de  prendre  le  ton  menaçant 
avec  les  Etats  :  ceux-ci  s'exeuferent  fur  1  "impuiiTance  où  la 
guerre  de  Juliers  les  avoit  réduits  ,  &  ne  ceffoit  de  preffer 
Caron ,  qui  dans  une  converfation  particulière ,  parut  lui 


(il   Rymer,  Aft.  Pub!.  Angl.  Tom.  VII.  Part.  II.  psg.  212,  213. 

(2)  Rapia  Thoyras  Tom.  Vil.  Liv.  W\\\.  pag.  106,  107. 

(3)  Ncgoc.  de  Jcanniti  Tom.  II.  m,  95. 

(4)  Voyez ci-deffus  Tom.  VI.  Liv.  XIX.  pag.  347. 

(5)  Rapin  Thoyras  Tom,  VII.  Liv.  XVIII.  pag.  109. 
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confeilfer  de  Ton  chef  d'offrir  aux  Etats  de  leur  reitituer  les  Philippe  IV. 

Villes  engagées  en  rembourfant  le  principal  ,  &  qu'il  ne  ^î 
j _..._:. ':i cn\.-^ rr„-„    .Qr  _» ...,/ru.,..  <~a~~ 


douroit  pas  qu'ils  ne  fiffent  un  effort ,  &  n'empruntaffent  même  1 6 1 6. 
à  gros  intérêts  les  fommes  néceffaires  pour  y  parvenir.  Jac- 
ques plus  avide  que  jamais  donna  dans  le  panneau  ;  fes  Fa- 
voris &  fes  Miniftres,  qui  iç  promettoient  de  tirer  leur  part, 
achevèrent  de  le  déterminer.  Il  écrivit  aux  Etats ,  que  les 
regardant  comme  fes  Alliés  &  fes  bons  Amis  ,  &  ne  pouvant 
préfumer  qu'étant  liés  par  la  même  Religion  &  des  intérêts 
communs ,  il  puiffe  furvenir  des  différends  entre  les  deux 
Nations,  il  étoit  réfoiu  de  leur  rendre  les  places  de  fureté  , 
en  lui  rembourfant  la  valeur  de  la  créance. 

Sur  cette  ouverture  les  Etats  envoyèrent  Barneveld ,  qui  îf  Paffe  en 
ménagea  fi  bien  la  négociation  avec  les  Commiffaires  An-  n§eterre* 
glois  nommés  pour  la  liquidation  (1)  ,  qu'il  fut  quitte  des 
huit  millions  &  des  arrérages  pour  deux  millions  fept  cens 
vingt-huit  mille  florins  (2).  Les  Commandans  de  Vlimngue, 
de  Rammekens  &  de  la  Brille  reçurent  l'ordre  d'évacuer 
ces  places  dans  le  mois  de  Mai  (3).  «Maurice  s'y  rendit  au 
commencement  de  Juin ,  &  prit  poffeffion  de  Vli/ïïngue  Se 
des  Forts,  que  la  garnifon  Angloife  lui  remit  :  elle  étoit  de 
{îk  cens  hommes  ,  ck  celle  de  la  Brille  de  trois  cens.  Leurs 
Hautes  Puiflances  les  prirent  à  leur  fervice,  &  donnèrent , 
à  la  prière  de  Jacques ,  le  commandement  à  Robert,  Burc- 
grave  de  l'Ile ,  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Vliffingue  & 
de  Rammekens  (4).  Horace  Vere  qui  commandoit  dans  la 
Brille  pour  les  Anglois  ,  pafla  pareillement  à  la  folde  de  la 
République. 

Toute  l'Europe  regarda  ce  Traité  comme  le  comble  de     Imprudence 
L'imprudence  :  un  François  ne  put  s'empêcher   de  dire  à  deJacclu€s  « 
Thomas  Edmond  ,  Ambaffadeur  d'Angleterre ,  qu'Henri  IV 

(1)   Rymer  AftaPubl.  Angl.  Tom.  VII.  Pj,i.\\.  pag.  210. 
(a)    Burnet  Hifh  of  his  own  Time  Vol.  I.  pag.  1 5.  Rapin  ThoyrasHift.  d'Angl. 
Tom.  VIL  Liv.  XVIII.  pag.  109,    1  10. 

(3)  Notul.  de  Zeel.  du  20  Mai  1616.  par.  73  ,  93.  Cabala  or  myftcries  ol 
Sfate,  pag.  190,  i<yi.  Rymer  Adta  Publ.  Angl.  Tom.  VII.  Part.  II.  pag.  211,  212. 

(4)  Aitrema   Tom.  I.  pag.  24.  Baudart  Mcm.  Liv.  VIII.  pag.  52.  Alkmadc 
Defcript.  de  la  Brille  Tom.  I.  pag.  136,  375. 
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Philippe  IV.  avoit  fecouru  les  Hollandois  de  l'a  bourfe  ,  fans  exiger  de 

- rembourfement ,  comptant  les  lier  par  la  reconnoilîance  ; 

1610.      qu'Elifabeth  s'étoit  fervi  de  la  crainte  en  exigeant  des  places 
de  sûreté,  &  que  Jacques  les  avoit  délivrés  de  Tune  &  de 
l'autre  ,  en  leur  donnant  quittance  fans  réferver  la  caution. 
La  France,  après  avoir  ellayé  Ton  crédit  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  en  lbutenant  Barneveld ,  y  prit  bientôt  le  deflus  fur 
Source  de  fa  le  Roi  d'Angleterre  (1)  ,  qui ,  piqué  d'avoir  été  joué  par  cet 
Bameveld1"1*  ^bile  Miniftre  ,  l'abandonna  depuis  à  fon  malheureux  fort  (2). 
Contertaticns       Cette  intelligence  fur  laquelle  ce  Monarque  comptoit  fi 
fur  les  draps  fort    recut  même  quclcm'atteinte  des  cette  année.  Il  s'éleva 

cl  /\n°tC terre.  *  * 

une  conteitation  affez  vive  avec  les  Zeelandois  au  fujet  de 
la  teinture  des  draps.  Le  Roi  avoit  défendu  la  fortie  des 
étoffes  en  blanc  ;  les  Manufacturiers  de  Middelbourg  quj 
perdoient  le  plus  ,  fe  plaignirent  :  les  Etats  défendirent  l'en* 
trée  des  étoffes  du  teint  d'Angleterre  (3)  ,  &  fur  ce  que  les 
Négocians  repréfenterent  que  la  plupart  n'avoient  ni  la  qua- 
lité ni  la  largeur  requife,  ils  publièrent  un  autre  Edit  ,  par 
lequel  ils  ordonnèrent  une  vilite  pour  régler  la  tare  des 
pièces  (4).  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  en  fit  des  plaintes 
très-aigres  (5)  ,  &  l'année  fuivante  on  modéra  ces  Ordon- 
nances (6)  :  on  renouvella  les  Oclrois  accordés  aux  Mar- 
chands Anglois  (7)  ,  6c  l'on  excepta  de  la  défenfe  les  draps 
deftinés  a  être  vendus  aux  étrangers  &  défîmes  pour  les 
autres  pays  (8), 
XXIîI.  Peut-être  la  crainte  d'être  abandonnés  de  la  France  porta 

Ariane  de  jes  £tats  à  cet  adoucifTement.  La  Régente  s'étoit  formé  un 
plan  bien  différent  de  celui  du  Roi  fon  époux.  Henri  fe 
propofoit  de  marier  Louis  XIII  à  la  fille  du  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  la  Reine  avoit  commencé  dès  161 1  de  négocier 

(1)  T.  BircH  Ncgot.  from  1592  to  1617. pag.  398. 

(2)  Auhcry  Mém.  pag.  3  19. 

(3)  Grand  Recjcildes  Placards,  Tom.  I.  col.  1170.  Baudart  Mém.  Liv.  VIII. 
pjg.64. 

(4}  Grand  Recueil  des  Placards ,  Tom.  I.  col.  776  ,  780. 

Ni   Baudart  Mém.  Ln.  VIII.  pag.  64. 

fcO  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  I.  col.  JjG,  780. 

(7)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  I.  col.  766. 

(8)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom,  II,  col.  2177 ,  2279. 
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le  double  mariage  de  ce  jeune  Prince  avec  l'Infante  ,  &  Philippe  1V\ 

celui  de  Tintant  avec  Elifabeth  *  l'aînée  de  fes  filles  (1).  ■""" " '"■.'- 

Ces  mariages  furent  arrêtés  l'année  fuivante  :  on  ïïipula  que  10 10» 
le  Roi  renonceroit  pour  lui  &  fes  enfans  à  la  fuccefîion  des 
Seigneuries  dépendantes  de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  nom- 
mément aux  Pays-Bas  &  aux  Comtés  de  Bourgogne  &  de 
Charolois.  De  fon  côté  l'Infant  abandonnoit  toutes  les  pré- 
tentions qu'il  pourroit  avoir  du  chef  de  fon  époufe  fur  diffé- 
rentes Provinces  (2).  La  conclufion  de  cette  affaire  caufa 
de  grands  murmures ,  principalement  de  la  part  des  Hugue- 
nots ,  qui  craignoient  qu'une  liaifon  trop  intime  avec  leur 
plus  mortel  ennemi  n'eût  pour  but  la  ruine  de  leur  liberté. 

Dans  ces  circonftances  le  mécontentement  d'Henri  de  Guerre  des 
Bourbon,  Prince  de  Condé  ,  donna  naiffance  aux  troubles  €nns* 
connus  fous  le  nom  de  la  Guerre  des  Henris ,  qu'elle  reçut  de 
celui  de  la  plupart  de  ceux  qui  partageoient  la  haine  du 
Premier  Prince  du  Sang.  Celui-ci  piqué  d'être  exclu  du 
Gouvernement  &  de  le  voir  entre  les  mains  de  Concino- 
Concini ,  Florentin  ,  que  la  Reine  avoit  créé  Maréchal  de 
France  6k  Marquis  d'Ancre ,  attira  dans  fon  parti  Cefar  de 
Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme ,  Henri  d'Orléans ,  Duc  de 
Longueville ,  Henri  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayenne ,  Charles 
de  Gonzague,  Duc  de  Ne  vers,  Henri  de  Luxembourg,  Duc 
de  Piney ,  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne ,  Duc  de  Bouillon , 
&  grand  nombre  de  la  première  Nobleffe.  Ils  prirent  prétexte 
du  retus  que  Condé  avoit  fait  de  figner  les  contrats  de  ma- 
riage de  Louis  &  de  fa  fceur  pour  quitter  la  Cour.  Cette 
guerre  fut  plâtrée  des  1614  par  un  accommodement  qui  ne 
iatisfit  perfonne,  6V  recommença  en  161 6  à  la  majorité  du 
Roi. 

Le  Duc  de  Bouillon  demanda  du  fecours  à  Leurs  Hautes  Secours  ac- 
Puiffances  ;  mais  elles  éludèrent  la  rcponfe  (3).  Benja-  cord.^  apu  Koi 
min  Aubery  du  Maurier,  que  la  Reine  envoya  à  la  Haye, 

(1)    Du  Mon-  (  of|M  Diplom.  Tom.  V.  Part.  W.pag.  165,  166. 
^  (1)   Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part,  II,  pag.  215  ,  217.  Supplém.  au 
\  um.Tom.W.  Pjrr.l.  pag.  283. 

(3)  Baudart  Mcm.  Uv,  VlII./?^,  43, 
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Phil:p?l  iv.  perlbacui  aux  Etats  de  le  déclarer  contre  les  mécontens.  Ce 

—   Jut  pour  arrêter  le  fecours  qu'ils  envoyoient,  chic  le  Prince 

16 10.  de  Coudé  leur  fit  notifier  la  paix  auflitôt  qu'elle  fut  (ignée  , 
avec  un  Manifefte  pour  juihficr  la  conduite  (i).  Il  le  rendit 
enliiite  ;\  Paris  ;  le  Maréchal  d'Ancre  enhardit  la  Reine  à  le 
faire  arrêter.  Du  Maurier  en  fit  part  à  Leurs  Hautes  Puif- 
fances,  &  jugeant  que  ce  coup  d'éclat  ne  manqueroit  pas 
de  caufer  de  nouveaux  défordres ,  il  les  pria  de  congédier 
les  François  de  leur  feivice ,  &  de  préparer  lix  vaiifeaux 
pour  le  fecours  du  Roi.  Les  Etats  accordèrent  l'un  &  faut 
mais  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  que  Luines ,  Favori  du 
jeune  Monarque,  fit  afîafliner  par  Vitry,  comme  il  entroit 
dans  le  Louvre  ,  rétablit  le  repos  de  la  France  (2). 
Secours  en-       L'armement  tut  envoyé  au  fecours  des  Vénitiens  contre 

ToyéauxVe-  jes  (j('COqUCS    nom  qiu"  dans  la  langue  Efclavonne  fio-nifie 

mtiens  contre  M        ' »  Jj      ,,      .  &.  6 

les  Cffcoques.  1  ransfuçe.  Ce  Peuple  s  etoit  forme  des  habitans  de  Ihlcla- 

vonie  &  de  la  Dalmatie  ,  qui  ne  pouvant  (upporter  le  joug 
des  Ottomans  ,  s'étoient  retirés  dans  les  montagnes  d'il* 
trie  (3).  Ferdinand,  Archiduc  d'Autriche  6v  de  Gratz,  leur 
donna  la  ville  de  Segna,  fituée  dans  les  rochers  qui  bornent 
les  côtes  voifincs  de  la  Dalmatie  ,  qu'ils  s'engagèrent  de 
défendre  contre  les  Turcs.  La  néceflité  de  fubfilter  dans  ces 
deferts  arides  &  la  proximité  de  la  mer  en  firent  bientôt  des 
Pirates  qui  défoloient  la  Méditerrannée,  &  furtout  le  Golfe 
de  Venife.  Le  Sultan  fatigué  des  plaintes  des  Négocians  , 
envoya  contr'eux  fon  armée  navale  ,  &  la  République  fit 
prier  Ferdinand  de  faire  cefTer  ces  défordres.  L'Archiduc 
qui  tiroit  une  partie  de  leur  butin,  promettoit  beaucoup,  & 
ne  fe  prefloit  pas  de  remédier  au  mal.  On  en  vint  enfin 
aux  hoftilités,  &  les  Vénitiens  afîïcgercnt  Segna.  Ce  fut  à 
l'occafîon  de  cette  guerre  que  les  deux  Républiques  con- 
clurent une  Ligue  défenfive  ,  en  conféquence  de  laquelle  les 
Etats  envoyèrent  trois  mille  hommes  fous  les  ordres  de  Jean 

(1)  Aubery  Mém.  pat;.  8t. 

(2)  Aubery  Mém.  pag.  383-396.  Suite  de  l'Abrégé  de  Mezeray  Tom.  XIII. 
pag.  134-  &c. 

(3)  Nani  Hirt.  Venet.  Lib.  I.  Op.  XXXII.  &  Anecdotes  de  la  HouiTaye. 
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Erneit  de  Naffau ,  qui  s'embarquèrent  au  mois  de  Février.  Philippe  IV. 
Nous  verrons  ci-après  les  fuites  de  cette  expédition.  •""  '   '■ 

Le  fchifme  qui  menaçoit  les  Egliiés  ,  donna  cette  année       xxïv 
de  grandes  occupations  aux  Etats  de  Hollande  ;  les  Contre-     Arrété  *des 
Remontrans  l'annonçoient  en  chaire.  Leurs  Nobles  &  Gran-  Etats  de  Hoi- 
des  PuifTances  attentives  à  prévenir  les  troubles  domefti-  paréVenirP°ïe 
ques ,  arrêtèrent  dans  leur  aiîemblée  du  1 8  de  Mars  l'exé-  fchifme. 
cution  des  Réfolunons  précédentes ,  &  défendirent  de  parler 
de  féparation ,  fous  peine  d'être  traités  comme  perturbateurs 
du  repos  public  (1).  L'oppofition  des  Députés  d'Amiterdam       Oppofitîon 
rendit  ces  précautions  inutiles  (2).  Il  femble  cependant  que  d  Aml*erdâîr:' 
le  Confeii  de  cette  Ville  craignoit  dès-lors  une  révolution 
dans  le   Gouvernement ,  puisqu'il  déclara  ,  en  s'oppofanf 
au  vœu  général  ,  «  qu'il  maintiendroit  fa  forme  actuelle 
»  contre  tous  ceux  qui  voudroient  l'attaquer  ;  que  la  Sou- 
y>  veraineté  réiide  dans  les  Etats,  &  qu'il  leur  appartient 
»  d'ordonner  du  temporel  &  du  fpirituel  ». 

Les  Etats  de  Hollande  convaincus  que  le  confentement  Dépmatfon  h 
de  cette  Ville  étoit  d'une  extrême  importance  ,  réfolurent  cette 
une  Députation  folemnelle  pour  déterminer  le  Confeii  à  fe 
réunir  à  la  pluralité.  On  nomma  Adrien  de  Mathenefe ,  Sieur 
de  la  Rivière  ,  Hugues  Muis  de  Holy  ,  Efcoutet  de  Dor- 
drecht ,  Gerrit  Jeanszoon  Van  der  Eyk ,  Bourgmeftre  de 
Delrt  ,  Hugues  Grotius ,  Penfionnaire  de  Rotterdam  ,  & 
Guillaume  Pietterzoon  Hazes ,  Bourgmeitre  de  Hoorn.  Une 
Députation  fi  célèbre  furprit  les  Bourgeois  d'Amiterdam  , 
ik  la  Commune  fe  difoit  à  l'creille  ,  qu'ils  venaient  changer 
la  Religion.  Ces  propos  étant  parvenus  aux  Députés  ,  ils 
protestèrent  publiquement  qu'ils  étoient  bien  éloignés  d'une 
pareille  intention  ,  év  que  leur  miflion  fc  bornoit  à  rétablir 
la  paix  de  la  Province  (3).  Le  Magiftrat  ayant  appelle  les 
trenre-fix  Confcillers  de  Ville,  les  admit  à  l'audience  le  2$ 
d'Avril ,  &  Grotius  leur  prononça  un  difeours  ,  dont  nous 
donnerons  le  précis. 

(  1  )  Rcfolut.  de  Koll.  du  1  Mars  ,  du  26  Avril  iGi6.pag.  4. 
Baudart  Mém.  Liv.  VIII.  pag.  y.  Vitenbogaard  pag.  343. 
Erandt  Tom.  U.pag.  344. 
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»  M  E  S  S  I  E  U  R  S  , 


1 6 1 6. 

6e  Grotiai  au       »  En  conféquence  d'un  ufage  établi  de  tout  tems  ,  nous 
ÇonfeiL  »  venons  de  la  part  de  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffances 

»  vous  conjurer  de  vous  unir  à  la  pluralité  ,  ik  de  donner 
»  la  paix  aux  Eglifes  en  approuvant  un  Arrêté  dont  les  mo- 
w  tifs  vous  font  allez  connus.  Les  Etats  de  Hollande  onc 
»  appris  avec  joye  la  réfolution  où  vous  êtes  de  maintenir 
»  la  forme  acluelle  du  Gouvernement ,  de  punir  ceux  qui 
»  prennent  à  tâche  de  le  rendre  fufpecl  par  paroles  ou  par 
»  écrits,  &  de  maintenir  l'autorité  des  Etats  tant  fur  le  tem- 
»  porcl  que  fur  le  fpirituel.  Ce  principe  défendu  par  fon 
»  Excellence  ,  foutenu  par  les  Docteurs  évangéliques  , 
»  adopté  par  l'illuitre  Reftauratcur  de  la  liberté,  eit  devenu 
»  la  Loi  fondamentale  de  la  République,  &  n'eu  combattu 
»  que  par  la  Cour  de  Rome. 

»  Leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffances  ont  prouvé  dans 
»  toutes  les  occafîons  leur  intention  de  conferver  la  pureté 
»  de  la  doclrine,  de  maintenir  la  Religion  chrétienne  réfor- 
»  mée,  Se  de  la  préferver  de  toute  innovation  ;  d'où  Ton 
>*  peut  conclure  que  les  Etats  de  Hollande  &  Me/lieurs 
»  d'Amfterdam  font  parfaitement  d'accord  fur  le  but  qu'ils 
»  fe  propofent  :  l'Arrêté  que  les  premiers  ont  adrefTé  aux 
»  Clafles  ,  aux  Villes  &  aux  Villages ,  n'a  pas  un  autre  ob- 
»  jet  ;  il  regarde  le  gouvernement  des  Eglifes  &  les  diffé- 
»  rends  qui  partagent  les  Théologiens.  Quant  au  premier 
»  chef,  on  a  fuivi  le  Règlement  de  1 5 9 1  ,  approuvé  par 
»  fon  Excellence  c\r  confirmé  par  les  Cours  de  JuiKce  ,  par 
»  les  Confcils  des  Villes  ,  &  nommément  par  celui  d'Am- 
»  ilerdam.  Si  Delft  ,  Goude  ,  Rotterdam  &  Medenblik  ont 
»  fait  quelques  difficultés  ,  parce  qu'il  diminuoit  l'autorité 
»  du  Magifrrat ,  en  la  partageant  avec  les  Confiftoires  ,  la 
»  crainte  de  porter  préjudice  à  la  paix  des  Eglifes  par  une 
»  fermeté  hors  de  place  ,  les  a  portés  à  facrifîer  leur  opinion 
»  à  l'avantage  public.  Les  Etats  ,  dans  l'intention  de  main- 
>♦  tenir  la  Foi  dans  fa  pureté,  ont  arrêté  qu'on  ne  pourroit 

»  appeller 
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*  appeller  perfonne  au  faint  Miniftere  qu'après  un  examen  Philippe  IV. 
n  rigoureux  de  Tes  mœurs  &  de  fa  do8rine  devant  les  Mi-  :  ^  "r- 
»  niftres  &  les  Anciens  des  Eglifes ,  &  que  fon  nom  &  celui 

h  des  Examinateurs  feroit  affiché  pendant  trois  jours  ,  afin 

»  que  chacun  pût  propofer  Tes  reproches  avant  qu'il  fût 

»  confirmé.  Le  Magiftrat  fe.  trouvant  intérefïé  dans  le  choix 

»  de  ceux  auxquels  on  confie  l'inflruftion  des  Citoyens,  a 

»  droit  de  donner  fa  voix  ;  mais  le  Règlement  modère  fon 

»  infpeclion  ,  en  autorifant  le  Confiftoire  à  députer  en  nom- 

h  bre  égal ,  à  condition  de  choifir  des  efprits  pacifiques  , 

»  fincérement  portés  au  bien  des  Eglifes  &  de  la  Religion 

»  réformée.  Le  droit  du  Magiftrat  d'affifter  au  Confiifoire 

»  eft  établi  dans  certaines  Villes  ,  nommément  à  Enkhui- 

*  zen  :  il  entretient  l'intelligence  entre  le  Juge  Civil  &  les 
*>  Gaffes ,  &  facilite  aux  dernières  la  communication  de 
»  leurs  griefs.  Les  Etats  s'en  rapportent  fur  ce  point  à  la 
m  prudence  de  MefTieurs  d'Amiterdam ,  &  fe  contenteront 
»  de  leur  repréfenter  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  eût  fait 
»  fur  ces  articles  ,  &  fur  quelques  autres  ,  un  Règlement 
»  uniforme  :  par  ce  moyen  ,  on  auroit  prévenu  bien  des 
»  abus  qui  doivent  leur  nailTance  à  la  différente  façon  de 
y  procéder  à  la  vocation  des  Prédicans ,  &  c'eff.  dans  cette 
»  vue  que  Leurs  Nobles  &  Grandes  PuifTances  ont  cru  con- 
»  venable  d'y  mettre  ordre  provifionnellement. 

y>  Le  fécond  chef  de  l'Article  qui  concerne  la  Prédefii- 

»  nation,  fe  fonde  fur  le  principe  invariable  que  les  dog- 

vt  mes  font  nécefTaires  ,  ou  feulement  accelToires  au  faiut. 

»  Les  premiers  font  en  petit  nombre  &  clairement  énoncés 

n  dans  les  Ecritures ,  parce  qu'ils  font  de  foi  ;  les  autres  font 

»  plus  précieux  que.  Por ,  quand  ils  font  conformes  à  la  parole 

»  de  Dieu,  &  plus  légers  que  le  chaume  &  la  paille,  quand 

»  ils  ne  s'y  rapportent  pas  dans  un  fens  naturel.   On  peut 

»  difcuter  ceux  de  la  dernière  efpece  fans  rifque  du  falut. 

>»  Laiflons  a  TEglife  Romaine  fon  prétendu  defpotifme  fur 

y  les  opinions  :  croyons  qu'en  pareille  matière  on  doit  to- 

»  lérer  la  diverhté  des  fentimens ,  &  fuivons  l'exemple  des 

»  premiers  Docteurs,  qui  n'ont  formé  de  fchifmes  que  fur 

Tomt  VIL  N  n 
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j'miltppl  iv.  »  les  points  ellentiels  à  la  Foi;  les  Réformateurs  Te  font  fait 
mm» i— ■■■»  n  un  devoir  clc  ies  imiter.  La  tolérance  a  fubfiité  long-tems 
\6i6.  H  entre  Luther  &  Calvin.  Ceux  de  la  Confefîion  d'Augs- 
»  bourg,  les  Frères  de  Bohême,  les  Hufîites  &  les  Vaudois 
»  ne  faifoient  point  de  difficulté  de  fréquenter  leurs  prêches 
>»  réciproquement,  &  fe  donnoient  le  titre  de  la  véritable 
»  Eetifti  Les  Proteitans  en  Allemagne  ont  offert  plus  d'une 
»  fois  aux  Réformés  de  fe  réunir.  Les  Minières  de  Hollande 
■  ont  travaillé  à  la  conciliation  dans  les  chaires  &  par  écrit. 
»  Le  Synode  de  la  Sudhollande,  affcmblé  en  1604,  folli- 
».  cita  le  Miniftre  de  Wocrden  de  fraternifer  avec  les  Pré- 
»  dicans  de  la  Province.  Les  difputes  des  Théologiens  An- 
»  glois  &  des  Doâteurs  des  Cantons  Suifles  n'ont  point 
»  enfanté  de  fchifme.  François  Junius  étoit  fi  bien  convaincu 
»  que  la  tolérance  eft  néceffaire  ,  qu'il  a  fait  un  Livre  pour 
h  en  prouver  l'avantage.  Les  Eglilés  de  France,  informées 
»  des  erreurs  que  Pifcator  ,  Prédicant  de  Herborn  ,  répan- 
»  doit  dans  le  Comté  de  Naffau  ,  exhortèrent  ce  même 
»  Synode  à  prévenir  une  divifion  funcite.  L'Eglife  de  Sedan 
»  a  fupporté  Tilenus  ,  qui  loiuenoit  les  opinions  de  Pifcator 
>»  co-ure  Molinceus.  Ceux  qui  font  remonter  la  Prédefrina- 
>»  t:on  avant  la  chute  d'Adam  ex  la  prétendent  abfolue  , 
»  ceux  qui  ne  l'admettent  que  depuis  le  péché  &  condition- 
»  nelle  ,  n'ont  pas  féparé  leur  communion  ,  &  la  Confié" 
»  ronce  de  la  Haye  avant  déclaré  que  les  Remontrans  & 
»  les  Contre-Rcmontrans  ne  différent  point  fur  les  points 
»  capitaux ,  qui  feroit  affez,  téméraire  pour  condamner  ce 
»  qui  fut  dit  alors  à  l'occafion  des  cinq  Articles  ? 

»  Pour  mettre  un  dogme  dans  la  claffe  effenrielle  ,  il  faut 
»  qu'il  foit  énoncé  clairement  dans  l'Ecriture  ,  &  combien 
»  trotivera-t-on  de  Chrétiens  qui  ne  comprennent  pas  la 
«  doctrine  de  la  Prédestination  ?  Qui  voudroit  décider  qu'ils 
»  font  exclus  du  falut  éternel  ?  Les  deux  fentimens  s'accor- 
*»  dent  en  ce  qu'ils  fondent  fur  J.  C.  les  decrets  &  les  opé- 
n  rations  de  Dieu  ;  la  différence  ne  roule  que  fur  l'ordre  des 
»  décrets  &  de  la  prefeience  divine.  Ces  quefHons  font  fi 
»  fubtiles,  que  les  plus  Sçavans  fe  perdent  dans  les  diitinc- 
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»  tions  -,  &  c'eft  ce  qui  rend  la  tolérance  néceffaire ,  non-  Philippe  IV; 

h  feulement  pour  les  opinions  ,  mais  encore  pour  les  Doc-  "- 

»  teurs ,  puifque  l'erreur  &  la  foibleffe  font  des  fuites  infé-       1610. 

»  parables  de  l'humanité.   Auffi  les  Réformateurs  ont -ils 

»  cherché  tous  les  moyens  de  conciliation  entre  Bullinger 

h  ck  Melanchton  ,  Calvin  &  Théodore  Beze  -,  &  quoique 

•  leurs  fentimens  fuffent  abfolument  éloignés  ,  ils  ne  laif- 

»  foient  pas  de  fe  traiter  de  Frères.  Indépendamment  de 

»  leurs  contrariétés  fur  l'Euchariftie  ,   les  premiers  enfei- 

v>  gnoient  la  grâce  univerfelie  ,  la  prédeftination  par  la  foi 

«  prévue  &  l'amiffibilité  de  la  foi  ,  &  cependant  ils  ne  le 

»  croyoient  pas  irréconciliables.    Perkins  en  Angleterre  , 

♦>  Parasus  k  Heidelberg  ,  quoique  Contre-Remontrans  dans 

»  le  dogme,  font  demeurés  unis  avec  les  Eglifes  Luthérien- 

♦>  nés  d'Anhalt  &  de  Danemarc.  Sa  Majefté  Britannique  , 

»  après  un  long  examen  des  deux  opinions,  a  décidé  que 

»  les  unes  Ôc  les  autres  pouvoient  fe  concilier  avec  la  Foi , 

»  &  n'étoient  pas  préjudiciables  au  falut.   En  France  Moli- 

»  naeus  a  porté  le  même  jugement ,  &  depuis  quarante  ans 

»  les  Gaffes  de  la  Hollande  n'ont  fait  aucune  difficulté  de  les 

»  admettre  indifféremment  dans  leurs  chaires.  Les  Profei- 

v  leurs  en  Théologie  de  l'Univerfité  de  Leide  ont  déclaré 

»  dès  le  tems  de  Gomar  &  d'Arminius  qu'ils  n'apperce- 

»  voient  aucune  différence  fur  le  fondement  du  dogme.  A 

>♦  la  Conférence  de  la  Haye  les  Miniftres  des  deux  Partis  fc 

♦>  font  juré  fraternité.  Les  Eglifes  de  France  ont  contracté 

»  le  même  engagement  ;  l'aigreur  qui  s'eft  mêlée  dans  les 

»  difputes  ,  n'a  pas  changé  l'état  des  queftions.  Or  ce  qui 

y>  pouvoir  le  concilier  dans  un  tems ,  n'eft  pas  moins  conci- 

»  liable  dans  l'autre.  La  plupart  des  Eglifes  font  compofées 

»  de  Remontrans  &  de  Contre-Remontrans  :  ils  font  égale- 

»  ment  perfuadés  que  leurs  opinions  font  indifférentes  au 

*»  falut,  6V  ne  penfent  pas  à  former  de  fchifme. 

»  Ces  queffions  d'ailleurs  font  fi  profondes  &  fi  fubtilcs, 
♦♦  que  l'ancienne  Eglife  ne  les  a  pas  décidées.  On  n'en  trouve 
t»  aucune  mention  dans  les  quatre  premiers  fieclcs.  Beze  & 
m  fes  adaérens   avancent  qu'on  traitoit   différemment  ces 

Nn  ij 
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Philippe  îv.  »  matières  avant  S.  AugulHn  ,  &  que  ce  Père  a  prêché  le 
— ^  »  premier  la  prédestination  abfolue.  L'Eglife  Romaine  to- 
16 1 6.  H  |ere  encore  les  conteltations  des  Augulhniens  ,  des  Tho- 
»  milles  Cv  des  Mulnultes.  Les  Réformes  font  pareillement 
»  clans  l'indécilion.  A  Londres  les  articles  du  Quartier  de 
»  Lambcth  turent  drefles  de  façon  que  les  deux  Partis  pou- 
»  voient  les  adopter,  &  cependant  le  Roi  d'Angleterre  n'a 
»  pas  voulu  les  inférer  dans  la  Conte/lion  des  Egliies  Angli- 
•>   canes,  dans  la  crainte  d'exciter  des  difpures. 

»  Ces  exemples  &  ces  motifs  ont  déterminé  leurs  Nobles 
»  ik  Grandes  PuilTances  à  le  fervir  de  l'autorité  dont  Mef- 
»  iieurs  d'Amlterdam  reconnoifîcnt  la  pofiefîion  ,  pour  im- 
»  pofer  lilence  aux  deux  Partis.  Ils  ont  jugé  inutile  de  con- 
»  voquer  un  Svnode,  comme  quelques-uns  le  demandoient , 
»  fur  des  queitions  où  la  Foi  n'efî:  pas  intéreflée.  Dieu  dé- 
»  fend  aux  Chrétiens  de  le  féparer  pour  ce  qui  nmrérefie 
>»  pas  le  falut  éternel  :  or  les  points  dont  il  s'agit  étant  de 
»  cette  efpcce  ,  les  Etats ,  en  qualité  de  Souverains  ,  font 
»  obliges  de  faire  exécuter  la  volonté  de  Dieu. 

»  Perfonne  ne  difpute  aux  Souverains  le  droit  d'aflembler 
»  les  Conciles  :  le  pouvoir  de  juger  fi  fa  convocation  eft 
»  utile  ,  en  elf.  une  fuite  néeeifaire  ;  ce  feroit  dépouiller  le 
»  Souverain  de  la  plus  noble  partie  de  fes  fonctions  que  de 
n  lui  réfuter  cet  examen.  Les  Empereurs  &  les  Rois  ont 
»  joui  de  cette  prérogative  ;  ceux  des  Juifs  connoiiToient 
»  des  alFaires  eccléfîaihques.  L'Empereur  Thcodofe  a  pro- 
>►  nonce  fur  plufïeurs  différends  qui  divifoient  le  Clergé,  ik. 
»  les  a  terminés  plus  promptement  &  plus  folidement  que 
»  n'auroit  fait  un  Concile.  La  Réforme  n'eft  pas  l'ouvrage 
»  d'un  Synode ,  fa  perfection  n'eft  due  qu'au  MagiiUat  : 
»  cYoii  il  réfulte  que  l'autorité  temporelle  eft  non-feulement 
»  plus  efficace  que  la  fpirituelle  pour  terminer  les  défordres, 
♦»  mais  encore  qu'elle  cit  efTcnnelle  pour  l'exécution.  Le 
y*  grand  Conlrantin  &:  lEmpereur  Honoré  ont  arrêté  le 
»  îchifme  des  Donatifrcs.  De  nos  jours  le  Roi  de  la  Grande- 
»  Bretagne  étant  à  Hamptoncourt  a  prononcé  fur  un  diffé- 
»  rend  prêt  a  divifer  les  Evêques  au  iujet  de  la  prédefhna- 
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m  tion  ,  &  fa  fermeté  a  rétabli  la  paix.  Le  Sénat  de  Berne  Philippe  IV. 
»  voyant  les  difputes  s'élever  fur  les  mêmes  matières  ,  dé-   ^- — ^ 
»  fendit  d'en  parler  fans  une  longue  étude  ,  &  recommanda       161 6. 
»  la  modération.  Les  Prédicans  obéirent  :  le  Peuple  ceiTa 

d'aller  à  Genève  ,  &  les  Citoyens  reçurent  la  Cène  de  la 
»  main  de  leurs  Miniftres  fans  examiner  leurs  fentimens. 

»  On  auroit  tort  de  regarder  le  Synode  comme  un  Con- 
»  feil  néceiTaire  au  Souverain.  Les  dogmes  qui  touchent  au 
y>  falut ,  font  exprimés  h  clairement  dans  les  divines  Ecrî- 
»  tures ,  que  le  Magiftrat  peut  fe  palier  d'interprète.  On 
>♦  peut  mettre  dans  cette  clafîe  le  précepte  de  fe  concilier 
»  fur  les  points  moins  elfentiels  :  tels  font  ceux  qui  donnent 
»  lieu  à  la  controverfe  ,  &  l'unanimité  des  Docteurs  vaut 
»  bien,  pour  la  décifion,  un  Synode,,  où  l'un  des  Partis 
»  domine  ordinairement.  Confultez  Calvin  ,  Beze,  Hype- 
»  rius  ,  Urfînus  ,  Witaker  ,  Perkins  ,  Juellius  ,  Danœus  , 
»  Junius ,  Parœus,  Cafaubon  ,  Pifcator ,  Molinasus  :  ils  vous 
h  diront  tous  qu'on  doit  pratiquer  la  tolérance  fur  ces  ma- 
»  tieres. 

»  Si  malgré  leurs  autorités  on  infifte  pour  un  Synode  , 
>♦  on  doit  fe  fouvenir  que  tous  les  précédens  ont  évité  de 
»  prononcer  fur  la  prédeiHnation  ,  &  qu'ils  recommandent 
»  la  paix  &  la  conciliation.  Les  Minières  de  Woerden  & 
»  les  ClafTes  de  la  Sudhollande  fe  fupportent  mutuellement. 
h  Les  Eglifes  de  France  en  ufent  de  même.  Les  Do&euis 
»  députés  à  la  Haye  ,  après  s'être  entendus  ,  fe  font  juré 
y*  fraternité  :  d'où  il  fuit  que  la  convocation  qu'on  pourfuit 
y*  avec  tant  de  vivacité  eit  inutile  ,  ou  tout  au  moins  fuper- 
»  ftue.  Les  questions  dont  il  s'agit  n'étant  pas  effentielles  aa 
»  falut ,  fon  jugement  ne  peut  être  trop  modéré,  foit  qu'il 
»  décide  les  queitions,  foit  qu'il  ordonne  la  tolérance.  Quel- 
r»  ques  monts  qu'il  employé  pour  appuyer  fon  jugement , 
>♦  ils  ne  peuvent  être  allez  forts  pour  opérer  la  conviclion 
»  contre  la  prévention  &  l'opiniâtreté  qui  nous  eil  annoncée 
y*  par  tant  de  prêches  violens  &  de  libelles  féditieux  ;  &  la 
■>  prudence  oblige  d'attendre  que  les  efpnts  foient  moins 
9  agites  7  afin  que  l'autorité  des  Docteurs  fixe  la  tolérance, 


> 
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;r?r  IV.  »  &  qu'elle  allure  la  paix.  Dans  un  tems  où  tout  eft  en 
'"'""'  '-'  »  combuffion  ,  on  doit  même  appréhender  que  la  fureur 
I010,       »>  des  Partis  n'élevé  le  pouvoir  ecclclialHque  au-deilus  du 
»  civil,  &  n'ufurpe  le  Gouvernement. 

»  D'ailleurs  combien  de  difficultés  à  furmonter  avant  que 

>»  de  parvenir  à  railembler  des  Docteurs  de  toutes  les  Eglifes  ? 

»  Seront-ils  élus  par  le  Magiffrat ,  ou  par  les  Clafles  ?  Si  le 

»  premier  l'emporte  ,  fera- ce  le  Conléil  des  Villes  ou  le 

»  Corps  des  Citoyens  qui  feront  le  choix?  Citera-ton  les 

►>   Remontrans  ck  ceux  qui  demandent  la  révifion  de  la  Con- 

»  feflion  oc  du  Catéchiime  comme  parties  ?  ou  (iégeront-ils 

»  comme  Juges?  Le  Synode  fera-t-il  provincial  ou  national? 

»  S'il  furvient  des  contcltations  fur  la  prééminence ,  fi  chaque 

»  parti  fe  nomme  la  rentable.  Eglife,  qui  les  jugera  ?  Tien- 

»  dra-ton   pour  fufpcdcs  les  Eglifes  qui  ne  fe  font  pas 

»  déclarées  ?    Ajoutez   à   ces  obiracles    la   multitude    des 

»  voix  qui  ne  manqueront  pas  d'étouffer  celle  de  la  Hol- 

»  lande.  Si  l'on  réfléchit  bien  férieufement  à  tant  d'incou- 

»  véniens,  on  conviendra  que  le   Gouvernement  ne  peut 

»  éviter  de  recevoir  un  Athée.  Il  faut  au  furplus  obtenir  l'a- 

»  veu  des  PuifTances  étrangères ,  pour  appellcr  leurs  Mi- 

»  ninaes ,  èx  fi  Sa  Majefté  Britannique  ou  les  Princes  de 

»  l'Empire  exigent  qu'on  admette  les  Luthériens ,  comment 

»  fortir  de  ce  Labyrinthe  ?  On  peut  encore  demander  fi  le 

»  Magillrat  fera  tenu  de  recevoir  les  décrets  du  Synode  fans 

»  examen,  ou  s'il  aura  la  liberté  de  dilcuter  (es  arrêtés? 

»  L'alternative  paroit  également  dangereufe.  La  première 

»  propofition  répugne  à  la  Parole  de  Dieu  ,  au  principe  fon- 

»  damcntal  de  la  Reforme  &:  aux  privilèges  des  Provinces- 

»  Unies.  Dépouillera  -  t  -  on  le  Souverain  de  la  légiilatum 

»  pour  la  transférer  à  un  Ordre  qui  n'a  cherché  dans  tous 

»  les  tems  qu'à  diminuer  le  pouvoir  accordé  par  Dieu  même 

»  aux  Souverains  de  la  Terre  ?  La  féconde  enfante  des  con- 

»  teflations  encore  plus  funeftes,  (î  le  Magillrat  diffère  de 

»  l'avis  du  Synode. 

»  Je  proteite  ici,  Meilleurs,  que  je  n'ai  nulle  intention 
»  de  m'oppoler  à  la  convocation ,  li  l'on  peut  en  efpérer 
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>•  queiqu'avantage  ;  mais  je  foutiens  qu'il  n'eft  pas  tems  de  Philippe  IV. 
n  recourir  au  dernier  remède  ,  &  qu'on  doit  fuivre  le  con-  **»—"■": 
*  feil  du  Roi  d'Angleterre  &  des  Etats  de  Gueldre  &  de  1616. 
»  rOveryffel  ,  qui  ibnt  d'avis  d'employer  l'autorité  fouve- 
»  raine  pour  extirper  la  racine  du  mal.  Leurs  Nobles  & 
»  Grandes  Puiflances  fuivront  l'exemple  des  anciens  Com- 
»  tes  :  ils  ont  forcé  le  Clergé  de  remplir  fes  fonctions ,  mal- 
»  gré  les  défenfes  de  Rome ,  &  défendu  de  traiter  en  chaire 
»  des  queftions  dont  la  diieuffion  pouvoit  caufer  du  fean- 
»  dale.  Les  Etats  ont  déjà  fait  ufage  de  cette  autorité  dans  . 
»  les  affaires  préfentes.  Ils  ont  obligé  Arminius  &  Gomar 
»  de  vivre  en  paix  ,  empêché  qu'on  n'exigeât  des  fignatures 
»  inutiles  pour  l'acceptation  du  Catéchifme  ck  de  la  Con- 
»  feflion  ,  convoqué  la  Conférence  de  la  Haye  en  leur  pré- 
»  fence  ,  enjoint  la  concorde  &  l'union  entre  les  Minillres , 
y  &  ceux-ci  ont  reconnu  leur  autorité  en  jurant  de  s'y  con- 
»■  former.  Ces  Docteurs  ont  décidé  que  les  cinq  Articles 
»  étoient  concihables  ;  &  fur  l'exhortation  de  leurs  Nobles 
»  6V  Grandes  Puiflances ,  ils  fe  font  promis  de  vivre  en  paix  , 
y*  &  de  fe  traiter  en  frères.  Or  l'Arrêté  qui  s'eft:  fait  alors  , 
»  eft  la  baie  de  toutes  les  Réfolutions  que  les  Etats  ontprifes 
»  dans  la  fuite,  a  l'exception  de  celles  de  Janvier  &  de  Mars 
»  1614  ,  qui  limitent  plus  îtrifrement  le  fentiment  qu'on 
jgeoit  tolérable  ,  &  qui  donnent  ouverture  à  des  opinions 
y>  plus  dangereufes. 

Meffieors  d'Amirerdam  déclarent,  en  refufant  le  Ré- 
»>  glement ,  qu'ils  n'entendent  empêcher  les  autres  Villes  de 
n  1  y  conformer  ;  mais  ils  le  rendent  fufpeft  ,  en  faifant  pré- 
n  fumer  qu'il  eft  l'ouvrage  des  Remontrans  ;  leurs  Députés 
»  ayant  aflîfté  à  toutes  les  délibérations  ,  peuvent  cependant 
m  leur  certifier  le  contraire.  La  rédaction  n'a  été  formée 
n  qu'après  avoir  lc-ng-tems  balancé  le  vœu  deLeide  &:  de 
m  Rotterdam  d'une  part,  &  celui  de  Dordrecht  de  l'autre. 
Le  reproche  de  partialité  tombe  par  l'acceptation  d'une 
n  partie  des  Contre-Rcmontrans ,  &  la  défenfe  aux  deux 
>•  partis  de  difputcr  fur  ces  matières  l'anéantit.  Les  Rigo- 
rt  rutes  conviennent  eux-mêmes  qu'on  ne  doit  parler  de  la 
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Philippe  IV.  »  Prédeftination  que  fobremcnt  &  modérément.  L'Arrêté 

• -  »  n'a  pour  but  que  de  fixer  des  bornes  aux  uns  &  aux  autres , 

1616.  „  £  même  plus  étroites  du  côté  des  mitigés.  Le  dogme 
»  adopté  par  les  Etats  eit  généralement  reçu.  Il  met  les 
»  élus  à  la  droite  de  Dieu ,  &  les  réprouvés  à  fa  gauche  ; 
>»  il  place  au  premier  rang  ceux  qui  perfévérent  dans  la  vé~ 
»  ritable  Foi  jufqu'à  la  mort ,  &  dans  le  fécond  les  incrédu- 
h  les  cv  les  infidèles  ;  il  défend  de  pouffer  trop  loin  le  rai- 
»  fermement  fur  ces  matières  ;  il  enjoint  de  s'en  tenir  à  la 
»  doctrine  des  Eglifes  réformées.  Qui  ne  voit  qu'un  Arrêté 
»  Ci  l'âge  6v  fi  modéré  ne  tend  qu'a  l'édification  des  Fidèles 
»  6v  au  rétubliifement  de  la  paix  ?  On  ny  découvre  aucun 
»  figne  de  partialité  :  il  s'explique  clairement  &  difertement; 
»  il  ne  décide  pas  à  la  vérité  ,  û  l'homme  peut  réfifter  à  la 
»  grâce,  ou  s'il  elt  entraîné  par  elle,  fi  la  foi  précède  ou 
*  luit  l'élection  ;  mais  il  ne  laifle  aucun  équivoque  fur  les 
»  propofitions  éclaircies  ,  quoiqu'il  ne  juge  pas  affirmative- 
»  ment  celles  qui  font  obfcures. 

»  Les  Conciles  en  ufent  de  même  dans  les  matières  abf- 
»  traites ,  &  qu'il  feroit  dangereux  de  difeuter.  Le  Roi  de 
»  la  Grande-Bretagne  ,  après  un  mûr  examen  de  ces  quef- 
»  tions  ,  confeille  le  filcnee  cv  l'cfpnt  de  conciliation.  Il 
*»  avertit  qu'on  s'expofe  aux  égarcmens,  lorfqu'on  \curap- 
»  profondir  ce  qui  s'élève  au-deflfus  de  l'efprit  humain.  Les 
»  Frats  en  enfeignanr  que  Dieu  n'a  pas  créé  les  hommes 
»  pour  les  damner  ,  &  qu'il  ne  néceflite  perfonne  au  péché, 
>»  ne  contrarient  ni  la  Prefcience  divine,  ni  le  Péché  origi- 
»  ncl.  S.  Auguitin  ,  S.  Profper,  &  les  plus  zélés  défenfeurs 
»  de  la  grâce,  s'expriment  de  la  même  manière.  Dire  que 
»  Dieu  n'invite  pas  au  falut  ceux  qu'il  a  réprouvés  ,  n'eft- 
»  ce  pas  dire  qu'il  n'invite  que  les  élus  ?  propofition  que  les 
n  Conrrc-Remontrans  ont  avancée  dans  la  Conférence  de 
>♦  la  Haye  ,  Se  qui  fe  trouve  conforme  au  fentiment  de  ces 
»  Doclcurs. 

»  On  peur  juger  qu'un  pareil  Arrêté  ne  peut  attirer  de 
>i  reproche  aux  Eglifes  réformées  ,  comme  quelques  Prédi- 
»  cans  l'avancent  malignement.  La  Confeffionde  Foi  porte 

»  expreffément 
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>♦  expreffément  que  Dieu  ne  fçauroit  être  la  caufe  du  Pé-  Pau»**  IV. 

h  ché:le  Catéchifme  nous  apprend  qu'il  a  créé  l'homme  f^*^"^^ 

»  pour  le  fauver  ;  mais  certains  Docteurs  ont  outré  ces       1016. 

»  dogmes.  Les  Erats  gardent  le  filence  par  refpecl  pour  la 

»  Réforme  ,  &  fe  contentent  d'avertir  qu'en  pouffant  trop 

>♦  ion  Adverfaire  ,  on  s'expofe  à  palier  les  limites.  C'eft  ce 

>*  qui  vient  d'arriver  à  la  Conférence  de  la  Haye  ,  où  Ni- 

»  caiiè  Vander  Schuuren  s'eft  raie  reprendre  publiquement , 

»  pour  avoir  avancé  que  Dieu  pouffe  les  réprouvés  à  taire 

»  le  mal.  Ils  exhortent  les  Miniitres  à  cultiver  la  paix ,  ils 

»  fouhaitent  aux  Contre  -Remontrans  plus  de  modération 

»>  avec  leurs  Frères ,  &  les  avertirent  que  toutes  les  extrê- 

>*  mités  font  condamnables. 

.»>  Apres  avoir  établi  &  démontré  que  l'Arrêté  de  leurs 
»  Nobles  &  Grandes  Puiffances  eit  dicté  par  l'équité  Se 
»  l'amour  de  la  paix  ,  qu'il  ne  condamne  perfonne  ,  qu'il 
»  laiffe  la  controverfe  dans  l'indécifion  ,  qu'il  ne  tend  qu'à 
»  rétablir  l'union  &  la  concorde ,  qu'il  a  l'approbation  de 
»  Sa  Majefté  Britannique  que  Rome  a  décoré  du  titre  de 
»  Défendeur  de  la  Foi,  celle  des  Docteurs  des  Eglifes  d'An- 
>»  gleterre  ,  des  Clafles  ,  de  la  plupart  des  Miniflres  ,  & 
»  même  de  pluiieurs  Contre- Remontrans,  il  n'eft  plus  quef- 
»  tion  que  d'examiner  les  motifs  qui  déterminent  Meffieurs 
>*  d'Amilerdam  au  refus. 

»  Leur  Confeil  plus  éclairé  qu'aucun  autre  fur  les  vérita- 
»  blés  vues  des  Etats  ,  femble  appréhender  que  la  tolérance 
»  ne  produife  le  relâchement ,  &  n'ouvre  la  porte  à  des 
»  nouveautés  dangereufes.  Les  Seigneurs ,  la  Nobleffe  & 
»  les  Villes  voyent  avec  fatisfaclion  fa  déheateffe  fur  la  pu- 
»>  reté  de  la  doctrine  &  le  maintien  de  l'Union  $  mais  ils 
»  ofent  TalTurer  qu'ils  ne  cèdent  pas  à  cet  égard  à  Me/lieurs 
»>  d'Amilerdam.  L'on  avouera  de  bonne  foi  que  la  diffolu- 
»  tion  augmente  tous  les  jours  ;  mais  ne  doit-on  pas  en 
»  chercher  la  caufe  dans  l'intolérance  &  dans  la  rigueur 
»  avec  laquelle  on  condamne  des  opinions  indifférentes  au 
»  falut  r  Si  les  deux  Partis  ,  qui  s'accordent  fur  les  points 
#>  capitaux  ,  s'étoient  donné  les  mains  à  la  Conférence  de  la 
iome  VIL  O  o 
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Philippe  iv.  »  Haye ,  on  ne  feroit  pas  dans  la  crainte  d'un  fchifme.  Les 
—  "m=  »  Gaffes  que  leur  défunion  empêchent  de  fe  iervir  des  Cor- 
io  16.  9  recrions  eccléfîaitiques  ,  pourroient  les  appliquer  utilc- 
»  ment  ,  &  l'on  fmiroit  des  difputes  à  l'ombre  deiquelles  le 
»  défordre  s'accroît  tous  les  jours.  On  ne  peut  imputer  aux 
»  Etats  de  nuire  à  la  difeipline.  Us  ne  fe  font  jamais  oppoks 
»  aux  Jugemens  des  Clafles  qu'en  ce  qui  regardoit  les  Arti- 
»  clés  controverfés  ;  ils  ont  défendu  à  cet  égard  d'agir  par 
»  voie  d'examen  contre  les  Remontrans  ,  pat  les  mêmes 
»  motifs  dont  les  Contre-Rcmontrans  autorisent  leur  refus 
»  de  répondre  aux  quelHons  propofées  fur  la  réprobation. 
»  Leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffances  ont  pourvu  depuis  à 
»  la  dépravation  de  la  Doclrine  parJ'injonclion  de  s'en  tenir 
»  fur  les  autres  points  aux  enfeignemens  des  Eglifes  réfor- 
r>  mees ,  à  ce  qui  cil  preferit  par  la  Confeiïïon  C\:  le  Caté- 
»  chifme  :  ce  qui  feroit  d'une  grande  utilité,  (i  Ton  obfer- 
«  voit  la  modération  convenable. 

»  On  paroit  appréhender  l'expulhon  des  Contre-Remon- 
»  trans  ;  mais  l'attention  des  Etats  à  tolérer  les  deux  Partis 
»  fuffit  pour  démontrer  combien  certe  crainte  ert  frivole* 
»  Quoique  ceux-ci  ayent  Contenu  leurs  opinions  avec  ai- 
»  greur  6v  violence ,  on  n'a  fufpendu  aucun  de  leurs  Pré- 
»  dicans  ,  6v  l'on  ne  trouvera  pas  une  Ville  dans  la  Hol- 
»  lande  où  les  Remontrans  foient  en  poiTefiion  exclufive  de 
•»  la  deiferte  des  Eglifes.  Si  la  Régence  a  dépofé  quelques- 
»  uns  de  leurs  Minières  ,  ce  n'en1  pas  pour  avoir  défendu  fon 
»  fentiment,  mais  pour  avoir  prêché  le  fchifme  ,  &  l'on 
»  fçait  avec  quelle  peine  elle  s'eft  déterminée  a  prendre  les 
>►  voies  de  rigueur. 

>.-  Quelques  autres  prétendent  que  la  différence  de  l'inf- 
»  tructaon  étant  une  fuite  de  la  tolérance,  elle  ne  manquera 
»  pas  de  répandre  des  doutes  dans  les  efprits  foibles  ,  &  dé- 
»  traira  la  Foi.  Eft-il  donc  impofïiblc  de  fupprimer  dans  la 
»  Chaire  ce  qui  peut  allarmer  les  confeiences  ?  Et  la  pru- 
»  dence  eir-cllc  moins  effentielle  dans  le  Miniftre  que  la 
»  (implicite  ?  Il  cû  facile  de  taire  pendant  un  tems  ce  qui 
»  reflent  la  controverfe  ,  &   d'apprendre  à  la  Commune 
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»  que  ce  qui  divife  les  Docteurs  n'eit  pas  d'une  fi  grande  Philippe  IV. 
»  conféquence  que  quelques-uns  fe  l'imaginent.  ?~~""°~i 

«  Les  deux  Partis  font  prefque  d'accord  fur  le  premier  des 
♦>  cinq  Articles  qui  regarde  la  PrédélKnation.  Les  Contre- 
»  Remontrans  conviennent  qu'ils  n'entendent  pas  bien  ce 
»  myi-tere  ,  &  les  Remontrans  font  un  pareil  aveu  ,  en 
»  profeffmt  uae  certaine  Prédestination  à  la  Foi,  &  en  re- 
»  connoillant  en  Dieu  le  libre  pouvoir  d'accorder  au  Pé- 
»  cheur  plus  ou  moins  de  tems  pour  fe  convertir.  Ils  avouent 
»  encore  que  la  foi  &  les  œuvres  ne  peuvent  déterminer 
»  l'élection  ,  &  tous  conviennent  qu'on  ne  doit  pas  difputer 
»  fur  l'ordre  des  décrets  de  Dieu ,  ni  fur  les  opérations  de 
»  la  Grâce. 

»  Sur  le  fécond  Article  qui  touche  l'attribution  ,  les  pre- 
»  miers  enfeignent  qu'une  goûte  de  fang  de  J.  C.  fuffit  pour 
»  laver  tous  les  péchés  des  hommes,  &  qu'il  n'eft  mort  que 
»  pour  les  Fidèles.  Les  Remontrans  prétendent  que  Dieu 
»  veut  le  falut  de  fes  créatures  fous  certaines  conditions, 
»  &  qu'il  augmente  fes  dons  à  proportion  de  l'ufage  que 
»  chacun  en  fait. 

»  Le  troifieme  Article  eu  hors  de  controverfe.  Sur  le  qua- 
»  trieme  on  difpute  avec  tant  de  fubtilité ,  qu'on  apperçoit 
m  à  peine  le  nœud  de  la  queftion.  Les  Remontrans  avan- 
>»  cent  que  Dieu  illumine  irréfiftiblement  fefprit  de  fes  Elus, 
»  &  leur  donne  l'envie  avec  la  force  de  faire  le  bien.  Les 
♦>  Contre-Remontrans  prétendent  qu'il  porte  l'homme  dans 
»  la  voie  du  falut  par  des  confeils  intérieurs  auxquels  il  ne 
h  peut  réfifter ,  quoiqu'il  lui  lailTe  le  pouvoir,  pendant  que  la 
»  grâce  détermine  fa  volonté,  qui  cependant  coopère  libre- 
»♦  ment  &  fans  contrainte  ;  que  la  grâce  opère  non-feule- 
»  ment  le  pouvoir  de  croire  ,  mais  la  foi  même  ;  que  cette 
»  grâce  n'eu1  pas  donnée  à  tous  ,  mais  qu'elle  détruit  la  ré- 
•  liiiance  dans  ceux  qui  la  reçoivent  ,  &:  qu'elle  eft  indé- 
»>  pendante  de  la  volonté. 

»  A  l'égard  du  cinquième  ,  les  Remontrans  admettent  dans 

Ooij 
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rniLirpc  IV.  »  les  Elus  une  certaine  fécurité  de  leur  falut  ,  qui  s'accroît 

- — - — 7=  »  à  inclure  qu'ils  augmentent  en  piété  ,  ils  leur  donnent  une 

»  parfaite  confiance  clans  la  miféricorcle  de  Dieu  pour  le  pré- 

»  fent  &  pour  l'avenir,  &  foutiennent  que  le  péché  ne  peut 

»  les  priver  de  la  grâce.  Les  Contre-Remontrans  difent  que 

»  la  certitude  du  falut  n'appartient  pas  aux  impies  ,  qu'elle 

»  elr.  accompagnée  de  crainte  &  de  tremblement  dans  les 

»  Julles  ;  qu'on  peut  perdre  le  commencement  de  la  Foi  ; 

»  que  quand  elle  n'efr.  qu'a  certaine  mefure  ,  l'élu  n'a  pas 

v  plus  de  certitude  de  fon  falut  que  le  réprouvé  ;  que  cette 

»  iùrcté  ert  accordée  à  l'article  de  la  mort ,  mais  à  très-peu 

»  de  perfonnes  ;  que  les  Fidèles  peuvent  décheoir  de  la  gra- 

»  ce,  tant  qu'ils  font  fur  la  terre,  ck  que  les  grands  péchés 

»  arrêtent  fon  opération.  Il  cil  ailé  de  conclure  de  ceci  qu'on 

»  peut  prêcher  long-tcms  dans  l'un  ou  l'autre  fyf rème  ,  fans 

»  entrer  dans  la  controverfc,  fur-  tout  fi  Ton  évite  l'applica- 

»  tion  des  opinions  à  la  Doclrine.  Le  but  des  Contre-Rc- 

»  montranseit  de  rapporter  l'ouvrage  du  falut  au  Créateur, 

»  d'oter  à  la  créature  la  gloire  &  le  mérite  des  bonnes  ceu- 

»  vres  ,  &  de  garantir  les  vrais  Fidèles  du  défefpoir&r  de  la 

»  crainte  des  cfclavcs.  Les  Remontrans  veulent  conferver  à 

a  tous  les  hommes  Pefpérance  du  falut ,  prévenir  l'endurcifîe- 

>♦  ment  du  cœur,  cv  les  guérir  de  l'incurie,  en  confondant  leur 

»  élection  par  les  bonnes  œuvres.  Qui  pourroit  condamner 

»  de  pareilles  intentions  ?  Mais  fuppofé  qu'on  voulût  difeu- 

>»  ter  leurs  principes  a  la  rigueur  ,  ne  peut -on  le  foire  en 

»  confervant  l'amour  6v  la  paix  ,  en  fublrituant  la  charité 

»  aux  injures,  en  obfervant  les  tems  &  les  lieux  ? 

»  Il  me  refre  à  vous  fupplier,  MefTieurs  ,  d'apporter  ici 

k»  toute  l'attention  qu'exige  une  affaire  dont  les  conféquences 

>♦  font  de  la  dernière  importance.  Si  l'on  ne  prend  pas  le 

»  parti  de  la  tolérance,  il  s'agit  de  forcer  les  Théologiens 

»  a  (uivre  une  même  opinion.  Je  vous  laifle  à  juger  de  la 

»  poHibifité  :  il  fuit  qu'un  Parti  condamne  l'autre.  Les  loix 

»  de  la  charité  cSc  de  l'équité  v  font  également  contraires  y 

»  6c  ce  feroir  attaquer  le  Chnirianifmc  même.  Il  ne  refte 
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y  donc  plus  ce  moyen  que  d'autoriferlaféparation  des  Egli-  Philippe  IV. 
»  Tes  :  ce  qui  fereit  d'autant  plus  funefîe ,  que  û  le  fchifme 


_____  —  _  —     —    —      __  _  — 

»  s'établit  une  fois  ,  il  fe  multipliera  à  l'infini.  La  diviiion       161 6. 
»  n'enfante  que  des  divifîons.  Elle  ouvre  la  porte  aux  er- 
9  reurs  de  toute  efpece ,  &  bientôt  le  mal  deviendra  fans 
remède.  Si  l'on  foufTre  une  fois  une  féparation  entre  les 
Remontrans  Se  les  Contre-Remontrans  ,  la  moindre  diffé- 
rence dans  les  opinions  forcera  de  conlentir  à  plufîeurs  au- 
tres. Les  Anabaptiïles  en  fourrriiTent  un  bel  exemple  :  leurs 
fe_.es  fe  font  fubdivifées  en  tant  d'opinions  ,  qu'il  efr  pref- 
que  impofïïble  de  les  nombrer.  Or  la  diviiion  et-  d'autant 
plus  à  craindre  dans  la  République,  qu'elle  ne  doit  fon 
exiftence  qu'à  l'union  des  Provinces ,  dont  la  Religion  el- 
le nœud.  Si  le  fchifme  s'introduit,  on  ne  verra  qu'inimitiés 
entre  les  Provinces ,  entre  les  Villes ,  entre  les  Citoyens 
&  dans  les  familles  même.  Si  la  défunion  des  parties  en- 
traine la  ruine  des  plus  puiiTans  Empires ,  quels  feront  fes 
effets  dans  un  pays  libre  ?  Qui  peut  imaginer  les  malheurs 
qui  menacent  une  Ville  auffi  peuplée  qu'Amfierdam  ?  Je 
m'arrête  ,  &  je  laiffe  à  la  prudence  du  Coafeil  à  réfléchir 
fur  des  maux  que  la  diferétion  me  défend  de  prévoir. 
»  Si  vous  prenez  le  parti  d'une  tolérance  limitée  ,  vous 
éviterez  tous  ces  écueils.  Vous  exclurez  les  doclrines  qui 
ne  font  pas  reçues  ;  vous  obligerez  les  Miniftres  à  vivre 
en  paix  ;  ils  chercheront  de  concert  les  moyens  d'aflembler 
un  Synode  impartial  &  légitime,  pour  fixer  leurs  fenti- 
mens.  On  celTera  des  difputes,  &  l'efpérance  de  la  réunion 
animera  les  Prédicans  à  l'inftruftion  des  peuples.  La  No- 
blcile&  la  Commune  feront  confirmées  dans  la  charité  fra- 
ternelle ;  l'inférieur  dans   l'obéiffance  au  fuperieur.  La 
faine  Morale  reprendra  le  deffus,8-  les  Citoyens  travail- 
leront de  concert  à  la  gloire  de  Dieu  ,  à  l'avancement  de 
la  Religion  réformée,  &  au  bien  de  TEglife  &  de  l'Etat. 
*  Telles  font ,  Mcflieurs  ,  les  réflexions  que  leurs  Nobles 
n  ex  Grandes  PuilTmces  m'ont  ordonné  de  vous  préfenter 
»  pour  le  bonheur  &  l'avantage  des  Provinces-Unies.  J'ofé 
»  vous  fupplier  de  les  prendre  en  bonne  part,  &  d'être  per- 
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PkiuypeTV.  »>  fuadés  qu'elles  font  dictées  par  la  confcience,  le  devoir 
z~^~?rrz^i  »  &  l'amour  de  la  Patrie  (i). 
1616.  Qe  dilcours  fut  écouté  avec  beaucoup  d'attention  ,  &  ne 

produifit  aucun  fruit.  Les   Députés    L'appuyèrent  de    leur 
mieux  ;  Muis  de  Hole  ajouta  «  que  le  Sénat  d'Utrecht'con- 
»  vaincu  de  ces  vérités ,  s'étoit  réuni  à  la  pluralité  ,  &  qu'il 
»  étoit  prêt  de  rendre  raifon  des  motifs  qui  l'avoient  déter- 
»  miné  ». 
Réponfcdc       Le  Confeil  répondit  qu'il  y  réflecliiroit  ,  &  qu'il  feroit 
■    d'Ani-  fçavoir  fa  réfolution  aux  Etats.  Les  Envoyés  qui  cherchoient 
l'occalion  de  lier  une  négociation  plus  intime  ,  n'ayant  rien 
à  répondre  ,  furent  obligés  de  s'en  retourner  fans  explica- 
tion ,  &  ne  découvrirent  dans  les  Citoyens  qu'un  grand 
amour  pour  la  paix  ,  qui  leur  étoit  infpiré  par  l'avidité  du 
gain  &  par  la  crainte  de  voir  troubler  leur  commerce  (2). 
Quelque  tems  après  le  Confeil  déclara  aux  Etats  qu'il  étoit 
dans  la  réfolution  de  maintenir  la  Religion  telle  qu'on  la 
prêchoit  depuis  cinquante  ans  ;  qu'il  ne  pouvoit  approuver 
les  Arrêtes  faits  depuis   \6\  \  ,  à  moins  qu'un  Synode  légi- 
time n'eût  déterminé  qu'il  foit  permis  cle   s'écarter  fur  la 
-Grâce  ck  la  Prédcltination  de  la  ConfclTion  reçue  dans  les 
1  vir  nouvel  Eglifes  Belgiques  (3).  Il  arrêta  en  même  tems  que  les  Mi- 
mitres  jouiroient  du  droit  de  féparer  de  leur  Communion 
ceux  qui  fréquenteroient  la  Cène  des  Remontrans,cV  qu'on 
ne  feroit  aucune  publication  fans  un  ordre  du  Confeil  (4). 
xxv.  Cependant  la  Cour  de  Hollande  fit  citer  les  pavfans  de 

Emeutes&at  Groofthuizen  pour  avoir  enfoncé  les  portes  de  leur  Eglifc, 
mariques.  &.  porte  leur  rredicant  lur  la  Chaire  ,  quoiqu  il  tut  interdit 
par  le  Confi/toire.  Ils  obtinrent  un  furfîs  à  la  follicitation 
des  Villes  d'Amirerdam  Cv  d'Enkhuizen.  Les  Confeillers- 
Committés  portèrent  l'affaire  devant  les  Etats, qui  renvoyè- 
rent le  Prédicant  dans  fes  fonctions ,  condamnèrent  à  l'a- 
mende les  auteurs  de  l'émeute,  cv  l'Efcoutet  de  Hoorn  eut 

(1)  Retat.  de  la  IX-put.  d'Amftcrd.  imprim.  en  1616.  Hift.  cle  la  Patrie,  Tom. 
X.  L\v.  XXXVIII  pag.  138.  not.  (f). 

(?)  Relat.  de  la  Déput.  d'Amd  pag,  94.  Brandt  Tom.  W.pag.  383.  &c. 

(3)  Cirotii  Apolog.  Cap.  \\\\.  pjg,  89. 

(4)  Triçlund/'aç.  754. 
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ordre  de  la  lever  par  exécution  militaire  (1).  Les  Conleil-  Philippe  IV. 
Jers-Committés  écrivirent  en  même  tems  à  Pierre  Corne-  5=js=5s 
lifzoon  Hooft ,  DrofTard de  Muiden  &  Bailli  de  Gooiland 9û  !  61 6. 
connu  par  Ton  excellente  Hifloïre  des  Pays-Bas  ,6? appuyerles 
Contre-Remontrans  dans  la  vocation  du  Prédicant  de  Hui- 
zen ,  afin  de  conferver  la  paix  en  maintenant  l'égalité  (2). 
Le  Bailli  de  Schieland  rendit  deux  Ordonnances  très-féve- 
res  contre  les  AlTemblées  fchifmatiques  des  Contre-Remon- 
trans qui  fe  tenoient  à  Zevenhuizen:  il  confifqua  la  maifon 
où  ils  s'alTembloient ,  au  profit  des  pauvres ,  cita  les  Prédi- 
cans  devant  fon  Tribunal ,  &  les  condamna  en  trois  cens 
florins  d'amende  (3).  Grotius  drefTa,  à  la  follicitation  des 
Bourgmeftres  de  Rotterdam  ,  la  première  Ordonnance  qui 
portoit  la  peine  d'amende  -,  mais  il  confeilla  en  même  tems 
de  ne  pas  l'exécuter ,  &  le  Confeil  de  Schoonhoven  févit  de 
fon  côté  contre  les  AlTemblées  clandeftines  (4). 

Les  Etats  de  Hollande  cherchoient  les  moyens  d'arrêter    Les  Contre- 
le  ichifme  :  le  plus  grand  nombre  étoit  d'avis  de  s'en  tenir  Remontrans 

a      a    f °     o    1»  J'     j    •  t        r*  gagnent  le  dei- 

aux  premiers  Arrêtes ,  oc  1  on  ne  decidoit  rien.  Les  Contre-  fus. 
Remontrans  cependant  fe  fortifioient  tous  les  jours,  &  leurs 
Partifans  augmentoient  dans  les  Etats  même.  Grotius  avertit 
un  des  principaux  qu'Amfterdam  &  fes  Fauteurs  devenoient 
plus  fiers ,  pendant  que  Barneveld  &  les  Magiftrats  s'affoi- 
blifToient,  &  que  l'Etat  étoit  en  grand  danger  (5).  On  ne 
voyoit  que  des  Suppliques  de  la  part  des  Minières  &  des 
Communes  qui  fe  plaignoient  de  l'opprefiion.  On  fit  lecture 
de  celles  de  Goude,  de  Rotterdam,  de  la  Brille,  de  Schoon- 
hoven, de  la  Haye,  de  Hazerfwoude,  de  Benthuizen  ,  de 
Zoctermeer,  de  Zevenhuizen  ,  de  Moordrecht&  de  Maaf- 
land ,  qui  furent  rejettées  comme  les  avant  -  coureurs  du 
fchifme  (6). 

ri)  Brandt  Tom.  II.  pag.  407,  4T4. 
[2)  Hooft  Lettr.  nûm.  48.  pag.  41. 
13)  Trigland jag.  76c. 

(4)  \  anden  Sande  Lib.  V .  pag.  74.  Tiigland  pag.  791. 

(5)  Brandt  Tom.  II.  pag.  41  rj. 

(C)  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Nov*  du  12  Déccmù,  1616.  pjg.  34.  Trigland  /  1 
894.  Brandt  Tom.  II.  ptg.  435. 
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Philippe  TV.       Les  mouvemens  commençoient  également  dans  l'Ove- 
—  ryflel,  &  les  Etats  de  la  Province  marchoient  fur  les  traces 

1 0 16.  cje  ceux  jg  Hollande.  Ils  publièrent  va\  Placard  qui  défendoit 
i  dans  d'enieigner  \d  Prédestination  dans  le  fens  que  les  Contre- 
jsPro-  Rcmontrans  avoient  adopté  (i).  Ceux  de  Gueldre  mirent 

en  délibération  fi  l'on  ne  conliilreroit  pas  les  ClàfTes  pour 
trouver  moyen  de  finir  les  dilputes,  ou  il  Ton  reroit  un  Ar- 
rêté proviiionnel ,  pour  être  exécuté  d'autorité  :  alternative 
qui  ne  plut  gueres  au  Clergé  (2).  Dans  la  Frife  où  depuis 
le  changement  arrivé  dans  le  Magiltrat  de  Leuwaardcn  les 
Contre-Remontrans  dominoient ,  on  défendit  d'appeller  per- 
fonne  au  Minittere  qu'il  n'eût  ligné  le  Catéchifmeev  la  Con- 
leilion  (3). 

XXVI.  Nous  expédierons  ce  qui  concerne  îe  Civil  &  les  Etran- 

Subfidcs  en-  gers  pendant  le  cours  de  l'année  1617  ,  avant  de  reprendre 

aa    ne  je  ^j  (jcs  tlj}'ajrcs  eccléfi  a  {tiques  qui  devinrent  de  grande  con- 

= féquence.  Le  Duc  de  Savoye  étant  en  guerre  avec  l'Efpa- 

1017.  gne  9  chargea  Guillet  de  Monchou  ,  l'on  Ambafladeur  à  la 
Haye  ,  de  demander  aux  Etats  un  leeours  de  quatre  mille 
foldats&rde  quatre  cens  chevaux  ;  mais  ceux-ci  convaincus 
par  l'expérience  que  les  troupes  hollandoiies  périflent  dans 
l'Italie  ,  (ans  être  tort  utiles  ;  êx  ne  voulant  pas  perdre  l'oc- 
cafion  de  porter  un  coup  à  leur  ancien  ennemi ,  convertirent 
le  fecours  en  argent ,  &:  promirent  cinquante  mille  florins 
par  mois  pendant  la  guerre  (4).  Du  Maurier,  Ambafladeur 
de  France ,  follicita  vivement  cette  affaire  au  nom  de  ion 
Maître  (5)  ,  &  ce  Monarque  s'étant  porté  Médiateur  avec 
le  Pape ,  rétablit  la  paix  par  un  Traité  qui  fut  (igné  le  prin- 
tems  fuivant. 

Différend  fur       II  s'éleva  de  nouveaux  nuages  entre  l'Electeur  de  Bran- 
j  RhîR°        denbourg  &  le  Duc  de  Neubourg ,  à  l'occafion  des  péages 

(1)  Baudart  Mém.  Liv.  VIII.  pag.  i.  Brandt  Tom.  II.  pas;.  440. 

(2)  Baudart  M  cm.  I iv.  VIII.  pag.  1  1.  Vitenbogjart  pag.  701. 

(3)  Baudart  Mcm.  Liv.  VIII.  pag.  32. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  23  Mars  \6ij.  pag.  80.  Nott>'.  de  Zeel.  du  i?  Avril 
1617.  pjg-'j}'   Baudart  Mcm.  Liv.  IX.  pag.  100  ,   109.   Vanden  bande  Liv.  V. 

pag.  7*. 

(5)  Aubery  Mcm. pag.  398. 
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fur  le  Rhin.  Le  Bureau  étoit  à  Rees  où  les  Etats  tenoient  Philippe  IV. 
une  garnifon.  Neubourg  voulant  s'en  rendre  maître  ,  s'avifa  ir^^f^f: 
de  le  transporter  à  Buric  :  ce  qui  fit  naître  une  contelîation       1017. 
qui  rompit  le  commerce  des  Hollandois  en  Allemagne.  Les 
Etats  s'en  plaignirent ,  &  l'on  conclut  en  Mai  un  Traité  pro-       Levé, 
vilionnel  ,  en  vertu  duquel  on  convint  que  leurs  barques 
palTeroient  librement,  en  donnant  caution  pour  le  payement 
de  ce  qui  feroit  réglé  par  le  jugement  définitif  (1). 

Un  embargo  que  le  Roi  d'Efpagne  mit  fur  quelques  vaif-  La  trêve  me- 
féaux  hollandois  ,  fit  appréhender  la  rupture  de  la  Trêve.  nacee  de  "P" 
On  avoit  d'autant  plus  raifon  de  le  craindre  ,  que  les  Archi- 
ducs difputoient  le  Règlement  des  limites  de  la  Flandre  & 
du  Brabant  ;  mais  Albert  envoya  cet  automne  Tes  Plénipo- 
tentiaires qui  rétablirent  la  tranquillité  ,  ck  Philippe  donna 
main-levée  des  bàtimens  arrêtés  dans  fes  ports  (2). 

Les  affaires  du  Nord  n'étoient  pas  fi  faciles  à  terminer.  Affaires  du 
Le  Roi  de  Danemarc  armoit  par  mer,  &  les  Villes  anleati-  ÎSord' 
ques  fe  croyant  menacées,  travailloient  à  fe  mettre  en  dé- 
fenfe.  Le  Roi  de  Pologne  ,  le  Roi  de  Suéde  &  le  Grand  Duc 
de  Mofcovie  étoient  en  guerre.  L'Ambafiadeur  du  fécond 
demanda  du  fecours  aux  Etats  dans  une  audience  qu'il  ob- 
tint le  6  de  Novembre.  Les  troubles  de  Religion  dont  on 
craignoit  les  fuites ,  fervirent  de  prétexte  au  refus  (3).  Ce- 
pendant Sigifmond  ayant  envahi  la  Livonie ,  les  Etats  pro- 
mirent à  Gufiave  quarante  mille  florins  par  mois.  Le  Grand 
Duc  ne  fut  pas  fi  favorablement  écouté  ,  ôc  fut  contraint  de 
faire  fa  paix  (4). 

L'accroifTemcnt  du  commerce  &  les  nouvelles  découver-     Découverte 
tes  que  les  Négocians  multiplioient,  engageoient  les  autres 
PuifTanccs  a  faire  rechercher  l'amitié  de  la  République.  Jac- 
ques, fils  d'Ifaac  le  Maire  d'Amfterdam  ,  &  Guillaume  Cor- 
nelis-zoon  Schoutcn  de  Hoorn  ,  terrirent  en  Zeelande  au 

(1)   Baudart  Mcm.  Liv.  IX.  pag.  109. 
('-)   Baudart  Mém.  Liv.  IX.  pag.  202. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  2j  Mars  161J.  pag.  76.  Baudart  Mcm.  Liv.  IX.  pag. 

(4)  Baudart  Mém.  Liv.  \X.rag.  100,  101. 
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Philippi  IV.  mois  de  Juillet ,  après  avoir  fait  le  tour  du  Monde  (i).  Le 
^-^-  "  '  "'--  Maire  qui  s'étoit  établi  à  Egmond  ,  avoit  armé  deux  vaif- 
161-.      féaux,  dans  l'idée  de  découvrir  un  autre  paflage  que  ceux 
de  Magellan  &I  du  Cap  de  Bonne  Efpérance ,  que  l'Oclroi 
de  la  Compagnie  des  Indes  avoit  interdit.  Son  fils  trouva 
celui  qu'on  nomme  aujourd'hui  Détroit  de  le  Maire  ,  donna 
les  noms  de  Maurice,  des  Etats  &  de  Barneveld  à  trois  Ifles 
dont  il  prit  poiTeiTion  au  nom  des  Provinces-Unies  (2) ,  & 
revint  avec  une  riche  cargaifon. 
(re^urmer       ^a  f°rtune  lesfecondoit  également  dans  leur  propre  pays. 
Une  Compagnie  qui  s'étoit  offerte  pour  deflecher  le  Beemf- 
ter,  avoit  réuflidans  fon  entreprife.  Son  exemple  encoura- 
gea les  habitans  d'Edam  Se  de  Monnikcndam  qui  deman- 
dèrent un  Octroi ,  pour  mettre  à  fec  le  Lac  de  Purmer  que 
les  inondations  avoient  formé  entre  ces  deux  Villes  (3)  ; 
mais  l'agitation  que  la  Religion  caufoit  dans  ces  Villes,  les 
empêcha  d'y  travailler  avant  1620. 
Baleines       II  arriva  fur  la  fin  de  l'année  un  de  ces  événemens  dont 
la  fmgularité  furprend ,  6c  que  chacun  interprète  félon  ce 
gues.  qui  l'affecle  le  plus.  Une  tempête  fit  échouer  trois  Baleine» 

fur  la  côte  de  Schevelingue.  Les  Négocians  conclurent  que 
ces  poifTons  abondoient  dans  le  Nord  ,  &  doublèrent  les 
équipages  qu'ils  deiHnoient  à  cette  Pêche  ;  le  peuple  les  re- 
garda comme  le  Prcgnoftic  des  troubles  qui  dévoient  atta- 
quer l'Union  des  Provinces. 
XXVII.  Les  difputes  des  Gomariites  &  des  Arminiens  devenoient 

plus  férieufes,  &  l'animofité  des  Partis  annonçoit  de  grands 
malheurs.  Les  Ccntre-Remontrans  devenus  plus  hardis  ,  de- 
puis qu'ils  le  voyoient  fupportés  par  le  Prince  ôv  par  la  Ville 
la  plus  opulente  de  la  Hollande  ,  tenoient  des  Affemblées 
feerctes  en  différentes  Villes  ;  &  ceux  d'Amfterdam  réfolu- 
rent  au  mois  de  Janvier  de  fe  féparcr  entièrement  de  la  Cênc 
des  Remontrans.  La  délibération  fut  lignée  par  un  grand 

(rï   VoyC7  ci-defTus.rom.  I.  Sefl.  \U.  pag.  y}6. 

(2)  SuppV;m.  au  Corps  Diplom.  Tom.  II.  Part.  I.  pjg.  282.  Voyage  de  W. 
C.  Schoutcn  p.:** .-n  ,  80. 

(3)  Rcfolut  île  H©!k  du  S  Juin  iCij. p>ig.  142  ,  144.  Gr.  Recueil  des  Placards, 
Tt>m.  II.  col,  1719. 
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nombre  de  Miniftres  ,  &  l'on  députa  vers  les  abfens  ,  dont  Philippe  IV. 
la  plus  grande  partie  donna  Ton  nom  (1).  Ils  ne  furent  pas  ~"] 

long-tems  fans  établir  un  Confeil  à  la  Haye ,  auquel  ils  don-  Iô  l7* 
nerent  le  nom  de  Correfpondance ,  fe  nommèrent  les  Défen- 
feurs  de  la  vraie  Doctrine  ;  &  pour  figne  cara&ériflique  ils 
obligeoient  leurs  Adhérans  de  renoncer  à  toute  Fraternité 
avec  les  Remontrans,  qu'ils" traicoient  de  Faux  Docteurs  (2). 
Ceux-ci  s'affemblerent  de  leur  côté  dans  la  Ville  de  Rot- 
terdam ,  &  dreflerent  un  Mémoire  qu'ils  préfenterent  aux 
Etats  le  2 1  de  Janvier ,  &  dans  lequel  après  s'être  plaints 
que  leurs  Adverfaires  ,  fans  égard  pour  l'Arrêté  des  Etats , 
les  déchiroient  publiquement  dans  leurs  Prêches,  ilsdeman- 
doient  la  liberté  de  fe  défendre  par  la  même  voie  (3).  Les 
Contre-Remontrans  s'étoient  cependant  féparés ,  &:  tenoient 
leurs  Prêches  dans  des  maifons  particulières.  Le  Magiftrat 
de  Rotterdam  ,  pour  prévenir  l'éclat ,  leur  offrit  une  Eglife, 
à  condition  de  renoncer  aux  AfTemblées  clandeftines  ,  & 
Nicolas  Grevinkhoven  ,  celui  des  trois  Miniftres  Remon- 
trans ,  auquel  ils  en  vouloient  plus ,  crut  acheter  la  paix  par 
le  confeil  de  Grotius ,  en  fe  démettant  de  fa  place  ;  mais 
ces  avances  furent  inutiles  (4).  Les  Remontrans  défefpérant 
alors  d'obtenir  la  tolérance  qu'ils  demandoient,  s'affemble- 
rent à  la  Haye,  &  s'unirent  par  un  Acle,  en  vertu  duquel 
ils  déclaroient  «  qu'attendu  que  leurs  Adverfaires  fe  difpen- 
»  foient  d'obéir  aux  Arrêtés  des  Etats  ,  ils  fe  croyoient  égale- 
»  ment  libres ,  &  qu'en  conféquence  ils  enfeigneroient  pu- 
»  bliquement  leurs  opinions,  &  les  défendroient  contre  les 
»  fentimenscontraires,  offrant  au  furplus  d'entretenir  l'Union 
»  chrétienne  avec  ceux  qui  voudroient  embraffer  la  tolé- 
»  rance  (5)  ». 

Cependant  Maurice  fe  rendit  dans  la  Salle  des  Etats,    Démarche  de 
6c  demanda  la  pleine  liberté  pour  les  Contre-Remontrans,  JJjï^J cw 

(1)  Vitenbogaard  pag.  701.  Trigland  pag.  689.  Baudart  Mém.  Liv.  IX.  pag.   trans# 
1  ,  96. 

(1)  Voyez  l 'Acle  dans  Brandf  Tom.  II.  pag.  462. 
(■))   Brandr  Tom.  If,  pag.  464,  465. 
i^)  Brandi  Tom  II.  p.ig.  464-468. 
(5)  Brandt  Tom.  \\- pag  513. 
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Phiuppc  iv.  &  le  rétablifTement  de  ceux  de  leurs  Minières  qu'on  avoit 
-  dépofés ,  ou  du  moins  qu'on  leur  permît  de  les  remplacer  par 
16 17.  des  Minières  de  la  même  Ecole.  Quelques  Députés  des 
Etats  intimidés  par  la  préfence  du  Prince  ,  donnèrent  leur 
confenrement  ;  mais  le  plus  grand  nombre  rompit  la  délibé- 
ration, &  l'AiTemblée  Te  fépara  fans  conclure  (i). 
Emc-.uc;  a  Le  fchifme  n'étoit  pas  entièrement  déclaré  ,  quoique  tou- 
tes  ces  demar:hes  y  tendilient ,  lorlque  les  Gomanttes  re- 
folurent  de  lever  fétendart.  La  Commune  Wallonne  d'Amf- 
terdam  piquée  de  la  dépofition  de  Goulart  ,  Prédicant 
Arminien  ,  fe  joignit  à  eux  ,  &  les  Conhltoires  lecrets  com- 
mencèrent. Jacques  Batelier,  Etudiant  de  l'Univerfité  de 
Leide,  leur  prêchoit  en  François  ;  les  Remontrans  voulurent 
aufli  le  donner  un  Miniirrc  qui  fit  le  prêche  en  hollandois. 
Ils  appellerent  Conftantin  Sopingius  ,  Prédicant  de  War- 
mond  ,  qui  monta  en  chaire  pour  la  première  fois  dans  la 
maifon  de  Guillaume  Sweerfen ,  Marchand  de  bois  ck  Char- 
pentier. Les  Gomariftes  qui  s'y  trouvèrent ,  fe  laiflercnt" em- 
porter au  point  de  contredire  le  Prédicateur ,  &  de  le  trai- 
ter de  menteur  ;  mais  les  Remontrans  étant  en  plus  grand 
nombre,  leur  impoferent  filcnce.  Ceux-ci  louèrent  d'Her- 
man  de  Rendorp  un  grand  magalin  fur  le  Dwarsboomfloot , 
&  le  firent  décorer  comme  un  Prêche.  Les  Minières  des 
Eglifes  publiques  s'y  oppoferent,  déclamèrent  contre  ceux 
qui  s'y  rendoient,  tk  firent  courir  des  pafquinades  où  l'on 
parloit  d'eux  comme  de  gens  enorgueillis  de  la  protection 
des  Etats ,  &  qui  d'intelligence  avec  les  Efpagnols  &  les 
Jéfuites ,  travailloient  à  renverfer  la  Religion  6c  la  Répu- 
blique (2).  La  populace  s'étant  ameutée  le  1  2  de  Février 
invertit  la  nouvelle  Eglife.  Sopingius  échappa  avec  peine , 
&  fe  cacha  dans  la  braderie  de  Pierre  Everbszoon  Hulft. 
Le  peuple ,  après  avoir  cafTé  les  vitres  &  les  croifées,  força 
les  portes  ,  bnfa  la  chaire  &  les  bancs ,  chargea  l'aflemblce, 
la  difperfa  ,  &  l'émeute  ne  fut  appaifée  que  fur  les  îix  heures 

(1)   Rcfolut.  de  Holl.  du  2  Mars  1617.  dans  Brandt  Tom.  II.  pag.  468. 
(1)  Le  Vaffor  Hift.  de  Louis  XIII.  Tom.  II.  Part.  II.  pag.  518. 
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du  foir  par  l'arrivée  de  l'Efcoutet,  qui  différa  de  s'y  rendre  Philippe  IV, 
plutôt.  Le  Dimanche  fuivant ,  19  de  Février,  les  murs  fu-  *;m™n™™^zi 
rent  chargés  d'affiches  menaçantes,  &  le  peuple  s'attroupa      1017* 
en  différens  quartiers.   L'Efcoutet  étant  forti  avec  Tes  ar- 
chers pour  faire  la  recherche  des  Eglifes  Catholiques  ,  une 
troupe  de  mutins  les  fuivit,  &  la  populace  fe  raffembla  à 
huit  heures  fur  le  Cingle  vis-a-vis  la  maifon  de  Rem  Egberts- 
zoon  Bifchop  ,  frère  à'Epifcopius  ,  célèbre  Remontrant ,  où 
Sopingius  s'étoit  logé.  On  commença  à  fonner  à  la  porte  avec 
tant  de  violence  qu'on  arracha  la  cloche.  Quelqu'un  des 
Régens  ayant  averti  Guillaume  Vander  Does  ,  Efcoutet , 
du  commencement  de  ce  défordre ,  il  y  marcha   avec  fes 
archers,  &  fut  joint  par  Arend  Elbertzoon  Haan ,  fon  Lieu- 
tenant; mais  ils  fe  retirèrent  au  bout  d'une  demie-heure  , 
fous  prétexte  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre  d'y  demeurer 
en  faction  tout  le  jour.  Les  mutins  conclurent  de  leur  re- 
traite qu'on  leur  livroit  la  maifon  &  tout  ce  qu'elle  conte- 
noit  ;  ils  enfoncèrent  les  portes ,  &  le  pillage  commença. 
Heureufement  le  maître  ,  fa  femme  &  tout  le  domeitique 
s'étoient  fauves  ;  mais  le  dommage  monta  à  cinq  mille  flo- 
rins. Bifchop  ne  douta  pas  qu'on  ne  l'eût  choiii  pour  faire 
un  exemple  ,  &  qu'on  n'eût  gagné  le  peuple,  avec  d'autant 
plus  de  raifon ,  qu'on  préferva  la  maifon  de  Jean  Egbertf- 
zoon  fon  frère,  quoiqu'elle  fût  également  menacée  (1).  Le 
Magiftrat  rendit  le  21  de  Novembre  une  Ordonnance,  par 
laquelle  après  avoir  rejette  la  faute  de  cette  émeute  fur  les 
Remontrans  ,  ilordonnoitdes  recherches  très-féveres  contre 
les  auteurs,  dérendoit  à  ceux  qui  profeiTbient  la  vrave  re- 
ligion chrétienne  réformée  ,  de  fe  trouver  à  des  Affemblées 
clandettines,  ni  de  recevoir  ou  loger  aucun  Miniitre  Armi- 
nien (2).  Les  Etats  de  Hollande  ayant  pris  connoiffance  de 
cette  affaire  ,  exhortèrent  les  Villes  du  Quartier  du  Nord 
de  fe  mettre  en  garde  contre  de  pareilles  violences  (3).  On 
mit  en  prifon  quelques-uns  des  mutins  ;  mais  ils  furent  rel'i- 

(1)   Bran^t  Tom.  N.  pâg.  473-500. 
i  Bandait  Mém.  £jv,  lX.pag.  16. 

(3)   Rcfolut.  dz  Holl.  du  21  Fivrïcr  16 17.  pag.  32, 
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Philippe IV.  chés  prefque  auffi-tot.  Le    Remontrans  de  cette  Ville  prc- 

=s  (entèrent  Etox  Erars  deux  Mémoires  ,  l'un   pour  demander 

1617.  ]eur  protection,  &  L'autre  la  liberté  de  faire  prêcher  leurs 
Miniltres  au  moins  dans  leurs  maiions  particulières.  Les  Dé- 
putés d'Amllerdam  s'oppolerent  à  l'admiffion  de  ces  Re- 
quêtes ,  qu'ils  traitoient  d'Ecrits  féditieux  ;  &  prefîés  de  s'ex- 
pliquer plus  clairement ,  ils  refuferent  de  parler  avant  les 
autres  Députés  à  l'Aflemblée.  Les  Etats  renvoyèrent  alors 
ces  Mémoires  au  Magiirrat  de  la  Ville,  qui  les  rejetta  fans 
Triomphe  réponfe  (1).  Une  indulgence  (i  marquée  augmenta  la  bar- 
des   Contre-  rjjefle  cjes  Contre-Remontrans.  Leurs  Minières  oferent  in- 

Kemontram.  ,.        .       -,.         .       -    P  n  •  o  1  v 

terdire  la  Cène  a  plusieurs  Bourgeois  ,  ex  nommément  a 
Rem  Biichop  :  enforte  que  les  Arminiens  étoient  obligés 
d'aller  aux  Prêches  d'Abskoude,  de  Vreeland,  &  des  autres 
Eglifes  de  la  campagne  (2). 
XXVIII.  Les  Contre -Remontrans  non  contens  d'être  les  maîtres 

Ils  arborent  fans  Amflerdam  ,  avoient  obtenu  des  Eglifes  féparées  en 

leichilmeala  ,     7.         T  ,„    ...     .      ..        ,    -r      1      i      tt  >      • 

Haye.  beaucoup  d  endroits.  LEglile  hollandoile  de  la  Haye  etoit 

delTervie  par  trois  Prédicans  de  leur  parti ,  &  Vitenbogaard 
étoit  feul  du  Tien.  Henri  Rofœus  ,  le  plus  jeune  des  trois 
premiers,  arbora  le  fchifme  en  rcfufantde  recevoir  la  Cène 
des  mains  d'un  Arminien.  Les  Etats  vouloient  le  fufpendre  ; 
mais  Vitenbogaard  qui  ne  cherchoit  que  la  paix ,  demanda 
la  permiflion  de  fe  retirer  ,  pendant  que  ion  Antagonifte 
follicitoit  hardiment  la  convocation  du  Synode  national  ;  8c 
les  Etats  l'ayant  interdit  de  Tes  fondions ,  il  ouvrit  un  Prê- 
che à  Ryfwyk  où  fes  Profélytes  le  fuivirent  (3).  Sur  ces 
entrefaites  Kouwenburg,  Rofa,  Confeillers,  &  Baarfdorp  , 
Greffier  de  la  Cour ,  déclarèrent  publiquement  que  leur 
confcience  ne  leur  permettoit  pas  d'affilier  aux  Prêches  de 
Vitenbogaard  (  4  ).  Barneveld  qui  ne  s'étoit  pas  encore 
adreffé  à  Maurice  pour  les  affaires  eccléfiaitiques,  le  pria 
dans  cette  occafion  de  fe  réunir  atfx  Etats  ,  pour  maintenir 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  ,   ii  Mars  1617.  pag.  57  ,  71.  Brandt  Tom.  IL 
pag.  503  ,  508  ,  510. 

(2^)     Brandt  Tom.  U.pag.  ^01  ,  502  ,512. 

(3)  Vitenbog.  Vie  &  Àpolog.  Ch.WW.  pag.  (■>() ,  106.  Trigland /»j£.  874-888. 

(4)  Vitenbogaart  Vie  Lh.  IX.  pag.  107  ,  108. 
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leur  autorité.  Le  Prince  répondit ,  qu'il  s'étoit  promis  de  Philippe  IV. 
demeurer  neutre ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  fe  mêler  de  ces  ■ 
différends  (1).  Vitenbogaard  ayant  démêlé  dans  un  entre-  1617. 
tien  particulier  que  Maurice  favorifoit  Tes  Adverfaires  ,  lui 
demanda  la  liberté  de  remettre  fa  Chaire.  Le  Stadhouder 
lui  répondit  :  «  qu'il  n'étoit  pas  queftion  de  fe  retirer  après 
»  avoir  allumé  le  feu  ;  qu'il  falloit  aider  à  l'éteindre ,  &  que 
»  le  moyen  le  plus  fur  de  rétablir  la  paix  étoit  d'autorifer 
»  la  féparation  des  Egiifes  (2)  ».  Les  Contre-Remontrans 
demandèrent  peu  de  jours  après  une  Eglife  féparée  ;  Bar- 
neveld  leur  repréfenta  qu'ils  dévoient  fe  contenter  d'avoir 
deux  Prédicans  dans  la  grande  Eglife.  Les  Etats  cependant 
leur  accordèrent  FEglife  de  l'Hôpital ,  à  condition  qu'ils 
n'en  feroient  pas  un  Confiitoire  particulier  :  ce  fut  avec 
peine  qu'ils  y  confentirent  ;  mais  ils  ouvrirent  leurs  Prê- 
ches (3),  &  continuèrent  jufqu'en  Juillet  (4).  Ils  fe  faifirent 
alor:>  auffi  de  l'Eglife  du  Couvent  (5)  que  Maurice  avoit 
vititée  lui-même  quelque  tems  auparavant  (6)  ,  &  qui  depuis 
fut  appellée  l'Eglife  du  Prince. 

Il  s'y  rendit  le  Dimanche  fuivant ,  accompagné  de  Guil-  Maurice 
laume-Louis ,  Comte  de  Naffau,  Stadhouder  de  Frife ,  &  fedédatepou* 
d'un  grand  cortège  de  NoblefTe  &  de  Militaires  (7)  ;  mais 
Frederic-Henri,  ion  frère  ,  la  Princefie  Douairière  d'Oran- 
ge ,  Barneveld  ,  Seigneur  d'Afperen  ,  de  Veenhuizen  , 
Vander  Myle  ,  de  Groeneveld ,  de  Sevender  ,  de  Liere , 
les  Sieurs  de  Huygens ,  Melander ,  Martini ,  le  Magiftrat 
de  la  Haye  ,  les  meilleurs  Bourgeois  &  la  plupart  des  Mem- 
bres des  États,  continuèrent  de  fréquenter  la  grande  Eglife, 
eu  l'on  toléroit  encore  les  Remontrans  (8).  Nous  remarque-* 
rons  que  Groenveld  étoit  le  fils  aîné  deJ'Avocatde  Hol- 

(t)  Réfolut.  de  Hol!.  du  28  Janv.  1617.  pag,  t  5.  Vitenbogaart  Remarques  fur- 
Brandt  Tom.  U.paç.  340. 

^2)   Vitenb<  ;.;aard  Vie  Ch.  \X.  pag.  108,105. 

(■■j    1)   (  .irlcron  1  m  The  cabala  or  myfteries  of  ftate  Pari,  l.pag.  17^ 

(4)  Yitenbogaart  \ "12  Ch.  \X.  pag.  122  ,  123  ,  124,134. 

(-)  Réfolul    -  .  Holl.  du  11,  27  Juïll.  iÇiy.pag.  164,  170, 

{f>)  Vitçnboe.  Vie  Ch.  \X.pag.  135. 

(-)   I  lem  ,  ibid.  pjç.   141. 

(«j  3audurt  Mùn,  Liv,  IX.  paç.  85,  Brandt  Tom,  11. pag.  Ç56,  646  , 
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Philippe  IV.  lande  ,  &  que  Veenhuizen  &  Vandcr  Myle  étoient   fes 
-  gendres  (i). 
1617.  qç  moment  fut  l'époque  de  la  fcparation  ,  &:  dans  quel- 

.  es  &  trou-  T7-II  11''  1  1*1  t  1 

bieçci.insd'aL-  CIL1CS  V  mes  elle  s  exécuta  avec  plus  de  violence.  Jean  Ly- 
V  illes.  iius ,  Mtniltre  d'Oudew  aller  ,  quitta  Ta  Clalle  ,  fans  que  le 
Magiltrat  ni  les  Députés  des  Etats  puflent  le  ramener.  Cet 
éclat  hit  (uivi  d'une  émeute  violente  qui  dura  tout  le  prin- 
tems ,  &  qu'on  ne  put  appaifer  qu'en  changeant  le  Magii- 
trat  (z).  Les  Contre-Remonttans  s'étant  intrus  à  Heufden  , 
forcèrent  le  Drofrand  à  les  recevoir  dans  le  Magiitrat ,  Cous 
prétexte  que  ceux  qu'on  avoit  élus ,  ne  prorefloient  pas  l'an- 
cienne religion  (3).  Ils  menaçoient  à  la  Brille  de  s'emparer 
de  la  principale  Eglifc  les  armes  à  la  main  ,  &  l'auroient 
exécuté  ,  li  les  Régens  n'euflent  allure  la  Ville  en  levant  une 
milice  bourgeoife  (4).  Une  troupe  de  matelots  ayant  levé 
l'étendart  d'Orange  ,  courut  les  rues  en  criant  :  Plutôt  la 
guerre  fous  Orange  que  la  paix  avec  Us  Remontrans.  La  la- 
gelTe  des  Bourgmellres  calma  ce  mouvement  dans  fa  naif- 
iance.  Tout  étoit  en  combuftion  :  on  répandoit  dans  le 
peuple  une  longue  lifte  des  Villes  contre-Rcmontrantes(f), 
avec  une  Lettre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui  con- 
feilloit  aux  Coniiitoires  d'iniifter  fur  la  convocation  d'un 
Synode  national  (6).  Ce  Monarque  après  avoir  été  d'avis 
de  la  tolérance  ,  avoit  changé  de  fentiment ,  dans  la  crainte 
qu'à  la  faveur  des  troubles  on  n'établît  un  Gouvernement 
contraire  à  fcs  intérêts  (7).  Il  paroît  même  que  Dudley  Car- 
leton  ,  fon  Ambafladeur  à  la  Haye  ,  lui  écrivoit  que  le  Prince 
ne  s'étoit  mis  à  la  tête  des  Contre-Remontrans  que  pour 
élever  fon  defpotifme  fur  les  ruines  de  Barneveld  (3).  Les 

(1)  Remontr.  d.ins  l'Hift.  Vérit  de  J.  Oldcn  Bnrncveld  ,p<3g.  168  ,  169. 

(2)  Voyez  les   Rélolut.  de  Holl.  du  2f  Ft\r.  du  22  Avril ,  du  f,   12,20,  2} 
Mji  161".  pag.  39  ,  106  ,  1 17  ,  1 13  ,  127,  1  30  ,  133.  Trigland /?*/£.  7024. 

(3)  (îrotn  Apu\.C/up.  IX.  pjg.  96. 

(4)  Refolut.  de  Holl.  du  j  Août  1617. pag.  1- 


(<;)    GrotllU  ubi  fupra. 

(6)    Baudart  Mem.  Liv.  IX.  pjg.  y 


(6)  Baudart  Mem.  1 

(-)  Brandt  Tom.  11.  pjf.  525. 

(S)  D.  Carleton  Lett  res  dans  The  Cabala  or  Myfleries  of  rtatc,  Part.  I.  pagi 
17}. 
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Gomariites  foutenoient  que  le  Synode  national  étoit  nécef-  Philippe  IV. 
faire  pour  terminer  les  difputes ,  &  l'efpérance  de  l'obtenir 


les  rendoit  plus  ardens.  Les  Etats  de  Zeelande  firent  une  16 17. 
Députation  à  la  Haye  dans  le  mois  de  Mai ,  pour  demander 
la  convocation.  Les  Envoyés  communiquèrent  d'abord  leur 
Inftru£tion  à  Maurice  ;  &  fur  ce  qu'ils  dirent  qu'ils  n'avoient 
trouvé  que  ce  moyen  pour  prévenir  le  fchifme  ,  fon  Excel- 
lence répondit  :  //  efl  trop  tard  ,•  le  fchifme  efl  ouvert. 
Les  Etats  de  Gueldre ,  de  la  Frife  6k  de  Groningue  deman- 
dèrent que  l'Aflemblée  fe  formât  en  préfënce  &  fous  l'au- 
torité des  Etats-Généraux  (1). 

La  divi(ion  qui  regnoit  dans  tous  les  Etats,  fe  communi-  Divifions 
qua  dans  les  Magiftrats.  Ceux  qui  favoriibient  les  Remon-  ÏÏj£  "  ■ 
trans  ,  faifoient  leurs  efforts  pour  fe  perpétuer  dans  leurs 
places,  ou  pour  y  faire  entrer  leurs  Partifans  ;  le  parti  op- 
pofé  travailloit  à  s'introduire  dans  les  Villes,  où  les  pre- 
miers avoient  dominé  jufqu'alors ,  &  ceux-ci  avec  l'appui 
du  Prince  faifoient  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès.  Ils 
commençoient  à  s'introduire  dans  les  Confeils  des  Villes 
votantes.  Barneveld  l'avoit  prévu  dès  le  commencement, 
fans  avoir  pu  l'empêcher.  Les  Magifîrats  en  place  s'efTor- 
çoient  de  maintenir  leur  autorité  contre  les  émeutes ,  dont 
la  fuite  emporte  un  changement  dans  la  Régence  ,  &  les 
plus  clairvoyans  jugeoienc  que  la  révolution  netoit  pas 
éloignée  (2). 

On  s'apperçut  alors  que  le  Prince  cherchoit  à  s'élever  Vues  cachées 
dans  le  trouble ,  &  que  fes  Partifans  manœuvroient  pour  e  aur,ce* 
leur  propre  intérêt.  On  fe  fouvenoit  que  Guillaume  étoit  à 
la  veille  d'être  inauguré ,  lorfque  la  mort  interrompit  fes 
projets  :  on  ne  doutoit  plus  que  le  fils  n'ambitionnât  la  Sou- 
veraineté des  Provinces  -  Unies  ,  &  qu'il  ne  cherchât  fon 
élévation  dans  un  renverfement  général  de  la  République. 
L'Avocat  de  Hollande  n'imagina  pour  refTource  que  de  con- 
cilier aux  Villes  de  fe  mettre  en  garde  contre  les  féditions  , 
&  de  perfuader  aux  Etats  de  diminuer  l'autorité  de  Mau- 

(1)  Brandt  Tom.  U.  pag.  <4Ç,  553. 

(2)  Grotii  Apol.  Chap,  XIX.  pag.  194.  Voyez  auflî  la  Préface. 
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Philippe  IV.  rice(i).  Celui-ci  ne  celToit  d'animer  les  Contre-Remontrans  : 
•  il  lui  étoit  même  échappé  de  dire  qu'il  les  regardoit  comme 

10  l7'  les  anciens  Réformés  &  les  vrais  amis  de  Guillaume  (2). 
Méfiance  d^s  Ces  difeours  redoublaient  la  vigilance  des  Maeiffrats  ; 
mais  ils  ne  pouvoient  compter  m  lur  les  garmlons ,  ni  lur 
les  gardes  ordinaires  des  Villes ,  ni  fur  les  Compagnies  d'Ar- 
quebufiers ,  où  les  Contre-Remontrans  dominoient ,  ni  même 
fur  les  Waardgelders  ,  efpece  de  milice  bourgeoife  ,  qui , 
fans  faire  de  fervice  ,  devoit  fe  tenir  prête  à  marcher  au 
premier  ordre.  Maurice  avoit  déclaré  nettement  aux  foldats 
qu'il  commandoit ,  qu'il  nentendoit  pas  qu'ils  fe  mélaffent 
des  émeutes  ,  dont  la  Religion  feroit  le  motif.  Le  Magiltrat 
d'Oudewater  demandoit  depuis  les  derniers  troubles  une 
garnifon  qu'il  ne  pouvoit  obtenir.  Haarlem, Leide  &  Hoorn 
étoientfans  troupes.  Les  Capitaines  qui  commandoient  dans 
quelques  Villes  ,  avouoient  franchement  qu'ils  avoient  dé- 
fenfe  d'obéir  au  Magiilrat  ,  lorfqu'ils  feroient  commandés 
pour  affaire  de  Religion, 
xxix.  La  méfiance  des  Régens  augmentent  tous  les  jours  (3)  : 

Eta^de^Hoî-  ils  prirent  le  parti  de  lever  des  milices  bourgeoifes,  tk  les 
lande.  Etats  de  Hollande  l'ordonnèrent  par  un  Arrêté  qui  paffa  à  la 

pluralité  des  voix  le  4  d'Août.  C'eil  cette  Ordonnance  que 
les  Contre-Remontrans  appellent  la  Loi  Jévere  ;  en  voici 
les  termes  :  «  Les  Etats  informés  de  ce  qui  s'efl  paflé  dans 
»  plufieurs  Villes ,  comme  Haarlem ,  Amllcrdam  ,  Schoon- 
»  hoven,  la  Brille,  Oudewatcr,  Woerden,  Heufden ,  & 
»  fur-tout  à  la  Hâve  ,  contre  les  libertés  &:  droits  defdites 
»  Villes  tk  Pays ,  ck  s'étant  inutilement  efforcés  de  les  por- 
»  ter  à  l'Union  ,  les  unes  iaifant  difficulté  de  fe  joindre  aux 
»  autres ,  ex  leurs  Membres  entr'eux  ;  6k  quoiqu'on  leur  ait 
»  offert  de  convoquer  un  Concile  Provincial ,  elles  s'opi- 
»  niàtrent  à  demander  un  Synode  National  ;  ce  que  l'on  ne 
»  peut  accorder  ,  comme  contraire  à  la  Souveraineté  &  aux 
»  droits  de  la  Hollande  :  les  Etats  trouvent  convenable  de 

(1)  Vitcnbog.  Vie  &  Apol.  Chap.\X.p(iç.  122,  124,  135.  Çlhif.  X.pag.  156. 
(z)   Vi'cnbog.  Journal  dans  Brandt  Tom.  II. /v£.  558. 
(•)  Grotii  Apol.  Lhiip.  X.pag.  105, 
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*>  donner  au  Public  connoilfance  de  leurs  vues  fur  l'article  Fhiltppe  IV, 
»  delà  Religion,  de  répondre  aux  Provinces  qui  deman-  =œ^*^s 
»  dent  le  Concile  National  ;  de  faire  obferver  les  Réfolu-  ïo*7» 
»  tions  précédentes  avec  toute  la  modération  qu'il  fera 
»  poflible  ,  d'empêcher  les  voyes  de  fait ,  dans  les  perfon- 
»  nés ,  dans  les  lieux ,  cv  dans  les  biens  publics  &  autres. 
yy  Pour  à  quoi  parvenir ,  les  Etats  ordonnent  par  provision 
»  aux  Régens  des  Villes ,  Sz  les  autorifent  en  tant  que  de 
»  befoin ,  de  lever  &  engager  un  grand  nombre  de  gens 
»  d'armes  pour  leur  fureté ,  pour  empêcher  les  voyes  de 
»  fait ,  ordonnant  en  outre  a  chacun  qui  voudra  fe  plaindre 
»  de  ce  que  le  Magiltrat  des  Villes  pourroit  faire  en  vertu 
»  de  cette  Réfolution  ,  de  ne  s'adrefTer  qu'aux  Etats  :  at- 
*  tendu  qu'on  ne  fera  aucune  attention  à  ce  qui  fera  fait  ou 
»  entrepris  par  les  autres  Tribunaux  ».  On  arrêta  en  même 
tems  d'envoyer  une  Députation  au  Prince  ,  à  la  Douairière 
d'Orange  &  au  Comte  Frederic-Henri ,  pour  les  prier  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  cette  Ordonnance  (1):  ce 
qui  fut  fait  le  même  jour.  Les  Députes  certifièrent  Maurice 
des  bonnes  intentions  de  la  Noblefîe  &  des  Villes  pour 
maintenir  la  liberté ,  les  privilèges  des  Provinces  &  la  vraye 
Religion  chrétienne  réformée.  Son  Excellence  fe  rendit  le 
lendemain  à  la  Salle  de  Hollande  ,  pour  apprendre  plus 
amplement  l'intention  des  Etats ,  qu'on  lui  avoit ,  dilbit-il , 
notifiée  avec  aigreur ,  &  pour  leur  repréfenter  qu'il  croyoit 
que  les  circonftancesneleur  permettoient  pas  d'interrompre 
leurs  féances.  Quelques-uns  des  Membres  voulurent  ré- 
pondre j  mais  ils  parlèrent  avec  tant  de  confufion  ,  qu'on 
ne  put  recueillir  les  voix,  &  l'Aflemblée  fe  fépara  (2).  La 
Réfjlution  des  Etats  fut  publiée  le  5  d'Août  avec  un  Préam- 
bule ,  dans  lequel  les  Etats  proteftoient  que  leur  intention 
étoit  de  foutenif  de  tout  leur  pouvoir  la  vraye  Religion 
chrétienne  réformée,  &  le  droit  qui  leur  appartient  de  pro- 
mulguer des  loix  Eccléfiafriques.  Ils  expliquoient  enfuite  les 
ra:  ui  les  determinoient  à  la  tolérance ,  &  les  obfta- 

(1;    liauHart  Mcm.  Ln.  IX.  pap.  17. 

(i)  Rciolut.dc  Ho\l.  du  4,  /  Août  iCij. par,  176,  177. 
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Philippe  IV.  clcs  qui  s'oppofoient  ii  la  tenue  d'un  Synode  National  (i). 

Les  Dépurés  d'Amlïerdam,  d'Enkhuizen  ,  d'Edam  &  de 

1617.      Purmerende,  réfutèrent  de  iîgjncr  la   délibération  ,  &  pu- 

Oppofuion  de   t  r  i  1  -ici  n  n      •  à 

quelques  VU-  bliercnt  dans  Je  mois  de  Septembre  une  rroteitation  tres- 
ie$.  vive  contre  ces  difpoôtions ,  avec  une  Intimation  pour  la 

convocation  d'un  Synode  National ,  &  Dordrecht  s'y  joi- 
Dcbats  fur  gnit  (1).  Les  Etats  travaillèrent  de  nouveau  pour  gagner  le 
d'wWde?  Confeil  d'Amilerdam  ,  avec  d'autant  plus  d'efperance  de 
réufîir ,  qu'on  étoit  informé  que  la  dernière  Réiblution  n'a- 
voit  pafle  que  de  deux  voix  (3).  Barneveld  &  Grotius 
chargés  de  la  Commiiîion  ,  s'efTorcerent  de  prouver  au  Con- 
feil  qu'un  Concile  Provincial  étoit  fuffifant  pour  terminer  les 
différends,  &  qu'il  feroit  toujours  tems  d'en  venir  au  Na- 
tional, fi  l'on  ne  pouvoit  s'en  palier  (4).  Mais  on  comprit 
aifément  que  ce  dernier  parti  n'étoit  propre  qu'a  traîner 
l'affaire  en  longueur ,  par  la  difficulté  d'obtenir  le  contente- 
ment des  Puifiances  étrangères  ,  &  les  Contre-Remontrans 
allures  d'avoir  les  Egihes  Genevoifcs  &z  la  pluralitédes  Hol- 
landoifes  de  leur  côté ,  avoient  autant  de  raifon  d'infifler 
fur  la  tenue  d'un  Synode  National ,  que  les  Remontrans  en 
avoient  de  s'y  oppofer  ,  puifque  les  voix  étant  comptées 
par  Nations,  celles  des  Eglifes  de  Hollande  ne  pafîeroient 
que  pour  une  (5).  Ainfi  l'éloquence  des  deux  plus  beaux 
Génies  de  leur  ficelé  échoua  contre  l'opiniâtreté  de  ces  Né- 
gociais. Grotius  fut  encore  chargé  avec  Jean  de  EKiiven- 
voorde  de  pafTer  en  Zeelande ,  pour  y  propofer  le  Concile 
Provincial  (6):  ils  ne  réufîirent  pas  mieux  ;  mais  ils  obtinrent 
quelques  adoucilTcmcns  (7).  Les  deux  Envoyés  payèrent 
enfuite  à  Dordrecht ,  où  leur  fuccès  ne  fut  pas  plus  favora- 

(1)  Paudart  Mém.  Lïv.  IX.  pas;.  3  1. 

(2)  Rcfolut.  de  Holl.  du  29  Août  ,  du  12  Sept.  \Cij.pag.  185,  191.  Baudarr 
Mcm.  Ltv.  IX.  pu*;.  68. 

(3)  Voyez  C.  P.  Hooft  Harangue ,  duns  Brandt  Tom.  II.  pag.  563. 

(4)  Gro:ii  Apoloe.  Lhap.  \  1.  pat,  63-68.  Brandt  Tom.  II. pag.  568.  &c. 
(^)   Brandt  Tum.  xi, pag.  571. 

(6)  Voye*  les  Notnl.  de  Zeel.  du  14,   ij  Août  1617.  f<*£.  142,  M3  •>  !$*• 
Brandt  Tom.  \\.  paz.  583. 

(7)  Voyez  les  Nytul.  de  Zccl.  du  19  Août  1617. />•>£.  150.  Brandt  Tom.  IL  pag. 
591-620. 
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ble  ;  ils  furent  même  infultés  dans  les  rues  ,  &  la  populace  Philippe  IV; 
de  Veere  les  traita  à  Arminiens  (1).  —S2=s 

On  levoit  cependant  des  milices  dans  quelques  Villes  ;      LeVéJ'des 
mais  le  nombre  ne  parla  jamais  dix-huit  cens  hommes  dans  milices  bour- 
toute  la  Hollande  (2).  Haarlem  ,  Goude,  Schoonhoven  &  Seoiles* 
Hoorn  obéirent  à  l'Arrêté  des  Etats  j  les  Arquebufiers  de 
Leide  offrirent  de  monter  double  garde  ,  pour  empêcher 
l'augmentation  des  compagnies.  La  méfiance  étoit  11  grande 
que  le  Magifhrat  fit  paliflader  l'Hôtel  de  Ville  ,  exigea  un 
nouveau  ferment  des  Bourgeois ,  &  caffa  quelques  Arque- 
bufiers qui  le  reruferent  (3).  Ceux-ci  fe  liguèrent ,  &  pour 
empêcher  qu'on  ne  reconnût  ceux  quiavoient  figné  les  pre- 
miers ,  ils  formèrent  un  cercle,  du  centre  duquel  ils  tirèrent 
des  lignes  qui  aboutifîoient  à  chaque  nom  :  ce  qui  leur  valut 
le  fobriquet  de  S oufcripteurs  circulaires.  Ils  préfenterent  en-  ^     LlSue  <* 
fuite  une  Requête  au  Haut-Confeil  qui  fit  emprifonner  les  Grcui 
plus  ardens.  Us  s'adrefferent  aux  Etats  de  Hollande  qui  les  Leide 
exhortèrent  à  l'obéifTance ,  &  confirmèrent  ce  que  le  Ma- 
giftrat  avoit  ordonné  (4).  Ceux  de  Delft  ne  comptaient  pas 
davantage  fur  leur  garnifon  :  les   Officiers  avoient  refufé 
leur  fecours  dans  l'émeute  arrivée  à  l'occafion  de  l'Accifé 
fur  le  bled.    Il  étoit  venu  dans  la  Ville  un  Inconnu  ,  qui 
fe  difant  envoyé  par   fon  Excellence  ,  avoit  aflemblé  les 
Arquebufiers   fans  la  permifîion  du  Magiftrat  -,  les  ordres 
fecrets  qu'on  le  foupçonnoit  d'avoir  apportés ,  déterminè- 
rent le  Confeil  à  preffer  les  nouvelles  levées  (5).  Les  trou- 
bles de  Schoonhoven  arrivés  en  161 5,  portèrent  pareille- 
ment ce  Magifirat  à  prendre  fes  fùretés  :  il  fçavoit  d'ail- 
leurs que  les  deux  Enfeignes  (6)  qui  compofoient  la  gar- 
nifon ,  s'ctoient  munies  de  poudre  &  de  balles  à  fon  infçu  (7). 

'1)  Brandt  Tom.  II.  pat;.  611  ,  6ïî. 
2)   Grotii  Apolog.  C\ip.  XIX.  pag.  131. 
j)  Vanden  Santle  Liv.  VI.  pag.  79. 

Vitenbog^art/M^.  887-889,  905.  Trig1and/=rf£.  940'.  Grotii  Apolog.  -C.tp-> 
XIX.  pag.  216.  Brandt  Tom.  II.  pag.  702. 
(5)  Grotii  Apol.  Cap.  XIX  pag.  230. 
C>)   Brandt  Tom.  II.  pag.  2<;2. 
(7)  Grotii  Apolog.  Cap.  XIX. pag,  230. 
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umWl       Barnevcid  preflbn  ces   levées  d'autant  plus  vivement, 

-  qu'il  étoit  l'auteur  du  conleil ,  Cv  qu'il  croyoit  avoir  trou\  é 

'617.  un  moyen  iùr  de  conuequarrer  les  vues  du  Prince.  Il  (e 
d«  SnwveW  rcmnt  à  Utrecht  le  14  d'Août  ,  dans  le  deilein  d'y  faire 
à  Utrecht.  palier  l'on  projet ,  Cv  ion  féjour  fit  ibupçonner  (on  deilein. 
Jl  s'exeufa  depuis  fur  une  maladie  qui  l'avoit  arrêté  quelques 
i'emaines  (1)  ,  <S:  produifit  le  Certificat  du  Médecin  qui  l'a- 
voit traité  (2)  ;  mais  on  ne  crut  pas  moins  qu'il  n'étoit  relié 
que  pour  déterminer  le  Sénat.  Ces  levées  furent  en  eifet 
ordonnées  pendant  qu'il  étoit  dans  la  Ville  ,  ex  la  délibé- 
ration le  lit  en  la  prélencc.  Gilles  Ledenberg,  Secrétaire  des 
Etats  d'Utrccht  ,a  depuis  avoué  que  l'Ordonnance  lui  avoit 
été  communiquée  avant  l'Arrêté  (  3  ).  Elle  pafla  le  7  de 
Septembre  (4)  ,  &  le  Conieil  lit  lever  hx  cens  hommes 
avant  ion  départ.  Quant  au  motif  qui  pouvoit  le  détermi- 
ner, il  elt  ailé  d'en  juger  par  une  lettre  de  fa  main,  où  il 
dit  :  «  Tant  que  je  verrai  des  Libelles,  ck  que  les  Auteurs 
»  demeureront  impunis  ,  j'aurai  raifon  de  pcnler  que  quel- 
»  qu'un  fomente  la  diviiion.  Mais  j'efpcre  que  Dieu  leia 
»  lui-même  le  foutien  d'une  conduite  impartiale  ,  Cv  que 
»  notre  conltance  gagnera  le  dciTus.  C'eft.  tout  ce  que  je 
»  demande  ,  en  me  recommandant  à  vos  prières ,  bien 
»  convaincu  que  les  vrais  Fidèles  concoureront  à  mon 
»  but  (5)  ».  Le  ferment  même  que  l'on  exigeoit  des  nou- 
veaux foldats,  iuilit  pour  indiquer  leur  delHnation  :  «  ils 
»  juroient  &  promettoient  de  fervir  contre  quiconque  en- 
»  treprendroit  de  troubler  la  tranquillité  de  la  Ville  &  des 
»  Bourgeois  d'Utrccht ,  foit  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques, 

(1)   Baudart  Mcm.  Liv.  IX.p.ig.  81. 

(î)  Lettre  dOldenbarnevcld  à  fon  Excellence,  du  24  Avril  1618.  dans  la 
Vcrit.  Hifl. /'j£.  139. 

(3)  Dcclarat.dc  Ledenberg  ,  du  27  Aoûts  A.  i6d8.  mfT.  dans  l'Hift.  de  la  Pi- 
uie,  Tom.X.  Liv.  XXXXlll.pt g.  156  &  170. 

(4)  Extr.  des  Reg.  des  Etats  &  du  Sénat  d'Utrccht,  du  18  Août  v.  f.  1617. 
BliT.  ubi  fupra.  pag.  1 70. 

(5)  Grotii  Apolog.  Cap,  XIX.  pag.  ï  ja. 
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»  Toit  dans  la  Police ,  &  contre  tous  ceux  qui  le  montre-  Philippe  IV. 
»  roient  ennemis  de  la  Province  (i)  ».  •*: T       :  .} 

La  dernière  partie  de  l'Arrêté  des  Etats  de  Hollande  pi-  xxx* 
quoit  au  vif  le  Haut-Confeil ,  qu'il  dépouilloit  de  l'appella-  Comefht'ions 
non  de  toutes  les  affaires  qui  auroient  trait  à  la  Religion  :  enue  les  Etats 
mais  cette  difpofition  partoit  encore  du  même  motif.  Mau-  çonfeii, 
rice  préiîdoit  à  ce  Tribunal  ,"&  fon  crédit  fur  cette  Compa- 
gnie étoit  marqué  par  la  protection  que  les  Juges  accor- 
doient  aux  Miniftres  dépofés  par  Ordonnance  des  Etats. 
On  venoit  d'en  voir  une  preuve  récente  dans  l'affaire  de 
Haarlem.  Le  Magiftrat  voulant  introduire  dans  cette  Gaffe 
le  Règlement  de  1591  ?  appella  en  i6ij  un  Prédicant  de 
fon  autorité.  Cette  démarche  mécontenta  les  Contre-Re- 
montrans  ,  &  les  Etats  ne  purent  leur  faire  entendre  rai- 
Ton  (2).  Ces  murmures  continuoient ,  lorfqu'on  parla  d'éta- 
blir les  milices  bourgeoifes  ,  &  qu'on  exigea  le  nouveau 
ferment  des  Arquebufiers.  Elie  Chriitiens-zoon  ,  Tifferand 
de  fon  métier  ,  refufa  de  le  prêter.  Abraham  de  Blok  s'é- 
chappa dans  des  injures  contre  le  Magiftrat  ;  &  fur  le  refus 
de  fe  rétracter  ,  ils  furent  chaffés  l'un  6v  l'autre  de  la  Ville 
fans  forme  de  procès  &  bannis  pour  douze  ans.  Ils  appelè- 
rent de  ce  Jugement  au  Haut-Confeil ,  qui  fit  citer  le  Ma- 
giftrat ,  &  prononça  furlis  à  l'exécution  de  la  Sentence. 
Blok  à  fon  retour  fut  pourfuivi  par  les  Echevins  ,  qui  le 
condamnèrent  à  une  amende  pour  n'avoir  pas  gardé  fon_ 
ban.  Il  s'en  mit  encore  à  couvert  par  de  nouvelles  Lettres 
du  Tribunal.  Les  Confeillers-Committés  écrivirent  au  Haut- 
Confeil  d'arrêter  des  procédures  contraires  à  l'intention  des 
Etats  ,  &:  donnèrent  une  admonition  pareille  à  la  Cour  de 
Juftice  ,  qui  s'étoit  immifcée  de  prendre  connoiffance  des 
Affemblées  fecretes  qui  fe  tenoient  à  Nieuwkoop  (3).  Les 
Etats  ordonnèrent  l'apport  des  pièces  ;  le  Haut-Confeil  con- 
tinua fes  procédures ,  condamna  le  Magiftrat  de  Haarlem  y 

(1  ,   Déclarât,  de  Robert  Lanfcroon  ,  Capif.  d'une  Comp.  Bourg,  du  27  Aoûl 
l6ll  v.  f.  mfl'.  utùdans  l'Hift.  de  la  Patrie  ,  Tum.  X.  Liv.  XXXVIII. pag.  170. 
(7)  Vi:entogaart  pag.  791-798.  Trigland  p<ig.  881-884. 
(})  Ré&tar.  de  HolK-  du  27  Sept,  3  Och  17  AW,  jo  &i&  fCiy.pûq.  i^y 
,117,  262. 
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Pi'iurp£  IV.  &  commit  un  Huiffier  pour  mettre  Ton  Jugement  à  exécu- 
"^^^^ï  tion.  Le  Magiftrat  sûr  de  la  protection  des  Etats ,  prononça 
lbl7>  la  nullité  de  toutes  ces  Sentences,  réitéra  le  banniffement 
fous  des  peines  afîliclives  (i)  ,  cv  cette  affaire  ne  fut  termi- 
née que  par  le  changement  de  la  Régence  :  ce  furent  ces 
conteftations  qui  s'élevoient  journellement  entre  le  Magiftrat 
cv  les  Tribunaux,  qui  avoient  porté  les  Etats  à  l'évocation 
dans  l'Arrêté  du  4  d'Août. 

Au  commencement  de  Septembre  les  Confeils  d'Amfter- 
dam  ,  d'Enkhuizen  ,  d'Edam  &:  de  Purmcrende  formèrent 
une  oppofition  en  forme  a  la  délibération  du  4  d'Août,  cv 
ftgnifierent  que  l'Arrêté  étoit  paflé  contre  leur  contente- 
ment j  qu'ils  entendoient  fe  fervir  de  la  voye  de  la  plainte 
ouverte  à  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  léfés  ,  ex  iix  des  Con- 
feillers  du  Haut-Confeil  déclarèrent  aux  Etats  qu'ils  n'en- 
tendoient  pas  fe  foumettre  à  leurs  difpoiitions.  Rombout 
Hogerbeets,  &  quelques  autres  des  Membres,  s'oppofè- 
rent  à  cet  exploit.  Le  premier  en  parla  à  fon  Excellence  , 
&  lui  déclara  ,  qu'il  ne  pouvoir  (léger  dans  un  Tribunal  qui 
révoquoit  en  doute  l'autorité  des  Etats  qu'il  regardoit  comme 
le  Souverain.  Le  Prince  répondit  ,  quil  reconnoiffoit  comme 
lui  leur  Souveraineté  ;  mais  quil  y  avoit  des  moyens  de  s' en- 
tendre. Le  mafque  une  fois  levé  ,  le  Haut-Confeil  attaqua 
le  Magiftrat  de  Haarlem  fans  ménagement ,  ck  l'on  vit  pa- 
roître  des  Ecrits  où  l'on  retufoit  aux  Etats  le  droit  de  con- 
noître  des  affaires  litigieufes.  Hogerbeets  s'opiniâtra  à  fou- 
tenir  l'autorité  des  Etats  ;  mais  elle  étoit  ébranlée  ,  &  le 
Haut-Confeil ,  pouflé  par  Maurice  ,  ofa  l'attaquer  de  front. 
Hoeerbeets  Hogerbeets  ennuyé  des  allants  dont  il  avoit  à  fe  défendre 

mrtteicHaut.  COntre  les  autres  Officiers  du  Tribunal,  &  ne  pouvant  ar- 
rêter le  cours  de  leurs  entreprifes ,  remit  fon  office  ,  &  fur 
l'offre  de  Vrank  de  Torcnvliet  il  reprit  fon  premier  emploi 
de  Penfionnaire  à  Leide  (2). 

pivifionemic       La   divition  commençoit  à  fe  communiquer   entre   les 

(i)   Brandt  Tom.  II.  pap.  647,  6fi  661. 

(2)   Mcm.  de  R.  Hogerbeets  dj-is  Brandt  Tom.  II. p.ig.  66z.  Rcfolut.  de  Holl, 
du  j  Npytmh,  du  16  Dcccmb.  iCiJ.  pag.  228,  236. 

Membres 
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Membres  des  Etats  de  Hollande.  Les  Députés  des  Villes  Philippe  IV: 
oppofantes  perfuadoient  aux  autres  qu'il  y  avoit  de  l'impru-   =^^^= 
dénce  à  le  charger  de  nouvelles  milices,  clans  le  tems  qu'on       l»l7' 
avoit  peine  à  payer  les  anciens  foldats.  Dordrecht  s'étant 
rangée  de  leur  côté ,  on  commença  à  tenir  des  aflemblées 
par  Députés.    Haarlem  ,  Lçide  ,  Goude  ,  Rotterdam,  la 
Brille ,  Schoonhoven ,  Alkmaar  &  Hoorn  publièrent  un  Mé- 
moire en  faveur  de  l'Arrêté.   Ces  Villes  marquoient  leur 
étonnement  de  voir  quatre  Villes  inflrurtes  que  le  vœu  des 
Etats  fe  forme  par  la  pluralité  des  voix  ,  prétendre  l'em- 
porter fur  la  délibération  générale ,  &  forcer  les  autres  de 
pafTer  à  leur  avis.  Elles  répondirent ,  qu'on  ne  poavoit  obli- 
ger une  Ville  fouveraine  dans  fon  dirtrict  à  tolérer  l'intro- 
duction de  dogmes  qui  deshonoroient  la  Réforme  (1). 

Ces  conteftations  déterminèrent  Maurice  à  foutenir  par  XXXL 
des  voyes  de  fait  le  parti  qu'il  avoit  pris  fous  fa  protection.  Maurice  jet- 
Il  profita  de  la  conjoncture  pour  fe  rendre  à  la  Brille ,  où  il  dajis^k  Brille* 
arriva ,  félon  les  uns ,  au  moment  qu'on  delibéroit  pour  aug- 
menter les  gardes  de  la  Ville  (2),  où,  félon  d'autres ,  dans 
le  tems  que  Ruykhaver  6k  Meerman ,  Confeillers-Commit- 
tés ,  exigeoient  de  la  garnifon  un  nouveau  ferment  d'être 
fidèle  aux  Etats  de  la  Province  ,  à  la  Ville ,  aux  Magis- 
trats (3) ,  &  de  garder  &  défendre  les  portes  contre  qui  que 
ce  fût  qui  les  attaquât  (4).  Il  eft  certain  que  Maurice  partit 
fans  avoir  communiqué  fon  defTein ,  la  nuit  du  29  de  Sep- 
tembre ,  accompagné  de  Frederic-Henri  fon  frère  (5)  ;  qu'ils 
furent  joints  fur  la  route  par  deux  Enfeignes  ;  qu'il  les  fit 
entrer  avec  lui  dans  la  Ville  ;  que  les  bourgeois  demandant 
le  ferment ,  le  Prince  leur  répondit  ,  qu'ayant  appris  qu'ils 
vouloient  lever  une  milice  bourgeoife,  il  venoit  les  rafTurer 
d'une  façon  plus  convenable;  &  pour  gagner  la  populace, 
il  fit  courir  le  bruit  que  Barneveld  vouloit  livrer  la  Ville 

'i}  Baudart  Mcm.  Liv.  TX.  p.ig.  63.  Brandt  Tom.  II. pag.  625-630. 

iî)  Groui  Apol.  Cjp.  XIX.  pag.  246. 

[3)  Virer.!  .811. 

(4J  NotllL  de  Zeel.  du  4  Août  1617.  pag.  139,  140,  236.  Brandt  Torn.  II, 

(5)  Réfolot.  deHoll.  du  ip  Sept.  iCij.  pag.  200. 

Tome  VIL  R  r 
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Philippe  ÏV.  aux  Efpagnols,  &  qu'il  avcit  mis  le  Prince  dans  la  néceïïîté 
S  de  prévenir  Tes  mauvais  deiTeins  (i).  On  répandit  en  même 
1617.       tcms  que  YlilTingue  étoit  ouverte  d'un  côté  ,  pour  en  faci- 
liter là   furpnfe  aux   Efpagnols  (2).   Les  gens  fenfés  ne 
donnoient  pas  dans  le  panneau  ,  &  cette  conduite  leur  rap- 
pelloit  le  fouvenir  de  celle  de  Leicefter  ;  mais  le  Prince  ac- 
cufé  dans  la  fuite  d'avoir  formé  de  plus  grands  defleins  , 
jura  qu'il  n'avoit  jamais  eu  que  l'intention  de  veiller  à  leur 
sûreté  &  de  s'acquitter  de  Tes  fonctions  (3). 
Nouveaux       [_es  Etats  -  Généraux  connurent  alors  qu'on  ne  pouvoit 

débats  pour  la       /  j'L  /*  t  i '/'    /l-  j' 

convocation     réprimer  ces  débats  ians  un  Jugement  eccleliaihque  qui  de- 
d'un Synode,    cidât  les  queitions  dogmatiques  ;  mais  les  uns  vouloient  un 
Synode  national ,  &  les  autres  un  provincial.  La  Gueldre  ,|la 
Zeelande  (4)  ,  la  Frife ,  Groningue  &  les  Oinmelandes  in- 
filloient  pour  le  premier  ,  &  prétendoient  l'emporter  par 
la  pluralité.  La  Hollande  ,  le  Pays  d'Urrecht  &  l'Overyf- 
fel,  fondées  fur  le  treizième  Article  de  l'Union  de  1579  •> 
par  lequel  chaque  Province  fe  réferve  fa  fouveraineté  eu 
matière  de  Religion ,  s'élevoient  contre  leur  fentiment.  Les 
Membres  de  la  Gueldre  n'étoient  pas  même  d'un  fentiment 
uniforme  :  cependant  l'Arrêté  pour  le  Synode  national  étant 
fur  le  point  de  palTer,  les  trois  Provinces  firent  une  protef- 
tation   contraire.   Dordrecht  ,   Amfterdam  ,    Enkhuizen  , 
Eclam  &  Purmerende  fe  rangèrent  du  côté  du  Synode  na- 
tional. Chriltophe  Biefman  ,  Bourgmeftre  de  Nimegue  ,  & 
Henri  de  Brienen,  Député  de  la  Veluwe  ,  déclarèrent  qu'ils- 
n'avoient  ordre  d'in(iiter  pour  ie  Concile  national  qu'autant 
que  la  Hollande  y  donneroit  fon  confentement.  Ces  alter- 
cations entre  les  Membres  d'une  même  Province  qui  n'a 
que  fa  voix  dans  les  Etats,  répugnoient  à  la  constitution  du 
Gouvernement. 
Dordrecht       Cependant  on  réfolut  la  convocation  du  Synode  général 

nnmmcc  pour  J  D 

Je  Synode  na-       ^  Groti;  Apol    Cég  X]X   pag  ^  Brant]t  r^  u  pag  ^ 

*,ona''  (1)   Vttenbog.  Mcm.  dans  Brandt  Tom.  Ihpag.  631. 

(3)  Notul.  de  Zeel.  dit  14  Août  idij.pag.  139,  140.  dans  Btandt  Tom.  ll.pagi 

(4)  Inftruft.  &  Rapp.  des  Dcput.  à  la  Génér.  dans  les  Notul.  de  Zeel,  de  lOiJi 
pj».  vjz,  213. 
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le  1 1   de  Novembre  ,  &  l'on  nomma  Dordrecht  pour  le  PhilippeI^.' 

lieu  de  l'afTemblée.  On  dreffa  les  Lettres  d'invitation  pour   "    " '» 

les  Puiffances  étrangères  ;  mais  pendant  qu'on  en  faifoît  la  10 17. 
leclure  ,  la  Députation  de  Hollande  leva  le  fiege ,  à  la  ré-  Oppofition 
ferve  de  Gerrit  Jacques  Witen ,  Confeiller-Cornmitté  pour  ^jj^"  & 
Amfterdam  :  celles  d'Utrecbt  &  d'Overyffel  Cv  les  deux  d'autres  Pro- 
Députés  de  Gueldre  la  fuivirent  ,  &  le  lendemain  firent  vinces» 
Signifier  à  PAfTemblée  la  nullité  de  tout  ce  qui  s' étoit  fait  dans 
la  féance  précédente ,  &  les  Députés  de  Gueldre  déclarèrent 
Séparément  qu'ils  perflfloient  dans  leur  premier  dire  (i).  Dès 
le  mois  d'Oétobre  Deventer,  Haffelt,  Vollenhoven  &  les 
autres  petites  Villes  de  POveryfTel  avoient  député  pour  de- 
mander un  Synode  national  contre  le  vœu  des  Députés  de 
la  Province  (2).  La  confufion  augmentoit  de  tous  côtés,  & 
le  fchifme  étoit  prêt  d'éclater.  Les  Remontrans  quoique 
perfuadés  de  leur  opprerlion  ,  étoient  d'avis  de  confentir  au 
Synode  national  pour  éviter  de  plus  grands  défordres.  Vi- 
tenbogaard  les  avoit  déterminés ,  &  travailloit  à  convaincre 
l'Avocat  de  Hollande  de  la  néceffité  de  céder,  en  lui  repré- 
sentant qu'il  n'avoit  que  ce  moyen  pour  empêcher  une  ré* 
volution  totale  ,  &  que-les  Remontrans  fe  releveroient  tôt 
ou  tard  des  condamnations  du  Synode  ;  mais  les  zélés  pré- 
tendoient  qu'on  ne  devoit  jamais  fe  prêter  à  Poppreilion 
de  la  vérité ,  &  Bameveld  lui  dit  en  le  quittant  :  Si  vous 
êtes  d'humeur  à  facrifer  les  droits  de  votre  Patrie  ,  vous  na- 
re^  pas  trouvé  un  fécond  (3).  Dans  cet  état  ,  il  falloit  que 
PArrété  fe  formât  par  la  pluralité  des  voix  ,  ou  changer  le 
Magiftrat  des  Villes  oppofantes  ,  pour  rendre  le  vœu  una- 
nime. Le  premier  expédient  étoit  dangereux  dans  l'exécu- 
tion ;  le  fécond  paroifToit  plus  facile,  &  Maurice  entreprit 
de  l'exécuter. 

On  efTaya  cependant,  avant  que  de  prendre  ce  parti ,  difTé-    ADifc0nur,s  d<ï 
rens  moyens  pour  réunir  les  voix  ;  on  le  icrvit  du  K01  de  la  de  )a  Grande- 

(1)  Baudart  Mém.  Liv.  ]X.pag.  40.  Vitcnbog.  pag.  865.  Brandi  Tom.  II.  pag.     \       S     C 

f.\  u       1.  -r       tî  /■  o  tic-Remon- 

(2)  Hrandt  Tom.  II.  pag.  6jo. 

S  .-enboK.  Vie  Ch,  XIII. /w  i6u  Journal  du  9  Avril  1617.  djns  Biandt  trans* 
Tom.  II.  pug.  C4o. 
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PHiuppr  IV.  Grande-Bretagne.  Duciley  Carleton  ,  fon  Ambafladeur  à  la 

-  Haye ,  harangua  les  Etats-Généraux  le  i  d'Octobre  ,  &£ 

I0*7.      voulut  leur  prouver  »  que  les  anciens  dévoient  l'emporter 
>»  fur  les  nouveaux-venus  ;  que  les  Remontrans  ne  datoient 
»  que  du  tems  d'Arminius  ;  que  les  Contre-Remontrans  re- 
»  montoient  au  tems  de  la  faine  doctrine  ;  que  ceux-ci  op- 
»  primés  par  un  crédit  ufurpé  ,  &  tourmentés  par  les  Magii- 
»  trats  dans  la  plupart  des  Villes  ,  font  forcés  de  le  féparef 
»  pour  conferver  la  Religion  dans  fa  pureté  :  d'où  Ton  prend 
m  occafion  de  les  charger  des  titres  odieux  de  fchiimati* 
»  ques  &  de  rebelles  ;  qu'ils  ne  font  cependant  qu'obéir  à 
»  leur  confeience ,  fans  avoir  excité  d'émeute  en  aucun  en- 
»  droit.   Il  établit  enfuite  que  l'Union  n'avoit  eu  que  la 
»  Religion  pour  motif  ;  que  l'on  n'avoit  confié  à  chaque 
»  Province  le  droit  de  fe  gouverner  elle-même,  que  dans 
»  la  vue  de  l'obliger  à  veiller  plus  attentivement  fur  la  Foi , 
»  &  s'oppofer  à  l'introduction  des  nouveautés  ;  que  les  Ar- 
>»  miniens  ayant  pénétré  dans  plusieurs  Villes,  ne  peuvent 
»  être  jugés  que  par  un  Synode  ou  provincial  ou  national  ; 
»  que  le  fécond  efr.  le  plus  sûr  pour  rétablir  la  paix  ;  6k  quo^ 
»  que  ion  Maître  parut  plus  favorable  aux  Remontrans  (i^, 
»  il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  leur  confeiller  de  fe  déter»- 
M  miner  pour  le  Synode  national  (2)  «. 
Réponcdcs       Ce  diicours  indifpofa  la  plupart  des  Membres  des  Etats  > 

£uti,  ex  fe  jufKfiant  avec  la  franchife  hollandoife  ,  ils  prouvèrent 

à  l'Ambafladcur  ,  »  que  llnquifition  que  TEfpagne  vouloit 
»  établir  &  les  cruautés  de  fes  Gouverneurs  avoient  déter- 
»  miné  l'Union  c\qs  Provinces  ;  qu'elle  avoit  eu  pour  fon- 
»  dément,  non  la  Religion,  mais  la  nécefîité  de  défendre 
»  leur  liberté  6V  leurs  privilèges  ,  &  qu'on  ne  devoit  pas 
»  confondre  le  droit  de  régler  la  police  eccléfiaftique  avec 
»  l'obligation  de  réfifter  à  la  tyrannie  ;  qu'on  devoit  compter 
»  entre  les  droits  que  les  Provinces  fe  font  réfervés  ,  celui 
»  de  s'oppofer  aux  condamnations  illégitimes,  quoiqu'éma- 
»  nées  du  Tribunal  fpirituel ,  de  s'afTurer  contre  la  violence 

(1)  T.  R-rch  Kegot.y?um.  iççx.to  i6iy.pag,  20c. 

(a)  ILuiUrt  Mcr.i.  L.\,  \X.pjg.  69,  Vitenbog./>J£.  829, 
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•>♦  étrangers  &  domefhque ,  d'empêcher  les  Tribunaux  d'ac-  Philippe  IV> 
»  corder  des  provisions  contre  les  Ordonnances  des  Etats  ;   """""""""--5' 
»  que  le  Roi  fon- Maître  avoit  autrefois  regardé  l'autorité       10 17. 
»  comme  la  voye  la  plus  sûre  pour  rétablir  la  paix  ;  qu'il 
»  leur  avoit  confeillé  de  s'en  fervir  ,  plutôt  que  de  s'en  re- 
»  mettre  aux  décidons  d'un  Synode  ;  qu'enfin  la  conftitu- 
»  tion  de  la  République  étoit  telle ,  que  fix  des  Provinces 
»  réunies  ne  pouvoient  forcer  la  feptieme  à  reconnoître  une 
»  AfTemblée  qu'elle  auroit  défapprouvée  (i)«. 

On  vit  en  même  tems  paroître  un  petit  Ouvrage  inti-  Réfutation  qj 
tulé  la  Balance ,  qui  mettok  en  poudre  la  Harangue  de  Car-  ceDlfc0UIS' 
leton.  Il  en  jetta  les  hauts  cris,  &  fe plaignit  à  fon  Maître  qui 
récrivit  aux  Etats-Généraux.  Le  livre  fut  défendu  malgré  l'op- 
pofition  des  Députés  des  trois  Provinces  Remontrantes  ,  & 
les  Etats  promirent  mille  florins  de  récompenfe  à  celui  qui  dé- 
nommeroit  l'Auteur  ,  &  fix  cens  pour  FImprimeur.  La  plu- 
part des  Villes  refuferent  de  publier  le  Placard ,  &  quelque 
férieufes  que  fufïent  les  recherches ,  on  ne  put  découvrir  ni 
l'un  ni  l'autre  (2).  On  foupçonna  Gillis  Ledenberg  ,  Secré- 
taire des  Etats  d'Utrecht  (3)  ;  mais  on- a  fçu  depuis  qu'il 
avoit  été  compofé  par  Jacques  Taurinus,  Prédicant  Remon- 
trant de  la  même  Ville  (4). 

Aubery  du  Maurier,  AmbalTadeur  de  France,  fans  entrer     Difcoursda 
dans  la  difcufhon  des  Synodes ,  fe  contenta  d'exhorter  les  1'A™b:,fladew 
Etats  à  l'union ,  6k  plut  également  aux  deux  Partis ,  quoi-    e   rance* 
qu'il  fe  montrât  plus  porté  pour  les  Remontrans  (5).  Il  eut 
audience  quelques  jours  après  des  Etats  de  Hollande  ,  & 
leur  confeilla  de  fe  dépouiller  de  toute  animofité  avant  de 
prendre  un  parti  ,  afin  d'être  plus  en  état  d'afiéoir  leur  ju- 
gement ,  &  de  choifir  le  moyen  le  plus  propre  de  concilier 
les  efprits  (6).  Les  Provinces  cependant  ne  faifoient  plus  la 

'1)  Voyez  la  Réponfe  dans  Vitenbog. /><*£.  832-859. 
,2)  Vitenbog. /a./.  859. 

[3)  Interrog.  de  Zuyieftein  Art,  LXXXIII.  Inrerrog.  de  Ledenberg  du  10  Sep:}. 
Art.  I.  mit  dans  l'Hift.  de  la  Patr.  Tom.  X.  Liv.  XXXVUlpag.  iga. 

(4)  Vitenbog.  Vie  Chap.  XWl.pag.  263.  Chap.  XIV. pag.  268. 
(<;)   Brandt  Tom.  II.  pag.  643. 

(6)  R<-folut.  de  HolJ.  du  ij  Diumb.  iCfj.pag.  249.  Brandt  Tom,  U.pag.  6j\ . 
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Philippe  IV.  même  attention  aux  conleils  de  la  France  que  du  tems  du 
»  grand  Henri.  Le  Roi  étoit  jeune  :  les  Minières,  félon  l'ufa- 
16 17.  ge  ,  étoient  plus  occupés  de  leurs  propres  affaires  que  de 
celles  de  leur  Maître  Cxi  de  la  gloire  de  fa  Couronne.  La 
Reine  n'étoit  pas  capable  d'éclairer  leur  conduite  (1)  ,  & 
d'ailleurs  l'amitié  des  voifms  étoit  moins  nécefTaire  aux  Etats 
que  pendant  la  trêve. 

(1)  Aubery  Mèm.pag.  319,  370,  371. 

fin  du  vingt-troijieme  Livre 4 
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UR   ces  entrefaites  Maurice   fortit   fubite-  Philippe  IV, 
ment  de  la  Haye  la  nuit  du  16  de  Novem- 
bre ,  dans  le  deflèin  de  viiiter  les  principales 
Villes ,  &  les  déterminer  à  voter  pour  le 


1617. 
I. 

Maurice  pars 

Concile  national.  Le  JVlagiltrat  de  Leide  fut  court  les  Vil- 
averti  la  nuit  même  de  Ton  départ ,  &  ne  les* 
itant  pas  qu'il  ne  commençât  par  congédier  la  milice 

br     o„         vi  1  1      a„  1       /•  ij  Faufle  allar- 

ourgeoile  <x  qu  il  ne  la  remplaçât  par  des  ioldats,  comme  mecicceuxt(a 

il  avoit  fait  à  la  Brille ,  pour  changer  enluite  le  Magiftrat  ,  Leide. 
il  tint  un  confeil  ,  dans  lequel  Hogerbeets  fit  les  fonctions 
de  Pensionnaire  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  prêté  ferment , 
&  dont  le  réfultat  fut  de  faire  prendre  les  armes  aux  Ar- 
quebufiers  (ans  battre  la  caille  ,  d'arrêter  les  horloges  ,  de 
n'ouvrir  les  portes  qu'au  grand  jour,  &  d'envoyer  au- de- 
nt de  fon  Excellence  pour  la  prier  de  ne  pas  venir  dans 

S  s  ij 
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Philippe  IV.  la  Ville.   On  avertit  en  même  tems  Haarlem  ,  Goude  cV: 
°*""""?   Woerden  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ;  mais  ces  précautions 
1^17t      furent  inutiles.  Le  Prince  ayant  pris  Ton  chemin  par  Deltt , 
Schiedam  ,  Rotterdam,  Dordrccht  &  Gorinchem  ,  porta 
ces  Mlles  à  fe  déclarer  pour  le  Synode  national ,  légitima 
la  conduite  des  Tribunaux  contre  les  Ordonnances  des  Etats 
de  Hollande,  6v  congédia  la  plupart  des  milices  (i).  Il  avoit 
11  congé  lie  écrit  dès  le  16  de  Novembre  à  toutes  les  Villes  pour  leur 
ksmilices.       représenter  ,  »  qu'au  préjudice   de   l'autorité  dont  il   étoit 
»  revêtu  dans  fa  qualité  de  Stadhoudcr  ,  le  Magiitrat  avoit 
»  exigé, Tans  le  coniulter }  le  ferment  des  garnifons  ;  qu'il 
»  n'avoir  pas  mérité  cet  affront  ,  ayant  toujours  travaillé 
»  avec  zele  &  fidélité  à  conferver  leur  sûreté  6v  leur  repos, 
»  &  qu'il  perfifteroit  dans  rattachement  qu'il  croyoit  de- 
»  voir  à  l'Etat  (2)  «.  Son  but  étoit  de  s'affurer  des  voix 
pour  l'AiYemblée  des  Etats  de  Hollande  qui  de  voit  fe  tenir 
incefTamment  au  fujet  du  Synode.  Les   Conieillers-Com- 
mittés  étoient  occupés  a  dreuer  le  cahier  des  délibérations. 
Débats  entre       Ceux  d'Amiterdam  ,  d'Enkhuizen  ,  d'Edam  6\i  de  Pur- 
u   cm,îr«s  mcrencle  vouloient  inférer  dans  les  articles  les  nouvelles 
conteltations  entre  les  Etats  cv  les  1  riounaux  ,  les  minces 
])ourgeoifes  ex   le  Règlement  provifionnel  pour  l'exercice 
aehiel  de  la  Religion.  Haarlem,  Leide  ,  Goude,  Rotter- 
dam ,  Schoonhovcn ,  la  Brille,  Alkmaar  &  Hoorn  en  de- 
mandèrent la  fuppre/fion  ,  comme  étant  contraires  à  l'Ar- 
rêté, &  par  conféquent  à  l'autorité  des  Etats.  Dordrccht  fe 
joignit  aux  quatre  Villes  ,   Cv   les   Confeillers-Committés 
ayant  fçu  que  le  Prince  fe  donnoit  de  grands  mouvemens 
pour  les  appuyer,  renvoyèrent  la  demande  avec  des  remar- 
ques aux  nuit  Villes  oppofantes  (})•  Sur  ces  entrefaites  les 
cvcld  fol    Etats  ouvrirent  leurs  feances  le  8  de  Décembre.   Barnevekl 
cn  Ta,n  demanda  la  -clémiflion  fous  prétexte  de  fon  âge  &  de  fes 
inhrmites  ;  mais  1  Aliemblee  répondit,  que  l  Liât  ne  pou- 

(1)   BavHart  Mcm.  Liv.  IX.  fat.  97.  Brandt  Tom.  II.  pas;.  666-66j. 
(;)   Voyei  I*  Lettre  djns  Iirar.dt  tom.  II./'.;/;.  668. 

[3      Rclolut.  de  Holl.  du  j;  Xo;.  1617.  fJ£.  233.  Brandt  Tom.  II.  pag.  6*71, 
1     _Lik!  pjg.  981. 
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voit  fe  pajfer  de  fort  fervïce  ,  &  lui  enjoignit  de  continuer  Jes  Philippe  IV. 

fonctions  (1).  Les  cinq  Villes  voyant  les  voix  pafïer  au  Sy-  — -*-* 

node  provincial,,  &  ne  pouvant  changer  la  délibération  ,  1017» 
offrirent  leur  confcntement ,  à  condition  qu  il  feroit  fuivi  du 
national ,  dont  le  plan  feroit  communiqué  aux  Etats  de  Hol- 
lande &  rédigé  par  l'AfTemblée  générale.  Les  huit  Villes 
firent  une  autre  proportion  :  ce  fut  de  convoquer  le  Synode 
provincial ,  non  pour  décider  les  questions  dogmatiques  , 
mais  pour  trouver  des  voyes  de  conciliation  ,  conformé- 
ment aux  Arrêtés  des  Etats  ;  mais  pendant  qu'on  travailloit 
à  concilier  les  partis ,  Schiedam  fe  rangea  du  côté  des  cinq 
Villes  (2) ,  &  quelques  autres  parurent  en  balance. 

Ceux  de  Haarlem  déclarèrent  au  mois  de  Janvier  fui-        }}-    . 

1  '  'n  '    1  •  \     1      tï    •  rr  t-/"  Déclaration 

vant ,  »  qu  ayant  relilte  les  premiers  a  la  ruiiiance  ilipa-  ferme  de  ccux 

»  gnole,  &  fupporté  les  extrémités  les  plus  affreufes  pour  de  Haarlem. 

»  défendre  la  liberté  de  la  Patrie  ,  ils  voyoient  avec  la  dou-  '      •  ~0" 

»  leur  la  plus  vive  leurs  Compatriotes  attaquer  les  délibé- 

»  rations  des  Etats  de  Hollande  légitimement  ailemblés ,  & 

»  rouler  aux  pieds  l'autorité  de  l'Union  ,  les  libertés ,  les 

»  privilèges  6c  les  droits  pour  lefquels  ils  s'étoient  facriflés  11 

»  courageufement  ;  qu'on  ofe  les  avilir  impunément  par  des 

»  libelles  féditieux  ;  que  les  Tribunaux  mêmes  entrepren- 

»  nent  de  s'élever ,  en  accordant  des  provifions  contraires 

»  aux  Ordonnances  des  Etats  ,  &  en  renverfant  fans  pudeur 

»  &  fans  refpect  les  anciens  ufages  &  les  loix  conftitutives 

»  de  la  République  ;  qu'en  certains  endroits  on   n'a  pas 

»  craint  de  menacer  le  Magiitrat  ;  qu'il  a  même  été  mal- 

»  traité  dans  d'autres  ;  qu'on  attaque  partout  la  liberté  des 

»  élcclions  ;  qu'en  les  extorque  par  dq/s  émeutes  ;  que  fous 

»  prétexte  de  quelques  opinions  fubtiles  Se  prefqu'inintelli- 

»  gibles,  on  perfécute  les  Minières  de  l'Eglife  &  les  Peu- 

»♦  pies ,  quoiqu'ils  profelTent  la  Religion  chrétienne  réfor- 

»  mée  ;  que  les  premiers  fe  voyent  arrachés  à  leurs  fonc- 

»  tions  par  leurs  Frères  même  ,  accablés  d'injures,  dépouil- 

»  lés  de  leurs  biens ,  leurs  maifons  pillées  &  leurs  perfonnes 

(1)   Rôfolut.  de  Hall,  du  ty  Dec.  iCij.  pjçr.  245.  Brandt  Tom.\ .pag.  673, 
{%)  >dp«ç.  </j} ,  1042.  Viicnbog.^.  880,  881 ,  882. 
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Philippe  IV.  »  outragées  ;  que  des  hommes  qui  prêchent  la  Loi  de  cha- 
»  rite  ,  exercent  ces  violences  feus  le  nom  de  zèle  ,  &  ie 
»  féparent  de  leurs  Frères  malgré  le  Règlement  de  1691  ; 
»  qu'on  les  menace  par  des  Ecrits  publics  du  banniflement 
»  tk  de  l'exil  ;  que  perfonne  ne  penfe  à  réprimer  ces  abus 
»  odieux  ;  que  les  Puilfances  travaillent  à  renverler  les  Or- 
»  donnances  ,  au  lieu  de  prêter  la  main  a  leur  exécution  ; 
»  que  des  Juges  engagés  par  leur  ferment  à  veiller  à  la  tran- 
»  quillité  publique,  outrepaiïent  leur  pouvoir,  pour  ibu- 
»  tenir  des  gens  inquiets  ck  turbulens  ;  que  le  Magiitrat  s'ell 
*  vu  contraint  de  chafTer  des  citoyens  pour  maintenir  la 
»  paix  ;  que  les  Villes  font  accablées  par  des  garnifons,  non 
»  pour  protéger  le  Magillrat,  mais  pour  le  contrarier  dans 
»  l'es  fonctions  ;  que  dans  ces  circonltances  le  Confeil  de  la 
»  Ville  de  Haarlem  a  réfolu  ,  avant  de  confentir  à  la  le\  ée 
»  des  frais  ordinaires  de  la  guerre  ,  de  déclarer  : 

»  I.  Que  la  Ville  ck  les  bons  Citoyens  de  Haarlem  font 

»  prêts  de  foutenir  &  défendre  l'autorité  des  Etats  de  Hol- 

»  lande  &  de  Wellfrife ,  celle  du  Stadhouder  &  des  Con- 

»  feillers-Committés  dans  les  affaires  d'Etat ,  de  Guerre , 

»  du  Gouvernement ,  des  Finances  ,  &  ce  qui  en  dépend  ; 

»  l'autorité  des  Tribunaux  dans  L'adminiftration  de  la  Juf- 

»  ticc  ;  des  Officiers  &  Magiirrats  dans  les  Villes  &  plat- 

»  pays  ,  en  ce  qui  concerne  leurs  offices ,  en  tant  qu'ils  ob- 

»  ferveront  ck  feront  obfer\  er  les  Kéfolutions  unanimes  des 

»  Etats,  ou  celles  qui  feront  prifes  à  la  pluralité  des  voix  , 

»  hors  les  cas  d'impolitions,  de  guerre  &  du  gouvernement. 

»  IL  Qu'ils  obferveront  exactement  V Union  ,  les  alli.  nces 

»  0  les  conventions  ci-devant  arrêtées  entre  les  Membres 

»  de  Hollande  ,  de  Wellfrife  ,  &:  les  autres  Confédérés  ; 

»  qu'ils  les  aideront  &  fecourront  de  leirs  biens  ,  de  leurs 

»  vies  contre  la  tyrannie  Efpagnole  &  toute  violence  étran- 

»  gère  ou  domelHquc,  tk  contre  les  infraclions  aux  droits 

»  des  Villes  cV  pays. 

»  III.  Qu'à  cet  effet  ils  maintiendront  les  Magiitrats  des 
»  grandes  &  des  petites  Villes  dans  leur  autorité  légitime  , 
»  les  défendront  contre  les  voyes  de  fait ,  ne  fouffnront  pas 
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»  qu'on  procède  à  leur  élection  que  librement  &  légitimement ,  Philippe  IV. 
h  &  feront  rétablir  ce  qui  pourroit  être  fait  au  contraire.  i 

»  IV.  Qu'ils  perfévéreront  dans  la  défenfe  de  la  Religion  1618. 
*»  évangélique-réformée  ,  fans  cependant  permettre  des  re- 
»  cherches  far  la  Foi  ,  ni  qu'une  ou  plufieurs  Provinces 
»  publient  des  Réglemens  pour  afîujettir  les  autres  ,  fans  le 
»  confentement  de  la  Hollande  -,  qu'au  furplus  ils  recherche- 
»  ront  avec  foin  tous  les  moyens  convenables  pour  finir  les 
»  différends ,  maintiendront  dans  leurs  Eglifes  les  Minières 
»  appelles  légitimement,  ck  rétabliront  ce  qui  peut  être  fait 
»  au  contraire. 

»  V.  Qu'ils  maintiendront  &  reconnoîtront  les  Tribu- 
v  naux  fuivant  leur  Inftruftion  ,  à  condition  qu'ils  ne  s'ingé- 
»  reront  pas  d'accorder  des  provirions  contraires  aux  Réfo- 
»  lutions  des  Etats ,  aux  privilèges  des  Villes  ,  aux  libertés 
»  des  Citoyens ,  &  qu'ils  ne  relèveront  pas  les  appels  des 
*  affaires  criminelles  qui  feront  réglées  à  l'extraordinaire. 

»  VI.  Que  l'on  employera  les  Finances  non- feulement  aux 
j»  guerres  étrangères ,  mais  encore  à  la  défenfe  des  bons  Ci- 
ty toyens  ,  contre  les  vexations  qui  pourroient  menacer  leurs 
»  corps  ou  leurs  biens  ,  fous  prétexte  de  Religion. 

»  VII.  Que  les  troupes  à  la  folde  de  la  Hollande  ,  dans 
»  quelque  garnifon  qu'elles  foient ,  feront  tenues,  à  la  pre- 
»  miere  réquifition  ,  de  prêter  un  ferment  particulier ,  con- 
»  formément  au  feptieme  Article  de  l'Union  ,  de  donner 
»  main-forte  aux  Régens ,  &  cela  indépendamment  du  fer- 
»  ment  général  qu'elles  font  tenues  de  prêter  aux  Provinces 
»  6V  aux  Villes. 

»  VIII.  Que  le  Confeil  &  les  bons  Citoyens  de  Haarlem 
»  fe  croyent  obligés,  en  vertu  de  Y  Union  &  des  alliances 
»  ci- devant  jaites  ,  de  protéger  de  leurs  biens  &  de  leurs  corps  , 
»  ceux  qui  f^nt  menacés  ou  qui  éprouvent  quelque  mal 
»  pour  les  caufes  fufdites  ,  &  de  les  en  garantir  ou  rétablir 
»  le  plus  promprement  qu'il  fe  pourrra  (1). 

Leidc  ,  Goude  ,  Schoonhovcn  ,  la  Brille  ,  Alkmaar  &    Soutenus  des 

fept  autres  Vil- 
l  la  Dccljr.  dans  GrttilU  Apol.  Cap.  XIX.  pag,  236.  comparée  aux  l". 
r»c.  .  .  t.  d«  Holl.  du  2j   J ir.\    îCl',.  p.ig.  iC. 


tion. 


318  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  IV.  Hoorn  fe  joignirent  à  Haarlem  :  plusieurs  autres  Villes  don- 

-  nerent  leur  contentement  à  ces  Articles  ,  pourvu  qu'on  ne 

16 10.  fjt  jcs  fetabliflemens  qu'après  un  mur  examen  &  dans  un 
tems  convenable  ;  mais  toutes  fe  réunirent  pour  lbutenir  le 
Magiiïrat ,  &  s'oppofer  à  l'autorité  que  les  Tribunaux  cher- 
choient  à  s'arroger.  C'étoit  le  but  de  la  déclaration  ,  &  les 
importions  ordinaires  furent  bientôt  confenties  (1). 

Réflexion  fur  ()n  foupçonnoit  Jean  de  Haan  ,  Rombout  Hogerbeets 
'  6V  Hugo  Grotius,  tous  trois  PenfionnaireS  de  Haarlem  ,  de 
Leide  èv  de  Rotterdam  ,  d'être  les  Auteurs  de  la  déclara- 
tion ;  &  11  l'on  en  juge  par  le  ftyle  ,  il  paroît  que  le  dernier 
y  avoit  bonne  part.  Il  la  défavoue  cependant ,  &  dit  iim- 
plement  qu'elle  tut  revue  par  l'Avocat  de  Hollande  Cv  les 
Députés  de  huit  Villes  (2).  Elle  fut  préfentée  fous  le  nom 
de  Haarlem  ,  parce  que  cette  Ville  étoit  la  première  votante 
après  Dordrecht.  Vitenbogaard  la  mit  en  françois  (3)  ,  &T 
la  répandit  dans  les  Pays  voifins  (4).  La  nécellité  d'obtenir 
un  confentcment  unanime  pour  faire  pafler  les  importions 
ordinaires  impofa  filence  au  parti  contraire  ;  mais  au/îi-tôt 
qu'elles  furent  affiles  ,  elle  fut  critiquée  avec  amertume ,  & 
défendue  a\-ec  la  même  vivacité  ,  tk  fit  naître  des  foupçons 
de  toute  efpece.  On  fentit  que  les  Magi&rats  avoient  formé 
le  projet  de  fe  fervir  des  fonds  publics  pour  foutenir  leur 
autorité  ,  6v  la  Liberté  des  élections  ;  qu'ils  n'avoient  plus 
confiance  dans  les  troupes  ;  que  quelques  Villes  le  plai- 
gnoient  d'être  chargés  de  foldats ,  Cx  que  la  Hollande  ne 
touffrirott  pas  que  les  autres  Provinces  priflent  de  l'autorité 
fur  elle  en  matière  de  Religion.  Quelques-uns  imaginoient 
que  les  Traités  &  les  Alliances  dont  il  étoit  parlé  ,  étoient 
des  Ligues  nouvellement  formées  entre  les  huit  Villes  &: 
une  ou  deux  Provinces  :  d'où  l'on  préfageoit  un  fchifme 

prêt  à  fe  déclarer  ;  mais  quoiqu'il  paroille  que  les  Etats  de 

• 

1)  G  rôti  i  Apol.  Lib.  XIX.  pag.  243.  Brandt  Tom.  II.  pag.  721. 

2)  Grotii  Apolog.  Ch.ip  XIX.  par.  235. 
'3)   Vitenbog.  Vie  N:   Apol.  C/i.  XIII.  pag.  260 
(4)   I.ettr.  des  Députes  d'Utrecht  à  la  Général,  du  11  Févr.  1618.  dans  les  In- 

rerrog.  de  J.  de  Rcneflc  de  Zuyleftein  ,  Art.  LXVI1I ,  LXIX.  mlî".  dans  l'Hifl.  de 
de  la  Patrie  Tom.  X.  Liv,  XXVII. yug.  103. 

Hollande 
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Hollande  négociaient  avec  le  Sénat  d'Utrecht,  &  que  peut-  Philippe  IV. 
être  ils  fuflent  convenus  de  quelques  Articles  (1),  on  ne   *".'    "- — ' 
voit  aucun  veftige  du  Traité,  &  l'on  doit  croire  que  la  dé-       161  ». 
claration  ne  parloit  que  de  la  grande  Union  &  des  Confé- 
dérations conclues  en  conféquence.  Cependant  les  Contre- 
Remontrans  perfuaderenuau  Prince  ,  que  les  huit  Villes 
avoient  pris  des  réfolutions  violentes  au  préjudice  de  l'U- 
nion &  contre  l'autorité  de  fon  Excellence.  Ils  fe  fervirent 
des  pouvoirs  donnés  au  mois  de  Mai  fuivant  ,  par  lefquels 
les  huit  Villes  s'étoient  autorifées  à  chercher  les  moyens 
les  plus  fûrs  pour  réfifter  aux  voyes  de  fait.  Cette  Commif- 
fion  étoit  délicate ,  &  les  Députés ,  avant  que  de  s'en  charger , 
avoient  demandé  une  garantie  des  événemens  qu'une  en- 
treprife  pareille  pouvoit  attirer  (2). 

Au  milieu  de  ces  mouvemens  Jean  Skytten  ,  AmbafTa-    La  France  & 
deur  de  Suéde ,  eut  fa  première  audience  des  Etats ,  Se  du  i^fg ed®  mj" 
Maurier  ,  Ambafiadeur  de  France  ,  fut  admis  à  la  féconde,  nion. 
Ils  exhortèrent  les  Etats  à  conferver  l'union.   Le  dernier 
infifta  fur  le  choix  des  moyens  les  plus  doux  pour  terminer 
les  diiputes  eccléfiafîiques ,  &  leur  confeilla  de  s'en  tenir 
au  Synode  Provincial  (3).  Mais  le  fecours  que  les  deux  Mo- 
narques demandoient  en  même  tems,  répandoit  un  foupçon 
fur  leurs  confeils  qui  diminuoit  le  poids  qu'ils  dévoient  avoir. 

Sur  ces  entrefaites  Maurice  partit  de  la  Haye  pour  fe         Iri- 
rendre  aux  Etats  de  la  Gueldre  &  de  l'Overyffel  ;  les  trou-  ^eMagiftîï 
blés  de  Nimegue  hâtèrent  fon  départ.  Le  nombre  des  Re-  de  Nimegue. 
montrans  augmentoit  dans  la  Ville  fous  la  protection  d'une 
partie  du  Magifîrat  qui  les  favorifoit.  Chriftophe  Biefman , 
B  -urgmeftre  ,  s'étoit  déclaré  contre  le  Synode  National, 
&:  fe  rrjuvoit  foutenu  par  fept  des  principaux  Membres. 
Maurice  cherchoit  dès  le  mois  de  Juillet  à  les  gagner  ,  & 
Ici  Bourgeois  qui  tenoient  fon  parti  ,  lui  avoient  envoyé 

Ci)  Lettre  ïbld.  Interrog.  id.  An.  LXX  ,  LXXI.  ubifupra.  Vie  de  Vitenbog. 
C    .  XI II.  pjg.  1' 

(2)  Voyez  la  Procurât,  dam  B'andt  Tom.  II.  Addit.pa*.  989.  Baudart  Mcm. 

P*g~7.  Grotii  Apol.  Cap  XIX.  pat.  148. 

(3)  Brandt  Tom.  II.  pag.  711 ,  733.  Rcfolut.  de  Holl.  du  13  Mars  i6l2.  pag. 
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Thiupp»-  IV.  une  lifte  de  ceux  qu'il  pouvoit  mettre  à  leur  place  a  l'élec- 
—  -   tion  de  Janvier  ,  avec  des  apolHlles  injurieufes  à  ceux  qu'ils 

1610.  youloient  dépofléder.  Les  Régens  l'ayant  appris,  le  plai- 
gnirent de  la  calomnie ,  prièrent  le  Prince  de  leur  rendre 
la  plus  faine  partie  des  Bourgeois  qui  penfoit  comme  eux  -7 
&C  ne  recevant  point  de  réponfe  ,  ils  réfolurent  de  procéder 
à  l'éleclion ,  fans  attendre  la  permiilion  du  Stadhouder.  Ils 
fe  fbndoient  fur  ce  que  Nimegue,  étant  Ville  impériale, 
avoit  droit  de  nommer  fes  Magiltrats  dans  l'Aflemblée  des 
Bourgeois  &:  des  Corps  de  Métiers  ,  &  que  les  citoyens 
s'étoient  réfervé  ce  privilège ,  lorfque  la  Ville  fut  engagée 
à  Otton  II,  Comte  de  Gueldre  en  1248.  Mais  Mau- 
rice ayant  pris  la  Ville  en  1  $91  ,  fe  fit  abandonner  par  la 
capitulation  la  nomination  des  Officiers  de  Ville  pendant  la 
guerre  (1)  ,  &  fe  trouvoit  en  poiTeflion  de  choilir  les  Ré- 
gens au  nom  des  Etats.  Ceux-ci  prétendoient  que  la  Trêve 
ayant  rétabli  dans  leurs  biens  ces  particuliers  dépouillés  pen- 
dant les  troubles ,  étoit  équivalente  à  la  paix ,  &  faifoit  ceffer 
les  aliénations  que  la  guerre  avoit  occafionnées  (i).Là-deflus 
le  Prince  perfuadé  qu'il  ne  pourroit  perdre  l'Avocat  de  Hol- 
lande ,  tant  que  l'ancien  Magiilrat  fubliiferoitdans  les  Villes, 
réfolut  d'eflayer  fon  pouvoir  fur  Nimegue.  Il  fe  rendit  dans  la 
Ville  au  tems  de  l'élcclion  accompagné  du  Chancelier  de 
Gueldre  ,  de  deux  Confeillers  de  la  Cour  ,  d'un  Officier  des 
Comptes  &  du  Juge  de  Veluwenzoom.  La  garnifon  ayant 
pris  les  armes ,  dans  la  crainte  d'une  émeute ,  ion  Excellence 
remercia  le  Magiilrat,&  l'ayant  fait  paflérdans  une  autreSalle, 
il  procéda  à  la  nouvelle  nomination  ,  &  commença  par  ceux 
qu'il  vouloit  conferver ,  qui  tous  ,  à  la  réferve  d'un  feul ,  re- 
fuferent  de  prêter  ferment.  Jean  Bicl  ,  leur  Syndic  ,  repré- 
fenta  au  Prince  qu'il  alloit  contre  les  anciens  ufages  &  les 
privilèges  de  la  Ville;  que  la  Convention  de  1591  étoit 
anéantie  par  la  Trêve ,  &:  que  les  habitans  étoient  rentrés 

(1)  Voyez  ci-deiïus  Ton.  VI.  Liv.  XVII!.  pag.  143. 

(2)  Mcm.  des  Regens  dépofô  aux  Euts-Gtncr.  dans  l'lli/l.  deU  Patrie  ,  Jom. 
X.  liv.  XXXV III. pag.  xcjC. 
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dans  leurs  droits.  Maurice  répondit  par  un  démenti  formel:  Philippe IV. 

le  Syndic  protefta  de  tout  ce  qui!  pourroit  faire  ,  &  releva     '  " H. 

l'appel  devant  les  Etats-Généraux  ;  mais  le  Prince  refufade  16 18. 
recevoir  ces  Actes ,  &  pafTa  à  i'éleclion.  Il  ne  conferva 
qu'un  feul  des  anciens  Régens  ,  changea  les  Chefs  de  la 
Bourgeoisie  ,  6V  commanda -aux  Huiffiers  6V  aux  Porte-Ver- 
ges de  ne  reconnoitre  que  ceux  qu'il  venoit  d'élire  (1).  Les 
Officiers  hors  de  place  le  plaignirent  aux  Etats-Généraux 
6V  à  ceux  de  Hollande  de  l'infraction  des  privilèges.  Les 
huit  Villes  conclurent  à  les  foutenir,  6V  le  mandèrent  aux 
Etats  de  Gueldre  ;  mais  Dordrecht  à  la  tête  des  quatre  au- 
tres empêcha  que  la  lettre  ne  fût  envoyée  au  nom  de  Leurs 
Hautes  PuilTances  (2) ,  &  le  Prince  ayant  rendu  compte  de 
fa  conduite ,  l'affaire  fut  renvoyée  aux  Etats  Provinciaux. 
Il  s'y  rendit  en  perfonne  :  Câ  préfence  emporta  la  décifion  , 
&  les  Etats  de  Gueldre  le  remercièrent  d'avoir  pacifié  Ni- 
megue ,  déclarèrent  la  proportion  que  Biefman  6V  de  Brie- 
nen  avoient  faite  à  la  Haye ,  contraire  au  Décret  de  la 
Diète  ,  6V  Ton  ordonna  aux  Députés  de  la  Province  à  la  Gé- 
néralité de  prefTer  la  convocation  d'un  Synode  National , 
&  la  réforme  des  milices  bourgeoifes  (3). 

Le  Prince  partit  auffi-tôt  pour  Deventer  ,  où  les  Etais     II  détermine 
d'Overyflel  étoient  afTemblés  :  il  leur  demanda  «  leur  con-  Sv2dSS£ 
»  fentement  pour  le  Synode ,  fous  promette  qu'on  ne  s'oc-  nai. 
»  cuperoit  qu'à  concilier  les  Minières  ;  que  perfonne  ne    Et  l'Overyf- 

*  feroit  molefté  fous  prétexte  de  religion  ;  qu'on  travaille- 

*  roit  à  déterminer  par  la  raifon  les  Provinces  6V  les  Villes 
>♦  qui  faifoient  des  difficultés ,  6V  que  les  dédiions  du  Sy- 
»  node  n'auroient  de  force  6V  de  valeur  qu'autant  qu'eues 
»  feroient  approuvées  par  les  Provinces  (4)  ».  Les  Etats 

(1)  Lettre  de  Geerlick  Vanden  Capclle,  de  Martin  Gregory  ,  &c.  à  L.  H.  P. 
du  3  Janv.  161$.  rnff.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  X.  Liv.  XXXVIII.  pag. 
198. 

(a)  Réfolut.  de  Hol!.  du  23  Fcvr.  du  24  Mars  1G1Z ,  pag.  49,  73  ,  75 ,76  ,  77. 
Brandt  Tom.  W.pag.  709. 

(3)  Baudart  Mérru  Liv.  X.  pag.y.  Recès  de  la  Dicte  de  Gueldre  ,  du  13  ,  14 
Mar:  ,  dans  Brandt  Tom.  W.pag.fx  1,712. 

(4)  Réfolut.  de  la  Nobleffe  &  des  Villes  dans  Grotius  Apol.  Cap.  V.  pag.  49. 

Tt.j 
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Philippe  iv.  agréèrent  la  demande  du  Prince  ;  mais  Campen ,  où  les  Re« 
—  montrans  dominoient  ,  fît  tant  de  difficultés,  que  l'Arrêté 

loib.       n'arriva  à  la  Haye  que  dans  le  mois  d'Août  (i). 
IV.  Les  Régens  de  Hollande  &  d'Utrecht  fe  trouvèrent  alors 

jreiTr"  reÏÏ!  ^ans  un  8ranc^  embarras.  Les  Contre-Remontrans  appuyés 
par  Ton  Excellence  ex  par  la  plupart  des  Provinces  ,  atta- 
quaient plus  vivement  leurs  Adverfaires.  Toutes  les  Villes 
étoient  inondées  d'Ecrits,  où  Barneveld  étoit  déchiré  fans 
ménagement.  Il  en  parut  un  qui  portoit  pour  titre,  Pratique 
du  Confcll  cTEfpagne  ,  dans  lequel   l'Avocat  étoit  aceufé 
d'être  aux  gages  des  Archiducs.  On  montroit  dans  un  autre, 
intitulé  difeours  nécejfaire ,  la  nécciîîté  de  changer  le  Gou- 
vernement. Quelques-uns  prétendoient  reconnoître  le  ityle 
de  François  Aarfens  dans  ces  Ouvrages  (2)  ;  les  bruits 
qu'on  avoit  foin  de  répandre ,  confirmoient  ces  foupçons. 
On  raifoit  dire  à  la  Princefle  Douairière  que  Maurice  avoit 
reçu  de  Bruxelles  une  lettre  qui  lui  donnoit  avis  qu'on  avoit 
envoyé  à  Barneveld  des  coffres  pleins  de  piltoles  (3)  ,  & 
Vitenbogaard  déclare  avoir  appris  d'un  Gentilhomme  digne 
de  foi,  que  Maurice  confeilloit  au  Comte  de  Cuilcmbourg 
d'abandonner  l'Avocat  ,  s'il   ne  vouloit  pas  être  entraîné 
dans  la  chute,  &  qu'il  avoit  en  main  les  preuves  de  Ton  in- 
telligence avec  les  Efpagnols;  que  Cuilembourg  demandant 
à  les  voir ,  Ton  Excellence  avoit  répliqué  :  il  nefl  pas  encore 
tems  :  il  faut  auparavant  applanir  quelques  personnes  y  que  le 
Comte  lui  répliqua  :  ce  Je/oit  mieux  fait  Je  tirer  du  côté  des 
preuves  :  mieux  ou  non  ,  avoit  repris  le  Prince  ,  on  verra  dans 
peu  les  bourfes  les  mieux  garnies  (4).  Le  même  Prédicant  nous 
apprend  encore  que  dès  le  mois  de  Décembre  ,  le  Prince 
avoit  dit  à  (a  belle-mere ,  qu'il  falloit  que  le  canon  décidât 
de  leur  différend  (5). 

Ces  difeours  perçoient  jufqu'à  Barneveld  ,  lorfque  le  ha- 

(i\  Vitcnbog.  pag.  988.  Trigland/wg.  1059  ,  1060. 

(2)  Aubcry  mèaupag.  305  ,  400. 

(3)  K.  Brandt  Vie  de  H.  Grotius  pag.  1 19. 

(4)  Vitcnbog.  dans  Brandt  Jom.  II. pag.  744.  V©yez  aufli  fa  Vie  Chap,  X.paçi 
171. 

(5)  Vitcnbog.  Vie  Ch,  IX.pag.  izï, 
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fard  lui  mit  entre  les  mains  un  de  ces  Libelles  écrit  de  la  Philippe  IV. 
main  de   l'Auteur  même.  Jean  Dankertz  ,  Notaire  à  la   <J-*mm*J=^s 
Haye  (1),  pourfuivi  par  le  Fifcal,  avoit  été  contraint  de  fe       1618» 
réfugier  à  Amfterdam.  Cet  homme  avoit  obtenu  grâce  pour 
des  Ecrits  féditieux  qu'il  avoit  compofés  dès  le  commence- 
ment de  la  Trêve  (2).  Soi\  génie  remuant  lui  fufcitant  de 
nouvelles  affaires,  il  lortit  de  fon  afyle  avec  tant  de  préci- 
pitation qu'il  oublia  le    Manufcrit  dont  nous    parlons  ,  & 
ceux  qui  le  trouvèrent ,  le  remirent  à  Barneveld.  On  y  me- 
naçoit  l'Avocat  d'une  accufation  en  forme  ,  &  l'on  offroit  de 
prouver  «  qu'il  avoit  reçu  cent  vingt  mille  ducats  d'or, 
»  Vitenbogaard  quatre-vingt  mille  albertins,  &  qu'on  trou- 
»  veroit  leurs  noms  dans   le  Regiftre  fecret  de  Bruxelles  , 
»  au  nombre  des  Favoris  de  Philippe  ».  Barneveld  muni  de 
cette  Pièce  la  préfenta  aux  Etats  :  «  Jufqu'à  préfent ,  leur 
»  dit-il,  je  n'avois  à  me  défendre  que  contre  des  Anonymes: 
»  aujourd'hui  mon  Accufateur  fe  préfente  à  découvert,  6k 
»  s'offre  à  prouver  mon  crime.  Je  l'attends  de  pied  ferme  •> 
»  Vitenbogaard  ne  reculera  pas  :  &  je  requiers  qu'on  faffe 
»  venir  Dankertz ,  &  qu'on  l'oblige  à  tenir  parole  ».  Les 
Etats  ordonnèrent  fur  le  champ  au  Fifcal  de  faire  arrêter 
Dankertz  ;  mais  le  Confeil  d'Amfterdam refufa  de  le  livrer, 
alléguant  que  les  Echevins  avoient  le  droit  exclufif  de  con- 
noitre  des  crimes  commis  dans  la  Ville.  Dankertz  demeura 
dans  une  prifon  civile  jufqu'à  l'emprifonnement  de  Barne- 
veld (3) ,  après  lequel  il  fut  relâché  avec  des  dédomma- 
gemens  ,  fans  être  obligé  de  juflifier  fon  accufation  (4). 

Quoique  l'Avocat  eût  méprifé  jufqu'alors  la  calomnie,     Son  Apple* 
l'attention  du  peuple  lui  perfuada   qu'il  devoit  juftifier  fa  gie* 
conduite  :  il  fit  fon  Apologie  par  une  Lettre  imprimée  le  4 
d'Avril,  que  la  Princeffe  d'Orange  lui  confeilla  d'adreffer 
à  Maurice.  Après  une  longue  réfutation  de  ce  qui  lui  étoit 

(\)  Vitenbog.  Vie  Ch.  X.  pag.  159. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  18  ,  2/  Juin  1  608.  pag .  122  ,  124. 

(3)  Réfolut    He  Holl.  du  7  ,  m  Aval ,  du  2  Nov.  1618   pag.  93  ,  98  ,  321. 

(4)  Vitenbog.  Vie  ihap.  X.  pag.  171.  Hift.  véritable  d'Oidenbarneveld   pag, 
538. 
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ftiiLifpiW'.  imputé,  il  lmit  par  un  grand  nombre  tle  preuves  et  Ton 
:=_„-=:  attachement  à  la  Maifon  de  NafTau  (i). 

^?  .  ,  Barneveld  étoit  né  à  Amerstbrt  d'une  Famille  noble  de 
à&nfujet?1  '  ^  Veluve.  Son  Ayeule  fortoit  de  l'ancienne  Maifon  de 
"Wede.  Il  avort  étudié  le  Droit  d.ins  l'Univenîté  de  Louvain, 
d'où  étant  pafle  en  France  ,  il  avoit  pris  Tes  degrés  dans  celle 
de  Bourges.  Les  guerres  des  Huguenots  l'obligèrent  à  venir 
à  Baie  ,  dJoù  il  pana  à  Cologne  ,  &  fut  prendre  le  bonnet  de 
DocleuràHeidelberg.En  1585  ii  fut  nommé PenfionnaiTC  de 
Rotterdam,  &  Paul  Buis  ayant  remis  la  place  d'Avocat  de 
Hollande ,  il  fut  choiii  pour  le  remplacer  en  1594.  Il  avoit 
été  de  i'Ambaffade  que  les  Etats  envoyèrent  en  Angle- 
terre ,  pour  offrir  la  Souveraineté  des  Provinces-Unies  à  la 
Reine  Elifabeth  ,  &  revint  avec  le  Comte  de  Leicefter  ;  6c 
lorfqu'on  foupçonna  ce  Seigneur  de  vouloir  fe  faiiir  de  la 
Souveraineté  ,  il  fut  le  premier  à  confcillcr  au  y  Etats  de 
Hollande  6v  de  Zeelande  de  nommer  Maurice  Stadhouder 
c\ts  deux  Provinces  (2). 

Quoiqu'il  eût  1 11  jet  de  compter  fur  la  reconnoiflance  du 
Prince  ,  il  ne  Ce  contenta  pas  de  lui  écrire  :  il  adrefla  en 
même  tems  un  Mémoire  aux  Etats-Générnux  ,  dans  lequel 
ilrendoit  «  un  compte  exact  de  toutes  fes  aclions,Cv  despei- 
»  nés  qu'il  avoit  prifes  pour  établir  une  bonne  intelligence 
»  entre  fon  Excellence  &  leurs  Hautes  PuilTanccs ,  &  s'of- 
»  froit  à  juftifier  tout  ce  qu'il  avançoit  par  les  A6tcs  &  les 
»  Lettres  qu'il  avoit  en  main.  Il  proteitoit  de  n'avoir  jamais 
»  exigé  de  récompenfe  pour  les  fervices  qu'il  avoit  rendus 
»  à  différentes  perfonnes  ;  mais  il  avouoit  n'avoir  pas  rcfufé 
»  les  marques  de  reconnoiflance  de  quelques-unes.  Iltraitoit 
»  de  calomnie  les  aceufations  ck  les  libelles  qu'on  publioit 
»  contre  lui  :  il  s'en  rapportoit  à  la  connoifîance  des  Etats, 
»  &  leur  confeilloit  en  finiflant  de  fuivre  les  avis  des  Rois 
»  de  France  &  de  Suéde ,  de  chercher  la  tranquillité  dans 

(1)  Voyez  la  Lettre  dont  Vitcnbog./»^.  943.  Hift.  vérit.  îl'OIdenbarnevcId, 

(2)  La  Pife  Hift.  d'Orange,  Vie  de  Maurice.  Vied'Oldenbarneveld.  La  Neu- 
ville Tom.  I.  Liv.  IL  Chap.  V.  paç.  jo. 
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»  l' union  ;  fupplioit  fan  Excellence,  le  Conreil  d'Etat,  les  Philippe  IY, 

»  Amirautés ,  les  Confeillers-Committés  &  les  autres  Tri-  ""' '"" '■: 

»  bunaux ,  de  fe  renfermer  dans  Les  bornes  de  leurs  Inftruc-      16 1 8. 
»  tions,  &  de  foutenir  L'adminijftrarion  de  la  JuiKce  ,  les 
»  Juges  6c  les  Magiitrats  dans  leurs  foncions ,  comme  les 
»  moyens  les  plus  fùrs  de  rétablir  le  bon  ordre  &  la  paix 
«  des  Provinces  (1)  ». 

Ce  Mémoire  augmenta  Fanimoiité  de  fes  ennemis  ;  il  pa-  J-es  Etats  <*« 
rut  un  nouveau  Libelle  intitulé  :  Ouverture  provifwnnelle  prennent*  fous 
pour  fervir  à  Hnflruction  y  &c  ,  que:  les  Etats  de  Hollande  leur    protec* 
condamnèrent  comme  calomnieux  &  diffamatoire  ,  promi-  tlon*' 
rent  cinq  cens  florins  à  quiconque  découvriroit  l'Auteur  & 
l'Imprimeur  ;  &  par  le  même  Placard ,  fur  ce  qu'on  faifoit 
dire  à  Maurice  ,  qu'il  moudroit  bientôt  comme  farine  F  Avocat 
&  fin  Parti  (2) ,  ils  le  prirent  fous  leur  protection  &  fauve- 
garde  (3).  Pluiieurs  Villes  refuferent  la  publication ,  &  les 
États  n'oferent  les  forcer  :  ce  qui  ne  fervit  qu'à  donner  plus 
de  hardiefle  aux  Ecrivains  fatyriques  qui  s'étoient  attroupés 
à  Amfterdam  où  ils  étoient  en  fureté. 

La  plus  grande  partie  des  Députés  dreiïerent  alors  un  Leur  Mémoire 
Mémoire  ,  par  lequel  «  ils  fe  plaignoient  de  voir  attaquer  aMauriC8« 
m  impunément  les  droits  &  les  libertés  de  la  Province  ,  & 
»  demandoient  au  Stadhouder  de  veiller  à  la  défenfe  de  h 
»  Souveraineté ,  le  requérant  de  commander  aux  troupes 
»  de  prêter  main  forte  aux  Magiitrats  des  Villes,  de  forcer 
»  celles  qui  refufoient  d'obferver  les  Articles  convenus  par 
»  l'Edit  de  la  grande  Union  ,  &  fur-tout  celui  qui  réfervoit 
»  leurs  droits  fur  la  difcipline  &  la  doctrine  eccléfinïtique  , 
»  afin  qu'on  ceilât  de  violenter  les  Villes  fur  la  convoca- 
»  tion  d'un  Synode  ;  qu'on  obligeât  les  Tribunaux  à  fe  tenir 
»  dans  les  bornes  de  leurs  Inflru&ions  ;  que  les  troupes  à  la 
»  folde  de  chaque  Province  furTent  tenues  d'obéir  à  fes  Ma- 

(1)  Remontr.  djns  la  Vérit.  Hift.  pag.  146-199.  Réfolut.  de  Holl.  du  7  Avril 
iW.pag.  93. 

(i)   Réfolut.  de  Holl.  du  21  Mai  1618.  pag.  \rx.  Vitenbog.  pag.  951  ,  95*}. 
Brandt  Tom.  II.  pag.  7",  i. 

j   Rcfoiut.  de  Holl.  du  20  ,22  ,  2  j  Juin  \d\%.pag%  154  ,  155,  159.  Giand 
Recueil  des  Placards ,  Tom.  I.  col.  457. 
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Thilippe  IV.  »  gillrnts ,  &  l'exhortoient  lui-même  à  fe  conformer  à  fori 
f=      ~~o~~  *  lnitrucHon  ,  en  conféquence  de  prendre  l'avis  des  Etats 
»  pour  établir  ou  changer  les  garniibns,  de  leur  communi- 
»  quer  tout  ce  qui  touche  le  Gouvernement,  &  de  main- 
»  tenir  une  liberté  qu'ils  ont  achetée  de  leurs  biens  &  de 
»  leur  fang,  ck  pour  laquelle  ils  font  réfolus  de  facrifïer  leur 
»  vie  (1)  ».  On  févit  encore  contre  la  Remontrance  impri- 
mée de   François  Aarlens  ,  avec   dérenfe  de  rien  écrire 
à  l'avenir  (2)  ;  mais  les  Edits  furent  inutiles ,  &  la  défunion 
•  Fermentation  des  Membres  augmenta  de  plus  en  plus.  On  voit  feulement 
générale.         quelle  étoit  alors  l'inquiétude  des  Remontrans  ,  tant   en 
Hollande  qu'à  Utrecht.  Tout  le  monde  appréhendoit  une 
Révolution  générale  dans  le  Gouvernement ,  &  ne  penfoit 
qu'aux  moyens  de  l'empêcher.  Le  fecours  de  XHifloire  de 
la  Patrie  nous  eh1  d'autant  plus  néceflaire  pour  entrer  dans 
ce  détail,  qu'elle  appuyé  fa  narration  par  un  grand  nombre 
de  Puces  originales  qui  lui  font  propres,  &  dont  l'authen- 
ticité ne  peut  être  fufpc6te. 
v.  Au  moment  qu'on  apprit  à  la  Haye  le  changement  de  la 

'de  ceu*UdTJi  ^'g21100  c'e  Nimegue ,  on  craignit  un  fort  pareil  pour  les 
trecht.  Villes ,  cv  fur-tout  pour  Utrecht.  Jean  de  RenefTe  de  Zuy- 

lenltein  &  Jufte  de  Ryzenburg  étoient  alors  Députés  de 
cette  Province  aux  Etats-Généraux.  Ils  envoyèrent  au  Sénat 
un  détail  circonltancié  de  cet  événement,  où  les  Magistrats 
dépoféf  étoient  qualiliés  de  Citoyens  dans  Copprejfwn.  Us 
mancloient  encore  que  Les  Etats  -  Généraux  avoient  admis 
fon  Excellence  à  l'Ailcmblée  générale  fur  la  requilition  du 
nouveau  Magiltrat  de  Nimegue  contre  le  droit  &  la  rai  fon , 
&  au  grand  chaorin  des  véritables  Patriotes  (  3  ).  Le  Sénat 
d'Utrecht  fur  ces  avis  mit  en  délibération  ,  s'il  ne  feroit  pas 
à  propos  de  fc  faifir  des  Châteaux  voifins  ,  afin  de  prévenir 
les  voyes  de  fait  &  les  violences  qu'on  devoit  attendre.  La 
plupart  étoient  d'avis  de  s'emparer  de  Schoonhoven  ;  mais 


(1)   Brandt  Tom.  H.  pag.  y^  i. 
[il    Rofolut.de  Holl.  du  22  Juin  \6l$.p.:c;.  I56. 

(3)   Interrogatoire  de  Zuvlenlten  ,  Art.  LIX-LXM.  mfl~.  dans  l'Hift.  de  h  Pa- 
llie, Ton.  X.  Liv.  XXXV  111. pag.  ao6- 

ce 
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ce  projet  ne  fur  pas  goûté  à  la  Haye  ;  ceux  de  Leide  con-  P*hlippe  IV. 

feilloient  de  prendre  Woorden.  Us  avoient  chargé  Viten-  '"""""*"""  . 

bogaard ,  qui  fe  trouvoit  à  Leide  ,  d'en  parler  à  Adolphe  de       i  o  1 8. 

"Waal ,  Sieur  de  Moersbergen ,  &  au  Secrétaire  Ledenberg, 

qui  pouvoient  le  ménager  des  intelligences  dans  la  place. 

Le  Miniftre  s'acquitta  de  ù.  commiflion ,  &  Moersbergen 

écrivit  à  Ledenberg  (1),  lui  recommandant  un  grand  fe- 

cret ,  de  faire  provifïon  d'armes  &  de  munitions  ,  &  de 

veiller  aux  approvifîonnemens  de  Duurftede  ,  de  Te  Eem 

&  d'Abkoude  (2). 

L'arrivée  du  Prince  dont  la  Ville  étoit  menacée ,  faifoit 
craindre  les  émeutes  ;  &  fur  la  nouvelle  qu'il  fe  préparoit 
à  vifiter  quelques  Villes  de  la  Sudhollande,  Ledenberg  pro- 
pofa  d'envoyer  une  Députation  pour  le  fupplier  de  remettre 
la  vifite  à  un  autre  tems.  La  lettre  ne  lui  fut  pas  remife 
alors  :  les  Députés  y  firent  quelques  changemens  par  le 
confeil  de  Barneveld  ,  &  elle  ne  fut  préfentée  qu'au  mo- 
ment que  fon  Excellence  partoit  pour  Arnhem  (3)  -y  il  ne 
laiffa  pas  de  fuivre  fon  delTein  ,  ik  parla  par  Utrecht.  Le 
jour  qu'il  devoit  y  coucher ,  Ledenberg  mit  en  délibération, 
iî  l'on  ou\  riroit  les  portes  ;  mais  le  Magiftrat  craignit  de 
pouffer  les  chofes  à  l'extrémité  :  on  fe  contenta  de  faire 
prendre  les  armes  aux  Arquebufîers ,  dont  on  établit  deux 
Compagnies  de  garde  à  fon  logis  ,  fous  prétexte  d'honneur  $ 
mais  pour  arrêrer  le  concours  des  Contre-Remontrans  qui 
pourroient  tenter  fous  fa  protection  de  s'emparer  des  Egli- 
ies  ,  &  foulever  la  populace  contre  le  Magiftrat  (4). 

Ces  précautions  déterminèrent  le  Prince  à  continuer  fon 
voyage  fans  former  d'entrepnfe  ;  il  fe  contenta  de  lier  des 
intelligences  avec  quelques  Membres  des  Etats,  pour  être 

(1)  Vitenbog.  Vie  &  Apolog.  Chap.  XIII. paç.  2  «57,  258. 

ti)  Interrog.  de  Zuylenftein  Art.  LXXIV-LXXXII.  mil",  ibld.  pat;.  207. 

(3)  Interrog.  de  Zuylenftein  An.  XVI  ,  XXXII.  Interrog,  de  F.  de  Baexen  , 
Sieur  de  Coninglvry  ,  Art.  XXVIII  ,  XXXIV.  Inrerrog.  de  J.  Goyer,  Art. 
X  Vll-XXIil.  Interrog.  de  Dideric  Van  Eck  ,  Art.  XIII.  Déclarât,  de  Ledtnbetg 
du  27  Août  16 18.  v.  (.  miï.  dans  l'Hift.  de  la  Patr.  Tom.  X.  Liv.  XXXVIII  p.  208. 

(4^  lnterrogat.   de   Goning'vry  ,    Art.  XXXV   XXXVIII.   de  Goyer,  Art. 
XXV-XXIX.deJ.deGrouelicit,,^/.  XXI-XXIV.  ,]e  D.  Van Eck ,  Art. XU.tr 
XIV    miï.  iamt  l'Hift.  de  la  Pauie ,  Tom.  X.  Liy.  XXXV11I. pag.  208. 
Tome  KIL  V  u 
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Philippe  IV.  informe  exactement  de  tout  ce  qui  te  pafleroit  (i).  A  peine 
"*  étoit-il  parti ,  qu'ils  mirent  en  délibération  la  réforme   des 
ioib.      milices  bourgeoifes  ,  dont  Ton  Excellence  avoit  qualifié  la 
levée  du  titre  de  Révolte  (2).  La  propofîtion  fe  fit  fous  pré- 
texte d'épargner  la  dépenfe ,  &  l'axis  pafTa  prcfquunanime- 
ment  ,  les  uns  jugeant  que  la  garnilon   ordinaire  fuilifoit 
pour  la  garde  de  la  Ville, les  autres  fe  flattant  que  les  Villes  de 
Hollande  contribueroient  à  l'entretien  des  nouveaux  foldats 
plutôt  que  de  les  voir  congédier  ;  &  l'on  ordonna  aux  Dé- 
putés de  la  Province  dans  les  Etats-Géncraux  d'en  conférer 
avec  fon  Excellence.  Quelques  Ecrivains  prétendent  qu'on 
ne  leur  envoya  qu'une  (impie  permiflion  ,  îk  non  des  ordres- 
pofitifs  (3) ,  quoique  Ledenberg  en  parle  comme  d'un  pou- 
\  oir  en  forme  (4). 
Leurs  cor  Qc  Secrétaire  chargé  de  la  délibération  du  Sénat  d'U- 

Etats  de  H(      ^ecnt  etoit  a  la  Haye  depuis  le  3  ou  le  4  d  Août.  11  etoit 
hnde.  defeendu  dans  la  maifon  de  Vitcnbogaard  ,  &  le  foir  môme 

ce  Minière  ,  à  fa  prière  ,  lui  avoit  amené  de  Haan ,  Hoger- 
bcetz&  Grotius  ,  auxquels  il  avoit  communiqué  l'Arrêté  du 
Magiftrat.  Vitcnbogaard  avoit  voulu  fe  retirer  plufieurs  fois, 
pour  les  laitier  en  liberté;  mais  ils  le  retinrent,  &  le  priè- 
rent de  foncier  l'intention  des  Etars  fur  le  prêt  d'argent  ,dont 
les  Tra je6ïins  auroient  befoin ,  il  l'on  prenoit  le  parti  de  con- 
ferver  les  milices  (5)  ,  &  l'on  réfolut  de  faire  part  de  la  . 
coin  million  aux  Députés  d'Utrccht.  C'étoit  alors  Adolphe 
de  \vaal ,  Sieur  de  Moersbergen  ,  Jacques  de  Zuilen  de  Ny- 
\  eld  ,  Sieur  de  Hoeflaken  ,  Guillaume  Bor  d'Amerongen  , 
Sieur  de  Zandenburg,  Corneille  van  Poil,  Pierre  Ploos  , 
Jacques  de  Goyer ,  Guillaume  de  Nycnroode  &  Ledenberg, 
Secrétaire. 
M*  Hoeflaken  ,  Nycnroode  &  Ledenberg  logeoient  dans  la 
maifon  de  Daniel  Trcfel ,  premier  Clerc  des  Etats-Géné 

(1)  Vent.  Hift.  d'Oklcnharncvclcl  ,pap.  214. 

(2)  Vkenl  oe.  dans  Brandi  Tàm.  II.  pag.  004. 

(3)  Vcyei  Brandi  Tvm.  Il,  par.  804. 

(4)  Dec  Ledenberg  riva?  Août  1618.  v.  f.  mff.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie, 
Tom.  X.  L'tv.  .\\X\  Wl.pag.  210. 

(5)  Viteobog.  Vie  6c  Apol.  Chip,  XII.  ^.13  i,  Grotii  Apol.  Cap.  XIX.  p.  152.. 
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taux.  Quelques  Députés  de  Hollande  leur  firent  demander. ?i-a:p?E.IV. 
•par  le  domeiKque  de  Hogerbeets  une  conférence  avant  leur   -  ^ 

audience  du  Prince.  Ils  s'affemblerent  le  5  de  Juillet  fur  les  161 8. 
fept  heures  du  foir.  De  Lange,  Bourgmeffre  de  Goude,  & 
quelques  autres  s'y  trouvèrent  avec  les  trois  premiers,  & 
Grotius  porta  la  parole.  1^  repréfenta  vivement  «  qu'on  fe 
»  fervoit  de  la  religion  pour  divifer  les  Etats-Généraux  ; 
»  qu'on  violoit  impunément  les  droits  &  les  privilèges  des 
»  Provinces  ;  qu'on  troublait  les  Magiftrats  des  Villes  dans 
v  leurs  fonctions  -,  qu'on  fouloit  aux  pieds  la  Souveraineté  ; 
»  qu'il  étoit  vifible  qu'on  fe  propofoit  de  donner  un  Chef  à 
*  la  République  ;  que  ce  projet  avoit  déterminé  les  bonnes 
m  Villes  à  lever  des  milices  bourgeoifes;  que  par  leur  moyen 
»  elles  avoient  maintenu  la  tranquillité  ;  que  Haarlem  ,  Leide 
»  &  quelques  autres  en  avoient  vu  la  preuve  ;  qu'Utrecht 
a  avoit  cherché  fa  tranquillité  par  le  même  fecours  -,  que 
m  les  mal  intentionnés  faifoient  leurs  efforts  pour  lever  cet 
♦>  obftacle  à  leurs  deffeins  pernicieux  ;  qu'il  étoit  queftion 
»  de  leur  réiifter  avec  courage ,  &  de  conferver  la  fureté 
»  publique ,  comme  la  bafe  de  la  Souveraineté  ;  qu'il  feroit 
*»  inutile  de  repouffer  l'ennemi  du  dehors ,  fi  l'on  le  laiffoit 
»  triompher  au-dedans  ;  qu'on  devoit  foutenir  la  déclaration 
»  de  Haarlem  que  la  Nobleffe  &  la  plupart  des  Villes  de 
♦>  Hollande  avoient  adoptée  ,  &  pour  laquelle  elles  étoient 
»  réfolues  de  facrifier  tout  ;  qu'ils  apprenoient  avec  douleur 
»  que  les  Etats  d'Utrecht  penfoient  à  congédier  leurs  mi- 
»  lices  ;  qu'une  pareille  démarche  tendoit  à  décourager  les 
»  J^ons  citoyens ,  &  à  donner  plus  de  hardieffe  aux  traîtres  ; 
y*  qu'il  fe  trouvoit  encore  dans  la  Hollande  &  dans  les  Pays 
>♦  voifins  de  véritables  Patriotes  ;  que  les  Villes  leurs  alliées 
»  prioient  le  Sénat  de  réfléchir  mûrement  fur  cette  affaire 
»  avant  que  d'en  parler  aux  Etats  ;  que  les  Hollandois  n'igno- 
♦♦  roient  pas  de  quelle  importance  il  leur  elt  de  conferver 
n  Utrecht ,  6V  qu'il  eit  juffe  d'employer  les  moyens  réci- 
♦>  proques  pour  la  défenfe  commune  ». 

Les  Trajectins,  après  s'être  retirés  pour  délibérer  ,  ré 
pondirent  «  qu'on  devoit  faire  beaucoup  de  différence  entte 

Vuij 
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Philippe  IV.  n  la  Hollande  &  leur  pays  ;  que  leur  Province  moins  forte 
t  »  par  fa  Situation,  croit  accablée  par  les  garnifons,  fur  lef- 
1618.  „  quelles  ils  ne  pouvoient  compter  ;  que  pour  aflurer  leur 
»  repos  ils  avoient  été  contraints  de  lever  fix  Enfeignes  de 
»  cent  cinquante  hommes  chacune ,  dont  la  paye  &  l'ar- 
»  mement  épuifoient  le  pays  ;  qu'un  pareil  fardeau  étoit  tro£K 
»  pelant  pour  leurs  épaules  ;  qu'ils  ne  pouvoient  le  fuppor- 
»  ter  plus  long-tems  avec  les  dépenfes  ordinaires  ;  que  per- 
»  Tonne  cependant  ne  s'ofïroit  à  les  foulager;  que  les  Etats- 
»  Généraux  leur  avoient  écrit  de  licentier  leurs  troupes,  Se 
y*  qu'en  s'opiniatrant  à  les  conferver,  ils  fe  chargeoient  feuls 
»  de  la  haine  du  Prince  pour  défendre  la  Hollande  ;  qu'ils 
»  étoient  dans  le  cas  de  choiiîr  le  moindre  mal  ;  qu'ils  avoient 
»  réfolus  de  prier  fon  Excellence  de  retirer  les  étrangers  , 
»  de  leur  envoyer  des  troupes  nationales  ,  6v  fous  parole 
»  de  réformer  leurs  milices  ;  qu'ils  les  prioient  cependant  de 
»  leur  donner  confeil  ;  que  d'un  côté  ils  craignoient  les 
»  émeutes  6c  la  ruine  de  leurs  finances,  &:  de  l'autre  le 
»  changement  dans  leur  Régence  ;  qu'ils  ne  demandoient 
»  pas  mieux  que  de  contribuer  à  la  fureté  commune,  pour 
»  peu  qu'on  voulût  les  aider  ;  mais  qu'il  leur  étoit  impofii- 
»  ble  de  foutenir  les  dépenfes  prenantes ,  tk  qu'ils  feroient 
»  contraints  d'exécuter  leur  commiflion  ,  s'ils  n'étoient  aflii- 
»  rés  d'un  prompt  fecours  ». 

Les  Hollandois  répliquèrent  «  que  les  Trajcclins  étoient 
"  intérefles  les  premiers  à  veiller  à  la  confervation  de  la 
»  Liberté  ;  qu'ils  ne  doutoient  pas  qu'ils  ne  fentifTent  le  dan- 
»  ger  de  la  proportion  dont  ils  étoient  chargés  ;  qu'ils  ne 
»  pouvoient  préfumer  que  le  Prince  leur  donnât  des  troupes 
w  a  leur  difpohtion  ;  que  ceux  d'Oudewater  Je  follicitoient 
»  envain  depuis  long-tems  d'envoyer  une  Enfeigne  aux  or- 
»  dres  du  Magiitrat  pour  afTurer  la  tranquillité  de  leur  Ville, 
»  &  qu'il  les  avoit  accablés  d'étrangers  ;  que  fi  leur  de- 
»  mande  devenoit  publique  ,  comme  il  étoit  infaillible,  elle 
»  décourageroit  tout  le  monde;  que  l'ancienne  garnifon  en 
»  feroit  mécontente  ;  que  la  nouvelle  ne  feroit  pas  fùre  ,  & 
»  qu'ils  ne  pourroient  compter  fur  la  fidélité  de  l'une  ni  de 
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»  l'autre  ;  qu'ils  ne  pouvoient  trouver  de  falut  que  dans  leur  Philippe  IV, 
»  courage  &  leur  perfévérance  ;  que  les  Etats  de  Hollande  "*-—       a 
»  étoient  alors  fur  le  point  de  fe  féparer  ;  mas  qu'ils  met-      *6i&. 
»  troient  ordre  aux  troupes  avant  le  départ  des  Députés  ; 
1»  qu'ils  travaillent  actuellement  à  régler  les  finances  ,  de 
»  façon  à  pouvoir  fecourir  Jeurs  fidèles  Alliés  ;  qu'ils  les 
»  prioient  de  ne  rien  précipiter  ,  &  que  fous  peu  de  jours 
»  ils  leur  rapporteroient  des  paroles  plus  fatisfaifantes  ». 

Grotius  nous  apprend  ,  qu'il  s'agifîoit  alors  de  congédier 
les  François  à  la  folde  de  la  Hollande  ,  &  l'on  fe  propofoit 
de  donner  aux  Trajecrins  ce  qui  rentreroit  dans  l'épargne  (1). 
Les  Députés  d'Utrecht  promirent  de  rendre  compte  à  leurs 
Etats  de  ces  proportions,  d'attendre  la  réponfe  avant  que  de 
rien  communiquer  de  leurs  Infrructions  ,  &  le  fecret  rut  ré- 
ciproquement juré  (2).  Ledenberg  drelTa  le  Procès-verbal 
de  la  Conférence  ,  ce  Jean  Both ,  Clerc  des  Etats  d'Utrecht, 
le  mit  au  net  (3).  Grotius  avoue  qu'on  chargea  les  motifs, 
pour  engager  les  Trajectins  à  conlérver  leurs  troupes  (4). 
On  trouvera  ce  détail  un  peu  minutieux  ;  mais  les  moindres 
circonftances  font  d'autant  plus  importantes  qu'elles  devin- 
rent des  crimes  capitaux  ,  lorfqu'on  fit  l'inftruérion  du  Pro- 
cès criminel  dont  nous  rendrons  compte  dans  la  fuite.  Ce- 
pendant quelques-uns  des  Députés  aux  Etats  étoient  d'avis 
de  communiquer  à  fon  Excellence  la  Réfolution  d'Utrecht-. 
Nyenroode  a  déclaré  depuis ,  qu'il  avoit  fait  fes  efforts  pour 
déterminer  Yander  Poil  à  exécuter  la  CommilTion  ,  mais 
que  les  Hollandois  avoient  empêché  la  réulTite  ,  Se  qu'il 
croyoit  ne  rien  rifquer  en  attendant  de  nouveaux  ordres  (5).         VT. 

Les  Etats  de  Hollande  délibéroient  cependant  fur  le  ren-  Dél,bératl0nf 
voi  des  milices,  ex  les  htats-Generaux  lavojent  arrête  fur  des  milices. 
Ja  propofitio-n  des  Députés  d'OverylTel  (6).  Ces  premiers 

(1)  Grotii  Apol.  Cap.  XXX. par.  259. 

(a)  Relat.  des  Commifi.  d'Utrecht  a  la  Haye  ,  mfï".  dans  l'Hift.  de  la  Patrie, 


Tom.X.  Liv.  XXXVIII. par. ai 5. 

(3)  Interrog.  de  J.  Both  le  ;eun£,  du  27  Décemb.  1618.  mil",  dans  l'Hift.  de  la 
Patne  ,  Tom.  X.  Ln .  XXXWW.pzg.  215. 

Grotii  Apol.  Cap.  XII.  pag.  255,  tjo. 

Interrog.  de  W.  Nycnroode,  An,  X.IV-XVI,  mit  ubifupra.  pag.  217. 
[C)  iirandt  Tom.  II.  pag.  806. 
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blureftt  de  repréfenter  aux  Etats-Généraux  &  aux  dçux 
—  — -  Stadhouders  «  qu'en  ordonnant  des  levées  iis  n'avoient  penlé 
lu io.  H  q^  s'am;irer  contre  les  voyes  de  tait,  &  que  les  Trajeo 
»  tins  avoient  eu  la  même  intention  ;  qu'il  feroit  facile  d'ar- 
»  ranger  cette  affaire  _,  en  rappellant  les  garniibns  étranger 
*  res  qui  caufoient  la  méfiance  ,  &  en  les  remplaçant  par 
v  des  foldats  payés  par  les  Provinces  ».  La  Nobleffe  &  les 
Ville,  députèrent  plus  de  trente  perfonnes,  &  ce  fut  Bar- 
ncveld  qui  porta  la  parole.  On  peut  croire  que  les  Villes 
de  Hollande  n'étoient  pas  bien  déterminées  à  fournir  le  fe- 
cours  d'argent  que  le  Sénat  d'Utrecht  demandoit ,  &  qu'elles 
empéchoient  les  Envoyés  de  communiquer  fa  délibération 
aux  Etats  ,  dans  la  vue  de  donner  plus  de  poids  à  ces  re- 
montrances. 11  parent  d'un  autre  côté  que  le  Prince  auroit 
pu  contenter  les  deux  Provinces,  en  leur  accordant  vingt 
Enseignes  de  troupes  nationales  (i)  ,  &  que  fur  fon  refus 
les  Députés  d'Utrecht  repartirent  fans  s'acquitter  de  leur 
co m  million. 

Députatïons       Les  Etats-Généraux  ,  maigre  l'abfencc  des  Députés  d'U- 
contrad-.ftoi-    trecjlt  ?  gj  (;lns  }c  confentement  de  ceux  de  Hollande  ,  ré- 

trecht.  folurent  le  23  de  Juillet  de  nommer  des  CommilTaires  de 

leur  Compagnie  pour  accompagner  fon  Excellence  à  Utrcchr, 
cv  congédier  militairement  les  milices  bourgeoifes.  Ceux  de 
Hollande  nommèrent  le  lendemain  une  Dcputation  pour 
prendre  une  réfolution  unanime  avec  les  Trajeclins  (2). 
L'AfTemblée  n'étoit  compofée  que  de  la  NoblefTe  6k  des 
Députés  de  Haarlem  ,  de  Dclft,  de  Leide  ,  d'Amftcrdam  , 
de  Goude ,  de  Rotterdam  &  d'Alkmaar  qui  donnèrent  leur 
voix  ,  à  l'exception  de  ceux  d'Amfterdam  (3).  Les  abfcns 
avoient  déclaré  en  fe  retirant,  qu'ils  tenaient  les  Etats  pour 
féparcs ,  &  répiitoicnt  comme  nul  tout  ce  qui  feroit  arrête  avant 
leur  retour  ;  mais  la  pluralité  décidant  au  contraire  (4)  ,  dé- 
fi) Réfolut.  de  Holl.  du  11  ,  12  Juill.  1618.  pag.  181  ,  185.  Grotii  Apo/j 
Cap.  XIX.  04g.  255. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  16 ,  s  4  Juill.  1618.MV.  188,  189. 

(3)  (irotii  Apol.  Cap,  XJR.pag.  1 3-.  Cap.  XIX.  pag.  161. 

(4)  Rcfolut.de  Holl.  du  zi  Juill.  iCiS.pag.  197. 
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puta  fur  le  champ  pour  Utrecht  Vrank  de  Torenvliet ,  Philippe  IV.,. 
Bourgmefrre  ,  &  Rombout  Hogerbeets ,  Penfîonnaire  de  ~~f~o  5 
Leide  ,  Dideric  Jacobzoon  Schoonhoven  &  Hugo  Grotius ,  lôIb« 
Confeillers-Committés.  Celui-ci  avant  fon  départ  repréfenta 
au  nom  des  Etats  de  Hollande,  à  l'AiTemblée  des  Etats-Gé- 
néraux ,  qu'on  applaniroit  les  obstacles  en  promettant  de 
bons  fecouis  contre  les  voyes  de  fait ,  &  qu'il  falloit  fufpen- 
dre  la  Députation  jufqu'au  retour  des  Députés  d'Utrecht , 
&  jufqu'à  ce  que  l'Afîemblée  de  Hollande  fut  plus  nom- 
breufe  (i);  mais  il  n'eut  pas  de  réponfe  fatisfaifante.  On 
expédia  à  Jean  Ogle  ,  qui  commandoit  à  Utrecht  les  trou- 
pes foldées  par  la  Hollande ,  des  lettres  qui  portoient  in- 
jonction d'obéir  au  Magittrat  &  aux  Députés.  Ils  partirent 
avec  ces  pouvoirs,  &  communiquèrent  leurs  ordres  en  paf- 
fant  par  Leide  aux  Bourgmeftres,  qui  les  approuvèrent  (2). 
Ils  arrivèrent  le  lendemain  25  de  Juillet  à  huit  heures  du 
matin  ,  &  logèrent  chez  Arend  de  Schendel ,  à  l'Enfeigne 
de  Montfoort.  Ils  firent  avertir  Ledenberg  qu'ils  informè- 
rent du  fujet  de  leur  voyage  ,  &  le  chargèrent  de  demander 
audience.  Il  accepta  la  commiffion ,  les  afïura  que  leur  arri- 
vée feroit  plailir  à  fes  Maîtres  -,  qu'ils  étoient  informés  de 
l'Arrêté  des  Etats  -  Généraux  ,  &  qu'ils  avoient  envoyé 
Moersbergen  à  la  Haye  pour  demander  le  confeil  &  l'affif- 
tance  des  Etats  de  Hollande.  Grotius  l'interrogea  s'ils  n'a- 
voient  pas  imaginé  quelque  moyen  pour  fatis faire  Maurice  & 
les  Députas  des  E Lits-Généraux.  Ils  répondirent  qu'on  trai- 
teroit  mieux  fur  ce  fujet  en  Hollande  qu'à  Utrecht  (3). 

Les  Députés  furent  conduits  vers  midi  à  l'audience.  Gro-     Proposions 
tius  leur  dit  «  que  les  Erars  de  Hollande  n'avoient  pu  rom-  <*"    Ç^P.1 

1         ,r  1      «  1       r*  r>  >     >  »-i  m         de  Hollande. 

ft  pre  la  relolution  des  Ltats-Generaux  ,  quoiqu  ils  euiient 
p  fait  leurs  effort >  pour  leur  prouver  que  chaque  Province 
»  cli  feule  maitrefle  de  pourvoir  à  fa  fureté  particulière; 
»  que  ce  droit  eft  réfervé  expreffément  par  le  premier  Ar- 
»  ticle  de  i'Union,  tk  par  Icjepticme  tk  le  vente- deuxième  de 

R  Tolut.  de  Ho!!,  du  24  Juïll,  16 18.  pag.  199. 
^2)  Remai'jue  deR.  Hoeerbcets/î/r  Diandt  Tomt  II.  ptr%.  3o3. 
Orotii  ApoL  Cap.  XIX.  pag.  266. 
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Philippe  IV.  »  l'fnftru&ion  du  Confeil  d'Etat;  qu'ils  avoienr  fait  les  re- 

: Lis  »  montrances  &  les  proteltations  les  plus  vives  au  Prince 

1018.  „  Maurice  &  au  Comte  Guillaume-Louis;  que  ne  pouvant 
»  empêcher  le  départ  de  fon  Excellence  ck  des  Commifiai- 
»  res ,  6v  réfléchiiîant  fur  les  liaifons  des  deux  Provinces  & 
»  fur  les  obligations  tant  anciennes  que  nouvelles  ,  les  Etats 
»  de  Hollande  ont  cru  devoir  les  envoyer  pour  affiner  les 
»  Etats  d'Utrecht  qu'ils  font  dans  l'intention  de  contribuer 
»  de  tout  leur  poffible  à  foutenir  &  à  défendre  la  Souve- 
»  raineté  des  Provinces,  &  les  libertés  &  privilèges  de  leurs 
»  Membres  ,  les  priant  d'avoir  leur  Députation  &  les  per- 
»  formes  des  Députés  pour  agréables  (1)  ».  Les  Trajecxins 
répondirent  au  dernier  Article  dans  les  termes  les  plus  gra- 
cieux ,  &  promirent  de  nommer  des  Commiflaires  pour 
traiter  plus  amplement  fur  leur  propoiîtion.  Les  Députés 
entrèrent  dans  le  confeil  de  la  Ville ,  où  ils  furent  également 
reçus  (2).  Ils  y  propoferent  de  la  part  deBarueveld  de  meN 
tre  en  délibération  ,  «  s'il  ne  feroit  pas  a  propos  d'affurer  la 
»  porte  d'Amersfoort  par  une  bonne  garde,  afin  d'empé- 
»  cher  feutrée  des  troupes  étrangères;  que  le  Prince  pour- 
»  roit  fe  déterminer  à  la  faire  enfoncer  contre  le  gré  des 
»  Etats  &  du  Magiiïrat  »  ,  &:  l'on  reprocha  depuis  à  Gro- 
tins  de  s'erre  fervi  du  terme  de  violence  „•  mais  il  s'exeufa  fur 
ce  qu'un  véritable  Hollandois  n'eft  jamais  courtifan  ,  tk  qu'il 
eft  accoutumé  à  caraétérifer  les  chofes  par  leur  nom  (3). 
Arrivée  de  Maurice  &  bs  CommiiTaires  des  Etats-Généraux  arrive* 
Maurtee&dea  rent  ]e  même  foir  à  Utrccht,  &  furent  complimentés  par 
des  États-Gc-  les  Etats  tk  par  le  Magiftrat.  Le  lendemain  le  Prince  entra 
ncraux.  dans  l'Affemblée  des  Etats  ,  fuivi  de  Nicolas  de  Voogd  , 

Député  de  Gucldre  ,  d'Adrien  Manmaaker,  Député  de  Zee- 
lande  ,  &  de  Guillaume  de  Zwartfzenbourg  ,  Député  de 
Leurspropo-  Yr\(e.  Il  propofa  fans  préambule  de  congédier  les  milices 
bourgeoifes  ,  6:  de  confentir  au  Synode  National.  Leden- 
berg  en  informa  fur  le  champ  les  Députés  de  Hollande  ,  qui 

(1)  Voyexh  Propofit.  dans  Grotius  Apol.  Cap.  XIX.  pag.  267. 

(a)   HtanJt  Torn.  U.pag.  809. 

(3)   Grotii  Apolog.  Cap.  XIX.  pag.  2.77. 

furent 
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furent  l'après-midi  faluer  lbn  Excellence  ,  &  lui  notifièrent  Philippe  IV. 
«  qu'ils  étoient  envoyés  pour  délibérer  avec  ceux  d'Urrecht ,  - 

h  afin  de  prendre  un   parti  unanime   au  fujet  des  milices      2    1, 
»  bourgeoiiès  &  de  la  fureté  des  Villes  -,  &  fur  la  requin-  avec  ceux  ^ 
»  tion  des  Trajeclans  ils  lui  demandèrent  qu'on  délibérât  Hollande. 
tt  fur  ces  mêmes  fujets  en  Hollande  ». 

Le  Prince  répondit  «  qu'if  étoit  dans  la  réfolution  depro- 
»  téger  le  Magittrat ,  &  de  pourvoir  à  la  fureté  delà  Ville  ; 
»  mais  qu'il  vouloit  avant  tout  s'informer  du  Gouverne- 
»  ment  ;  qu'il  avoit  appris  qu'oa  s'efforçoit  d'introduire  cinq 
»  Propojiuons  erronées  dans  la  Religion  ;  qu'on  avcit  tenté 
»  de  le  dépofer  du  Stadhouderat ,  &  de  le  chaffer  du  pays  ; 
»  qu'il  y  avoit  mis  bon  ordre  ,  &  fçavoit  ce  qu'il  devoit 
»  faire  ;  qu'il  étoit  fur  de  cinq  Provinces  &  des  principales 
»  Villes  de  la  Hollande,  qui  toutes  étoient  prêtes  d'en- 
»  voyer  leurs  Députés  pour  le  foutenir  ».  Les  Députés  ré- 
pliquèrent «  que  perfonne  ,  au  moins  de  leur  connoiiTançe, 
»  n'avoit  attenté  contre  fa  dignité  ;  que  tout  le  monde  ren- 
»  doit  juitice  à  fon  mérite  ;  que  la  méfiance  réciproque  ne 
»  provenoit  que  du  fchifme  ,  &  qu'elle  feroit  facile  à  dé- 
»  truire  ,  s'il  vouloir  concilier  les  efprirs  par  un  accommo- 
»  dément,  au  lieu  de  les  fou  nett're  par  des  décidons  «.  Le 
Prince  infifta  pour  le  Svnode  National  ,  les  afîura  qu'on 
abandonneroit  aux  Trajeftins  le  Gouvernement  de  leurs 
Eglifes ,  s'ils  voulaient  donner  leur  contentement  à  fa  con- 
vo  &  a  la  réforme  des  milices  bourgeoifes ,  plus  nui- 

es  a  la  paix  que  les  Châteaux  des  E'pagnols.  Il  leur  de- 
manda s'ils  a  voient  ordre  de  conférer  avec  lui .  &  fur  la  né- 
gative il  lui  échappa  de  dire,  que  BarnevelJ  étoit  la  caufe  du 
:  (ur  cju  )i  un  d'eux  répliqua  «  que  quand  U  Avocat  ne 
»  feroit  plus ,  ils  fe  cr liroient  également  obligés  de  défendre 
9  les  dro'/î  le  la  Patrie  ;  fit 'il fembloit  qu'on  méprisât  la  Hol- 
»  lan  U  ,  &  qu  on  pré  en  lit  la  fownettre  aux  autres  Provinces  ». 
Le  Prince  r  ht  «<  fue  c  étoit  plutôt  fon  Avocat  qui  pré' 

>♦  tenlou  transporter  au  <  Etats  particuliers  F  autorité  des  Etats- 
»   (j  .     raux  (  1)  ». 

(>  ^*  Grotius  dam  h  Vie  par  K.  Brandt ,  pag.  \%C>. 

Tome  Vll%  X  x 


346  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

FuiLippr:  I\r.       Il  eft  aifé  de  conclure  de  cette  converiation  le  fuccès  que 

. ^  devoir  avoir  la  Députation  des  Hollandois  ;  ck  le  reproche 

161  b,  (ja  prince  des  attentats  qu'on  méditoit  contre  la  perfonne  , 
quoique  fans  fondement  (i),  étoit  un  préfage  de  ce  qu'il 
méditoit.  On  lit  cependant  de  grandes  recherches,  &  1  on 
prétendoit ,  que  les  Remontrans  avoient  propofé  de  mettre 
1:  Comte  de  Cuilenbourg  ou  le  Prince  Frederic-Henri  à  la 
place  de  Maurice  (2). 

vil.  Moersbergen  étant  de  retour  le  lendemain  27  de  Juillet,, 

des  Kutid'u"  apporta  que  les  Etats  de  Hollande  avoient  réfolu  le  25  de 
tiedu.  foutenir  la  liberté  de  leur  Province ,  qu'ils  comptoient  que 

les  Trajeclinsperfévércroient  dans  les  mêmes  fentimens(3), 
Cv  que  Dordrecht  avoit  refufé  de  voter  avec  les  autres 
Villes,  fous  prétexte  que  l'AiTemblée  n'étoit  pas  complette. 
Ce  même  jour  les  Etats  d'Utrccht  répondirent  aux  Etats- 
Généraux,  «  que  le  droit  d'affurer  le  repos  de  la  Province 
»  leur  appartenoit ,  &  qu'ils  prioient  le  Prince  &  Meflieurs 
»  de  vouloir  conférer  avec  les  Etats  de  Hollande  au  fujet 
»  des  milices,  offrant  d'envover  leurs  Députés  à  la  Haye, 
»  &:  de  conclure  enfuite  comme  il  feroit  le  plus  convenable 
»  à  la  fureté,  à  la  tranquillité  &  à  l'Union  des  Provinces  j 
»  que  le  Synode  lcurparoiiroitabfolumcnt  inutile,  &  même 
»  dangereux  ,  &  qu'ils  ne  croyoient  pas  qu'on  pût  l'aiTcrn- 
»  bler  légitimement  fans  le  concours  unanime  des  Provin- 
»  ces  (4)  ».  Grotius  avoit  dreUé  la  réponfe  ,  &  nous  remar- 
querons qu'il  nomme  les  Députés  des  Etats-Généraux:  Mef- 
Jieurs  qui  du  milieu  des  Députés  des  Provinces  de  Gueldre  9 
de  Zeelande  ,  de  Frifc  ,  d'Overxflel ,  de  la  Ville  de  Groningue 
&  des  Ommelandes  ,  jeans  dans  l 'Affemhlc'e  des  Seigneurs 
Etats-Généraux  êtes  ^■enus  vers  leurs  Nobles  Puiflances ,  &c  : 
enfoi  te  qu'on  refufoit  tacitement  de  les  leconnoîtrc  dans  la 

(1)  \  itenhog.  Vie  &  Apol.  Chap.  XII.  pag,  132. 

(2)  [nterrog.  de  Zuylenrtein  ,  Art.  LXX1.  mil.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie,  Tomi 
X.  In:  XXXVHl   pag.  n<;. 

(3)  Rifolut.  de  Holl.  du  2$  Juïlî.  1618.  pjg.  200.  Vitenbog.  pjg.  908.  Ti 
gland  pag.  1044. 

(a)  Brandt  Tom.  \\.  pjg.  811» 
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qualité  de  Commijfaires  nommés  par  les  Etats-Généraux  (i).  Philippe  TV; 

D'un  autre  côté  le  Sénat  d' A  miter  dam  ,  à  la  follicitation    "" '"""  *^ 

du  Prince ,  ayant  raffemblé  les  Villes  de  fon  parti,  avoit  en-    J"1^ 

t     1        r-v  /         ,      \    t  t  1  J-         1  •  Déiunion  en- 

voyé des  Députes  a  Utrecht  pour  contredire  les  premiers  t  e  les  Mem. 

qui  fe  difoient  envoyés  des  Etats  de  Hollande.  Ceux-ci.  bres  de  Hoi- 
avoient  eu  la  précaution  dentaire  approuver  la  délibération  e* 
par  la  pluralité  des  Etats  de  cette  Province ,  qui  dépêchè- 
rent \Veiel  de  Boerfelaur  ,  Sieur  d'Afperen  ,  &  Martin 
Ruikhaver ,  ancien  Bourgmeflre  de  Haarlem,  pour  les  ap- 
puyer. Le  premier  étant  tombé  malade  ,  Jean  Jeanfzoon 
Engelsman,  ancien  Bourgmeitre  de  Hoorn  ,  partit  à  fa  pla- 
ce (2).  Les  Villes  d'Amflerdam  ,  de  Schiedam  ,  d'Enkhuizen, 
d'Edam  &  de  Purmerende  drefferent  un  Acte,  par  lequel 
elles  défavouoient  ces  Députés ,  &  fe  préparèrent  de  dépu- 
ter de  leur  côté  à  Utrecht  (3).  Les  Députés  de  Hollande 
cependant  entrèrent  le  27  dans  l'AiTemblée  ,  fur  le  bruit  qui 
couroit  que  les  Contre- Remontrans  dévoient  fe  faifîr  d'une 
Eglife  ,  &  propoferent  d'augmenter  la  garde  ,  &  d'affurer 
les  portes  &  les  portes  importans ,  après  cependant  en  avoir 
parlé  à  fon  Excellence  (4). 

Mais  les  Etats  d'Utrecht  commençoient  à  fe  divifer  ,  6V  Etcsuxd'U- 
les  contestations  qui  furvinrent,  les  empêchèrent  de  prendre  trecht* 
une  réfolution  (5).  Perfonne  ne  doutoit  que  Maurice  n'eût 
réfoiu  de  congédier  les  milices  d'autorité ,  &  le  Magillrat 
ne  fçavoit  le  parti  qu'il  devoit  prendre  :  la  plupart  étoient 
d'avis  de  s'y  prêter.  Grotius  fe  flattoit  encore  que  le  Stad- 
houder  craindroit  de  pouffer  les  choies  à  l'extrémité  (6). 
Quelques-uns  appréhendoient  que  Cm  Excellence  enhardie 
par  la  foibleflc  du  Parti  oppofé  ,  &  foutenue  par  des  troupes 
étrangères ,  n'entreprît  encore  de  changer  le  Magillrat.  La 
difpute  s'échauffa ,  &  l'on  réfolut  de  fe  mettre  en  état  de 


(1)  Grotiï 


Apol.  dp.  X\X.  pag.  169,  î^o. 
Apcl.  Cjp.  XIX.  pdg.  ~l(>i. 

'.  du  27,  28  ,29,30  Juill.  iClS.pag.  203  ,  204  ,  20G  , 
.  aie.  1  riçland  pag. 
(4)  '!'■  XIX    f  ig.  l( 

'..un  Branët  Tvm.  II.  pag»  813. 
Orotii  Apol.  Cap.  XIX.  pjg.  272. 
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Nou(Ter  la  violence  par  la  force  ;  maib  il  ne  rut  pas  poiH- 
s^       Js  ble  de  rédiger  l  Arrête. 

161  0.  Dans  ces  circonitances  Ledenberg  dépêcha  un  Courier 

itions    »    t  in  J  ■>  1  -il 

du  Parti  Re-  *  Jacques  Door,  avec  ordre  d  arrêter  les  troupes  qui  pâlie- 
montrant,        roient  à  Nieuweriluis  pour  marcher  à  Utiecht ,  ck  d'en  ren- 
dre compte  fur  le  champ.  On  dépêcha  pareillement  à  ceux 
qui  gardoient  les  avenues  (1)  ;  Koninglvry  ,   Hoellaken, 
Zandenburg,  Ryzemburg,Moersbergen,Gooyer,  Grovef- 
tein  ,  Van  Eck ,  6k  Jean  de  Zuylen  ,  Sieur  de  Sevender  , 
Efcoutet  d'Uirecht  ,  s'afTemblerent  chez  Jean  Renefle  de 
Zuilenllein  ,  &  Jean  de  Groveftein  les  avertit  que  Gifel- 
bert  de  Hartcvcld  ,  le  plus  ancien   Capitaine  des  milices 
bourgeoifes ,  venoit  de  lui  déclarer  que  lui  ni  fis  Compagnons 
iientendoicnt  prendre  les  armes  ni  contre  fon  Excellence ,  ni 
contre  les  Etats-Généraux  ,  &  qu'il  l'avoit  engagé  à  répéter 
fa  déclaration  à  TAlTemblée.  11  vint  en  effet,  ajoutant  que 
fes  gens  étoient  très-mécontens  du  rôle  qu'on  leur  faiioit 
jouer.  On  lui  demanda  ,  fi  quelqu'un  avott  parlé  de  prendre 
les  armes  centre  les  Etats  &  contre  le  Prince  f   Ledenberg  & 
quelques  autres  lui  reprochèrent  fa  lâcheté  ,  &  comme  iL 
fortit  en  colère  (2),  on  pria  Frédéric  de  Baexen  ,  Sieur  de 
Coningfvry,  de  prendre  le  commandement  des  Compagnies 
bourgeoifes  (  3  ).   On  lut  enfuite  une  lettre  ,  par  laquelle 
Barneveld  marquent  à  Ledenberg  «  qu'il  n'étoit  pas  pour 
»  le  moment  en  état  de  fecourir  la  Ville  ;  mais  que  les  Am- 
y>  baffadeurs  de  France  étoient  arrivés ,  &  que  par  leur 
»  movenonchcrcheroitàrappeller  le  Prince  à  la  Haye  (4)  ».. 
Là-deiîus  Moersbergen  ,  Groveltein  &  Ledenberg  fe  ren- 
dirent chez  les  Députés  de  Hollande  ,  &  leur  communiquè- 
rent la  déclaration  de  Harteveld.  Ceux-ci  l'ayant  fait  venir, 
lui  remontrèrent  qu'il   dcvoit  être  fidèle  à  ceux  dont  il  tuoit 

r    (0   Tnterroç.  ah  Zuylenftein  ,   An.  XXIX-XXX.  de  Coningfvry  ,  Art  XXIII. 
iant  l'Hift.  de  la  Pal         Tom.  X.  Ln.  \  \\\  III  par.  228. 

(2)  lnterrog.de  Zuyltnftein ,  Art.  XXXV-XLHI.  de  Coningfvry ,  Arr.XL]- 
XLILd  ■  XI- i\  -XL\  I.  deGrovefteia,  An..  XXYil-XXXll.  uii 
fufj  par.  2',o. 

(3)  InterTOg.  de  Coninçfvry,  A>t.  XVIII.  ubi fupra. 
(4J  Lucrrog.  de  Van  tek,  An.  XV.  ubi  jupru. 
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fa  folde  (1).  Les  trois  Députés  mandèrent  à  l'inftànr  les  Ca-  Philippe  IV; 
pitaines  à  la  paye  de  leur  Province  (2)  ,  leur  rappelierent 


Lur  ferment,  leur  remirent  les  lettres  des  Etats  de  Hollande,  ioi8v 
&  leur  enjoignirent  d'obéir  au  Magiffrat  d'Utrecht.  Ils 
avoient  auparavant  déclaré  à  Ton  Excellence  ,  «  qu'ayant 
♦>  toujours  différé  d'exécuter  cette  partie  de  leur  Commif- 
»  fion  ,  ils  ne  pouvoient  plus  attendre ,  dans  la  crainte  qu'ors 
»  ne  les  rendit  refponfables  des  événemens  (3)  »,  Sur  quoi 
le  Prince  leur  avoit  répondu  que  s'ils  s'avijoient  de  rejufer 
la  paye  des  foldats  ,  il  lajeroit  ordonner  par  d'autres  Députés 
qu'il  attendait.  Erneft  de  NafTau ,  le  Colonel  Ogle  &  le  Che- 
valier Vere  ne  répondirent  aux  Députés  que  par  équivoque, 
lorfqu'ils  apprirent  que  Maurice  congédioit  les  milices.  Il 
avoit  ordonné  aux  Commandons  de  la  garnifon  ordinaiie 
d'aflembler  les  troupes  avant  quatre  heures  du  matin  ,  & 
de  les  mener  fur  la  Neude  ou  Place  du  Marché.  Ogle  de- 
manda  aux  Députés  s'il  obéiroit ,  &  ceux-ci  lui  recomman- 
dèrent d'éviter  l'effuilon  de  fan£.  La  garnifon  prit  les  armes 
à  la  pointe  du  jour  (4). 

Yrank  Torenvhet ,  Hogerbeets  &  Grotius  fe  voyant  inu-  Départ 

tiles ,  partirent  avec  Ledenberg ,  &  virent  arriver  les  Dé-  *jesH  ^eP"te3 
pures  de  Dordrecht,  d'Amfterdam ,  de  Schiedam  ,  d'Enk- 
huizen  ,  d'Edam  &  de  Purmerende  qui  defcendirent  à  l'Hô- 
tellerie de  Hulk.  Ils  apprirent  en  chemin  qu'on  les  auroit      Arrivée  des 
conduir  au  Château  de  Haazenberg,  s'ils  euflent  différé  leur  Députés  con« 
départ  d'une  demie-heure  (5).  A  leur  arrivée  à  la  Haye  ils  traires* 
firent  leur  rapport,  6c  les  Etats  approuvèrent  leur  condui- 
te (6)  ,  a  l'exception  des  fix  Villes  qui  la  blâmèrent  (7). 

Maurice  ayant  fait  occuper  tous  les  poires  par  la  garni-  VIII. 
ion  ,  la  renforça  de  quelques  Enfeignes  qu'il  avoit  appellées,  ?J?u?a 
&  s'avançant  a  la  tête  des  Députés  des  Etats-Généraux  tk 


C  COR» 

gédie  les  milic 
ces. 


1 O   ^r  r  ;  Apol    C  p.  XIX.  farr.  2-3. 
[2)    Interroï».  de  Grovi  ftc-in  ,  Art.  XXXIII.  ub'i  fupra. 

Il)  Groi   A.   !   Cap.  XIX.  pag.  274,  275.  K.  Brandt  Viede  Grotius/>.Jg.  12$, 
1  7     .11   •     .  8*1  5 ,  8 1 6 . 

K)   M   m.  fie  R.  Ho  /;f  Brarvlt  pag.  816  ,  817. 

(6)  \  _'.  '/6z.  Branoi  Ton.  II.  pjg.  816. 

Uc  HoiJ.  au  1 ,  j  Auui  iQxK.pag.  21 1 ,  zia  ,  21-8. 
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t»w  IV.  d'une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  fur  la  place ,  où  la  moitié 
• — 7~7T~  de  la  Compagnie  de  garde  croit  en  faction,  il  rit  lever  les 
autres  poft.es ,  ordonna  aux  milices  bourgeoifes  de  quitter 
les  armes,  les  releva  de  leur  ferment  ,  &  les  congédia.  Il 
fit  enfaitc  appeller  les  autres  milices  au  ion  du  tambour,  & 
répéta  le  même  cérémonial.  Tout  ceci  fe  paffa  avec  la  même 
tranquillité  que  s'il  eût  été  queilion  d\me  revue  ordinaire, 
&  l'on  attribua  la  docilité  de  ces  troupes  à  l'argent  que  les 
Députés  d'Amltcrdam  leur  avoient  promis  (1).  Le  Prince 
fut  complimenté  de  cet  heureux  fuccès  par  les  Députés  de 
ion  parti  c\.  par  ceux  que  l'événement  détermine  ,  qui  le 
prièrent  d'aflurer  le  repos  de  la  Province. 
:  change  le  Le  lendemain  ion  Excellence  entra  dans  le  Confeil ,  où 
■  rat*  quelques  Bourgeois  fe  difant  députés  de  la  Commune  ,  re- 
quirent le  changement  du  Magiltrat ,  quoiqu'on  dît  dans  la 
fuite  qu'ils  n'étoient  autorifés  qu'à  demander  une  Eglifc  pour 
les  Contrc-Rcmontrans  (2).  Le  Prince  fit  la  nouvelle  élec- 
tion le  4  d'Août  ,  nomma  quarante  Confeillers ,  cv  les  mit 
en  pofTeilîon  pendant  leur  vie  ,  quoique  les  anciens  ne  fuffent 
qu'annuels  (3).  Il  en  choifit  la  moitié  dans  la  nomination 
des  quarante  préfentés  par  le  Magiltrat  dépofledé ,  6V  nom- 
ma les  vingt  autres  de  fon  propre  mouvement.  Il  changea 
pareillement  lesEluseV  la  Nobleflè  ,cvdépofiLedenberg(4): 
1  Etats  de  façon  que  l'AlTemblée  des  Etats  de  cette  Province  fut 
4teljPr0vir.ce.  entièrement  renouvellée.  Jean  de  Gooyer  ck  Jean  de  Gro- 
veilcin  furent  remplacés  par  Gifclbcrt ,  Harte\  eld  ex  Jean 
Strik.  (5).  Du  corps  de  la  NoblefTe  qui  venoit  déjà  d'être 
augmenté  de  fept  nouveaux  Membres  (6)  ,  on  remercia 
Julie  de  Rv/cnburg,  Adolphe  de  \vaal  de  Moersbcrgcn  , 
Guillaume  Bor  d'Amerongcn  cv  Frédéric  Baexen  de  Ko- 
ningfvry.  On  remarqua  que  les  Ancêtres  de  ces  Seigneurs 
avoient  été  dépoflédés  pareillement  lous  le  Gouvernement 

(1)  Tii^'anJ  pêg.  1090. 

(»)   Prjndt  Tvm.  II.  psg.  818. 

(3^  (»  and  Recuei    les  Pla  mis  d'Utrecln,  T0m.lU.pjg.9fi. 

(4}   Brandi  Tom.  Il   ;•••;   818,  990,  991  ,  99*« 

(^)   Grau  !  Recueil  des  Placards  d'Utrecht,  Tom. \.  pa:.  100 .  101. 

((.)   Grand  Recueil  tics  Placarda  <1  Unccht ,  Tom.  \.f*p  304  ,  305  ,  306. 
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de  Leiceiter  (1).  Nicolas  de  Berk  fut  nommé  Bourgmeitre  Philippe  W: 

à  la  place  de  Ryzenburg  ,  &  Corneille   Van  de  Poil  fut  '—— .: 

confervé  avec  lui.  Il  avoit  été  de  l'Affemblée  tenue  chez  1-618.- 
Trefel,&  c'eflluique  Grotius  défigne,  en  parlant  de«  quel- 
»  qu'un  qui  lé  propofoit  dès-lors  de  détruire  les  Réfolutions 
»  auxquelles  il  donnoit  fa  ypix  ,  &  fe  préparoit  à  facrifier 
»  les  Etats  d'Utrecht  à  fon  avantage  particulier  (2)  ».  Nous 
fçavons  d'ailleurs,  qu'il  parla  au  défavantage  de  Grotius  au 
fujet  de  ce  qui  s'étoit  traité  chez  Trefel  (3).  Le  nouveau 
Magiftrat  fut  à  peine  établi ,  qu'il  accorda  l'Eglife  de  Buur 
aux  Contre-Remontrans  -,  &  peu  après  il  força  leurs  Ad- 
verfaires  à  leur  céder  la  Cathédrale ,  pour  reprendre  celle- 
ci  (4).  Ce  changement  fut  le  prélude  de  la  Révolution  de 
la  Hollande  &  du  Synode  National.  Leide  appréhendoit 
une  vifîte  ;  mais  alors  el.'e  en  fut  quitte  pour  la  peur  (5). 

Maurice  de  retour  à  la  Haye  fit  fon  rapport  aux  Etats-       t  IX. 
Généraux,  qui  le  remercièrent  folemnellement.  Les  Villes  néraiedes-mS 
de  Dordrecht ,  d'Amfterdam  ,  de  Schiedam,  d'Enkhuizen  ,  lices. 
d'Edam  Ôcde  Purmerende  députèrent  pour  le  complimenter, 
&  prefferent  la  réforme  des  milices  bourgeoifes.   Pendant 
qu'on  délibéroit  dans  les  Etats  de  la  Province  ,  Grotius  avoit 
déterminé  Rotterdam  à  congédier  les  fiennes  pour  éviter 
la  vifîte  du  Stadhcuder  (6).  On  gagna  quelques  habitans  de 
Leide  qui  préfenterent  une  Requête  aux  Etats-Généraux , 
pour  fe  plaindre  des  vexations  des  nouveaux  foldats  &   du 
Magiftrat  qui  négligeoit  de  punir  ces  abus.  Là-dellus  parut 
un  Placard  qui  réformoit  ces  troupes.  Les  Dépurés  de  Hol- 
lande firent   leurs  efforts  peur  retarder  la  publication  de  ^ 
quelques  jours  ;  mais  elle  fe  fit  à  la  Haye  le  1  2  d'Août.  Le 
Magiftrat  de  Leide  congédia  les  nouvelles  levées ,  &  les* 

(1)  Voyez  ci-deiïus  Tom.  VI  Liv.  XXIII.  pag.  16. 

(2)  Grotii  Apol.  Cap.  XIX.  pag.  255. 

(3)  Grotii  Apol.  Cap.  XIX. pag.  271. 

(4)  Brandt  Tom.  II.  pag.  818  ,  819,820. 

(5)  H.  Hogerbeets  dans  Brandt  Tom.  II.  pag.  820, 
(C)  K.  Brandt  Vie  de  Grotius  pag.  132. 


3S*  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  IV.  autres  Villes  fuivirent  fan  exemple  ,  fous  promefTe  que  le 

*  repos  feroit  par-là  rétabli  (i). 
T  î,  La  Douairière  d'Orange  appréhendant  les  plus   grands 

L,  i  ri  jncû  c X"  ■*■■ 

hone  les  Ètatb  déibrdres ,  avoir  prié  Louis  XIII  d'envoyer  Duplellis  Mor- 
i  l'union.        nay  pour  concilier  le  Prince  &  les   Villes  ;  ruais  ce  (âge 
Gentilhomme  jugea  le  mal  fans  remède  ,  «5c  refufa  la  Coin- 
mifiion.  Le  Roi  ne  laifla  pas  de  nommer  Jean  de  Thumery 
de  Boiffife,  Ambafladeur  extraordinaire,  pour  exhorter  les 
Etats -Généraux  à  rentrer  dans  l'Union  ,  &  à   modérer  la 
Leur  réponfe.  chaleur  des  difpures  (2).  Les  Etats  répondirent  le  25  d'Août, 
«   que  les  conteltations  qui  divifoient  la  République  ,  n'é- 
>j  toient  pas  fi  dangereufes  que  les  Etrangers  fimaginoient, 
»  qu'ils  n'auroient  pas  manqué  d'informer  Sa  Majelté  li  elles 
»  euflent  menacé  de  quelques  fuites ,  cv  qu'ils  la  fupplioient 
v  feulement  de  vouloir  bien  leur  envoyer  trois  ou  quatre 
»  Théologiens  pour  afiiiter  au  Synode  National  convoqué  à 
»  Dordrecht  ».  Cependant  les  Etats  de  Hollande  n'avoient 
pas  confentià  cette  réponfe  (3).  Langerek  écrivit  peu  après 
que  Louis  ne  pouvoit  permettre  aux  Prédicans   fes  Sujets 
cl'afîilrcr  au  Synode,  qu'on  ne  l'eût  fansra.t  fur  L'affaire  du 
fieur  Aerfens,  Sieur  de  Sommelfdyk  (4). 
Convocation       Les  Etats-Généraux  uniquement  occupés  du  Synode,  ne 
du  Synode  na-  fircnt  aucune  réponfe  ,  &  le  crédit  de  Barncveld  étoit  en- 
tièrement tombé  (5N.  Les  Remontrans   l'avoient  prévu  dès 
le  printtms  précédent ,  ils  l'avoient  prédit  aux  Etats  de  Hol- 
1  m  le  (6)  ,  &  leur  confeilloient  d'éviter,  quoi  qu'il  arrivât, 
Oppofitîons  d'allumer  une  guerre  civile.  Ils  in  itoient  cependant  pour 
infi  iiitueufes     |e  $vnocle  Provincial,  &  réfutoient  les  doutes  des  Aniftel- 
Hollande.        dammois  fur  fon  autorité.  Ceux  d'Amirerdam   appelèrent 
quckjues   Minières   Contre  -  Remontrans   dans   leur  Con- 

(1)   Vitcrbog.  pag  991.  Tiordand /Mf.  1091.  Brandt  Tom.  II.  pag.  826.  GlOtii 
Apol.  Cap.  X.  rag.  \oC>.  Cap.  XIX.  r.J£.  280. 

(î)   Brandi  T>n.  Il   pag.  821.   Aubcry  du  Maurier  Mnti.  pag.  374. 

(3)    Vitenboe   rag   973. 

(4Ï  Notul.de  /••       m  16  OSob.  1^18  r.ig  1^4. 

(<;)  Rem.  de  Vitenb  <g.  data  Br.imlt  Tom.  II.  pag.  75  5 ,  7^6 ,  820, 

(6)  Yitenbog.  Jjns  Brandt  'loin,  II. pag.  J J3. 

feil 
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fell  (1)  ,  pour  les  aider  à  dreiïer  deux  grands  Mémoires ,  Philippe  IV. 

par  lefquels  ils  prétendoient  prouver  aux  Etats  la  nécefïité  3 :   -=3 

d'un  Concile  National,  fans  lequel  on  ne  pourroit  vaincre  1^1 8. 
l'opiniâtreté  des  Remontrans  (2).  Enkhuizen  en  préfenta  un 
autre  de  fon  côté  (3).  Grotius  répondit  à  ces  Ecrits  (4)  ; 
mais  on  ignore  d  celui  qu'il^compofa  fut  publié.  Il  compofa 
auffi  une  réfutation  des  difficultés  contre  le  Synode  Provin- 
cial que  ceux  d'Amfterdam  avoient  propofées  à  l' Affemblée 
des  Etats  (5).  Il  préfenta  un  autre  Mémoire  à  Maurice  ,  qui 
tendoit  à  faire  examiner  par  un  Synode  Provincial  le  diffé- 
rend qui  partage  les  Eglifes ,  fans  toucher  à  la  Doctrine , 
s'il  eft  poflible ,  à  les  concilier ,  &  dans  le  cas  de  négative , 
à  convoquer  un  Concile  National  pour  juger  les  quefticns  (6). 
Les  Etats  de  Hollande  firent  la  même  propofition  dans  le 
mois  de  Juin  en  préfence  des  deux  Stadhouders  (7)  ;  mais 
les  Provinces  ayant  voté  pour  le  Concile  National ,  &  l'Ar- 
rêté ayant  paffé  à  la  pluralité ,  il  fut  impofîible  de  faire  re- 
venir les  Etats-Généraux  fur  leurs  pas. 

Les  Lettres  de  convocation  datées  du  25  de  Juin  étoient 
parties  pour  les  Provinces  :  les  Etats-Généraux  avoient  écrit 
aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  aux  Princes  Allemands 
&  aux  Etats  Proteftans  ,  pour  les  prier  d'envoyer  leurs 
Théologiens  à  Dordrecht ,  6k  ne  vouloient  pas  en  avoir  le 
démenti.  Les  Etats  de  Hollande  doublement  piqués  d"être 
forcés  de  ployer ,  &  de  voir  nommer  malgré  eux  une  de 
leurs  Villes  pour  lieu  de  l'AiTemblée  ,  renvoyèrent  les  Let- 
tres de  Convocation  fans  les  ouvrir  (8).  Ils  écrivirent  à  Louis  Invitation  fal- 
ot à  Jacques ,  &  folliciterent  toutes  les  Puiffances  pour  les  *e  a, Ia,  Aran,ce 

\       I  -     .  .    ,  r,.&a  1  Angle- 

engager  a  retuler  leur  appui  dans  une  entreprile  11  prejudi-  terre. 

'1)  Trigland  pag.  105t. 
'2)  Trigland  pag.  105  1  ,  IO54. 
3)  Trigland  pag.  1055. 
[4J   Brandr  Tom.  U.pag.  769. 
.O   Brandr  Tom.  II.  pag.  780  ,  784  ,  79O. 
\f,)   f/rotii  Apo\.  Chan.  VI.  pag.  68. 
m  Vitenbog.  pag.  957-  Grotii  Apol.  Cap.  W.pag.  71.' 
(8)  C>rotii  Apol.  Cap.  XIX.  pag.  202.  Vitenbog.  pag.  959  >  965.  Tiigland/7.;£. 
1067.  Baudart  Mena.  Lev%  IX. pag.  7c, 

Tome  VIL  Y  y 
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Philippe  IV.  ciable  aux  droits  des  Magiitrats  év  au  repos  des  Eglifes  (i). 
-  I's  perdirent  enfin  courage  ,  &  défefpérant  d'empêcher  la 
loi».  tenue  du  Synode  ,  la  Noblefle  &  les  Villes,  à  la  rél'erve  de 
Coude,  donnèrent  leur  confentement  le  25  d'Août  ;  mais 
ils  ajoutèrent  quelques  modifications ,  qui  tendoient  à  pré- 
férer les  voyes  de  conciliation  à  la  décilion  abfolue  ,  &  de- 
mandèrent que  les  Arrêtés  ne  priflent  leur  valeur  que  de  la 
ratification  des  Etats  légitimement  affemblés  (2).  Les  deux 
partis  en  étoient  au  point  de  conclure  unanimement  (3)  , 
lorfqu'un  coup  imprévu  rompit  tout  accommodement.  Ce 
fut  l'emprifonnement  de  Barneveld ,  de  Hogerbeets  &  de 
Grotius.  Cet  étrange  événement  &  fes  fuites  méritent  un 
grand  détail ,  dont  nous  renvoyons  le  récit  au  Livre Juivant 
dans  lequel  nous  allons  entrer. 

X.  On  ne  fut  pis  furpris  de  remprifonnement  de  Barneveld: 

M    is  le  pei  <o\wie  n'ignoroit  fes  démêlés  avec  Maurice  ,  &  quelques- 

is  ie  foupçonn  lient  d'entretenir  une  intelligence  fecrete 

ne  ae  liai-  " 7  .  t  ~> 

aeveki.  avec  les  Archiducs.  Mais  on  sétormoit  de  voir  Hogerbeets 

Cv  Grotius  enveloppés  dans  le  même  filet  (4).  Le  premier 
n'étoit  initié  que  depuis  peu  dans  les  affaires  des  Villes  ;  le 
fécond  depuis  long-tems  l'Ame  &  le  Confeil  de  Rotterdam  , 
étoit  connu  par  fon  intégrité,  fa  modération  &  fa  capacité. 
Ses  Ecrits  décéloient  (a  partialité  pour  les  Remontrans  ; 
mais  ce  motif  étoit-il  fuffifant  pour  le  traiter  en  criminel 
d'EtJt  ?  C'elt  ce  qu'il  s'agit  de  développer,  &  la  cataltro- 
phe  des  plus  grands  Défenfeurs  de  la  Liberté  Républicaine 
mérite  une  digreilion  cjue  ceux  qui  font  avides  de  pénétrer 
dans  le  Cabinet,  ne  nous  reprocheront  pas. 

Sa  rmtité      Le  Stadhouder  cv  l'Avocat  de  Hollande  partageoient  l'au- 

^vec  Maurice,  tonte  ;  Guillaume  -  Louis  ,  Comte  de  NafTau  ,  Stadhouder 

de  Frite  ,  n*agifToit  que  de  concert ,  cV:  les  nommoit  les  Pi- 

(1)  Vltenbog.  p.:£.  9^5.  Brandt  Tom.  II.  pat;.  803.  Grotii  Apol.   Cap.  XIX. 
.  103 ,  208. 
\is-   Réfolut  de  Holl.  du  14  ,  2;  Août  \6iS.  pag.  242  ,  247.   Brandt  Tom.  II, 

fa%.  831,  839. 

(3)  Viten  1 X04, 

{4)  K.  Brandt  Vie  de  Grotius  pag.  136. 
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l'ois  de  l'Etat  (i).  Ils  étoient  redevables  d'un  pouvoir  fi  dé-  Philippe  IV. 
cidé  aux  grands  emplois  donc  ils  étoient  revêtus  ,  &  plus  =^=^?^= 
encore  à  leur  mérite.  Les  fervices  importans  qu'ils  avoient  l0l°' 
rendus  à  la  Patrie  ,  l'un  dans  la  guerre ,  l'autre  dans  le  Ca- 
binet, avoit  établi  leur  crédit  ;  mais  les  talens  de  l'un  plus 
utiles  dans  la  paix  étoient  pbfcurcispar  le  brillant  de  l'autre 
dans  les  armées ,  &  l'intérêt  les  divifoit  nécefîairement.  Le 
crédit  de  l'Avocat  Tavoit  emporté  dans  la  négociation  pour 
la  Trêve,  &  le  Prince  ne  pouvoit  l'oublier  (2).  Sa  fin  ap- 
prochoit.  On  agitoit  déjà  ,  s'il  étoit  plus  à  propos  de  re- 
prendre les  armes ,  ou  de  négocier  une  paix  folide ,  &  ces 
deux  Concurrens  préparoient  les  refîorts  pour  emporter  les 
efprits  du  côté  quiîeur  convenoit.  Barneveld  avançoit  dans 
le  Magiftrat  ceux  qui  lui  dévoient  leur  fortune  ,  perfuadé 
que  la  reconnoilTance  le  rendoit  le  maître  du  vœu  de  la 
plupart  des  Villes  ;  mais  Amfterdam,  la  plus  riche  &  la  plus 
puiiïante  ,  s'ofTenfa  de  l'autorité  qu'il  avoit  prife  fur  le  Com- 
merce pendant  les  dernières  Conférences.  Le  Confeil  de  la 
Ville  rompit  avec  lui  ,  &  quelque  foin  qu'il  fe  donnât  dans 
la  iuite  ,  il  ne  put  jamais  le  faire  revenir. 

Pour  s'affurer  de  la  NoblefTe  qui  vote  la  première  dans  Ses  manœu- 
les  Etats  ,il  avoit  fait  députer  Veenhuizen  &  Vander  Myle,  vrcs  contre  lui. 
fes  gendres,  qui  joints  *ifes  Amis, diterminoientles  Arrêtés.  Il 
avoit  mis  en  délibération  d'augmenter  l'autorité  de  ce  Corps, 
&  de  mettre  à  fa  tête  une  perfonne  d'une  naiiTance  dihanguée. 
Frederic-Henri  avoit  acheté  en  161  2  du  Comte  d'Arenberg 
trois  cens  foixante  mille  florins  la  Seigneurie  de  Naaldwyk 
dans  le  D^lnand  (3),  qui  lui  donnoit  le  titre  de  Maréchal, 
ou ,  comme  on  dit  auj  nird'hui ,  de  Grand  Ecuyer  héréditaire 
de  H  llande  (4).  Barneveld  fe  propofa  de  le  faire  appeller 
aux  Etats  pour  contrebalancer  fon  frère ,  &  Grotius  fut  in- 
formé du  projet  par  Vander  Myle  j  mais  ils  n'oferent  le  fui- 

(1)  Vitcr.b<->r:.  Vie  &  Apol.  Ch  X.pag.  157. 

(2)  Aubery  Mém./>4f.  195. 

jt.  de  Holl.  du  6  Août  iCir.ptg.  190. 
(4)  V2J1  Loon  Ancien  Gouvern.  Tum,  V.pag.  <  14 
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Philippe  IV.  vre  à  l'infcu  du  Stadhouder ,  &  leur  timidité  fit  manquer 

■ — -   -  - — '  leur  deflein  (i). 
101  *-  Le  Prince  conclut  que  l'Avocat  travaillent  à  fa  ruine  (2): 

il  étoit  perfuadé  qu'il  cherchent  depuis  long-tems  les  moyens 
de  diminuer  (on  crédit  ;  ck  quoique  Barneveld  affirmât  qu'il 
avoit  delîein  de  le  maintenir,  mais  dans  fes  bornes  légitimes^ 
il  lui  dit  un  jour  en  fortant  d'une  difpute  allez  vive  :  «  Mon- 
»  fitur  l'Avocat^  [cacher  que  jt  ne  Juis  pas  moins  jaloux  a1* 
»  mon  honneur  que  vous  le  paroijjer  du  vôtre.  Je  jçais  qu'on 
»  peut  me  rendre  plus  petit  ;  mais  Vai-je  mérité  (3)  l  »  Les 
Seigneurs  mécontens  du  frein  que  l'Avocat  mettoit  trop 
fouvent  aux  grâces  que  le  Prince  propofoit  à  leur  avantage 
le  confirmoient  dans  (es  foupçons.  Ils  avoient  effayé  d'aug- 
menter fon  pouvoir  dans  cette  partie  ;  mais  Barneveld  rom- 
pit la  délibération.  Renier  Pauw  ,  Bourgmeitre  d'Amfter- 
dam ,  &  François  Franken ,  Confeiller  du  Haut-Confeil  , 
vouloient  perfuader  h  l'Avocat  de  rendre  à  Maurice  le  rang 
que  Guillaume  (on  Père  avoit  occupé  :  ils  eflayerent  de 
gagner  Vitenbogaard  ;  mais  celui-ci  refufa  de  le  charger  de 
la  Commiilion  (4)  ,  &  la  PrinceiTe  Douairière  l'ayant  ac- 
cepté,  Barneveld  lui  prouva  que  le  Prince  cherchent  fa  rui- 
ne ,  en  afpirant  à  la  Souveraineté  ,  &  lui  donna  des  raifons 
(1  folides  qu'elle  abandonna  fentreprife  (5). 
Xî.  Les  difputes  de  Religion  donnèrent  prétexte  à  ces  deux 

7n      Concurrens  d'eflayer  leur  crédit.  Barneveld  favorifa  les  Rc- 
l^ion.  montrans  qui  ioutcnoicnt  1  autorité  des  Magutrats  ,  oc  le 

Prince,  fans  fe  déclarer,  protégea  les  Contre-Remontrans,. 
c\ont  le  parti  étoit  le  plus  nombreux.  Il  venoit  de  les  faire 
triompher  à  Leuwaarden  ,  à  Almaar  6c  à  Utrecht  :  la  re- 
connoifîance  agiiToit  fur  les  efprits ,  ôv  l'Avocat  s'étoit  at- 
tiré leur  haine  en  rcnouvellant  l'Arrêté  de  1 5  9 1  (6).  Ce 
dernier  bien  informé  de  tout  ce  qui  fe  pafToit ,  nen  étoit  que 

(1)  K.  Bran-Jt  Vie  de  H.  G roùus  pag.  i->6, 

(;)  Vitenbog.  Lcttr.  à  fon  L'.xccll.  dans  fa  Vie  ,  Ck,  XII.  pag.  132. 

(7)  Vitenbog.  Vie CA.  IX.pag.  124. 

(4)   Vitenb  te.  \  ic  Ch.  X.pag.  155,156. 

151   Aubery  Mcm.  p.ig.  203,  295,  369.  ; 

(6)  Yuenbog.  Vie  &  Apul  C/:,  II,  pjg.  16,  17. 
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plus  vif  à  preffer  l'exécution  du  nouveau  Règlement ,  s'i-  Tmilippk  rV, 
maginant  retenir  les  plus  modérés  ,  &  donner  plus  d'auto-  ,am*^!,M^ 
rite  au  Magiffrat ,  dont  les  Remontrans  reconnoifîoient  la      i6i&. 
Souveraineté  dans  les  affaires  eccléfiaftiques.  Il  employa 
tout  Ton  crédit  après  la  mort  d'Arminius  à  faire  appeller  dans 
rUniveriité  de  Leide  un  PrqfeiTeur  de  fon  parti ,  &  par  ce 
moyen  il  multiplia    le  nombre  de   leurs  Prédicans  ;  mais 
comme  il  étoit  plus  foible  ,  il  ne  demandoit  que  la  tolé- 
rance ,  pour  lui  donner  le  tems  de  fe  fortifier ,  &  les  Etats 
dont  les  Membres  font  députés  du  Magiftrat  des  Villes,  s'y 
prêtoient  de  leur  mieux. 

Depuis  que  les  Contre-Remontrans  fe  virent  foutenus  par 
le  Stadhouder  ,  &  conféquemment  par  les  troupes  ,  ils  s'en- 
hardirent à  méprifer  les  Arrêtés  des  Etats  Provinciaux,  re- 
fuferent  d'obéir  aux  Régens  des  Villes,  &  firent  bientôt  une 
affaire  d'Etat  d'une  difpute  de  Théologiens  fur  des  queffions 
purement  fpéculatives.  Earneveld  imagina  de  lever  des  mi- 
lices bourgeoifes ,  pour  donner  main  forte  aux  Magiffrats , 
&  leur  confeilla  d'exiger  un  nouveau  ferment  des  garnifons 
ordinaires.  Ces  nouveautés  aigrirent  l'efprit  de  Maurice  :  il 
crut  qu'on  avoit  deiTein  de  relever  les  fbldats  du  ferment 
qu'ils  lui  prêtoient  en  qualité  de  Capitaine  général ,  pour 
les  rendre  dépèndans  des  Magiftrats.  On  lui  repréfenta  que 
le  nouvel  engagement  n'étoit  pas  incompatible  avec  le  pre- 
mier ;  qu'ils  tendoient  Tun  &  l'autre  au  même  but  ;  qu'on 
ne  vouloit  en  faire  ufage  qu'en  cas  d'émeute;  cm  ne  put  le 
difluader  ce  l'idée  qu'il  s'étoit  faite  ,  que  Bameveld  afpiroit 
à  la  domination  ;  &  que  les  milices  &  le  ferment  ne  fuffent 
les  degrés  qu'il  fe  préparoit  pour  élever  fon  autorité  fur  les 
débris  de  la  fienne. 

Ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Utrecht  le  confirmoit  dans  fa  pen- 
fée  :  il  ne  pouvoit  douter  que  l'Avocat  ne  fût  l'Ame  de  ces 
mouvemens  ;  que  le  voyant  partir  pour  congédier  les  mi- 
lices ,  il  avoit  tâché  de  le  prévenir  par  une  Députation,  &T 
qu'a  fa  requifition  les  Etats  de  Hollande  avoient  ordonné 
aux  troupes  qu'ils  entretenoient  d'obéir  au  Magiffrat.  Ho- 
gerbects  &  Grotius  ,  Chefs  de  la  Députation  ,  &  Ledcn- 
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t'inuppE  iv.  berg,  Secrétaire  des  Etats  d  -  trechc ,  s'étoient  attiré  Ton 
■     '     — -  indignation  par  la  vivacité  de  leur   conclure  ;  ils  avoient 
1618.      conleillé  de  doubler  la  garde,  èv  reproché  la  lâcheté  des 
milices  bourgeoifes.  Le  Prince   regardoit  ces  démarches 
comme  une  révolte  ouverte  ,  &  les  fit  arrêter  avec  l'Avo- 
cat (  1  ).  Nous  verrons  par  1  in(tru6tion   du  Procès  ,  ù  le 
foupçon  d'infidélité  ,  dont  on  faifit  le  prétexte,  étoit  fondé; 
mais  il  eft  certain  que  la  protection  que  ces  Députés  ac- 
cordoient  aux  Rcmontrans ,  le  nouveau  ferment  qu'on  exi- 
geoit  des  foldats ,  la  levée  des  Compagnies  bourgeoifes  ,  & 
l'opiniâtreté  des  TrajecHns  à  maintenir  leurs  droits ,  huent 
regardés  comme  des  crimes  capitaux,  &.  cauferent  la  perte 
des  aceufés. 
XIÎ-  Grotius  étoit  informé  ,  avant  fon  départ  pour  Utrecht , 

avertie  7on  qu'on  avoit  conleillé  au  Stadhoudcr  de  s'afTurer  des  princi- 
emprifonne-  paux  Membres  des  Etats  de  Hollande.  Il  écrivit  à  Barne- 
veld  ,  Cv  lui  demanda  s'il  ne  feroit  pas  à  propos  de  fe  mettre 
à  couvert  de  l'orage  dans  quelque  place  forte  de  fon  parti  ; 
mais  l'Avocat  s'imaginoit  qu'en  congédiant  les  milices ,  & 
confentant  au  Synode ,  il  feroit  le  maître  d'appaifer  fon 
Excellence  (2)  ,  &  la  protection  que  les  Etats  venoientde 
lui  promettre  par  une  délibération  authentique  ,  le  raflu- 
roit  (3).  Dans  ces  circonllances  l'Aflcmblée  de  Hollande 
étant  prête  à  fe  féparer ,  pria  fon  Excellence  de  veiller  pen->- 
dant  la  vacance  à  la  fureté  de  la  Province  contre  les  voyes 
de  fait  (4)  ;  mais  à  la  rentrée  ils  eurent  avis  qu'on  devoit 
arrêter  leur  Avocat ,  ex  là-dcffus  ils  envoyèrent  Berkhout 
cV  quelques  autres  de  leurs  Membres  pour  lui  confeiller  de 
s'ablenter.  Il  étoit  fur  un  fiege  une  canne  à  la  main  ,  &  fur 
l'avertiiïement  il  leur  répondit,  qu'une  pareille  idée  ne  pou- 
voit  venir  que  de  malhonnêtes  gens  ,  qu'il  les  remercioit  cepen- 
dant de  leur  attention  (5)  ,•  mais  qu'il  nauroit  garde  de  fe 
fauver  pour  fe  garantir  d'une  chimère.  Le  jour  qu'il  fut  arrêté, 

(1)  Notul.  de  Zccl.  du  17  Sept.  161$.  pag.  147. 

(2)  K.  Brnrult  Vie  de  (îroum pjg.  134. 

(3)  Rctolut.  de  Holl.  du  7  Août  l6lB. J>ag.  11Ç. 

(4)  Réfolur.  de  Holl.  du  16  Août  161$.  pjg.  238. 

(5)  Vitenbog.  Journ.  dans  Brandt  Ton.  11.  p*g.  841. 
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Vitenoogaard  l'étant  venu  voir  des  fept  heures  du  matin  ,  Philippe  IV. 
pour  lui  porter  un  Mémoire  en  faveur  des  Remontrans  ,  le  ■*M*^a*°"3CT^ 
trouvaallis  le  dos  tourné  contre  fa  table,  &  dans  un  fi  grand       1618. 
abattement  qu'il  fut  long-tems  à  l'encourager ,  en  lui  rap- 
pellant  l'exemple  des  plus  grands  hommes  en  but  à  la  ca- 
lomnie, ex  devenus  plus  chers  à  leur  Patrie  après  une  vic- 
toire toujours  acquife  a  la  vertu  (1).  Une  demie-heure  après 
le  départ  du  Miniftre,  il  monta  dans  (on  carroiTe  pour  le 
rendre  à  la  Cour.  A  peine  étoit-il  entré  qu'un  valet-de- 
ehambre  vint  l'avertir,  que  ion  Excellence  vouloit  lui  par- 
ler. Il  pafîa  dans  la  Salle  des  Conférences,  &  fut  conduit    Il  eft  arrêté» 
dans  un  cabinet ,  à  la  porte  duquel  Nythoff,  Lieutenant  des 
Gardes  du  Prince  (2),  l'arrêta  au  nom  des  Etats-Généraux. 
Il  demanda  à  voir  Maurice  ,  &  tut  refufé  (3).  Grotius  étant       Grotîus  & 
dans  la  chambre  des  Conieillers-Committés,  fut  mandé  en  Hogerbeetsar- 
même-tems;  &  ccmme  il  paiToit  dans  la  Salle  des  Etats, 
Pierre  Vandet  Meulon,  Capitaine  d'Armes ,  le  mena  dans 
une  chambre,  où  il  le  laiiia  fous  la  garde  de  deux  halle- 
bardiers ,  qui  le  transférèrent  dans  un  cabinet  fur  la  Cour, 
dont  on  avoit  fermé  les  fenêtres  avec  des  cadenats  (4).  Ho- 
gerbeets  fut  traité  de  même ,  ik  tous  trois  demeurèrent  fé- 
parés  ,  fans  qu'on  apprît  le  fort  des  uns  &  des  autres.  Le 
matin  même  Ledcnberg  fut  pris  à  Utrecht  fur  un  ordre  que       LedenBerg 
le  Prince  avoit  envoyé  (5).  Il  fut  gardé  à  vue  dans  fa  mai-  arrêté. 
fon  ,  tranfporté  à  la  Haye  fous  bonne  efcorte ,  &  renfermé 
pareillement  dans  une  chambre  de  la  Cour  (6). 

Ces  exécutions  fe  firent  fur  un  décret  au  nom  des  Etats-        XIII. 
Généraux  ,  qui  n'étoit  figné  que  par  Voogd  ,  Manmaaker      Amen»  de 
&  Zwarezenbourg,  Commiiîaires,  quiavoient  fuivi  le  Prince  nemens. 
à  Utrecht  ;  mais  ion  Excellence  qui  n'avoit  ofé  le  porter  à 
l'AiTemblée,  dans  la  crainte  que  les  Députés  de  Hollande 
n'eu  fient  trahi  le  fecret ,  le  lit  figner  après  coup  par  les  Dé- 

'i)  Virenbog.  yie  Chap.  IX. pag.  147.  Journ.  dans  Brandt  Tsm,  II  pag.  841» 
[1)  Oefcript.  de  Hoorn  ,  pag.  ^62. 

3)  i  rt  Liv.  X. pag» 62.  Vitenbog.  Hift. pag. 99J« 

14)  K.  Brandt  Vie  de  Gxotiwpae  13^. 

[5)  Grotii  Apol.  Lap.  XIII.  pag.  141.  \  ;i  -n'-og.  Hift.  pag.  99^. 
[C)  K.  B;aiult  Vie  de  Grotius/^.  14'j.  Vuçnbog.  Hin. />./j.  '.oo$>' 
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Philippe  IV.  pûtes  des  autres  Provinces  (i).  Le  fait  cil  confirmé  par  le 
2S=    =s  Regiftre  des  Etats  Je  Hollande  ,  où  on  lit  «  que  le  Sieur  de 
loi  S.      w  ]\tathcnes  à  la  tète  d'une  Députation,  s'étant  transporté 

»  le  même  jour  à  l'AfTemblée  des  Etats-Généraux  ,  rapporta 
»  que  le  Préludent  leur  avoit  annoncé  que  ion  Excellence 
»  c\i  les  trois  CommiiTaires  envoyés  à  Utrecht  avoient  trou\  é 
h  bon  de  faire  arrêter  Barneveld,  Avocat  de  Hollande  ,  cv 
*  les  deux  Pensionnaires  Hogcrbeets  &  Grotius  (2)  ». 
Députation       Le  même  jour  les  Etats-Généraux  députèrent  aux  Et  tj 
?!!.„.!*?,.-L  de  Hollande  les  Sieurs  Reintze  ,  Lients ,  ZwartzenboUre  , 
de  Hollande.    Hemerff.  &  DiiiTum  (3)  ,  pour  leur  apprendre  la  détention 
de  leurs  Officiers  ,  «  que  la  nécefiité  d'aflurer  le  repos  de 
»  la  République  l'avoit  emporté  fur  les  formes  ordinaires  j 
y>  que  les  difputes  de  Religion  augmentant  tous  les  jours  in- 
»  quiétoienr  le  Gouvernement  ;  que   la  levée  des  milices 
»  bourgeoifes ,  la  peine  qu'on  avoit  eue  à  les  congédier  , 
»  l'opiniâtreté  des  Trajeclins ,  les  émeutes  de  quelques  Villes 
»  6k  le  refus  du  Synode ,  avoient  obligé  les  Régens  de  taire 
v  attention  aux  caufes  de  ces  événemens  ;  qu'on  avoit  dé- 
»  couvert  que  le  défordre  venoit  des  manœuvres  de  l'Avo- 
»  cat  de  Hollande  Sz  de  fes  Agens  ;  que  pour  finir  des  me- 
»  née>  qui  tencloient  à  la  ruine  de  l'Union  ,  on  avoit  été 
»  contraint  de  s'affiner  de  leurs  perfonnes  ;  qu'on  fe  flattoit 
»  cYen  découvrir  davantage,  par  l'examen  qu'on  alloit  faire,. 
»  cv  qu'on  prioit   l'Affcmblée  de  féconder  l'intention  des 
Diviiloncn-  »  Etats-Généraux  ».  La  Nobleffe  &  les  Députés  delà  plu- 
n*ux*  part  des  Villes  de  Hollande  répondirent,  «  qu'ils  ne  pou- 

»  voient  voir  qu'avec  douleur  une  pareille  exécution  ,  ni 
»  s'empêcher  de  l'envifager  comme  une  infraction  manifefte 
»  contre  les  droits  &  les  privilèges  de  la  Province  ;  qu'a 
»  ces  caufes  ils  requéroient  qu'on  mit  à  linftant  leurs  Offi- 
»  ciers  en  liberté  ».  Les  Députés  de  Dordrecht,  d'Amfter- 
dam  ,  de  Schiedam  ,  d'Enkhuizen  ,  d'Edam  6V:  de  Purmc- 

(i)   Hocerbeets  Mcm.  dans  Brandt  Tom.  W.  p.ig.  841 . 

(2)  Rélolut.  de  Holl.  du  29  Août  1618.  pag.  257.  dans  Brandt  Tom.  II.  paç, 

S43. 

(3)  Rcfolut.  de  la  Génér.  du  39  Août  1618.  dans  K.  Brandt  Vie  de  Grotius 
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rende  y  formèrent  oppofition  ,  &  prétendirent  que  l'affaire  Philippe  IV. 
demeurât  in  jlatu  quo ,  jufqu'à  ce  qu'elles  en  euffent  rendu  ' 
compte  à  leurs  Commettans.  Les  premières  perfifterent  dans      io Î8. 
leur  demande  ,  &  réfolurent  de  faire  connoître  leur  mécon- 
tentement au  Stadhouder. 

Maurice  répondit  «  que  Gette  affaire  ne  les  regardoit  en  Diffimulation 
»  rien  ;  qu'il  n'avoit  agi  que  par  ordre  des  Etats-Généraux  ;  de  Maur,ce* 
»  qu'il  étoit  perfuadé  qu'ils  ne  s'étoient  déterminés  que  par 
>•  de  bonnes  raifons  ;  qu'il  n'avoit  jamais  penfé  à  contefter 
»  les  droits  de  la  Hollande,  &  que  la  Province  fçauroit  bien 
»  les  définir  avec  les  Etats-Généraux  ».  Sur  cette  réponfe 
l'Affemblée  réfolut  d'attendre  le  retour  de  ceux  qui  étoient 
allés  confulter  leurs  Villes ,  &  nommèrent  des  Commiffai- 
res  pour  veiller  à  ce  que  les  prifonniers  ne  fuiîent  pas  mal- 
traités (i). 

La  femme  &  les  enfans  de  Barneveld  vinrent  fe  jetter  aux       XIV. 
pieds  du  Prince  l'après  midi  :  Groeneveld  ,  fon  Aîné,  fup-    Solhdtatfomi 
plia  fon  Excellence  d'avoir  égard  au  grand  âge  de  fon  Pere7  de  la  Famille 
&  de  lui  donner  fon  logis  pour  prifon.  Maurice  les  renvoya  de  Barneveid* 
aux  Etats-Généraux,  &  les  affura  «  qu'il  étoit  mortifié  du 
»  malheur  d'un  homme  dont  il  avoit  toujours  admiré  la  fa- 
»  geffe  &  la  prudence  ;  que  la  diminution  de  fon  crédit  l'a- 
♦»  voit  peut-être  engagé  dans  quelques  démarches  qui  n'a- 
»  voient  pas  plu  aux  Régens  ;  qu'il  étoit  perfuadé  qu'il  ne 
»  couroit  aucun  rifque  ,  &  qu'il  n'auroit  pas  long-tems  à 
»  attendre  fon  jugement  ».  Là-deffus  Veenhuizen  voulant 
excufer  fon  beau-pere ,  attribua  la  caufe  du  défordre  à  l'ou- 
verture de  l'Eglife  du  Couvent  en  faveur  des  Contre-Re- 
montrans  ;  mais  Maurice  prenant  un  ton  plus  fier ,  lui  dit 
que  quiconque  s'aviferoit  de  mal  parler  des  Contre-Remontrans •, 
ne  fortiroit  que  les  pieds  devant  de  fon  Hôtel  (2).  Nous  trou- 
vons que  le  jour  même  cette  famille  défolée  s'adreffa  aux 
Etats-Généraux  qui  rejetterent  fa  requête. 

Les  Sieurs  d'Afperen  6k  de  Schagen  entreprirent  de  fau-       Tentative 

pour    le    fau- 

(1)  Réfolut.  de  HoU.du  29,  yo  Août  1618. />J£.  258  ,  260.  Brandt  Tom.  II.  VCr' 
/'£-843.  844.  845. 

(2)  Voyez  le  Journ.  de  Vixenbog.  dans  Brandt  Tom.  II.  pap.  2.\î. 

Tome  VII.  Z  z 
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rnaippt  IV.  ver  le  prifonnier  :  ils  le  rendirent  à  fa  chambre ,  s'ofTrirent% 

—  -■    pour  caution ,  Se  demandèrent  qiul  leur  tût  remis.  Le  Prince 

en  étant  informé,  les  fit  arrêter  l'un  &  l'autre  jufqu'à  ce  que 

les  Etats  en  eurent  ordonné  ,  &  ne  confentit  à  les  relâcher 

qu'après  qu'ils  eulTent  juré  de  ne  plus  faire  de  tentatives  pa- 

FuitedeYan  reilles  (i).  Vander  Myle  ayant  eu  avis  qu'on  le  gardoit  à 

derMyie.  vue,  fe  fauva  à  Rotterdam  ,  d'où  il  écrivit  que  ne  pouvant 
plus  paroître  à  la  Haye  ,  il  partoit  pour  la  France  ,  où  il 
arriva  le  9  de  Septembre  (2).  La  rigueur  de  Leurs  Hautes 
PuilTanccs  &  l'acharnement  de  Maurice  cfTrayoient  cepen- 
Et  d'autres,  d.int  le  Parti.  La  plupart  des  Amis  de  Barneveld  abandon- 
nerent  le  pays.  Vitcnbogaard  étoit  forti  de  la  Haye  le  jour 
même  de  l'emprifonnement  (3).  Moersbergcn  enleva  du 
Dépôt  des  Etats  les  Lettres  qu'il  avoit  écrites  à  Utrecht  (4) , 
&  fe  fc.uvu  à  Minuter  (5).  Trcfel  fe  retira  auffi,  6v  le  Pré- 
dicant  Taurinus ,  Auteur  de  la  Balance  ,  qui  choifit  Anvers 
pour  afyle  ,  y  mourut  peu  de  tems  après  (6).  Ceux  qui  de- 
meurèrent ,  étoient  dans  la  crainte  de  le  voir  enlever  à  cha- 
que moment, 
.ararion       On  publia  en  même  rems  une  Déclaration  au  nom  des 

c1. .s  1  -uts-Gc-  £tats  Généraux  ,  imprimée  par  leur  Imprimeur  ordinaire  , 
mais  {ans  Signature  :  enlorce  que  tout  le  monde  la  regarda 
comme  l'ouvrage  de  quelques-uni  de  leurs  Membres  feule- 
ment (7).  Voici  fes  propres  termes:  «  Meilleurs  les  Etats-. 
»  Généraux'  délirent  qu'un  chacun  (bit  averti ,  que  pour  dé- 
»  tourner  le  grand  péril  qui  menaçoit  les  Provinces  -  Unies, 
v  &  rétablir  en  icelles  la  concorde,  la  paix  &  la  tranquil- 
»  lité,  ils  ont  fait  emprifonner  Jean  de  Barneveld  ,  Avocat 
»  de  Hollande  cv  Wcttfrifc  ,  Rombout  Hogerbeets  &  Hugo 
»  Grotius ,   ayant  été  découvert  &  manuelle ,  qu'ils  font 

(1)  Brandr  Tom.  II.  pàg.  %4,r. 

(1)    Mcm.   m'i.   fur  Van  der  Myle,  djr.s  l'Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  X.  L'iv. 
XXXIX  p€g.  ; 

(;)  Vjtenbog.  \  ie  &  Apol.  Chap,  IX  \j, 

(4)  Interrop.  do  J.  de  Goyer,  An.  l.XXI.  dans  l'Hill.  de  la  Patrie,  Tom.'X. 
XXXIX    /v-      -.;■ 

(<;)  GrOtii  Apulou-  C&f.  XX'.  pag.  1 54. 
C  )  Brandi  Tom,  II.  pag.  810  ,933. 

(7)  Rcpertoiied-  rds  délai  .!  ;\/£. -.4. 
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»  les  premiers  Auteurs  de  l'émotion  avenue  à  Utrecht ,'  &  Philippe  IV. 
»  d'une  entreprise  ,  laquelle  eut  apporté  du  dommage  non- 


tfAJE£'££PdUkE.k-^7^ 


»  feulement  au  pays ,  mais  à  beaucoup  d'autres  Villes  :  c'elt      10 10. 
»  pourquoi  ils  ont  mis  ordre  que  ces  trois  personnes  fuflfent 
•♦  arrêtées  &  détenues  à  la  Cour  de  la  Haye  ,  jufqu'à  ce 
n  qu'ils  ayent  rendu  raifon  de  i'adminiftration  de  leurs  char- 
»  ges  &  offices  &  de  leur  conduite  (1)  ». 

Cette  déclaration  fît  revivre  les  anciens  foupçons  :  le    Renouvel'c- 
peuple  ne  douta  plus  de  l'intelligence  de  Barneveld  avec  ™e!1tciesaccu' 

\       ,  •  ,  o     1        T  -u    11  j»  1-tions   contre 

les  Archiducs,  &  les  Libelles  recommencèrent  avec  dau-  BarneveUJ. 
tant  plus  de  fureur  qu'ils  étoient  autorités  tacitement  (2).  Ils 
perfuadoient  au  peuple  ,  qu'on  avoit  fauve  les  Trajeclins 
d'un  maffacre  général  ;  mais  quoiqu'il  fe  trouvât  peut-être 
quelqu'un  dans  Jes  Etats  qui  fe  menoit  de  la  fidélité  de  l'A- 
vocat ,  les  foupçons  n'étoient  fondés  que  fur  des  bagatelles. 
Gifelbert  Harteveld,  Chanoine  de  la  Cathédrale,  Se  Jean 
de  Wede,  Secrétaire  de  la  même  Eglife  ,  dépoferent  le  23 
d'Août,  que  la  veille  du  changement  du  Magiftrat ,  le  Sieur 
Jean  d'Olmun  leur  avoit  dit ,  «  que  les  Etats  fçauroient  bien 
»  arrêter  la  fougue  de  fon  Excellence  ,  &  qu'on  voyoit 
»  où  il  vouloit  aller  ;  que  lui  ayant  demandé  quels  moyens 
»  on  employeroit  ?  d'Oitrum  avoit  répondu,  que  fi  Maurice 
h  empl  >yoit  ta  f^rce  ,  les  Etats  avoient  réfolu  de  lever  huit 
»  ou  dix  mille  foldats  ,  de  les  distribuer  dans  Rotterdam  , 
v»  dans  Hoorn  ,  dans  Campen  &  dans  Zwall ,  &  de  menacer 
»>  le  Prince  d'une  reconciliation  avec  l'Efpngne  ;  qu'il  avoit 
»  même  aj  ,  que  les  Archiducs  'eur  laifToient  La  carte 
»>  blanche  fur  les  conditions  pour  affurer  la  Religion  &.  les 
m  pr:  s  des  Provinces  (3)  »*. 

Le<  pr.lonniers  cependant  n'étoient  pas  encore  interro-         XV. 

ces.  Grotius  s'en   plaint  vivement  dans  (on  Apologie  (s).  ,  -"r,  de 

Tu  n    n'    1       •-  ri        '  '  1    •  la    P'oiedure 

Les  htats  de  Hollande  s  étant  lepares  par  reces  ,  vouioient  contre  les ?n- 

fonniers. 

(  1)  Voyci  ce  Bi!!<*t  </.;/» i  Bnndt  HiA.  de  la  Procéd. pap.  i. 

(2)  Grotii  A|)ol.  dp.  IX. pag.  94.  Cip.  XV.pag.  1 54.  Buiidart  Mém.  L'.v.  X, 
f         ,  64. 

de  G.  de  H  rteveld  fle  de  Jf  de  Wedde ,  du  24  Juill.  16 18.  v.  f. 
mil  J  ,t  fom,  X.  Liv.  XXXlX.paç.  161. 

(4,  Apolog.  Cap.  XiV.pag.  142. 

Zzij 
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Philippe  iv.  affifter  à  l'initruclion  ,  &  la  vacance  étoit  caufe  des   clc- 


1  lais(i).  Maurice  faifit  l'intervalle  pour  changer  le  Magii- 
1610.  trar  jcs  \\{\cs  ^  afin  cl'afTurer  le  fuccès  de  la  procédure.  Cet 
événement  furprit  tout  le  monde  :  on  imaginoit  que  (on  Ex- 
cellence feroit  fatisfaite  de  la  réforme  des  milices  ,  du  con- 
tentement au  Synode  National,  &  delà  convocation  des 
Synodes  préparatoires  indiqués  au  23  d'Août:  car  quoique 
Coude  ,  Schoonhovcn  &  Alkmaar  n'eulTent  point  donné 
de  pouvoir  ,  que  Rotterdam  demandât  la  liberté  de  Gro- 
tius ,  ou  qu'au  moins  on  lui  donnât  ion  logis  pour  priibn  , 
&:  que  Leide  intiftât  pour  le  renvoi  de  Hogerbeets  devant 
le  Magiitrat  de  la  Ville  ,  en  exécution  des  privilèges  de  les 
Bourgeois  ;  leurs  Députés  avoient  conlenti  la  convocation 
des  deux  Synodes ,  à  moins  qu'il  ne  iurvint  des  ordres  con- 
traires dans  le  délai  de  cinq  jours.  Ainli  la  Hollande  paroil- 
foit  d'accord  fur  les  affaires  de  Religion  ;  mais  celle  des 
prisonniers  renouvelloit  les  troubles. 
Tentatives  Les  Confeils  de  Leide  cv  de  Rotterdam  s'adreflerent  à 
zf...  ciue,tl"es  Maurice  pour  lui  demander  le  maintien  de  leurs  droits  :  le 

\  ii.es    en   fa-  » 

veur  des  Pi;-  Prince  les  renvoya  devant  les  Etats,  quoiqu'ils  foutinflênt 
loaniers.  que  leurs  demandes  le  regardoient  dans  l'a  qualité  de  Stad- 
houder  (2).  Quelques  autres  Villes  avoient  au/îi  réfolu  de 
prefTer  la  liberté  des  prifonniers  ,  &  de  déclarer  «  qu'on 
>♦  ne  pouvoit  obferver  trop  d'exaclitude  dans  l'inirruction 
»  de  leur  procès;  que  les  Etats-Généraux  ne  dévoient  con- 
»  noître  que  de  ce  qui  regardoit  la  République ,  &  la  Hol- 
»  lande  de  ce  qui  concernoit  l'intérieur  ;  qu'on  fupplieroit 
»  (on  Excellence  de  maintenir  la  Province  dans  Tes  privile- 
»  ges  ;  qu'en  cas  de  refus  on  demanderoit  l'intervention  des 
v  Ambalfadcurs  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Suéde  &  des 
»  Commiflaires  nommes  par  la  Hollande  &  la  Weftfrife, 
»  qui  feroient  Juges  néceffaires  ,  &  fans  lefquels  on  ne 
»  pourroit  conclure  au  principal  ;  qu'en  cas  que  les  pri- 
»  fonniers  fuffent  convaincus  d'intelligence  avec  les  Archi- 
»  ducs  &  les  Efpagnols  ,  ils  feroient  condamnés  comme 


u\  Refolo 

(1)  Hogcr 


Rcioliit.  de  Holl.  du  ?o,  31  Août  i6iS. pag.  261 ,  263. 
beets  Méin.  ùtns  Brandt  Tom.  W.pag.  846» 
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m  traîtres  à  la  Patrie  ,  fans  que  perfonne  pût  leur  faire  gra- 
»  ce  (1)  ».  Mais  les  fix  Villes  s'oppoferent  à  leur  renvoi 
devant  les  Etats  de  Hollande ,  6k  plus  encore  à  ce  qu'ils 
fuiTent  relâchés.  Ceux  qui  vouloient  la  perte  de  Barneveld  , 
fentoient  l'impoiTibilité  d'y  réu/îîr  fans  le  concours  des  Villes, 
6k  pour  l'aiTurer  il  falloit  nécelTairement  changer  les  Ma- 
giiirats.  Le  Prince  fe  chargea  de  l'exécution,  6k  mit  la  main 
à  l'ouvrage  pendant  la  vacance  des  Etats  (2).  Il  faut  con- 
venir que  l'autorité  qu'il  s'arrogea  dans  cette  occafïon  ,  ap- 
prochoit  du  pouvoir  des  Dictateurs  de  Rome  ,  6k  qu'il  n'a- 
voit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  monter  fur  le  trône.  Henri 
Arnoldi ,  Prédicant  de  Delft ,  qui  pour  lors  étoit  à  la  Haye  , 
écrivit  le  4  de  Septembre  à  Martin. Gregori ,  Confeiller  de 
la  Cour  de  Gueldre,  «  que  ce  même  jour  il  avoit  trouvé 
»  Maurice  très-inquiet  de  la  demande  des  Villes  ,  qui  pré- 
»  tendoient  faire  juger  les  prifonniers  par  leurs  Confeils  ; 
»  que  s'il  foibhfToit ,  les  coupables  feroient  fauves  ,  6k  l'Etat 
y*  perdu  ;  mais  qu'il  le  croyoit  déterminé  à  fe  rendre  maî- 
»  tre  de  la  décilîon ,  en  changeant  dans  le  Magiftrat  des 
»  Villes  ceux  qui  lui  feroient  contraires,  6k  qu'alors  on  pou- 
»  voit  compter  que  tout  iroit  bien  (3)  ». 

Le  Stadhouder  commença  par  Schoonhoven  ,  dont  il  re~        Xv~î- 
mercia  le  Magiftrat  le  7  de  Septembre  ;  il  en  fit  autant  à  chanae1«Mae 
la  Brille  le  20.  Maître  des  garnifons ,  tout  plioit  à  fes  ordres,  giftrats dans  les 
Delft,  Schiedarn  ,  Gorinchem  ,  Oudewater  ,  Woerden  6k  Petitcs  ViUes* 
Monnikendam  obéirent.  Les  Gardes  du  Prince  fuiîifoient 
pour  ranger  les  petites  Villes  à  fa  volonté  ;  6k  fous  prétexte 
de  complot  contre  fa  perfonne  (4),  il  les  avoit  augmentées 
jufqu'a  trois  cens  (5). 

Mais  il  ne  trouva  pas  la  même  docilité  dans  Hoorn;  les     Difficultés  à 
Premiers  de  la  bourgeoifie  étoient  en  polTefTion  des  char- 
ges ,  6k  la  Ville  étoit  fans  troupes.  Le  Prince  avoit  voulu 

(1)   Vitenbog.  Hift.  pag.  1009. 
(  -)  Van  clcn  ^>ande  Liv.  VI.  pjg.  80. 

(3)  Voyez  la  Lettre  dans  Brandt  Tom.  \\.pa£.  848.  Vitenbog.  Vie.  Chap.  Xï, 

FaS-  10S- 

(4)  Vitenbog.  Hiû.pag.  mu. 

(5)  Brandi  Tom.  II.  pag.  850  ,  851  ,  852,  Addit./J^.  993  ,  994,  07e, • 
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Thilippe  rv.  dès  le  printems  y  faire  entrer  une  garnifon  ;  les  glaces  cv 
==L^-!'_--  les  vents  contraires  n'avantpas  permis  l'entrée  du  port ,  les 
Bcurgmeffres  curent  le  teins  de  fermer  les  portes  (i)  ,  ce 
les  foldats  furent  contraints  de  s'en  retourner.  La  défiance 
où  le  Prince  étoit  de  cette  Ville  ,  le  fit  relier  à  Edam,  où  il 
apprit  qu'on  délibéroit  fur  fa  réception,  8c  que  l'affirmative 
l'avoit  emporté.  11  partit  le  2  d'O&obre  ,  &  reçut  fur  la 
route  les  Députés  ,  qui  le  fupplierent  de  ne  pas  venir  en 
{1  grande  compagnie.  Il  répondit  «  qu'il  étoit  prêt  de  chan- 
»  ger  de  route  ,  11  fa  prélence  elTravoit  le  Confeil  ,  qu'il  le 
»  confuiteroit  enfuite  fur  ce  qu'il  auroit  à  faire  ;  mais  qu'il 
»  étoit  réfolu  de  ne  pas  retrancher  un  Page  de  ù  fuite  ». 
Il  retint  les  Députés  avec  lui  ,  &  ne  leur  permit  de  le  quit- 
ter que  quand  il  fut  à  la  vue  des  murai1  les.  Le  Magiirrat 
l'attendoit  fur  la  chauffée,  la  porte  n'étoit  ouverte  qu'au 
guichet,  &:  dans  la  fuiprife  on  réfolut  de  le  recevoir.  Les 
Arquebufïers  fous  les  armes  le  conduifirent  à  fon  logis  ,  vis- 
à-vis  duquel  on  avoit  conftruit  une  loge  en  charpente  pour 
fes  fuliliers.  Le  repas  le  pafla  en  complimcns  réciproques  ; 
mais  la  NoblefTe  qui  fuivoit  le  Prinee  l'avertit  que  deux 
Compagnies  s'étoient  emparées  de  l'Hôtcl-de-Ville  ,  &  po- 
foient  des  fentinelles  Cx  des  corps  de  gardes  à  toutes  les 
portes.  Quelques  Arquebufiers  même  cherchoient  querelle 
aux  fufiliers  ,  ck  le  peuple  paroifloit  difpofé  à  prendre  les 
armes  au  moindre  lignai.  Maurice  avoit  un  parti  dans  la 
bourgeoilie ,  qui  de  fon  côté  le  montroit  prêt  à  le  foutenir. 
Le  relie  du  jour  s'étant  palïé  dans  des  allarmes  réciproques, 
il  manda  le  lendemain  les  Capitaines,  &  leur  demanda  pour- 
quoi  ils  étaient  fur  leurs  gardes ,  dans  le  tems  qu'il  ne  leur 
donnoit  aucun  fujei  de  méfiance  :  ils  s'exeuferent  fur  l'ordre 
des  Bourgmestres ,  tk  ceux-ci  fur  celui  du  Confeil ,  qui  dans 
le  même  tems  députa  pour  fup plier  fon  Excellence  «  de  ne 
»  faire  aucun  changement,  Cx'  de  ne  pas  violer  c\es  privile- 
»  ges  qu'il  avoit  juré  de  maintenir,  s'il  ne  vouloitpas  pro- 
»  voquer  des  troubles  qu'il  ne  pourroit  plus  arrêter  ;  que 

(1)  Yclius  Dcfcript.  de  Hoorn  ,  pjg.  559. 
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»  s'il  avoità  fe  plaindre  de  quelqu'un,  il  pouvoit  l'accufer  Philippe IV, 
»  devant  le  Tribunal ,  qu'après  avoir  entendu  fa  défenfe ,  ^^^^ 
»  il  feroit  maître  de  le  dépofer  ou  de  le  punir,  s'il  étoit  16 18. 
»  coupable  ;  qu'au  furplus  ils  étoient  prêts  de  fe  purger  par 
»  ferment  de  n'avoir  attenté  de  parole  ou  d'effet  à  l'autorité 
»  non  plus  qu'à  la  dignité  du.  Stadhouder  ;  qu'enfin  s'il  étoit 
»  déterminé  à  faire  quelque  changement ,  ils  confentiroient 
»  plutôt  à  l'augmentation  qu'à  la  diminution  ».  Le  Prince 
parut  goûter  la  dernière  propofition  ,  Ôc  fur  fes  inftances 
réitérées  le  Bourgmeftre  ordonna  aux  Arquebufîers  de  fe 
retirer.  Le  5  d'Octobre,  des  vaiffeaux  qui  venoient  de  Frife, 
débarquèrent  fur  le  port  plufïeurs  Enfeignes  qui  s'emparè- 
rent des  portes  ,  6c  Maurice  ayant  appelle  le  Conféil  à 
l'Hôtel-de- Ville  ,  s'y  rendit  avec  toute  fa  fuite  :  il  remercia 
le  Magiftrat,  dont  il  ne  conferva  que  huit ,  nomma  douze 
nouveaux  Cdnfeillers  &  quatre  Bourgmeilres  ,  dépoia  les 
Capitaines  des  Arquebufîers ,  les  Echevins  ,  les  Maîtres  des 
Orphelins  ;  &  l'Eicoutet  lui  demandant  fes  ordres ,  il  ré- 
pondit qu'il  étoit  content  du  changement  qu'il  avoit  fait  ? 
&  partit  après  avoir  établi  une  garnifon  de  neuf  cens  hom- 
mes fous  les  ordres  d'EKînga  (1),  paffa  à  Enkhuizen  fans 
faire  aucun  changement ,  vint  à  Medenblik  ,  où  il  déplaça 
onze  des  Régens,  en  rétablit  cinq  (2)  ,  continua  fa  route 
pour  Purmerende  ,  fans  changer  perfonne,&  fuivit  fa  garde 
qu'il  avoit  envoyée  à  Alkmaar.  Il  entra  le  10  d'Octobre 
dans  la  Ville  avec  cent  voitures ,  fur  lefquelles  étoient  fes 
fufiliers.  La  garnifon  qui  confiftoit  dans  une  Enfeigne  d'E- 
cofTois  &  les  Compagnies  bourgeoifes  ,  le  reçurent  fous  les 
armes.  Il  afTembla  le  Magiftrat  le  1 1  ,  cafTa  le  Confeil  qu'il 
réduifit  de  vingt  à  vingt-quatre  ;  il  prit  huit  des  anciens  ,  y 

;nit  feize  nouveaux  ,  entre  lefquels  il  s'en  trouva  cinq  qui 
a  voient  été  dépofés  par  les  Etats  de  Hollande  en  16 10.  Il 

,nma  de  nouveaux  Bourgmeftrcs  cV  de  nouveaux  Eche- 
vins (3)  ,  &  revint  à  la  Haye,  où  les  Députés  des  Magii- 

(1)    '•  f) ■  û  ripr.  de  Hoom ,  pa£.   Ç67, 

1*1  B  ndari  Mun.  Liv.  X.  pag,  08.  Uraiidt  Tom.  VLpag,  3$/.  AÀ&LfSg,  99Ji 

,   Brandt  Tom.  II.  pag.  8 
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Philippe  IV.  trats  qu'il  avoit  établis  s'affembloicnt ,  pour  renouveller  les 

:?~i Etats.  Il  fut  complimenté  le  1 2 ,  &  rendant  compte  de  ion 

llcrtcompli-  vovnge,  il  déclara  «  qu  il  avoit  ete  contraint,  pour  rétablir 

mente  par  les  »  l'union  &  la  paix,  de  faire  quelques  changemens  dans  les 
»  Confeils  de  différentes  Villes  de  la  Hollande  &  de  la 
»  Welrlrife  ,  en  ménageant  autant  qu'il  étoit  pofîible  les 
»  droits  &  les  privilèges  du  pays  ;  qu'il  n'avoit  eu  pour 
»  objet  que  la  tranquillité  des  peuples,  Cv  que  ion  affection 
»  pour  la  Patrie  l'avoit  emporté  lur  le  rifque  &  la  fatigue 
»  d'une  pareille  entreprife  ;  que  ce  grand  ouvrage  n'étoit 
»  pas  achevé,  &  que  la  réforme  n'étoit  pas  moins  néceilaire 
»  dans  d'autres  endroits  ».  La  Noblefle  &  la  plupart  des 
Villes  arrêtèrent  «  qu'on  feroit  une  Députation  folemnelle 
»  pour  remercier  le  Prince ,  lui  donner  carte  blanche  pour 
»  achever  ce  qu'il  avoit  fï  bien  commencé  ,  &  lui  promettre 
»  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  ».  Les  Députés  de  Haar- 
lem ,  de  Leide  &  de  Rotterdam  s'excuferent  fur  le  défaut 
de  pouvoirs  ,  &  Goude  s'en  rapporta  à  la  difcrétion  de  fon 
Excellence.  L'Arrêté  étant  préfenté  au  Stadhouder,  il  cer- 
tifia une  féconde  fois,  qu'il  n'avoit  en  vue  que  le  bien  pu- 
blic ,  qu'il  ne  vouloit  préjudicier  aux  droits  de  perfonne  ,  & 
requit  Acle  de  fa  déclaration  (i). 
XVII.  A  peine  fut-il  autorifé  qu'il  fît  partir  fes  gardes  avec  qucl- 

<  hangement  c.lies  compagnies  pour  Leide,  &  les  fuivit.  Il  avoit  eflayé 

du  M.niiitrat  a      ,  '     °  i    •  r        T7  •     T7      J  u         •   i  • 

Leide.  d  emmener  avec  lui  Ion  rrere  ;  mais  r  redenc-Henri  le  pria 

de  l'exempter  de  vifîter  les  Villes  de  Hollande  dans  cette 
occafion  (2).  Il  entra  dans  Leide  le  22  d'Octobre, &  le  len- 
demain il  remercia  le  Confeil ,  dont  vingt-deux  furent  ren- 
voyés. Le  nom  d'un  de  ceux  qu'il  conferva,  s'étoit  trouvé 
dans  la  fignature  circulaire  dont  nous  avons  parlé  ci-def- 
fus  (3).  11  manda  enfuite  les  Capitaines  des  Arqucbufïers , 
les  exhorta  à  l'union  &  à  la  fourmilion  envers  le  Magifrrat , 
6V  publia  une  déclaration  autorifée  par  le  Confeil ,  pour  re- 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  11  ,  19  OH.  1618.  pag.  295  ,  307.  Brandt  Jom.  II. 
par.  859. 

(2)  Vitcnbog.  Journ.  dans  Bmrtdt  Tom.  II.  pag.  873. 

(3)  Voyez  ci-dcffus  Ln.  XXlll.pag.  309. 

tenir 
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tenir  la  populace  qui  commencent  à  menacer  les-Rernon-  Philippe  IV. 
trans  (i).  «m^iw» 

Il  avoit  fait  marcher  à  Haarlem  trois  compagnies  de  fes  1618. 
gardes,  qui  fe  mirent  fous  les  armes  pour  le  recevoir,  &  il 
ordonna  en  arrivant  aux  Arquebufiers  de  fe  retirer  (2).  II 
menoit  à  fa  fuite  quatre-vi>gt  charriots  chargés  de  foldats: 
il  réforma  pareillement  le  Cortfeii  dont  il  ne  réferva  que 
treize ,  créa  de  Nouveaux  Bourgmeltres  &  de  nouveaux 
Echevins ,  &  fit  publier  la  même  déclaration  (3).  Aufïïtôt 
qu'il  fut  parti,  de  Haan,  Penfionnaire  de  la  Ville  ,  étant 
entré  dans  la  chambre  des  Bourgmelhes ,  Arend  Memderts- 
zoon  ,  nouveau  Préfident ,  lui  demanda  ce  qu  il  venoit  faire? 
Mon  rapport ,  répondit-il  :  fur  quoi  le  Président  lui  dit  quon 
le  manderait  quand  on  voudrait  l'entendre.  Deux  mois  après 
il  fe  représenta,  &  demanda  ce  quon  vouloit  faire  de  lui? 
Vous  depofer,  repartit  Minderts  zoon  ;  de  Haan  effrayé  de 
J'exécut  on  qui  fuivit  &de  quelques  avis  qu'il  reçut ,  fortit 
du. pays,  ex  fe  fauva  en  Allemagne  (4).  > 

Erneil  &  Jean  de  N.iiTau  conduisirent  à  Rotterdam  leurs  A.  Rotterdam; 
Enfeignes ,  pour  renforcer  la  garn.fon  qui  n  eroit  que  d'une 
compagnie  Françoife ,  &  le  Prince  s'y  rendit  le  29  avec  fes 
gardes.  Le  Magiltrat  fut  traité  comme  celui  des  autres  Villes. 
\\  ne  demeura  que  fept  des  anciens  ;  les  Bourgmeftres  & 
les  Echevins  furent  changés,  &  Maurice  fit  partir  une  En- 
feigne  p^ur  Goude  (5)  ;  mais  on  prétend  qu'avant   de  la  Nouveau grief 
fuivre  ,  il  fit  à  Rotterdam  une  découverte  qui  fit  grand  tort  comre    Gro- 
à  Grotius.  On  avoit  dreflé  le  Formulaire  du  ferment  dans  le 
tems  qu'on  étoit  prêt  cle  nommer  Guillaume  Comte  de  Hol- 
lande, 8c  les  nouveaux  pourvus  dévoient  jurer  fidélité  au 
Prince  d'Orange.  Les  Etats  fur  le  réquisitoire  de  leur  Avo- 

)  Orlers  Defcrîpt.  de  Leide,/?<7g.  597.  Baudart  Mém.  Liv.  X.  pag.  68,  69* 
yitenbog.  pag  910-1010. 

( 2)  I'audart  Mém.  'fJv.  X.  p'dg.  Cy. 

(3)  Ampzing  Defcri^t.  de  Haarlem,  pag.  484.  Screvel.  Defcript.  de  Haarlem, 
pag.  192.   Biandt Tom.  II.  psg.  861.  Adda.  pag.  995, 

(4)  Bnndi  Procci.  pag.  141  ,  &c. 
(^)    Crandr  Tom.  II  pig.  864. 

Tome  VIL  A  a  a 
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Philippe  IV.  car ,  avoient  arrêté  que  ces  mots  fer  oient  biffes,  6c  qu'on  leur 
— "-"   ■  rr~!^  lubititueroit  ,    au  Prince  d'Orange   &  à  la  Souveraineté  de. 
Hollande.  Antoine  Vander  Aa  ,    Secrétaire  du  Magiltrat, 
avoit  exécuté  La  délibération  ,  &  Grotius  ,  Pcniîonnaire  de. 
la  Ville,  pour  contredire  ceux  qui  vouloient  placer  la  Sou- 
veraineté dans  les  Etats-Généraux  ,  avoit  ajouré  de  fa  main, 
cejl- a-dire,  aux  Etats  de  Hollande.  Maurice  informé  du  fait 
par  Aarfens  ,  fe  fit  représenter  le  Regiitre,  &  reconnut  l'é- 
criture (i)  :  ce  qui  redoubla  ion  animofué  contre  le  pri- 
Changement  fonnier.  Le  premier  de  Novembre  il  dépofa  dix  du  Confeil 
iiGoude.         jg  (^0U<Je  ^  gi  nomma  quatre  nouveaux  Bourgmeilres ,  fans 
cependant  toucher  aux  Echevins ,  prit  le  ferment  des  Arque- 
buliers  (2),  &  fe  rendit  à  Amlterdum  ,  dont  les  habitans  lui 
firent  une  entrée  comme  à  leur  Souverain- 

A  Amfter-       Les  vingt  compagnies  d'Arquebufiers  ex  la  garnifon  l'at- 
iun-  tendoient  lous  les  armes.  Le  Magiftrat  ayant  toujours  fou- 

tenu  le  parti  de  la  Cour ,  fe  flattoit  de  n'éprouver  aucune 
variation  ,  &  que  fon  Excellence  le  lailleroit  intact  comme 
ceux  d'Enkhuizen  ,  d'Edam  &  de  Purmerende.  Mais  nous 
avons  dit  que  les  délibérations  ne  paiîoient  qu'à  la  faveur 
d'un  petit  nombre  de  voix  :  la  chance  pouvoit  tourner  par 
la  mort  d'un  petit  nombre  ou  par  d'autres  accidens ,  &  lo 
Prince  trouvoit  l'occahon  trop  favorable  pour  négliger  de 
l'allurer.  Il  entra  le  3  de  Novembre  à  dix  heures  du  matin 
dans  la  Salle  du  Confeil ,  ck  parla  dans  ces  termes  :  «  Mef- 
>♦  fieurs,  les  affaires  de  Religion  &  du  Gouvernement  ayant 
»  divifé  cette  Aflemblée  comme  les  autres,  je  fuis  venu  par 
»  ordre  des  Régens  de  l  Union ,  pour  prévenir  les  maux  que 
»  la  diveriité  des  fentimens  pourroit  caufer ,  ainiï  que  j'ai 
»  tait  dans  les  autres  Villes.  A  ces  caufes  je  remercie  vos 
»  trente  -  ù x  Confeillers  de  leur  fervice  ;  je  les  relevé  du 
»  ferment  qu'ils  ont  prêté  ,  &  du  droit  qu'ils  avoient  aux 
»  élections  des  Bourgmeitres.  J'aurois  été  bien  aiie  d'être 

(1)  K.  Brandt  Vie  de  Grotius  paç.  156, 

(2)  Brandt  Tom,  II.  pjf>.  865, 
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*  difpenfé  de  cette  commimon  ;  mais  je  dois  facrifier  ma  Phiupï-e  ÎY. 

v  fatisfaclion  aux  befoins  du  pays  ck  aux  foins  d'affurer  fa  '"'"'* 

u.  .  ,  ,  r  /  1618. 

*>  tranquillité  (1)  ». 

L'autorité  du  Prince  étort  (1  bien  établie,  que  les  dépofés 
£<t  préparoient  à  lortir ,  lorfque  Corneille  Pietefzoon  Hooft, 
ancien  Bourgmestre ,  demanda  à  Jacques  Hoing  &  à  Dide- 
-ric  Bas  actuellement  en  place  ,  s'ils  n'avoient  rien  à  répon- 
dre ;  &  perfonne  n'ofant  répliquer,  il  en  demanda  la  per- 
mimon ,  en  alTurant  fon  Excellence  qu'il  ne  feroit  pas  long. 
«  U  y  a  trente-cinq  ans  à  la  Chandeleur,  dit-il,  que  je  fus 
»  appelle  pour  la  première  fois  dans  cette  Affemblée  ,  & 
»  depuis  je  n'ai  ceffé  de  donner  des  preuves  de  mon  zèle 
>»  &  de  mon  attachement  à  la  Maifon  de  NafTau.  J'ai  fouvent 
»  comparu  aux  Etats  de  Hollande,  &  à  la  Généralité  au 
»  nom  de  cette  Ville  ,  &  j'ai  follicité  la  médiation  de  votre 
->»  Excellence  au  fujet  de  nos  conteftations  avec  Haarlem  &c 
»  Leide  ». 

«  Je  regarde  comme  un  des  plus  grands  bonheurs  de  ma  Difcours  du 
»  vie  l'occalîon  qui  lé  préfente  aujourd'hui  de  vous  ouvrir  j-jo"'^"16  f€ 
»  mon  cœur.  Les  Membres  du  Confeil  font  tenus ,  par  un 
->♦  ferment  authentique  &  facré,  de  défendre  les  droits  &  les 
v  privilèges  de  leurs  concitoyens  :  ils  fe  font  unanimement 
»  acquittés  de  leur  devoir  dans  toutes  les  occalîons  ,  mais 
v  particulièrement  dans  trois  époques  que  vous  me  permet- 
>♦  trez  de  vous  rappeller  en  peu  de  mots  :  I.  Lorfqu'il  fut  quef- 
»  don  de  fixer  la  Jurifdi£tion  du  Tribunal  par  rapport  aux 
»  failles  des  biens  &  desperfonnes,  ils  ont  furmonté  ,  quoi- 
>»  qu'avec  peine ,  les  oppolitions  des  Villes  de  Rotterdam 
>♦  ck  de  Middelbourg  j  11.  Ils  ont  défendu  courageufement 
>»  le  privilège  de  non  evocando ,  fuivant  lequel  on  ne  peut 
»>  citer  un  Bourgeois  d'Amfterdam  devantun  Tribunal  étran- 
*  ger  ;  NI.  Us  ont  enfin  foutenu  le  droit  des  Bourgeois  d'ob- 
»  tenir  TéhirgiiTement  de  leur  perfonne  ,  en  donnant  caution 
»>  de  fe  préfenter  à  toute  citation. 

»  Mais  quelque  importans  que  foient  ces  Articles  ,  ils 

(1)  Baudart  Mém.  Liv.X.  pag.  Cy,  70. 

Aaa  ij 


372  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

pHiMprr  TV.  »  n'approchent  pas  de  la  confluence  de  celui  qui  fait  au» 

**"         -—  »  jourd'huiiobjetde  maremontrar.ee.  Je  conviens  que  le  bien 

16  ta.      „  cjc  |*Etat  cil:  la  loi  fuprême;  mais  je  ne  puis  croire, que  les 

»  difcufîions  momentanées  qui  naiiîcnt  dans  la  Compagnie 

»  de  la  différence  des  opinions ,  puifient  donner  lieu  d'atta- 

»  quer  &  de  renverler  les  principes  fondamentaux  du  Gou- 

»  vernement.  Perfonne  dans  ces  difputes  n'a  tiré  de  confé- 

v  quence  qui  puiffe  porter  préjudice  à  fes  Concitoyens  :  ils 

»  n'ont  jamais  celle  de  fe  regarder  comme  d'honnêtes  gens 

»  6k  de  véritables  Patriotes,  ennemis  de  la  domination  d'Ef- 

»  pagne.  Ceux  dont  la  voix  avoit  le  moins  de  poids,  expli- 

»  quoient  leurs  fentimens  avec  la  candeur  6k  la  fermeté  que 

»  chacun  doit  à  la  vérité.  Perfonne  n'a  formé  de  cabale  , 

»  ni  tenté  des  voyes  illicites  pour  taire  valoir  fen  avis.  La 

»  droiture  &  la  franchife  ont  toujours  maintenu  l'union  6k 

»  la  concorde  au  milieu  des  partis  qui  troubloient  les  autres 

»  Villes.  Les  Députés  aux  Etats  de  Hollande  &  à  la  Gé- 

»  néralité  n'ignorent  pas  les  conteftations  qui  divifent  leurs 

»  citoyens  ;  mais  ils  fçavent  que  la  patience  ,  la  tolérance 

»  &  la  douceur  opèrent  leur  réunion ,  6k  forment  le  vœu 

»  qui  leur  elr.  confié  ;  que  fi  l'on  eût  févi  contre  quelques- 

»  uns  ,  les  efprits  (e  feroient  aigris.  La  divifîon  auroit  éclaté, 

»  ce  le  mal  feroit  fans  remède.  J'ofe  donc  aujourd'hui  fup- 

»  plier  votre  Excellence  d'épargner  à  cette  Ville  un  affront 

Réponfedu  »  qui  la  confond  avec  celles  qui  l'ont  mérité  ».  Bon,  Père, 

Prince.  répondit  Maurice,  il  faut  que  cela  fou  ainfi  pour  le  préjent  ; 

la  néccfjiié  &  U  Incn  du  fervice  ne  reconnoifjent  ni  les  égards  , 

M  les  lo'x  (i).  Ysbrand  Ben  ,  Herman  Vande  Poil  6k  Pierre 

Mattvf-zoon  ,  anciens  Echevins,  le  Doclcur  Sebaffien  Eg- 

bertf-zoon  ck  Jacques  de  Graaf,  anciens  Bourgmeftres, 

Dideric  de  Vlamirig  d'Oulshoorn ,  ancien  Echevin,  6k  Lau- 

rent  Jeanf-zoonSpicgel ,  Echevin  en  place, furent  remerciés 

du  Gotifèil;  les  autres  furent  confetvés,  6k  l'on  ne  fit  que 

ce  changement  dans  la  Régence  actuelle  (2) 

(1)  Rcmnrn.  de  C.  Hooft  Jjn(   Brandt  Tom.  W.pag.  807. 

(2)  Lifte  des  Confeilîers  à  |j  tête  des  Munilell.  d'Amllerd.  pour  l'année  i6i2, 
Brandi  Tom,  II.  pag.  8(7.  &c. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIV.  375 

La  réiiftance  que  les  Contre-Remontrans  avoienc  éprou-  Philippe  IV. 
vée  à  la  Haye ,  avoit  indifpofé  Maurice  contre  le  Magif-  ^— """""  "5 
trat  ;  il  le  garda  pour  le  dernier.  Les  Minières  fouhaitoient  10 18. 
qu'il  n'épargnât  pas  Dordrecht.  Renier  Pauw  le  follicitoit  épargnée!.20  * 
vivement  d  y  porter  la  réforme  ;  Muis  de  Holy ,  Efcoutet 
de  cette  Ville  ,  contrebalançait  fon  crédit.  Le  premier  avoit 
fait  une  lifte  de  ceux  qu'il  devoit  changer ,  &  Guillaume  de 
Beveren.,  Bourgmeftre ,  étoità  la  tête;  le  fécond  fe  fervit 
des  raifons  d'alliance  &  de  parenté  qui ,  pour  ainfi  dire  ,  ne 
formoient  qu'une  famille  de  tout  le  Magiftrat ,  pour  remon- 
trer à  fon  Excellence  qu'il  étoit  dangereux  de  toucher  à' 
quelques-uns,  &  peut-être  ajouta-t-il  d'autres  motifs  qui 
font  demeurés  dans  le  fecret.  Le  Prince  cependant  s'y  tranf- 
porta ,  &  fut  complimenté  à  fon  arrivée  par  Muis  de  Holy 
&  par  Corneille  de  Terenftein  Adrianf-zoon ,  Tréforier ,  qui 
le  conduisirent  au  magafin  qu'il  voulut  vifiter.  Ses  Halle- 
bardiers  étant  arrivés  devant  i'Hôtel-de- Ville  ,  montèrent  le 
perron  pour  s'en  emparer  ;  mais  le  Prince  leur  ordonna  de 
defcendre  de  l'autre  côté  ,  &  comme  ils  continuoient  leur 
marche  ,  Terenftein  renouvella  l'ordre  en  levant  le  ton  ;  fur 
quoi  le  Prince  lui  dit  en  riant  :  Monjieur  le  Tréforier  y  ferier- 
vous  bien  aife  d'être  remercié  ?  Beveren  qui  craignoit  d'être 
révoqué ,  s'étoit  tenu  chez  lui.  Maurice  le  pria  à  fouper  le 
foir,  le  reçut  avec  amitié,  &  tournant  la  converfation  fur 
les  Indes  ,  il  lui  fit  préfent  d'un  excellent  Traité  furie  Com- 
merce (  1  ) ,  8c  repartit  fans  avoir  fait  le  moindre  chan- 
gement. 

Il  trouva  la  Députation  de  la  NoblefTe  augmentée  de       XVIII. 
cinq  Seigneurs  qu'il  avoit  propofés  dès  le  mois  d'Oclobre.    .  Augment**- 
Walraven  de  Brederode,  Adrien  de  Zwieten  ,  Nicolas  de  dclaNobletfeT. 
Bokhorft ,  Sieur  de  Wimmenum  ,  Henri  de  Raaphorft  & 
Antoine  Vander  Linden  ,  Sieur  de  Croonenbourg  &  de 
Loenen(2).  Barneveld avoit  fait  nommer,  fix  femaines  avant 
fa  cataftrophe,  les  Sieurs  de  Schagen  &  de  Waimond  (3)  3 

i)  Beverwyk  Defcript.  de  Dord. /><*£.  360.  Brandt  Tom.  H.pag.  873. 
W)  Rcfolut.  deHoll.  </«  /j  Sept.  1618. pa%.  286.  Baudait  Miim.  Liv.X.pag.  70,  • 
[3)  Rifolut.  de  Holl.  du  t  Août  iGiÛ.  pag.  214, 
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Philippe  IV.  8:  c'étoit  pour  contrebalancer  leurs  voix  que  Maurice  avoit 

-  cru  cette  augmentation  nécefîaire.   Il  comparut  peu  après 

fon  retour  dans  l'AfTemblée,  où  il  certifia,  comme  il  avoit 

Protcftation  fait  dans  toutes  les  Villes  ,  «  qu'il  n'avoit  eu  que  le  bien  pu- 

aunce.     >y  |3|jc  en  yue  ^im$  je$  cliangemens  qu'il  venoit  de  faire  , 

»  &  qu'ils  ne  pourroient  nuire  ni  préjudicicr  aux  droits  des 
»  Villes,  non  plus  qu'à  la  réputation  des  particuliers  dépo- 
»  l'es  (  i  )  »  ;  mais  dans  le  fond  fon  objet  étoit  d'alîurer  le  deflus 
aux  Contre-Rcmonirans.  11  ne  confultoit  que  ceux  de  ce  parti 
qui  lui  préfentoient  la  lilte  de  ceux  qu'il  pouvoit  élire ,  Se 
Tu^emcmdcs  la  fuivoit  fervîlement  (2)  :  aufli  ceux-ci  lui  prodiguoient  le 
deuxPums.      tjrrc   fc  Libérateur  de  fEglife  &  de  l'Etat  (3)  ,  &  les  Rc- 
montrans  fe  plaignoient  qu'il  eut  expulié  les  meilleures  têtes 
6v  les  plus  honnêtes  gens ,  facrilié  à  fon  animofité  les  dé- 
fenfeurs  de  Haarlem  &  de  Lcide,  &  qu'il  étoit  ailé  de  voir 
qu'il  fe  facilitoit  les  movens  d'opprimer  la  liberté  des  Pro- 
vinces (4). 
Miunceeom-       Les  Etats  de  Hollande  après  une  mûre  délibération,  or- 

plimenté    par  donnèrent  unanimement  le  18  ,  »  en  vertu  de  la  pleine  puif- 
Jes    Etats    de        r  ,         ..     -  A  in-  r  1  i- 

ji/oiiande.        »  lance  dont  ils  lont  revêtus,  que  le  rnnee  leroit  publique- 

»  ment  remercié  du  delîr  Lincere  ,  du  zèle  Cv  de  la  fidélité 

»  pour  les  Pays  de  Hollande  &  de  Welrfrife ,  dont  il  ve- 

♦♦  noit  de  donner  des  preuves  non  moins  éclatantes  que  par 

»  (es  exploits  ,  malgré  les  dangers  &  les  obiracles  qui  s'op- 

>♦  pofoient  à  les  deilcins  ;  qu'ils  approuvent  &:  confirment 

»  tout  ce  qu'il  avoit  tait  dans  cette  occafion  ,  promettant 

y  de  reconnoître  &  de  faire  reconnoître  les  nom  eaux  Ma- 

»  giftrats ,  de  les  maintenir  dans  l'autorité  légitime  dont  ils 

»  font  revêtus  ,  de   punir  comme  perturbateurs  du  repos 

>»  public  ceux  des  Citoyens  qui  rehiferont  de  leur  obéir  , 

»>  d'obliger  les  Grands-Officiers  de  Guerre  &  de  Juftice  d'y 

»  tenir  la  main,  de  fupplier  fon  Excellence  d'y  contribuer 

y  par  tout  ce  qui  dépend  de  (es  charges ,  de  ion  crédit  &: 

(i)   Grotii  Apoloç.  Cap.  IX.  par.  c/) ,  97,  103. 

(i)   Vitcnbog.  Hi{[. pag.  ]Oi2.  Brandt  Ton:.  II. pjg.  869. 

(-,)   Bandait  Mém.  l.n.  X.pag.JO.  Trigland  pag.  1097,  1099. 

£4)  Vitcnbog.  Hift.  pjg.  1013.  Grotii  Apol.  Cap.  IX.p.ig.  103. 
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»  de  fon  pouvoir  ;  promettant  de  tenir  pour  agréable  &  de  Philippin 

»  féconder  de  leur  autorité  fes  bonnes  intentions ,  en  cas  ^ 

»  qu'il  juge  à  propos  de  pourvoir  encore  plus  intimement       10 18, 

»  au  bon  ordre  &  à  la  sûreté  des  Villes-,  déclarant  en  outre 

»  qu'ils  n'entendent  donner  atteinte  aux  Traités  non  plus 

»  qu'aux  privilèges  &  libertés  du  Pays ,  ni  blefler  perfonne 

a  en  fon  honneur  &  réputation  ;  mais  veulent  que  tout  ce 

»  qu'il  a  réglé  ,  tant  en  général  qu'en  particulier  ,  foit  exé- 

»  cuté  comme  étant  nécelfaire  pour  la  tranquillité  &  le 

>♦  fervice  de  la  Patrie  ,   &  foit  regardé  comme  Loi  de 

»  l'Etat  (1)  «„ 

Maurice  ayant  changé  la  Régence  des  Villes  ,  comme  il  XÎXV 
fouhaitoit,  crut  qu'il  étoit  tems  de  commencer  l'inftruclion  <je  "^FrancS 
criminelle  contre  les  prifonniers.  L'Ambaffadeur  de  France ,-  pour  les  Pri« 
qui  foutenoit  encore  Barneveld  ,  avoit  marqué  fa  furprife  *onnierSar 
du  traitement  qu'on  lui  faifoit  fubir  ,  après  les  fervices 
accumulés  qu'il  avoit  rendus  à  la  République  ->  il  avoit 
même  déclaré  aux  Etats- Généraux  que  fon  Maître  l'ayant 
pris  fous  fa  protection  ,  ne  pouvoir  manquer  d'en  être 
piqué  (2).  On  ignore  la  réponfe  ;  mais  peu  de  tems 
après  Boifnfe  en  le  retirant  refufa  les  préfens  ordinaires  , 
fous  prétexte  du  peu  d'égard  qu'on  avoit  eu  pour  fes  plaintes 
au  fujet  d'un  libelle  anonyme  injurieux  à  la  France  ,  dont  il 
accufoit  François  Aarfens  ,  Sieur  de  Sommelsdyk  ,  d'être 
l'auteur  (3)  ;  mais  en  arrivant  à  Anvers  il  reçut  ordre  de  fa 
Cour  de  retourner  à  la  Haye  ,  &  dans  l'audience  qu'il  eut 
le  17  de  Septembre  ,  il  demanda  un  état  clair  &  certain  de 
la  pofition  actuelle  de  la  République  ,  offrant  les  confeils  & 
les  fecours  dont  elle  pourroit  avoir  befoin.  Les  Etats  remer- 
cièrent Louis  XIII,  &  l'aiTurerent  que  le  Stadhouder  avoit 
rétabli  le  Gouvernement  fur  un  fi  bon  pied ,  qu'ils  ne  feroient 
plus  à  charge  a  leurs  voifins  (4). 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  Ju  7,  16  ,  17  Novemb.  1618. p*g.  J4<f,  366,  372.  Baa- 
dart  Mérr.  Ltv.  X.  paç.  70.  Vitenbog.  Hift  p.ig.  1012. 

(1)    Brandt  Tom.  II.  p.i%.  %-{•>. 

(3  )  Réfolut.  de  Hul!.  du  30  Août  iCiS.pjg.  260.  Vitenbog. />•*#.  1002. ,  1003  ■> 
fooy  ,  1008. 

£4)  Brandt  Tom,  U.p-ig.  877  ,  878. 
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Philippe  IV.       Barneveld  &  Grotius  croient  informés  de  la  déclaration 

- -   publiée  le  jour  de  leur  empnfonnement ,  &  le  premier  en 

loi  ».      conçut  tant  de  frayeur  ,  qu'il  dit  en  préfènee  de  Jean  Fran- 

Leur  confier-   ,         *r         ,  ,.      J  ■   l        r  rlr  ,,  , 

nation  fur  le  ^en  'cm  domeitique  ,  »jc  nejçaisji  L  on  a  découvert  quelque 
changement  »  choft  à  Utreeht ,  mais  je  fu.s  sur  qu'on  m  peut  avoir  appris 
tesJ  jgiftuts.  >}  yUC  ce  qu''0n  Jçayèit  déjà  (i)  «  ,  oV  le  fécond  en  avant  eu 
communication  par  le  Lieutenant  Nythof ,  offrit  au  Prince 
la  démiffîon  de  les  emplois  pour  fe  livrer  uniquement  à  l'ad- 
miniftration  des  affaires  de  la  Maifon  de  Naflau.  Il  prit  même 
le  parti  de  lui  écrire  une  lettre  juftilicative  ;  mais  il  ne  put 
obtenir  de  réponfe  (2).  Il  fut  depuis  averti  du  changement 
des  Magiitrats  par  une  lettre  que  fa  femme  trouva  moyen 
de  lui  faire  tenir  (3)  ,  &  Barneveld  l apprit  par  de  petits 
billets  roulés  clans  des  plumes  dont  on  avoit  lardé  des  poires 
de  doyenné,  &  couvert  artiitement  l'ouverture.  Cet  artifice 
fut  découvert  dans  la  fuite  par  un  Garde  qui  vola  \.\ne  de  ces 
poirés*.  &  trouva  un  billet  latin  qui  portent  :  Ne  vous  fie^ 
v  aux  Etats  Je  Hollande  ,  car  le  Prince  d'Orange  a  changé 
le  Magîjîrat  des  Villes  ,•  Du  die  y  Carie  ton  nejl  pas  votre 
ami  (4).  Barneveld  fut  d'autant  plus  affligé  de  l'entrcpnfe 
du  Prince,  qu'il  la  regardoit  comme  un  Acle  de  Souverai- 
neté ,  oc  le  loupçonnoit  depuis  long-tcms  d'y  prétendre  (5). 
Ceux:  qui  connoiflbient  la  véritable  confhtution  du  Gou- 
vernement établi  par  l'Union  ,  ne  pouvoient  diflimulcr  leur 
furprife ,  en  voyant  les  Etats-Généraux  entreprendre  de  faire 
le  procès  à  des  Officiers  d'une  des  Provinces-Unies.  Les  fix 
Etats  Alliés  ,  difoient-ils  ,  n'ont  aucune  jurifd'Ction  fur  la 
Hollande  :  l'alliance  que  les  Souverains  contractent  pour  la 
défenfe  commune  ,  ne  donne  pas  le  droit  à  l'un  des  Alliés 
de  condamner  les  fujets  de  l'autre.  Si  les  Magiitrats  d'une 
Province  font  refponfables  de  leur  conduite  à  la  Généra- 
lité, ce  ne  peut  être  qu'en  vertu  d'une  convention  claire- 
ment énoncée  dans  le  Traité,  afin  que  cliacun  foit  en  état 

fi)  Hrandt Procéd. pag .  12. 

(1)  K.  Brandi  Vie  de  Grotius  ,  pag.  139-148. 

(  >)  Bra'ndt  Proccd.  pag.  8. 

(4)  Baudart  Mcm.  Liv.  X.  pj%.  -o. 

(5)  Remarq.  de  Jean  Franken/arla  Vcrit.  Kiû.f.ig.  ^48 ,  551 ,  55a  ,  555. 

de 
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de  prendre  fes  précautions.  Les  accufés  prétendent  avoir  Philippe  IV. 
fuivi  les  ordres  de  leurs  Souverains  ,  &  conféquemment  ne  ts^zr^s. 
font  comptables  que  devant  eux.  Ils  ont  toujours  ignoré  qu'il      1  &  1 8. 
y  eut  un  Tribunal  fupérieur  à  la  Souveraineté.  Du  tems 
même  des  Comtes  des  Maifons  de  Bourgogne  &  d'Autri- 
che les  coupables  ne  pouvoient  être  cités  que  devant  leurs 
Magiilrats  &  leur  Gouverneur.  Les  Etats-Généraux  &  ceux 
de  Hollande  ,  en  proteftant  que  la  nomination  des  Commif- 
faires  ne  pourra  nuire  à  leurs  droits  &  privilèges ,  reconnoif- 
fent  eux-mêmes  la  nullité  d'une  procédure  extraordinaire 
qui  renverfe  les  Loix  de  l'Union  ;  mais  on  vouloit  perdre 
Barneveld.  Il  fut  transféré  le  7  de  Septembre  dans  la  cham-       Barncveld 
bre  où  Mendoze  ,  Amirante  d'Arragon,  avoit  été  gardé;  &   rans  ere* 
peu  de  tems  après  on  réfolut  d'interroger  les  prifonniers. 
On  commença  le  27  de  Septembre  par  Hogerbeets. 

Son  Excellence  &  les  Etats-Généraux ,  auxquels  les  Etats     _  xx- 
e  Hollande  avoient  remis  le  jugement  de  cette  anaire  par  pour  i'in{irLK_ 
un  Arrêté  pafîe  à  la  pluralité  des  voix  (1)  ,  avoient  nommé  tionduprocè». 
Laurent  Sylla  ,  Fifcal  de  Gueldre ,  &  Pierre  de  Leuwen  , 
Fifcal  d'Utrecht ,  pour  inftruire  la  procédure ,  &  peu  après 
on  leur  joignit  Antoine  Duik  ,  Fifcal  de  Hollande.  On  les 
prit  dans  ces  Provinces  comme  étant  les  plus  intéreffées  à 
l'examen  des  prifonniers ,  &  ce  choix  annonçoit  qu'ils  fe- 
roient  jugés  par  une  Commiflion,  ufage  contraire  au  droit, 
&  qui  s'eit  introduit  pour  fuppléer  aux  preuves.  Un  Jurifcon-  Réflexions  fur 
fuite  Italien  interrogé  fur  ce  qu'un  accule  devoit  faire  lorf-  cetteFrocedu- 

o  1  m  re, 

qu'on  le  forçoit  de  paroître  devant  un  pareil  Tribunal  :  fon 
Teflamcnt ,  répondit-il. 

Les  deux  Fifcaux  entrèrent  fur  les  dix  heures  du  foir  dans  .  Hogerbeets 
la  chambre  de  Hogerbeets ,  accompagnés  de  Voogd  pour  imerro&c* 
la  Gueldre  ,  de  Manmaaker  pour  la  Zeelande ,  d'Adrien 
Ploos  pour  Utrecht ,  de  Zwartzenburg  pour  la  Frife ,  de 
Koenders  pour  Groningue ,  &  de  Henri  Pots,  Grenier.  Le 
Penfionnaire  réclama  les  droits  de  fa  naiffance  comme  Hol- 
landois ,  fes  privilèges  en  qualité  de  Bourgeois  de  Leide,  & 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  1$  Sept.  1618.  pag,  zjy.  dans  Brandt  Tom,  II.  pjg, 

ATomc  Vil.  B b b 
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Philippe  IV.  déclara  ne  pouvoir  répondre  qu'à  (es  Juges  naturels.  Van» 
— -  Leuwen ,  après  avoir  rejette  fa  protestation  ,  lui  demanda  ,> 
iô  io.      ji  Barnevela  ne  lui  avoil  pas  confeillé  d'accepter  la  place  de 
Pétitionnaire  de  Leidt  ?   Il  répondit  négativement  ;  mais- 
»  qu'après  l'avoir  entretenu  des  avantages  &  des  inconvé- 
»  niens  de  cet  emploi  ,   il    lui  avoit  laifTé  la  liberté  du 
»  choix.  Il  déclara  qu'il  avoit  trouvé  la  milice  bourgeoife 
»  établie  à  Leide  ,  lorfqu'il  étoit  entré  en  fonction;  qu'il 
»  n'avoit  pas  été  d'avis  de  la  congédier  ,   parce  qu'il  la 
»  croyoit  nécefTaire  à  la  sûreté  de  la  Ville  <*.  A  l'égard 
des  négociations  de  la  Haye  &  d'Utrecht ,  il  voulut  s'expli- 
quer par  une  difïinction  ;  mais  Ploos  l'interrompant  lui  dit ,. 
qu'il  étoit  queftion  de  répondre  catégoriquement  par  un: 
oui  ou  par  un  non ,  &:  c'efl:  où  fe  termina  la  première 
feance  (i). 
Ihterropatoi-       Ledenberg  fuivit  :  il  avoit  déjà  fubi  deux  interrogatoires 
b^  Leden"  à  Utrecht  le  6  &  le  i  o  de  Septembre ,  &  confeflé ,  »  que  la 
»  levée  des  milices  s'étoit  effectuée  fur  la  follicitation  des 
»  Députés  d'Utrecht  à  la  Haye  &  fur  un  Arrêté  des  Etats 
>>  Provinciaux  ,  propofé  par  Barneveld  ,  dans  le  deflein  de 
»  prévenir  les  troubles  domeitiques  ;  que  c'étoit  par  le  con- 
»  feil  du  même  qu  ils  avoient  prié  le  Prince  de  ne  pas  venir 
»  dans  leur  Ville  ;  qu'ils  avoient  différé  de  congédier  les 
»  milices  à  la  réquisition  des  Etats  de  Hollande  ;  que  leurs 
»  Députés  étoient  venus  à  Utrecht  fans  en  être  requis  ;  que 
»  cependant  ils  avoient  réiolu,  fur  les  infiances  de  Moerf- 
»  bergen  &  de  Ryzenbourg  ,  de  les  prier  de  leur  envoyer 
»  quelques-uns  de  leurs  Membres  pour  prendre  une  réfolu- 
»  tion  unanime  (2)  ;  que  ces  Envoyés  avoient  pouvoir  d'or- 
»  donner  aux  troupes  à  lafoldede  la  Hollande  d'obéir  au  Ma- 
»  giitrat ,  Cv  fe  flattoient  de  maintenir  la  Ville  par  ce  moyen; 
»  qu'ils  n'imaginoient  pas  que  Maurice  appelleroit  destrou- 
h  pes  de  dehors  ;  qu'il  ignoroit  qu'il  y  eût  un  Arrêté  pour 
»  exiger  un  nouveau  ferment  des  foldats  ;  que  Barnevelc. 

(1)  Hogerbeetl  Mômoir.  iLms  Brandt  Procéc'..  pas*.  4. 

(a)  Déclar.  de  Ledenb.  du  27  Août  161 8.  v.  (,  mil",  dans  l'Hift.  d«  la  Patr.  Tcm^ 
X.  Liv.  XXXIX*  Mg.  190. 
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t>  dans  fon  dernier  voyage  à  Utrecht.,  avoit,  félon  la  cou-  Philippe  H". 

m  tume  ,  exhorté  les  Etats  à  Contenir  leurs  privilèges ,  entre   I s 

*>  lefquels  il  plaçoit  le  droit  de  garder  leur  pays  &  de  con-      1618-. 
m  voquer  le  Synode  ;  qu'il  ne  connoiflbit  l'Auteur  de  la 

*  Balance  que  par  le  bruit  public  -,  que  Taurinus  qu'on  nom- 

*  moit,  étoit  intime  de  Grotius ,  de  Vitenbogaard  ,  de  Bor 
»  &  de  Grevinkhoven  (1)  «.  Mais  pour  en  Cçavoir  davan- 
tage ,  on  le  menaça  de  la  queftion  ;  &  le  bourreau  avoit 
mis  la  main  Cur  lui,  avant  même  qu'il  Cortît  d'Utrecht  (2). 
Van  Leuwen  ,  qu'il  avoit  fait  dépofer  pendant  les  troubles 
de  1610,  fe  vengeoit  en  le  traitant  à  la  rigueur,  &  dans 
l'interrogatoire  qu'il  fubit  à  la  Haye ,  il  le  menaça  fi  vive- 
ment de  le  faire  appliquer  à  la  torture ,  s'il  s'obftinoit  an 
filence ,  que  le  prifonnier  réfolut  de  Ce  délivrer  de  la  crainte 
en  Ce  donnant  la  mort  (3).  Les  deux  FiCcaux  affirmèrent 
depuis  qu'ils  ne  l'avoient  jamais  menacé  (4). 

Quoi  qu'il  en  Coit ,  aufïïtôt  que  Sylla  &  Leuwen  furent  Sa  fin  tragfc 
fortis  de  fa  chambre  ,  il  fe  mit  en  prière ,  donna  à  Jooft  fon  *Iue* 
fils  une  lettre  écrite  en  langue  françoife  ,  que  ce  jeune 
homme  n'entendoit  pas ,  lui  recommandant  de  la  garder  & 
de  ne  pas  s'étonner  s'il  entendoit  quelque  bruit  la  nuit  mi- 
sante. Il  la  paifa  cependant  tranquillement  ;  mais  la  troi- 
sième il  s'agita  avec  tant  de  violence  ,  que  Jooft  appella  les 
Gardes  pour  avoir  de  la  lumière.  Ils  le  trouvèrent  baigné 
dans  fon  fang ,  bleffé  de  deux  coups  de  couteau  dans  le 
-ventre  &  la  gorge  coupée.  On  ouvrit  la  lettre  où  l'on  lut  : 
»  Je  fçais  que  l'inclination  eft  de  ftatuer  en  ma  perfonne 
»  l'exemple  ,  me  torturer ,  me  confronter  avec  mes  meil- 
»  leurs  amis ,  &  après  m' avoir  convaincu  de  contrariétés  & 
*>  de  faufTetés ,  fur  des  points  &  pointillés ,  fonder  une  Sen- 
»  tence  ignominieufe  :  car  ainfi  faut-il  faire  pour  juftifler  le 
♦>  faififTement&l'emprifonnement.  Pour  échapper  tout  cela, 
v>  je  vais  me  rendre  à  Dieu  par  un  chemin  plus  court.  Con- 

(1)   Interroe.  de  Ledenb.  du  31  Août.  1618.  v.  f.  mfl".  dans  l'Hift.  de  la  Patrie 
yom.  X.  Liv.  XXXIX. pag.  290. 

(1)   Mcmoir.  de  Grotius  dans  fa  Vie  par  Brznât  pag.  149. 
(3)   Vitenbog.  pag.  1005.  Grotii  Apol.  Cap.  XIV.  pag.   145. 
{4)  Baudart  Mém.  Liv.  X.pag.  6<.Trigland pag.  1092. 

Bbbij 


cL-  Grotius. 


380  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

PmufrpElV.  »  tre  l'iiommemort,  ne  tombe  confifeation  de  biens.  A3um 

■ —  »  xvij  Septembris  161  S.  v.  f.  (1)  «  Ses  parens  demandèrent 

J]°*       ion  corps  aux  Etats -Généraux  :  L'abfence  du  Prince  em- 
pêcha  les  Juges  de  répondre  ;  on  le  mit  dans  une  bière, 
où  il  rut  gardé  jufqu'à  la  fin  du  procès  (2). 
XXI.  Les  mêmes  Commiflaires ,  à  la  réferve  de  Kocnders  ,  in- 

<£  terrogerent  Hogerbeets  pour  la  féconde  fois  le  3  &  le  4 
Efogerbeets.     d'Oclobre.  On  lui  demanda  fi  le  Colonel  Ogle  n'étoit  pas 
venu  ,  la  nuit  qui  précéda  la  réforme  des  milices ,  dans  fhô- 
tellerie  des  Députés  de  Hollande,  &  les  queflions  ne  rou- 
lèrent que  fur  ce  qui  s'étoit  paffe  à  Utrecht  (3).  On  le  laiffa 
tranquille  pendant  neuf  femaines  ;  mais  on  lui  défendit  de 
recevoir  aucune  vifne  ,  même  de  fa  femme. 
Interrogatoire       Grotius  fut  interrogé  le  3  de  Novembre  ;  on  nomma 
quelques  Députés  des  Etats-Généraux  pour  afliiter  Sylla , 
Leuwen  &  Koenders  avec  le  Greffier  Pots.  Il  réclama  d'a- 
bord les  droits  de  la  naiflance,  fa  qualité  de  Bourgeois  (4),  & 
confcfl'a  »  d'avoir  fait ,  par  ordre  du  Confeil  de  Rotterdam  y 
»  certaines  proportions  pour  empêcher  la  réforme  des  mi- 
»  lices  ,  parce  qu'il  croyoit  plus  convenable  pour  la  Hol- 
»  lande  Se  pour  Utrecht  de  traiter  avec  le  Prince  ,  que 
»  d'obéir  à  la  lignification  d'un  mandat  ;  qu'il  avoit  porté 
»  aux  TrajeéHns  des  paroles  d'amitié  &  de  fecours  dans  le 
»  deffein  d'entretenir  une  bonne  intelligence  ,  conformé- 
»  ment  au  Traité  d'Union  ;  qu'il  leur  avoit  confeillé  de  le- 
»  ver  des  Compagnies  bourgeoifes  ,  fur  le  bruit  qui  fe  ré- 
»  pandoit  qu'on  vouloit  dépolcr  les  Magiflrats  Remontrans; 
»  que  les  Contre- Remontrans  s'étoient  même  vanté  haute- 
»  ment  à  Goude  d'avoir  les  troupes  dans  leur  parti  -,  qu'on 
»  avoit  envoyé  des  foldats  à  Schoonhoven  &  à  Rotterdam 
»  pendant  (on  abfencc  &  contre  (on  confeil  ;  qu'il  ignoroit 
»  h  cette  Ville  avoit  fourni  de  l'argent  pour  lever  les  mili- 
»  ces  ;  que  les  Etats  de  Hollande  avoient  ordonné  en  gé- 

(1)  Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  X.  Ln.  XXXIX. /jp  292. 

(2)  Vitenbog. />.;,:.  1005-1^07.  TnghaApag.  1072.  Brandt  Tom.  Tl. pag.  87^ 

(3)  Hogerbccts  Mena,  dans  Brandt  rrotéd.  f-ig-  6, 

(4)  Groiii  Apol.  C.;;-.  X\  .  /'.*£.  1 153. 
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i>  néral  au  Colonel  Ogle  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  Ville  ;  Philippe  IV. 

»  qu'il  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  montré  de  la  furprife  en  "t. 

»  apprenant  que  le  Prince  vouloit  réformer  les  Compagnies  16 18. 
»  bourgeoifes  ,  ni  d'avoir  queftionné  les  Trajeclins  fur  les 
»  moyens  qu'ils  avoient  de  l'empêcher  ,  &  qu'il  ignoroit  fî 
»  Hogerbeets  avoit  écrit  à  leur  Commandant  «.  Tel  fut  le 
réfultat  de  cet  interrogatoire.  Le  lendemain  Voogd  lui  dit 
en  le  vifîtant ,  »  qu'ils  avcient  en  main  les  preuves  des  ac- 
»  cufations  intentées  contre  Barneveld  -,  qu'on  étoit  initruit 
*>  des  fommes  qu'il  avoit  reçues  d'Efpagne  pour  faire  réufîir 
»  la  Trêve  ,  6c  s'oppofer  à  l'ére£tion  de  la  Compagnie  des 
»  Indes  Occidentales  «.  Il  l'exhorta  en  même  tems  de  dé- 
clarer ce  qu'il  fçavoit  fur  ces  articles.  Grotius  qui  ne  foup- 
çonnoit  aucun  artifice  ,  conçut  une  mauvaife  idée  de  la 
conduite  de  l'Avocat ,  que  les  preuves  qu'on  difoit  avoir, 
rendoient  criminelle.  On  pouvoit  regarder  dans  ce  point 
de  vue  fes  manœuvres  dans  les  affaires  eccléfiaftiques.  Il 
s'en  expliqua  même  avec  doute  ;  mais  il  fut  convaincu  dans 
la  fuite  que  ce  difcours  étoit  un  artifice  pour  l'engager  à 
parler  (1).  Il  reçut  le  lendemain  la  viiite  de  Manmaaker  , 
fon  ancien  ami ,  qui  le  quelfionna  beaucoup  fur  Frederic- 
Henri.  Grotius  affirma  que  Maurice  ne  devoit  foupçonner 
ni  fon  Frère ,  ni  la  PrincefTe  Douairière  ,  &  là-defîus  Man- 
maaker répliqua  ,  que  le  jeune  Prince  étoit  trop  entêté  ;  mais 
que  la  Mère  fe  repentou  de  fa  conduite,  Grotius  répéta  avec 
ferment  qu'il  n'avoit  jamais  entendu  parler  de  l'un  ni  de 
l'autre  ;  mais  qu'il  avoit  été  tenu  quelques  propos  chez  la 
PrincefTe,  dont  il  pourroit  lui  rendre  compte  (2).  Il  paroît 
qu'il  s'agifîoit  de  faire  entrer  Frederic-Henri  dans  les  Etats  , 
Si  peu  après  Grotius  en  fit  l'aveu  (3). 

Ce  ne  fut  qu'au  9  de  Novembre  que  les  Etats  de  Hol-    _  xxu- 
lance  nommèrent  quelques  Commiiiaires  pour  interroger  nommes  pari» 
les  aceufés.  Le  Sieur  Zwieten  pour  la  NoblefTe  ,  Hugues  Hollande, 
Muis  de  Holis  pour  Dordrecht ,  Renier  Pauw  pour  Amf- 

(1)  Grotii  Apcjl.  Cap,  XX.  pag.  288. 

(2)  K.  Brarvit  Vie  de  Grotius  pag.  ICI,  i  <j$. 
(j;  K.  iirandt  Vie  de  Grotius pag.  176, 
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Philippe  IV.  terdam  ,  le  Secrétaire  Albert  Bruinink  pour  Enkhirizen  ,  & 

s  Antoine  Duik  ,  Greffier  de  la  Cour  de  Hollande  ,  qui  le  dé- 

io i  8.      fendit  long-tems  d'accepter  l'emploi  de  Fifcal  j  mais  on  lui 
fit  entendre   que  le  fervice  du  pays  l'exigeoit.   Les  autres 
Parlesautres  Provinces  y  joignirent  Schotte ,  Salmius ,  Aitzma  ,  Vanden 
Province*. .      Saadc  ^  plôQt  ^  Schaffcr  &  quelqucs  autres ,  &  les  Hollan- 
dais confentirent  pour  cette  fois  que  la  Commiflion  fût  ex- 
pédiée au  nom  des  Etats-Généraux  (i). 
Premier inter-       On  procéda  au  premier  interrogatoire  de  Barneveld  le 

Bdrne'r<id  àc  1 5  ^e  Novembre  en  préfence  de  Zwieten ,  de  Muis  ,  de 
Pauw  &  de  Bruinink.  Il  protefta  d'abord  «  qu'il  étoit  dans 
»  l'intention  de  ne  rien  dire  ou  faire  qui  pût  donner  atteinte 
»  aux  privilèges  de  la  Hollande  &  de  la  Weftfrife,  &  fou- 
»  tint  que  les  Etats-Généraux  n'étoient  pas  en  droit  de  le 
»  juger  ».  Ces  difputes  allongeant  la  procédure,  l'interro- 
gatoire dura  vingt  jours  confécutifs ,  &  les  féanecs  étoient 
quelquefois  répétées  le  matin  &  l'après-dînée.  On  n'en  trouve 
point  le  détail  ;  on  fçait  feulement,  que  pendant  que  l'Avo- 
cat étoit  occupé  par  les  Commiflaires ,  on  enleva  les  papiers 
dont  on  ne  lui  rendit  qu'une  partie  (2)  ;  &  fur  l'avis  que 
Hogerbeets  avoit  reçu  quelque  nouvelle  du  dehors ,  on  failit 
pareillement  tout  ce  qui  Ce  trouva  dans  fa  prifon.j 
Nouveaux  in-  Zwieten,  Manmaaker  &  Sylla  l'étant  venu  voir  le  30  de 
terroçatoires     Novembre,  lui  demandèrent  s'il  n  avoit  pas  écrit  à  Anvers 

de    rioeer-  7  •* 

beets.  dans  le  mois  ae  Mai  dernier:  il  répondit  qu  un  avoit  jamais 

eu  de  correfpondance  avec  l'Etranger.  Zwieten  lui  confeilla 
de  prendre  garde  de  dire  la  vérité  ;  que  les  Etats  étoient 
inftruits  du  fait ,  &  Sylla  lui  demanda  brufqucment  comment 
il  avoit  connu  le  P.  Tempel  ?  Hogerbeets  affirma  n'avoir  ja- 
mais vu  ce  Religieux  ,  &  les  CommiiTaircs  fe  retirèrent , 
fans  drefTer  aucun  procès-verbal  (3).  Les  trois  Fifcnux  van 
Lcuwen,  Duik  &  Sylla  revinrent  le  6  &  le  7  de  Décem- 
bre ,  accompagnés  de  Muis ,  de  Pauwe  &  des  autres  Com- 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  p  ,  13  ,  14  ,  ij  Nov.  1618.  pag.  348,    356,  374; 
375.  Brandt  Procéd.  pag.  16. 

(2)  Brandt  Procéd.  pag.  17.  &c. 

(3)  Hogerbeets  M4m.  dans  Brandt  Procéd.  pag.  21.  &  fuiv. 
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miffaires.  Duik  le  prefla  vivement  fur  les  mêmes  queftions  :  Philippe  IV; 
Hogerbeets  perfiffa  dans  fes  réponfes ,  &  fe  plaignit  amére-  J^'""™"^ 
ment  de  la  longueur  de  fa  détention.  Il  réclama  le  privilège,  1018. 
en  vertu  duquel  une  procédure  pour  crime  d'Etat  doit  être 
faite  &  parfaite  en  fix  femaines.  Duik  répondit  que  l'ufage 
étoit  aboli ,  &  le  pouffa  fur  les  mêmes  demandes  :  il  lui  re- 
procha «  d'avoir  fatyrifé  les  Régens  &  le  Gouvernement 
»  des  Etats-  Généraux ,  &  d'avoir  foutenu  qu'ils  n'avoient 
»  aucune  autorité  fur  les  Provinces  ,  nommément  fur  la 
»  Hollande  ,  quoiqu'il  n'ignorât  pas  ,  que  la  queftion  avoit 
»  été  autrement  jugée  lors  de  la  conftruclion  d'une  Cita- 
»  délie  àGroningue  »-.  Le  prifonnier  dit  «  qu'on  devoir  faire 
»  une  grande  différence  entre  la  Hollande  &  Groningue  ; 
»  qu'au  furplus  la=  diverti  té  des  opinions  n'étoit  pas  un  cri- 
»  me  ».  On  lui  répondit  qu'il  ne  s'étoit  pas  tenu  à  l'opinion  ; 
qu'il  avoit  agi  en  conféquence,  &  que  le  fait  devenoit  cri- 
minel (1). 

Grotius  fubit  auffi  plufieurs  interrogatoires  en  préfence  EtdeGrotis»; 
des  mêmes  Affiftans.  11  paroît  que  les  Fifcaux  cherchoient  à 
pénétrer  un  projet  de  l'Avocat  &  de  huit  Villes  contre 
Maurice.  Grotius  affirma  <*  que  Barneveld  n'avoit  jamais- 
»  parlé  de  fon  Excellence  qu'avec  le  refpecl  qui  lui  eff  dû  j 
»  que  les  émeutes  arrivées  à  Utrecht  &  dans  d'autres  Villes 
»  le  perfuadoient  au  contraire  de  la  néceffité  d'augmenter 
»  l'autorité  du  Prince  ;  qu'il  s'étoit  propofé  d'en  parler  aux 
»  Etats  ;  que  les  huit  Villes  n'avoient  imaginé  que  des  voyes 
»  convenables  pour  obtenir  le  repos  ;  que  l'ufurpation  de 
»  l'Eglife  du  Couvent  à  la  Haye  leur  avoit  appris  que  le 
»  Prince  favorifoit  le  fchifme  ;  que  dans  cette  idée  elles- 
9*  avoient  dreffé  un  Mémoire  pour  préfenter  à  fon  Excel- 
»  lence  ,  par  lequel  elles  la  fupplioient  de  protéger  les  Ma- 
»  filtrats  ;  qu'après  une  conférence  avec  fon  Excellence ,  les 
y>  Députés  avoient  fupprimé  l'Ecrit  ».  Sylla  lui  demandant 
quel  étoit  leur  deffein , fi  la  requête  eût  été  rejettée,  Grotius  ré- 
pondit, qu'on  n'avoit  pas  fon gé  à  conclu? e  fur  une  fuppoflùoK 

(•j  Hogerbeets  Mcm.  dam  BrandtProcéd./vf.  24.  ô-fuiv, 
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Philippe  IV.  qui  ne  pour  oit  s'imaginer  par  quelqu'un  de  raifonnable*  Muîs 
-p—  &  Pauw  infiiterent  pour  tirer  l'aveu  «  d'un  prétendu  projet 
*       »  de  ceux  de  Rotterdam  fur  la  Brille,  fur  le  deflein  de  faire 
»  entrer  toutes  les  Compagnies  bourgeoiles  dans  Utrecht , 
»  &  fur  la  menace,  en  cas  de  fiege  ,  d'appeller  l'ennemi  au 
»  lecours  »  ,  idées  qui  vraifemblablement  tiroient  leur  ori- 
gine de  la  déclaration  de  Barnevcld.  Grotius  feutint  que  ces 
rêveries  étoient  fins  fondement ,  cv  qu'il  n'avoit  jamais  été 
queftion  que  d'affermir  l'autorité  des  Régens  des  Villes.  On 
revint  aux  intelligences  que  Barnevcld  entretenoit  avec  les 
Archiducs.  Grotius  déclara  ne  l'avoir  jamais    foupçonné. 
Voogd,  Gokkinge  &Duik  le  pouffèrent  fur  cet  Article  -,  ils 
eurent  même  là-defîus  différens  entretiens  avec  lui ,  6k  tou- 
jours inutilement.  On  mit  fur  le  tapis  ce  qui   s'étoit  pafle 
chez  Trefel.  Grotius  avoua  quelques  propos  que  les  Dépu- 
tés de  Hollande  avoient  tenus  dans  cette  Alfemblée.  Il  prouva 
toute  la  délicatefle  de  la  Commiflion  dont  ils  étoient  char- 
gés ,  &  l'impoflibilité  de  la  communiquer  au  Prince  ,  dans 
la  crainte  d'aliéner  entièrement  les  troupes.  Il  déclara  en- 
fuite,  que  dans  l'exhortation  qui  fut  faite  aux  Trajeclins  de 
maintenir  leurs  droits  ,  il  n'avoit  pas  été  queftion  du  Stad- 
houder  ;  &  fur  ce  qu'on  l'interrogea  fur  le  nombre  des  com- 
pagnies qu'on  devoit  lever,  il  répondit  que  les  Confeils  des 
Villes  fe  feroient  déterminés  par  les  circonlrances  Se  le  be- 
foitli  On  toucha  d'autres  Articles  moins  importans ,  &  l'in- 
terrogatoire fut  clos  le  21  de  Décembre  (i). 
XXIII.  Cependant  Boiflife  Cv  du  Maurier  informés  que  le  Sy- 

Mémoire  des  nocje  cle  Dordrecht  étoit  ouvert  du  1 1  de  Décembre  ,  pré- 
de  France  en  tentèrent  un  nouveau  Mémoire  ,  pour  exhorter  les  Ltats-Ge- 
r.iveurdesPri-  néraux  à  l'union,  les  engager  à  réprimer  l'animofité  des  Mi- 
niftres,  les  prier  d'accélérer  les  procédures,  8c  de  traiter  les 
pnfonniers  avec  douceur  ;  »  que  Barnevcld  méritoit  leurs 
»  égards  par  l'importance  des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  à 
»  la  République  depuis  tant  d'années;  que  fi  l'on  prenoit 
n  le  terme  de  trahifon  dans  fa  valeur  intrinféque  ,  il  étoit 

(i)  Brandt  Vie  de  Grotius  pjg.  161-165, 

*  au-deflus 
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*  au-deffus  du  ibupçon  ;  qu'on  ne  pouvoit  l'acculer  que  d'un  Phiupp£  IV. 
m  peu  de  vivacité  dans  les  dîfputes  de  religion ,  peut-être  = — ■ — g 
»  d'un  peu  trop  d'ambition  &  d'envie  de  maintenir  fon  au-       1618. 

v  torité  $  qu'il  eit  aifé  avec  un  pareil  guide  de  pafler  les 
»  bornes  prefcrites  par  la  prudence  ;  qu'en  matière  crimi- 
n  nelle  on  doit  reftreindre  tes  préemptions ,  au  lieu  de  les 
»  étendre  ;  qu'il  eu.  impofîible  qu'un  Miniftre  ,  Dépofitaire 
»  de  l'autorité,  ne  donne  des  foupçons  ,  &  ne  s'attire  des 
»  ennemis  ;  que  11  l'on  examine  fes  démarches  avec  un  œil 
k  de  malignité  ,  Tes  actions  les  mieux  réfléchies  feront  prifes 
-»  en  mauvaife  part  ;  que  la  clémence  &  la  miféricorde  font 
»  plus  agréables  aux  yeux  de  Dieu  qu'une  févérité  inflexi- 
»  ble.  Ils  incitèrent  pour  obtenir  un  Tribunal  impartial,  re- 
n  commandèrent  aux  nouveaux  Magiltrats  de  gouverner 
»  les  peuples  avec  juftice,  &  d'ufer  d'une  grande  modéra- 
»  tion  envers  ceux  qu'ils  remplaçaient,  afin  d'adoucir  l'amer- 
»  tume  de  la  dépofition  à  ceux  qui  perdent  leurs  offices  , 
»  &  d'empêcher  que  la  Commune ,  naturellement  inconf- 
»  tante  &  qui  tourne  au  vent  de  la  faveur,  ne  paffât  d'une 
»  extrémité  dans  l'autre  (1)  >k 

Les  Etats  répondirent  à  ce  Mémoire  le  1 9  ,  «  qu'ils  avoient     Réponfe  des 

*  toujours  eu  l'intention  de  maintenir  l'union  des  Villes  &        s* 
y>  des  Provinces  ;  que  le  changement  dont  on  faifoit  tant 

»  de  bruit  chez  l'Etranger ,  ne  s'étoit  pas  fait  fentir  dans  le 
»  pays  ;  qu'il  étoit  déterminé  par  la  néceffité  ,  dirigé  par  la 
n  prudence ,  exécuté  fans  violence ,  &  qu'il  fe  maintiendroit 
m  par  l'utilité  ;  qu'il  avoit  relevé  l'autorité  du  Magiftrat ,  ré- 
»  tabli  l'intelligence  réciproque,  &  rafluré  l'Etat  contre  les 
»  Ennemis  extérieurs  &  domeftiques  ;  que  quelques  génies 
♦♦  ambitieux  &  turbulens  ,  fans  s'embarraffer  de  ruiner  la 

*  République  ,  s'étoient  propofé  d'appeller  le  fecours  étran- 
»  ger  pour  maintenir  leur  crédit  ;  que  leur  déplacement 
»  avoit  renverfé  leurs  menées  ;  qu'on  avoit  élu  dans  leurs 
»  places  des  perfonnes  fidèles ,  capables  de  s'acquitter  de 
»  leurs  emplois,  attachées  à  la  Patrie,  ennemis  des  abus, 

(i)  Voyez  la  Propoi".  dam  Brandt  Tom.  II.  pag.  963. 
Tome  VIL  C  C  C 
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Philippe  IV.  »  &  qui  ne  penfoient  qu'a  concilier  les  elprits  ex  les  cœurs 
>  — -  »  de  tout  le  monde;  que  Leurs  Hautes  PuifTances  fe  lbttoienr 

iû ib.  >y  qU'on  trouveroit  dans  le  Synode  les  moyens  de  terminer 
»  les  difputes ,  cv  d'alTurer  la  paix  des  Eglifes  ;  qu'un  (i  grand 
»  nombre  de  Minilhes  remplis  d'une  pieté  lumincuie,  zélée 
»  ex  dirigée  par  la  charité  ,  ne  pouvoient  manquer  de  rap- 
»  peller  les  hommes  dans  le  bon  chemin  ;  que  pour  eux,  at- 
»  tentifs  à  réparer  la  forme  du  Gouvernement  ,ilstrouvoient 
m  avec  douleur  la  plupart  des  Membres  infeclés  du  venin 
»  que  les  confpirateurs  exhaloient  de  tous  côtés  ;  que  les 
»  obltacles  que  la  malice  faifoit  naître  à  chaque  pas  ,  les 
»  mettoit  dans  l'impoilibilité  de  juger  les  coupables  aufïï* 
»  promptement  qu'ils  l'anroient  fouhaité  ;  qu'ils  ne  perdoient 
»  pas  un  moment  pour  l'inliruclion  de  leur  procès  ;  que  les 
»  Juges  feroient  bientôt  en  état  de  prononcer  ,  &  qu'ils  ef- 
»  péroient  que  leur  jugement  fatisferoit  Sa  Majeilé  Très- 
»  Chrétienne  ;  qu'ils  écouteroient  volontiers  les  confeils 
»  de  la  clémence  &  de  la  miléricorde  naturelle  à  la  Nation  ; 
y>  mais  qu'ils  étoient  obligés  de  concilier  ces  fentimens  avec 
»  l'équité  ;  qu'au  furplus  ils  fupplioient  Sa  Majeilé  de  s'en 
»  rapporter  à  eux  pour  ce  qui  concerne  leur  Gouverne- 
ment (î)  ».  Ce  Mémoire  étoit  accompagné  d'une  Lettre  au 
Roi  confirmative  de  ce  qu'ils  avançoient  (2). 
ftXlV.  Tout  le  monde  prit  cet  Ecrit  pour  un  augure  allure  de  la 

Invention  fin-  pCrte  (|cs  pnlbnniers.  Parus  Scriverius  trouva  moyen  de 
verius  pour  leur  tan e  lçavoir  ce  qui  le  palloit ,  ex  l  invention  dont  il  le 
avertir  les  Pii-  fervit  mérite  d'être  confervée  dans  XHifioire.  11  étoit  alors 
à  Leide  occupé  d'une  Edition  des  Œuvres  de  Joannes  Sfi- 
cundut ,  Poète  Hollandois.  Il  imagina  de  retrancher  quel- 
ques vers  de  l'Auteur ,  cv  d'en  fublHtuer  d'autres  qui  conte- 
noient  ce  qu'il  vouloit  apprendre  aux  prifonniers  ;  &  pour 
faire  remarquer  les  feuilles  où  les  additions  étoient,  il  avoit 
eu  foin  de  les  ployer  de  façon  qu'elles  rcffalTent  entières  , 
lorfqu'on  rogneroit  le  Livre,  afin  de  fixer  l'attention  de  ce- 
lui qui  les  ouvriroit.  Il  envoya  trois  Exemplaires  de  cette 

(1)  Vovcz  la  Rcponfc  cle<.  Etats  dam  Biandt  Tom,  II.  pag.  965, 

(2)  Voyez  la  Lettre  ièié,  fag.  >}jq. 
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forme  aux  prifonniers.  Il  leur  marquoit  «  qu'on  procédoit  Philippe  IV. 
»  avec  beaucoup  de  lenteur  à  l'interrogatoire  de  Barneveld  ;  SUSEE  uïïïïïï 
»  que  le  mécontentement  du  Roi  de  France  leur  étoit  fa-  10 1 8. 
»  vorable  ;  que  Boilife  &  du  Maurier  follicitoient  pour  eux  ; 
»  qu'on  leur  promettoit  prompte  &  bonne  juftice;  que  les 
»  États  de  Hollande  avoien^  indiqué  une  Aiîemblée  au  15 
»  de  Janvier,  pour  joindre  leurs  Commiflaires  à  ceux  des 
#  Etats-Généraux  ;  que  les  Prédicans  perdoient  leur  crédit 
»  à  Leide  ;  qu'on  parloit  beaucoup  de  guerre ,  &  que  l'é- 
n  meute  de  Rotterdam  ne  leur  étoit  pas  défavantageufe  »* 
Ceci  regardoit  une  fédition  de  la  Commune  en  faveur  des 
Remontrans  :  elle  avoit  pour  caufe  la  dépoiition  de  Gre- 
vinkhoven,  &  l'information  qu'on  avoit  apportée  à  la  Haye 
divifoit  les  Etats  (1).  Grotius  dont  l'efprit  étoit  plus  fubtil  & 
plus  délié  que  celui  d'Hogerbeets  ,  comprit  l'énigme  ,  & 
rafïemblant  les  vers  épars  en  différentes  pièces ,  il  trouva  : 

Nejloris  examen  tardum  ejl  longumque  gubernal  ; 

Limen  ad  offenfum  fubjlitit  icia  nape. 
Séria  Litigeri  juvat  indignatio  Régis, 

Et  facit  hue  aliquid  motus  in  V rbe  tua, 
Spernitur  Interpres  facer  hic ,  Gradivus  amatur 

Et  ter  quinque  duces  ,  Ji  numerentur ,  erunt 
Hœc  rétro  quofdam  fua  vertere  lumina  cogunt. 

Si  qua  fides  diclis  ,jam  cito  finis  erit, 
Talia  legati  Hecloridum  refponfa  tulere, 

Quos  pronos  caufœ  fcuo  favere  tucc. 
Conventum  Patria  mox  nojlra  Batavia  cernet, 

Quindecimum  dederis  tu  mode  ,  Jane  ,  diem. 
Tune  de  Judicibus  certum  ejl  difponere  veflris, 

* 

Mais  l'invention  fut  inutile  pour  Hogerbeets  ;  quoiqu'on 
l'exhortât  plus  d'une  fois  à  lire  fon'Livre  avec   attention. 

(f)  RéfoJut.  de  Hdl.  du  »4  ÎS'ov.  1618.  pag.  359.  Brandt  Tom.  II.  pag.  944. 

Ccc  ij 


388  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  IV.  Ces  inttances  réitérées  firent  ibupçonner  le  myitere  ;  Tes 

-    gardes  demandèrent  le  Livre ,  &  reconnurent  la  rufe  avant 

ioio.       Cjue  Hogcrbeets  l'eût  devinée  (1).  Quelque  tems  après  Scri- 

verius  avant  fait  graver  fous  un  Portrait  de  Hogerbcets  un 

éloge  de  ces  fervices  qui  finiiToit  par  ce  vers , 

Malheureux  Hogerbcets  ,  quelle  ejl  ta  récompenfe  ? 

Deft  amende,  il  fut  cité  devant   le  Magiftrat   avec  l'Imprimeur  Govert 
lxilîon,6v  condamnés  l'un  &   l'autre  en  deux  cens  florins- 
d'amende  ,  pour  le  payement   defquels  il  fe  laifîà   exécu- 
ter (i).  **** 
XXV.            L'cmprifonnement  de  Barneveld  fut  utile  à  l'avancement 
Ereihonde  du  commerce.  Il  s'étoit  toujours  oppofé  à  l'expédition  des- 

Ia  Compagnie  „  ■        s\       ■  j  i        r  m      •  c 

des  Indes  Oc-  Lettres  que  la  Compagnie   Occidentale  lollicitoit  ,  tous 
©dentales,       prétexte  que  cet  établillement  étoit  une  infraction  à  la  Tre- 
ve,  les  Etats-Généraux  accordèrent  l'Octroi  ,  &  l'envoyè- 
rent dans  les  Provinces  au  mois  de  Novembre  (3)  \  mais 
l'oppolîtion  de  quelques  Villes  retarda  fon  exécution. 
Ambaffadcs       On  envoya  en  même  tems  une  Ambafl'ade  en  Dancmarc 
en  Daaemarc  p0ur  récrier  les  droits  du  Sond,  ex  une  autre  ù  Londres  pour 

oc   en  Ande-    r    •      \         \-rr>  \     r  \  i »  r  11  •         •  1 

tcrre>  finir  les  dirlercncls  lurvenus  a  1  occation  de  la  navigation  des 

Indes,  de  celle  du  Groenland  &  de  Spitsberguc,  de  la  Pêche 
du  Hareng  &  du  Commerce  des  Draps  (4).  Depuis  la  rciK- 
Contcftations  tution  des  Villes  engagées ,  les  Buiês  continuoient  à  pêcher  le 
ur  le  Com-  ]laren2r  dans  les  mers  du  Nord  :  le  Gouverneur  de  Scarbo- 
rowgh  prétendit  les  afîujctrir  à  prendre  une  pcrmifTion.  Les- 
Zeelandois  firent  efeorter  leurs  bâtimens  par  des  vaifleaux 
de  guerre  >  les  Anglois  s'en  plaignirent  comme  d'une  bra- 
vade infultante  à  la  Nation  ;  mais  le  Roi  ne  les  écouta 
pas(5),&  Toccallon  paroifTant  favorable  ,  on  parla  d'unir 
la  Compagnie  ITollandoife  des  Indes  avec  celle  des  An- 
glois (6)  ;  mais  on  ne  put  y  réuiTir. 

(1)   Brandt  Procéd.  pag.  26.  &fuiv.  K.  Erandt  Viede  Groùuspag.  164. 
Il)  Réfolut.  de  Holl.  du  S  Mars  i6iB.pag.  53.  Brandt  Procéd. pag.  58. 

(3)  Baudart  Mém.  Liv.  XIII.  pag.  74. 

(4)  Vandcn  Sancle  Liv.  VI.  pag,  8i.  Baudart  Mém.  Liv.  X.  pag.  122  ,  136- 
hS   RapinThoyrasHift.  d'AnpJ.Tom.  VII.  Liv.  XVIII. pag.  122. 

(6)  Réfolut.  de' Holl.  du  23  Mai ,  du  18  Sept.  1618.  paç.  127,  282.  Lettre  dt 
Crouus  à  fon  Excell.  dans  û  Vie  de  K,  Brandt  pag.  143. 
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L'armement  que  les  Etats  ordonnèrent  pour  nettoyer  la  Philippe  ïVr 
Méditerranée  des  Barbarefques  qui  l'infeiloient ,  eut  un  fuc-  "*xa^ — S3 
ces  plus  heureux.  Hildebrand   Geritf-zoon  Zuaft  qui  corn-      1    ,?'. 

1  rr       1  1  1»  a       •      1    1     a  1  r     •  expédition 

manda  cette  Eicadre  ,  enleva  1  Amiral  a  Alger  ,  ht  jetter  contre rles  Pi_ 
à  la  mer  quatre-vingt-un  Turcs  ou  Maures ,  &  délivra  dix-  rates. 
fept  Efclaves  Chrétiens  qu'il  ramena  fur  la  côte  d'Alican- 
te  (1). 

La  guerre  des  Ufcoques  continuoit ,  &z  les  Etats-Généraux    Nouveau  fe- 

1  -17  1     •   •    '         j'      1  1  cours  accordé 

permirent  cette  année  aux  Vénitiens  d  acheter  quelques  aux yénitieas, 
vaiiTeaux  ,  &  de  lever  deux  mille  foldats  dans  les  Provinces- 
Unies.  L'Efcadre  qui  portoit  les  recrues ,  fut  attaquée  au  re- 
tour par  huit  vaifîeaux  Efpagnols  :  le  combat  fe  maintint 
tout  le  jour,  &  la  perte  fut  à-peu-près  égale.  Melchior  de 
Kerkhoue  qui  commandoit  les  Hollandois  ,  fe  retira  fous 
Corfou  pour  fe  radouber  ;}  mais  Beau-Lambert,  Amiral  de 
Hollande,  remporta  une  victoire  déciiive  fur  ces  Pirates, 
croifa  l'été  dans  la  Méditerranée,  &  força  l'Archiduc  de 
Gratz  de  conclure  la  paix  avec  les  Vénitiens.  Ceux-ci  en- 
nuyés de  la  guerre  avoient  envoyé  Léonard  Griti  en  Ef- 
pagne  ,  pour  propofer  à  Philippe  de  fe  porter  Médiateur 
entre  l'Archiduc  de  Gratz  &  la  République  de  Venife ,  & 
le  déterminer  en  même  tems  à  faire  la  paix  avec  le  Duc  de 
Savoye.  Louis  XIII  après  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  aux 
Italiens  ,  fut  piqué  de  voir  tirer  ces  deux  affaires  de  fes 
mains ,  &  manœuvra  fi  bien  auprès  du  Pape  &:  des  autres 
PuilTances,  qu'elles  furent  rapportées  à  Paris.  Pendant  ces 
;ations  la  jaloufie  du  commandement  qui  fe  mit  entre 
Jean  de  Medicis,  Général  des  Vénitiens,  &  Jean  de  NafTau 
qui  commandoit  les  Hollandois  ,  avoit  rendu  le  fecours  inu- 
tile :  la  mifere  &  la  perte  rirent  périr  la  plus  grande  partie 
de  ces  Etrangers,  &  Naffau  lui-même  en  mourut  à  Mont-  Mort  de  Jean 
faleone.  Enfin  le  double  Traité  fut  ligné  le  6  de  Septembre.  tleNaflau- 
L'Archiduc  chafToit  les  Ufcoques  de  lès  terres  ,  •&  confir- 
moii  le  Traité  de  Vienne  conclu  en  161  2  (2). 

(1)  Baudart  Mém.  Liv.  X.pag.  98. 

(-s  Baudart  Mcm.  Liv.  X.  paç.  106.  Du  Mont  Corps  Di^lom.  Tom.  V.  Pj.'f, 
P.  pag.  304. 
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Philippe IV.       Les  eaux  ayant  beaucoup  baifle  cet  été,  on  découvrît 

-  -  fur  la  côte  de  Goerede  les  fondations  d'une  Ville,  dont  les 

...  Chroniques  ck  les  anciennes  Hi flaires  ne  ront  point  de  men- 

1  ^couverte  '  .    «  •>  (  _..,. 

d'une  ancien-  ti^n  ,  ex  1  on  conjectura  que  ce  pouvoit  erre  witlam,   Ville 
De  Ville.         très-commerçante,  que  les  Géographes  du  neuvième  fiecle 
placent  à  l'embouchure  de  la  Meufe  (i).   On  déterra  des 
Médailles  &  d'autres  Antiquités  Romaines  ,  qui  firent  con- 
clure que  le  Commerce  fleurifToitdès  les  premiers  tems  dans 
ces  parages,  &  l'on  eut  une  preuve  certaine  de  l'accroifTe- 
ment  des  eaux  de  ce  côté  (2). 
Apparition       Cette  année  elt  encore  caraclérifée  par  l'apparition  de 
deux  Comètes  :  la  première  ne  fe  montra  que  huit  jours 
pondant  l'été  ;  la  féconde  parut  en  Novembre  ;  elle  fut  plus 
grande,  &  demeura  plus  long-tems  fur  l'horizon.  Nous  lai(- 
ierons  aux  Anciens  le  foin  de  tirer  leurs  Prognoftics  ordi- 
naires, ex  aux  Modernes  la  peine  de  calculer  leur  marche. 
MortdèPh:-       Philippe  -  Guillaume  de  Naflau  ,  Prince  d'Orange,  finit 
lippe-Goiil.1»  fes  •  à  jBrLlxcHcrs  le  20  de  Février   1618  (3).  Maurice 

1  o.-angc.        qu'il  avoit  inftitué  fon  Légataire  univerfel  (4),  prit  pofTel- 
Maurice  ûm  gon  (|cs  ViHcs  de  Brcda,  de  Buuren  ,  (TYfelftein.  de  Leer- 
dain  ,  ex  des  autres  Seigneuries  qui  lui  appartcnoient  dans 
les  Provinces-Unies. 
XXVI.  Il  nous  refte  à  rendre  compte  de  ce  qui  fe  faifoit  au  Sy- 

Reiachemcnt  noz\Cm  Toutes  les  Provinces  contribuèrent  avec  aflez  d'una- 

<les  nouveaux      .      .    ,   y   r  ,        .  ,        ,»       .., 

Membres  de  nimite  a  la  convocation  ;  le  changement  des  Magntrats  ren- 
Hollande.  doit  leurs  délibérations  uniformes  fur  ce  point.  Autrefois  les 
Etats  de  Hollande  demandoient  avant  l'expédition  des  Let- 
«  tres,qu'on  confirmât  les  Régens  des  Villes  dans  la  direction 
»  des  affaires  Eccléfiaftiqucs  ;  que  les  Etats -Généraux  ne 
n  puffent  s'immifeer  du  Gouve-rncmcnt  des  Provinces  en 
»  matière  de  religion  ;  qu'on  limitât  l'autorité  du  Synode  à 
v  la  conciliation  des  efprits  ;  que  la  décifion  des  points  con- 
»  troverfés  fût  renvoyée  au  Synode  général  ;  qu'en  cas  de 


(1)  Voyez  Tom.  l.Stfl.  VII.  pag.  314. 

(2)  Baudart  Mcm.  Liv.  X.  pag.  10 1. 

(4)  Baudart  Mcm.  Liv.  X.  pag.  99.  Aubery  Mém.  pag.  236. 

(5)  DuMont  Corps  Dipl.  Tom.  V.  Part. \\.  pag.  305.Aitzema  Tom.  l.pag.  444^ 
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»  jugement  la  Hollande  ne  pût  être  forcée  de  s'y  ibumettre  Philippe  IV. 

»  que  par  un  confentement  unanime  de  toutes  les  Villes  :  gggg 

»  que  cette  Province  nommeroit  le  double  des  CommifTai-       1618. 
»  res  politiques  pour  affûter  aux  feffions  ;  enfin  qu'elle  feroit 
»  maintenue  dans  la  liberté  de  confcience ,  &  qu'on  ne  pour- 
»  roit  rechercher  perïbnne  à^caufe  de  les  opinions  (1)  ». 

Les  nouveaux  Etats  donnèrent  leur  confentement  fans  Mauvais  état 
condition  (2)  ,  &  tout  s'apprêtoit  de  concert  à  la  ruine  des  fc^innsî* 
Remontrans.  On  permettoitdans  les  Villes  où  leur  parti  do- 
minoit  encore,  aux  Contre-Remontrans  de  prêcher  alterna- 
tivement dans  leurs  Eglifes  (3)  ;  dans  les  autres  on  leur  dé- 
fendoit  la  Chaire.  Les  Synodes  Provinciaux  fe  déchaînoient 
contre  leurs  Minières ,  fur-tout  dans  la  Gueldre  (4)  ;  celui 
de  la  Sudhollande  qui  s'affembloit  à  Delft,  les  excluoit,  lors- 
qu'ils venoient  en  concurrence  avec  leurs  Adverfaires  ,  fous 
prétexte  que  leurs  Lettres  étoient  poitérieures  (5).  Viten- 
bogaard,  Grevinkhoven  &  plufieurs  autres  Prédicans  y  fu- 
rent interdits  (6).  Celui  de  la  Nordhollande  févit  contre  les 
Prédicans  qui s'étoient  fournis  auxArrêtés  desEtatsprécédens, 
&  quelques-uns  furent  dépofés  (7)  ;  mais  dans  le  pays  d'U- 
trecht  &  dans  l'OveryiTel ,  où  les  Arminiens  étoient  en  plu-s 
grand  nombre  ,  les  Gomariftes  refufoient  d'affemhler  le  Sy- 
node ,  6k  de  communiquer  avec  eux  (8).  Ceux-ci  s'étant 
rendus  fupérieurs  dans  les  autres  ,  ne  nommoient  que  des 
Miniftres  de  leur  parti ,  ou  tout  au  plus  des  Neutralises  (9)  : 
enforte  que  nous  verrons  le  petit  nombre  de  Remontrans 
qui  fe  trouva  dans  l'Aflemblée  ,  féparés  des  autres  &  dé- 
;     ûllés  du  droit  de  donner  leur  voix. 

La  célébrité  du  Synode  National  de  Dordrecht  &  de  fes      XXVIT. 
décifions  dans  les  Eglifes  Réformées  nous  oblige  à  quelque  UéPutététtani 

0  o  ^  1         gers  au  Syno- 

i  s  r     r\       t       1  o  de    de    Dor- 

(1)  Le  Clerc  7-^.1.^^.328.  d      j 

(2)  Rcfolut.  de  Ho!l.  du  y  ,  27  Ocl.   \6i%.  pag.  291  ,  3 2 y. 

(3)  Baudart  Mém.  Liv.  X.p.ig.  67.  Brandt  Tom.  II.  pag.  884. 

■m  Mcm.  liv.  X.  pag.  38. 
(-j  'I  rig'.and /?..',;.  1100,  1101. 

CJ)  Triglandf<j£.  1  ici.   Brandt  Tom.  II.  pag.  907  ,  937,  939. 
(7)   Brandt  Tom.  II. pag.  920,  948. 

•oç  pag.  1044.  Brandt  Tom.  U.pag.  929. 
(,;  Vitcnbog. gag.  1044.  Grande  Tom»  \l. pag.  927, 
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fatum  IV.  détail.  II  fut  compofé  des  Députes  de  prcfque  tous  les  Pavs 

-*  -    Calviniites.  Les  Anglois  arrivèrent  les  premiers  :  les  Précii- 

i6 1  S.  c:ms  du  Palarinat,  de  la  H  elle  ,  de  la  Suifle  ,  de  Genève  , 
de  Brandenbourg ,  des  Comtés  de  NafTau  ,  d'Ooltfiife  Cv 
de  Brème  s'y  rendirent  les  uns  après  les  autres.  Il  n'y  man- 
qua que  ceux  des  Huguenots  que  Louis  XIII  retint  pour  des 
raifons  d'Etat  ,  &  ceux  d'Anhalt  n'étoient  pas  invités  (i). 
Les  Exiles  de  Baie  ,  de  Zuric,  de  Bem  &  de  Schaffaufen 
s'oppoferent  à  la  Députation  ,  foutenant  «  que  les  SuifTcs 
»  n'avoient  aucun  intérêt  aux  difputes  des  Pays  Bas  ;  qu'ils 
»  ne  pouvoient  imaginer  l'utilité  qu'on  fe  propofoit  ;  qu'on 
>♦  pouvoit  en  juger  par  l'Hilloire  des  Conciles  précédens  ; 
»  qu'il  falloit  s'en  tenir  au  Confeil  du  Roi  Jacques,  &  dé- 
»  fendre  de  porter  dans  la  chaire  les  difputes  Théologi- 
»  ques  ».  Cependant  Pierre  de  Brederode,  Amhaiîadeur  de 
»  Hollande  ,  les  détermina  a  faire  partir  leurs  Envoyés  (2). 
Ouvertutf  Le  Synode  ouvrit  le  1  3  de  Novembre ,  par  deux  Pi  e- 
.  ynoc c.  cjlcs  ^  pun  en  Hollandois ,  l'autre  en  langue  Wallonne ,  après 
lefqucls  les  Députés  des  Etats-Généraux,  les  ProfefTeurs , 
les  Prédicans  6c  les  Anciens,  nommés  par  les  Eglifes ,  fe 
rendirent  au  Doele  qu'on  avoit  préparé  pour  les  Sellions.  Ils 
envoyèrent  une  Députation  pour  appellcr  les  Prédicans 
étrangers  qui  furent  complimentés  par  les  Commiflaires 
Politiques  des  Etats-Généraux  ,  qui  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  dix-huit.  Les  Députés  nationaux  étoient  cinq  ProfelTeurs, 
trente-flx  Prédicans  ,  vingt  Anciens  ,  outre  les  deux  Mi- 
nières d'Utrecht.  On  compta  vingt-huit  Etrangers  (3).  Bal- 
ihazar  Lydius,  Prédicant  de  Dordrecht,  fit  la  prière  (4), 
Martinus  Gregori  prononça  le  Difcours  de  l'ouverture  ,  & 
lut  la  Commiiîion  des  Etats-Généraux  (5).  Tout  ceci  fut  fait 
en  latin  ,  à  caufe  des  Etrangers.  Dans  la  féconde  Se/fion  , 
qui  tint  le  lendemain  ,  Jean  Bogerman  ,  Prédicant  de  Leu- 

(1)  Brandt  Tom.  Wl.pag.  4  ,  10  ,  12. 

(2)  Atta  Synod.  Deput.  Helvet.  mil",  dans  l'Hift.  de  la  Patrie  ,  Tom.  X.  Livi 
XXXIX.  pag.  312. 

(3)  Brandt  Tom.  III.  pag.  15. 

(4)  A£ta  Synod.  Nation.  Sejf.  \-pag.  2-8. 

(5)  Voyez  leur  Inftruit.  fecrete  dans  Brandt  Tom.  lU.pag.  18. 

waarden  y 
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vaarden ,  fut  élu  Président  :  Jacques  Roland  d'Amfterdam  ,  Petiltppe  IV; 
&  Herman  Faukelius  de  Middelbourg  ,  furent  nommés  Af-  - 

feffeurs  ,  &  l'on  choiiît  pour  Scribes  Sebaïtien  Damman  ,       1618» 
Miniftre  de  Zutphen  ,  &   Feftus  Hommius  de  Leide  (1). 
Tous  ces  Prédicans  étoient  connus  pour  les  plus  outrés  des 
Rigoriftes  ,  &  même  Damman ,  quoiqu'il  eût  été  d'abord 
Remontrant  (2).  Les  deux  Sefîions  fuivantes  furent  confom- 
mées  à  l'examen  de  l'Infixuclion  de  chaque  Député  (3)  :  on 
mit  fur  le  tapis  les  cinq  Articles  des  Remontrans  qui  de-     Citation  des 
voient  faire  l'objet  des  délibérations  ,  &  on  les  cita  au  Sy-     emomrans- 
node.  Nous  les  donnerons  dans  les  deux  langues  tels  qu'ils      Leurs  cinq 
étoient  énoncés,  Articles. 

V.  Articuli  Remonftrantium.       V.  Articles  des  Remontrans» 

I.  Deum  czterno  &  immuto  I.  Que  Dieu  d'un  Décret 

bili  Decreto ,  in  Jefu-Chiiflo ,  éternel  &  immuable  a  arrêté 

Jilio  fuo  ,  ante  jaclum  mundi  &  ordonné  en  J.  C.  fon  fils, 

fundamentum  JlatuiJJe ,  ex  lap-  avant  la  fondation  du  monde , 

Jb  ,  peccatis  obnoxio  humano  de  fauver  en  Chrift,  pour  l'a- 

genere ,  illos  in  Chrijlo  ,  prop-  mour  de  Chriit.  &  par  Chriir  , 

ter  Chriflum  &  per  Chriflum  ceux   qui  du  genre  humain 

fervare  ,   qui  Spiritus  SanUi  étant  chus  &  tombés  en  pé- 

gratià  ,  in  eundem  ejus  fiiium  ché,&  fujetsàicelui,croyent 

credunt,  &  in  ea  ,fideique  obe-  par  la  grâce  du  Saint-Efprit 

dientia  per  eandem  gratiam  in  en  ce  lien  même  fils  ,  &:  lef- 

Jinem  petfeverant  :  contra  vero  quels  par  la  même  grâce  per- 

eos  qui  non  convertuntur  ,  &  févérent  jufqu'à  la  fin  en. foi 

infidèles,  in peccato  &  irœjub-  &  obéillance  d'icelle  ;  &  au 

jeelos  relcnquere  &  condernna-  contraire  lailTer  ceux  qui  ne 

re,tanquamà  Chrijlo  aliénas ,  fe  convertiflent  pas,  &  qui 

fecundum  illud  Evangelu  Joh.  demeurent  infidèles  ,  en  pé- 

3,36'  :  Qui  crédit  inFilium,  ché,  &  fujetsà  l'ire  de  Dieu, 

habet  vitam  œternam  :  qui  &    les    condamner    comme 

(1)    A'f"  !.  Nat.  Se(f.  II.  pag.  12. 

an  it  Tom.  III.  pjg.  27  ,  28. 
(3;   Aâi  Synod.  Nat.  5JT.  III  paj.  13.  Scjf.lV '.  V<ig.  18. 

Tome  y  IL  D  d  d 
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Philippe  IV.  veroFiliononaflbntitur,  non     étrangers    ev     ennemis    de 

• — videbit  vitam  ictemam  ,  fed     Chriit,  fuivant  ec  paiîage  de 

loi».       jra  jjej  numet  fuper  eum.  l'Evangile  de  S.Jean,  3,  36. 

Qui  croit  au   Fils  , 
;  mais  qui  m  croit  pas  au  Fils  y  ne  verra  point  la  rie 
éternelle  ,  ainfi  Tiré  de  Dieu  demeure  fur  lui. 

IL   Proinde  Jefum-  CJvif-  IL   Et  partant  que   J.  C. 

tum  ,  niundi  Servatorem  ,  pro  Sauveur  du  monde,  ell  mort 

omnibus  &  Juioulis  mortuum  pour  tous  &  un  chacun  ,  \  nirc 

cffet  arque  id  ua  qui  de  m ,  ut  même  enfone  qu'il  a  impetré 

omnibus per  mortem  Chrijli  re-  par  fa  mort  réconciliation  &" 

conaliationem    &  peccatorum  rémifiion  des  péchés  à   tous 

rem.fjionem  impetraverit  :    ea  hommes  ,  à  cette   condition 

tamxn  conduione ,  ut  nemo  illa  toutefois    qu'aucun    ne    foie 

rcmiffïonc  peccatorum   re  ïpfa  rendu    participant  ,    ni    fait 

jruatur  prêter  hominem  fide-  jouiflant  réellement  Cv  de  fait 

iem  ,  &  hoc  quoque  Jecundum  de    cette    rémiifion    des   pé- 

Evançrelium  Joli.  3  ,  1  6  :  Sic  chés  ,  linon  qu'il  l'oit  fidèle  , 

Deus  dilexit  mundum,  ut  Fi-  &  ce  félon  l'Evangile  de  S. 

lium  fuum  unigemtum  dede-  Jean  ,  3  ,  16.  Dieua  tant  aimé 

rit,  ut  quifquis  crédit  in  eutn,  le  monde  ,    qu'il  a  donné  (on 

non  percat,  fed  habeat  vitam  Fils  unique  ,  afin  que  quicon- 

xternam.  Et  1  Joh.  2  ,  2  :  Et  que  croit  en  lui ,  ne  pcrijje  pas , 

ipfe  q{\  propitiatio  pro  pecca-  mais  ait  la  vie  étemelle.  Et  en 

tis  noitris,  nec  pro  noirris  (o-  la  première  du  même,  2,  i.Ft 

lu  m,  ied  ck  pro  totius  mundi  ile/l  la  propi  nation  des  péchés  r 

peccatis.  non-jeulement  pour  les  nôtres  ,. 

mais  auj/i  pour  ceux  de  tout  le 

monde. 

III.  Hominem  vero  faluta-  III.  Mais  que  l'homme  n'a 

rem  fidem  à  Jeipfo  non  habere ,  pas  de  foi-même  ,  ni  des  for- 

nec  vt  liberi  fui  arbitrii ,  quan-  ces  de  fon  franc  arbitre  ,  la 

doquidem  in  (latu  defeclionis  &  foi    falutaire  ,  attendu   qu'en 

peccati  nihil  boni  ,  quod  qui-  l'état  de  fon  détracl  &  du  pé- 

demverèbonumefi ,  qualequid  ché,  il  ne  peut  de  foi  penfec 
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efl fides  falutaris  ,  ex  fe  pojjlt  ou  faire  rien  de  bon,  qui  Toit  Philippe IV. 
cogitare  &  facere  :  fed  neceffa-  vraiment  bon  ,  tel  qu'eft  la  "^ 
ruim  efl  eum  à  Deo  ,  in  Ckrif  Foi  falutaire  ;  ains  il  eu  né-       161 5. 
to  ,  per  Spiritum  ejus  Sanc-  ceiïaire  qu'il  foit  régénéré  & 
tum ,  reoriorni  &  renovari  men-  renouvelle  de  Dieu  en  Chriit. 
te  ,  affeclibus  ,  feu  voluntate^  par  Ton  Efprit,  en  Ton  enten- 
de omnibus  facultatibus ,  utali-  dément ,  en  Tes  affections  ou 
quid  boni pojjit  intelligere ,  ca-  volonté  ,  en  toutes  fes  facul- 
gitare  ,  velle  &  perjicere  ,  fe-  tés ,  à  ce  qu'il  puiffe  entendre , 
cundumilludChrifti  :  Joh.ib ,  penfer  ,  vouloir  &  parfaire 
3.  Sine  me  nihii  poteftis  fa-  quelque  chofe  bonne,  félon  le 
cere.  dire  de  J.  C.  S.  Jean  ,  15,5. 

Sans  moi  vous  ne  pouve^  rien. 

faire* 

IV.  Hanc  Dei  gratiam  effe         IV.   Que  cette  grâce   de 

initium ,  pwgreffum  ac  perfec-    Dieu  eft  le  commencement , 

tionem  omms  boni ,  atque  ideo    le  progrès  &  la  perfection  de 

qu'idem  ufque  ut  ipfe  homo  re-    tout  bien  ,    voire  jufques-là 

genuus  abfque prœcedanea  feu    que  l'homme  même  régénéré 

advenritia    excitante  9    confe-    ne  peut  penfer  ,  vouloir  ou 

queme  &   coopérante  gratia ,    faire   aucun  bien  fans  cette 

neque  boni  qmd  cogitare ,  vel-    grâce  précédente  ,  ou  furve- 

Uautfacerepoffit,neque  etiam     nante  d'ailleurs,  excitante, 

ulli   malœ  tentationi  refiflere,     conféquente  &  coopérante  : 

Adeo  quidem  ut  omnia  bona    enforte  qu'il  nous  faut  attri- 

operaquceexcogitarepoffumus,    buer  à  la  grâce  de  Dieu  en 

Dei  gratia  in  Chriflo  tribuen-    Chrift,  toutes  les  bonnes  œu- 

da  fint.    Quoad  vero  modum    vres,  lefquelles  nous  pouvons 

opérât ionis  illius  gratiœ ,  illa    penfer   &  excogiter  ;    mais 

non  efl  irrefiftibilis.  De  multis    quant  à  la  façon  &  manière 

cnim  dicitur,  eosSpirituiSanc-    de  l'opération  de  cette  grâce, 

to  reflitijfe.  Actor.  7 ,  &  alibi    elle  n'eft  pas  irrcfiflible  :  car 

multis  locis.  il  eft  dit  de  pluficurs  qu'ils  ont 

redite  au  S.  Efprit,  comme  es 
Actes  des  Apôtres  ,  y  ,  &  en 
j)luficurs  autres  endroits. 
Dddij 
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Philippe  IV.       V.    Qui  Jefu-Chnflo  per  V.  Ceux  qui  par  une  vraie 

—    veram  fidem  funt  infiti  ,     ac  foi  font  incorpores  &  entés 

proinde  fpirhus    ejus    vivifi-  en  Jelus-Chnlt  ,  &  partant 

cantis  participes  ,   eos  abundè  rendus  participais  de  ion  e£ 

habere  facultatum  quibus  con-  prit,  lequel  les  vivifie  &  leur 

ira  Satanam ,  peccatum  ,  mun-  donne   la  vie,  ont  allez  de 

dum  ,  &  propriam  fua'm  car-  force  &  de  pouvoir  pour  ba- 

nem  pugnent  &  vicloriam  ob-  tailler  &  remporter  la  vicloire 

tineant  :  vcrumtamen  per  orra  de  fatan  ,  du  péché ,  du  mon- 

tiamSpiritus Sancîi fubjidiwi: ,  de  ,  &  de  leur  propre  chair  : 

Jefum-Chriflum  vero  illis  jpi-  toutefois  que  cela  le  fait  par 

ritu  fuo  in  omnibus  tentauo-  L'aide  &:  ailitiance  du  Saint 

nihus  adeffe  ,    manum  porri-  Efprit  :  &  que  J.  C.  les  affilie 

gère  ,  &  modo  fint  ad  certa-  tellement  par  (on  efprit  en. 

men  prompti    &    ejus    auxi-  toutes  leurs  tentations  ,  leur 

Hum    pétant  ,    neque    officio  baille  &  tend  la  main  ;   & 

juo  de  fuit ,    eos   confirmart  ;  que  moyennant  qu'ils  foient 

arque  id  adeo  auidem  ut  nul-  prompts  &  appareillés  à  com- 

la   Satanœ  fraude  aut  vi  fe-  battre  ,    recourent  à  fon  fe- 

duci  y   vel  c  manibus  Chrifli  cours  ,  demandant  qu'il   les 

eripi  pofjint  ,  fecundum  Joli,  aide  ,  6V   ne  manquent  à  ce 

to  :  nemo  illos  è  manu  mea  qui  ell  de  leur  devoir,  qu'il 

eripiet.  Sedan  illi  ipfi  negli-  les  confirme  evrobore en  telle 

gentiâ  fuâ  inuium  fui  effe  in  forte  qu'ils  ne  peuvent  êtte 

Chrifto  déférera  non  poffint ,  &  féduits   par    aucune  trame, 

prajtnttm  mundum  uerum  am-  fraude  ou  force  de  fatan  ,  ou 

plecli ,  à  fancta  doclrina  ipfis  être  ravis  des  mains  de  J.  C. 

fe-nel  tradita  deficere ,  confcien-  fuivant  ce  qui   ell  dit  en  S. 

ti  c  nauf  radium  facere  ,  &  gra-  Jean  ,  I  o.  Nul  ne  les  arrachera 

u.i  exculere  ,  penuùs  ex  fane-  de  mes  mains.  Mais  il  faudroit 

taferiptura  effet  expendendum ,  plus  exactement  cônficlcrcr  , 

antequam  illud  cum plena  am-  tk  de  plus  près  examiner  par 

mi  tranqudlitate  &  «iu«f  :.  les  faintes  Ecritures-;  fçavoir, 

docere  pojftnt  (i).  fi   ceux    qui   font  tels  ,    ne 

(i)   Aâ.Syfl.Nat.  1 6 1  P.  1619.  à  Qutuilly  pour  Jean  Rtrthclin  ,  l6ll.  in-%.  Aft.' 
1    1  I.  ScCiv.desSyn.  dttEgl.Rif. ùlaH^ye chc^Ch. Dclo  1610.  Tom.Lpag.  181. 
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peuvent  pas  par  leur  nonchalance  délaifïer  leur  commence-  Philippe  1%, 
ment  en  Chriit  ,  embrafïer  &  carefler  derechef  ce  prêtent  » 

frecle  ,  fe  détourner  de  la  fainte  doctrine  qui  leur  a  été  bail-      161 8.* 
lée ,  faire  naufrage  de  leur  confcience ,  &  décheoir  de  la 
grâce  ,  avant  que  pouvoir  enleigner  cela  avec  plein  repos 
d'efprit  &  avec  toute  ajfurance.. 

Les  Remontrans  ayant  reçu  la  citation,  s'aflèmblerent  à    LeutprotefV 
Leide ,  &  drefferentun  Mémoire ,  par  lequel  ils  demandoient  tatlon* 
d'être  admis  comme  Membres  du  Synode  ;  qu'autrement 
leurs  Collègues ,  enlèmble  leurs  parties  ,  deviendroient  leurs 
Juges  -,  que  11  l'on  exclut  les  uns ,  on  doit  exclure  les  autres  r 
&  qu'en  les  forçant  de  comparoître  comme  aceufés  devant 
leurs  aceufateurs ,  quoiqu'ils  foient  palpeurs  aufîi-bien  qu'eux,, 
on  commettroit  l'action  la  plus  inique  (1).  Dans  l'intervalle  Objets  de  dî£- 
il  fe  tint  pluneurs  Sellions ,  dans  lefquelles  on  examina  le  ^rentes   Sefr 
projet  d'une  Traduction  de  l'Ecriture  Sainte  en  Hollandois ,  à 
laquelle  on  travailla  dans  la  fuite.  Oh  agita  la  validité  du 
Baptême  des  enfans  dont  les  Pères  étoient  Idolâtres,  la  ma- 
nière de  prêcher  fur  le  Catéchifme ,  la  préparation  requife- 
pour  ceux  qui  fe  defh'noient  à  l'étude  de  la  Théologie  ,  & 
les  moyens  d'arrêter  l'imprellion  des  Libelles  fatyriques  &. 
fcandaleux  (2).. 

Cependant  les  Arminiens  ayant  encore  conféré  à  Rotter--  Comparution; 
dam  ,  réfolurent  de  fe  rendre  à  Dordrecht  (3)  ;  &  quoique  des  Remon»r 
Simon  Epifcopius  &:  Poliandes  eufTent  été  convoqués  com- 
me Minières ,  ils  arrivèrent  le  5  de  Décembre  à  la  tête  de 
leurs  Frères  en  qualité  d'Ajournés  au  Synode  (4).  Ils  allè- 
rent aufli-tôt  vilircr  les  Minières  étrangers ,  &  leur  remirent 
un  Ecrit ,  pour  être  maintenus  dans  leur  droit  de  féance  & 
fur  l'état  actuel  de  la  contestation  (5).  Le  Préfident  avertit 
les  Députés  d'Utrecht  ,  qui  jufqu'alors  avoient  pris  leurs 

(1)  Bofluet  Hift.  ctes  Variât.  Tom.  IL  Liv.XW.pag.  318.  Brandt  Tom.  lll.pae, 
37-40. 

'2)   Aita  SynoH.  Nation.  SeJJ~.  VI-XXII.  pag.  14,  7a. 
3)  Relation  Hifrorique/ô/.  IO. 
(4)  Limborch  Vita  Lpikopit  pag.  118. 
fj  Kelat.  Hift./o/.  14. 
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FiiiLip?E  IV.  places  dans  le  Synode,  de  le  joindre  à  leurs  Frères ,  Se  le 
-  lendemain  7  de  Décembre  ils  comparurent  avec  eu\  (1). 
To  18.  Epifcopius  chargé  de  la  parole  prononça  un  difeours  élo- 

pifcopiu"  *  cluent  Pour  ^eur  julHtication.  Il  démontra  :  I.  «  Que  les  Re- 
»  montrais  ne  pouvoient  fur  la  Prédeitination  luivre  les 
»  opinions  trop  dures  de  quelques  Gomariltes  :  II.  Il  prouva 
»  que  les  Arminiens  avoient  toujours  condamné  le  fchifme 
»  formé  avant  un  Jugement  fynoctel  ;  III.  Qu'ils  avoient 
»  tâché  d'établir  la  tolérance  fur  les  Articles  controverfés  ; 
»  qu'ils  n'avoient  jamais  celTé  de  reconnoître  l'autorité  du 
»  Magiftrat  dans  les  affaires  de  l'Eglife ,  &  fupplia  le  Sy- 
»  node  de  prendre  l'Ecriture  pour  la  baie  de  tes  jugemens, 
»  8c  de  confulter  la  raifon  ,  fans  égard  ci  leur  petit  nom- 
»  bre  (2)  ».  A  peine  eut-il  ceiTé  de  parler  que  le  Prévient 
lui  demanda  la  copie  de  fa  Harangue  ;  Cv  fur  ce  qu'il  ré- 
pondit qu'il  n'avoit  parlé  que  fur  un  brouillon  qu'il  s'oftroit 
de  mettre  au  net  (3),  le  Synode  prit  fa  réponfe  pour  un 
Tl  eft  repri-  refus  :  ce  qui  lui  attira  une  réprimande  de  Bogerman  ,  qui 

mandé.  l'accula  de  mauvaife  foi  (4).  Daniel  Heinfius ,  Secrétaire  des 

Commiflaircs  Politiques,  exigea  la  remife  du  papier  qu'il 
avoit  devant  lui ,  après  l'avoir  fait  ligner  par  les  Remon- 
trons. Le  Président  reprocha  à  Epifcopius  d'avoir  pris  la 
parole  ,  fans  attendre  qu'on  l'interrogeât,  comme  il  devoit 
le  faire  dans  fa  qualité  d'Ajourné  devant  le  Synode  (5).  On 
Serment  f>  -  lit  cnfuite  prêter  le  ferment  fynodal  :  on  promettoit  u  de 

ooJi1-  »  prendre  là  parole  de  Dieu  pour  la  règle  des  décidons, 

»  fans  égard  aux  Ecrits  des  hommes  ,  de  ne  rien  avancer  de 
»  contraire  à  la  Foi ,  &  d'avoir  toujours  devant  les  yeux  la 
»  gloire  de  Dieu ,  le  repos  de  l'Eglife  &  la  pureté  de  la 
»  Doctrine  *•  Nous  remarquerons  qu'en  prenant  le  ferment 

(1)  A&a  Synod.  Nation.  Sef.  XXIII.  pat;.  73.  Haies  Lettres  ,  pag.  71  ,  103. 

(2)  Atta  Synod.  Nation.  ScfJ.  XXIII.  pag.  75.  A&a  Synod.  Remonftr. pag.  24,' 

(3)  Afta  Synod.  Deput.  Helvet.  m(T.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  X.  Ljv< 
XXX\X.Fag.  316. 

(4)  Afta  Synod.  Nation.  Scjf.  XXX.  pag.  154.  A«Tta  Synod.  Remonftr.  pag* 
65. 

(5)  Haies  Lettres pag.  81. 
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de  ceux   qui  (iégeoient  ,  on  paffa  fur  les  Députés  d'U-  Philippe  IV. 
trecht  (1).  ~^ 

Les  Remontrans  préfenterent  le  lendemain  un  fécond  Me-     ïxvnî 
moire  ,  par  lequel  ils  recufoient  le  Synode  (2).  «  Si  ceux    Second  Mé- 
»  qui  compofent  ce  Tribunal  font  nos  Adverfaires  ,   di-  -moire  des  Re<- 
»  foient-ils  ,  peut -on  nous  forcer  de  comparoîrre  devant  montraïft> 
»  eux  ,  fans  agir  contre  les  loix  &  la  raifon  ?  Leur  partia- 
»  Jité  s'eft  démafquée  dès  la  première  comparution.  Le  cou- 
»  pable  accufé  des  crimes  les  plus  énormes  a  droit  de  re- 
»>  cufer  fon  Juge  furie  moindre  foupçon  d'inimitié  :  les  Etats 
»  poufroient-ils  refufer  aux  Minières  de  FEglife  ,  lorfqu'il 
»  s'agit  de  la  gloire  de  Dieu ,  de  la  défenfe  de  la  Foi  &  de 
-»  la  paix  de  leur  confcience,  ce  qu'ils  accordent  aux  plus       * 
»>  grands  fcéleraîs  ?   Nous  forcera-ton  de  reconnoître  nos     .'^  . 
'»  accufateurs  pour  nos  Juges  ?  Les  Etats  condamneroienr 
*  une  iniquité  pareille  dans  les  peuples  les  plus  barbares* 
»  Cependant  s'il  n'étoit  queftion  que  de  nos  fortunes  &  de 
>♦  nos  vies  ,  l'obéiffance  dont  nous  avons  donné  tant  de 
'■»  preuves  au  Magiffrat  ,  nous  porteroit  à  nous  facrifier  ; 
»  mais  il  s'agrit  d'immoler  la  vérité  à  l'erreur,  &  nous  ofons 
v  efpérer  qu'on  nous  affranchira  de  la  néceflité  d'un  refus  ». 

Ce  difcours  étoit  accompagné  des  conditions  fous  lef-      Conditions 
quelles  ils  offroient  de  reconnoître  le  Synode.  «  I.  Qu'ils  de  leur  lou- 

1  .  ,  ,  .  /  1  -       1     million, 

»  auroient  la  nomination  oe  ceux  qui  feroient  charges  de 

»  préparer  les  matières  ;  II.  Qu'on  appelleroit  en  nombre 

»  égal  ceux  qui  doivent  les  difeuter  ;  III.  Qu'on  expédie- 

»  roit  des  fauf-conduits  pour  la  fureté  des  Remontrans,  & 

h  qu'on  auroit  attention  que  perfonne  ne  fût  infulté  de  pa- 

»  rôle  ou  de  fait  ;  IV.  Qu'on  annulleroit  tout  Acfte  portant 

»  féparation  ou  condamnation,  &  qu'on  fc  traiteroit  corn- 

•»  me  Frères  en  Jefus-Chrifl ,  fans  que  la  différence  des  opi- 

»  nions   puiffe  préjudicier   aux  droits  des  délibérans  ;  V* 

•»  Qu'on  fixerait  les  points  mis  en  controverfe  ;  VI.  Que 

•»  l'Ecriture  feroit  la  bafe  des  jugemens  ,  fans  s'arrêter  au 

»  Catéchifine  non  plus  qu'au  Formulaire  ;  VIL   Que  les 

(0   AO.i  Synod.  Nation.  Sef.  XXXlU.pag.  91. 
(i)  A6U  Synod.  Rcinonftr.  p^g.  38.  ô'Ju.iv. 
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Philifpe  IV.  »  Conférences  fe  feroient  par  écrit ,  à  moins  qu'on  ne  con- 
•         - — =  »  vînt  unanimement  de  traiter  verbalement  quelques   Ar- 

*    l  »  ticles  ;  VIII.  Que  chacun  pourra  propofer  les  difficultés 

»  fur  Le  Formulaire; IX.  Qu'on  procédera  parvoye  decon- 

»  ciliation,&  que  les  déciiions  n'auroient  force  de  jugement 

*  qu'en  vertu  d'un  confentement  unanime  ;  X.  Qu'on  ac- 

»  cordera  un  délai  furrifant  pour  délibérer  à  ceux  qui  refu- 

»  feroient  de  s'y  foumettre  ;  XI.  Qu'il  fera  permis  de  s'ex- 

»  pliquer  librement,  fans  être  expolé  aux  recherches  ecclé- 

»  iiaitiques   ou    civiles.    Ils  déclaroient  enfin  que  quoique 

»  bien  fondés  à  reculer  le  Synode  ,  ils  comparoîtroient  par 

»  refpecr.  pour  leurs  Souverains  ,  fous  les  conditions  fukh- 

»  tes,  perfuadés  que  les  lumières  &:  la  douceur  des  Doc- 

i>  teurs  étrangers  mettroit  un   frein  à   l'ammofité   de  leurs 

»  Compatriotes  ,  &  les  ameneroit  à  la  conciliation  qu'ils 

»  défirent  ». 

ils  font  en-  Ce  Mémoire  valut  une  réprimande  plus  vive  que  la  pre- 

corer^nman-  mjcre  ^  :l  laquelle  les  Remontrans  répondirent  avec  fermeté. 
Les  Commilfaires  Politiques  trouvèrent  étrange  «  que  les 

»  Acculés  vouluiîenr  faire  la  loi  à  leurs  Juges ,  difant  que 

»  i'Eglife  n'avoit  jamais  admis  cet  ufage  ;  que  ce  feroit  pri- 

>►  ver  les  Pafreurs  de  leurs  droits,  pour  s'en  erre  acquittés 

»  fidèlement,  leur  ôter  leurs  fuiTrages ,  pour  s'être  oppofés 

»  à  l'erreur  ,  &  laifler  un  libre  cours  aux  héréfies  ;  que  la 

»  partie  la  plus  petite  &  la  plus  nouvelle  doit  être  jugée 

»  par  la  plus  grande  &:  la  plus  ancienne,  par  celle  qui  pro- 

»  refle  &  foutient  la  doclrine  reçue  ;  qu'il  eil  étonnant  que 

»  des  Acculés  veuillent  plaider  avec  leurs  Juges ,  &  leur  pref- 

»  crire  des  règles  ;  que  ce  feroit  faire  injure  non-feulement 

»  au  Synode,  mais  encore  aux  Etats-Généraux  qui  l'avoient 

»  convoqué  ,  &  qu'en  conféquence  ils  doivent  obéir  fans 

»  réplique  (i)  ». 

Débats  fur  lcs  Remontrans  confentirent  enfin  à  propofer  leurs  (en- 

ûdel^  l        timens  fur  les  cinq  Articles.  Ainfi  la  controverfe  fut  réduite 

(i)  Afla  Synod.  Nation.  Sc(f.   XXV,  XXVI,  XXVIII,  XXIX.  pag.  lit; 
ii  6,  131,  136.  B.  Boffuct  Jiift.  des  Variât.  Tom.  II.  Sctl.  LXIX  ,  LXX  ,ULX\. 

fa£-  3!9»  320« 
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â  la  Prédeftination ,  à  l'Univerfalité  de  la  Rédemption  ,  à  la  Philippe  IV; 

•corruption  de  l'homme  ,  à  fa  converfion  &  à  la  perfévéran- S rw!*m^ 

ce  (1).  Mais  dans  la  fuite  on  pafTa  les  bornes,  &  l'on  dif-      ^6j8. 
puta  non-feulement  fur  ce  qu'on  croyok  &  fur  ce  qu'on  ne 
croyoit  pas  ;  mais  on  renouvella  la  querelle  que  Bogerman 
-avoir  levée  dès  le  commencement  ,  &  l'on  fît  un  crime  à 
Epifcopius  d'avoir  parlé  fa^s  la  permi'lion  du  Préfident  .(2), 
-Celui-ci  leur  demanda  ce  qu'ils  penfoient  de  la  Confe/îion      Sur  les  For-» 
Se  du  Catéchifme  ;  mais  ils  refuferent  de  répondre,  avant  mulaire$* 
<ju'on  eût  terminé  les  cinq  Articles,  Heinfîus  leur  enjoignit, 
au  nom  des  CommifTaires  -  Politiques  ,  de  s'expliquer  ;  ils 
perfifterent  dans  leur  réponfe.  On  les  prit  féparément  :  quel- 
ques-uns répondirent  qu'ils  n'avoient  aucun  doute  à  propo- 
fer ,  &  les  autres  fe  fauverent  par  des  diftinclions  (3), 

Ce  début  de  diviûon  leur  faifant  appréhender  une  défu-  Et  fur  la  (br^ 
nion  plus  grande,  ils  réfolurent  de  (e  déclarer  nettement  fur  "*a  de  ^ 
les  Formulaires  (4)  ;  mais  ils  demandoient  plus  de  liberté 
que  le  Synode  ne  vouloit  leur  accorder  ;  ils  prétendoient 
qu'on  les  écoutât  dans  leurs  répliques.  Le  Préïident  le  re- 
fufa,  &  les  CommiiTaires-Politiques  leur  ordonnèrent  de  fe 
conformer  aux  ordres  de  l'AfTemblée.  Us  déclarèrent  qu'ils 
n'avoient  pas  ce  pouvoir,  &  remirent  une  lettre  cachetée-, 
dont  on  ne  fit  l'ouverture  que  l'après-midi.  On  apporta  quel- 
ques-uns de  leurs  Livres  dans  le  Synode  ,  &  on  les  cita  pour 
en  rendre  compte  ;  mais  ils  refuferent  de  répondre  (5).  On 
prit  une  heure  pour  fe  confulter ,  &  l'on  tint  les  portes  fer- 
jnées  (6).  On  accorda  enfin  aux  Remontrans  de  ne  quef- 
tionner  que  ceux  qu'ils  choifiroient  eux-mêmes  pour  les  plus 
capables  ;  que  dans  leur  réponfe  ils  pourroient  indiquer  les 
dogmes  dont  ils  doutoient ,  même  ceux  qui  n'avoient  été 
avancés  que  par  des  étrangers,  &  ceux  qu'ils  croiroient  con- 
traires à  la  Parole  de  Dieu.  Les  Remontrans  après  en  avoir 


B 


B.  Boiïuet  Hifh  des  Variât.  Tom.  II.  Liv.  XIV.  Stff.  XXll.pag.  292. 
A£ta  Syr.od.  Remonfrr. pug.  71  ,  73  ,  74  ,  76,  77  ,  80. 

3)  Rclat.  Hift./o/.  62,  63. 

4)  AQa  Synod.  Remonftr. pag.  83.  &  fcq. 

<;)  Relat.  Hift./o/.  96,  97,  9b,  99,  102.  Haies  Lettres ,  pag.  u^ 
f>)   Haies  Lettres  ,  pag.  149, 
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Philippe  IV.  délibéré,  répondirent  le  29  de  Décembre  ,  «  qu'ils  étoien? 
~         — -  »  prêts  d'agiter  d'abord  les  queliions  qui  concernent  l'Elec- 
J6t&.      »  tion  6v  la  Réprobation,  en  établitîant  leur  fermaient,  & 
»  réfutant  enfuire  les  réponles  de  leurs  Adverfaires  ;  »  mais 
le  Syn  >de  leur  refuia  la  réplique.  On  leur  demanda  ,  s'ils 
voûtaient  le  fouincttre  aux  Décrets  de  l'Aflembiée  :  ils  ré- 
pondirent qu'ils  ne  pouvoient  reconnoître  (à  légitimité  que 
couronnement  aux  déclarations  par  écrit  qu'ils  avoicnt  pré- 
fentées  aux  Etats  (1).  Les  CommiiTaires-Politiqucs  imputè- 
rent ce  refus  à  défobéiflance  ,  &  dépêchèrent  aux  Etats  Gé- 
néraux pour  recevoir  leurs  ordres  (2). 
Ancré  des       Leurs  Hautes   l'uifïances    prononcèrent  que  le  Synode 
Etats    contre  {,lon  en  (jroit  (;e  juger  les  Remontrans  <ur  leurs  Ouvrages  , 

t       puisqu'ils  réfutaient  de  répondre.  Cet  Arrêté 

1619.      iign.iié  le  3  de  Janvier,  Bogeiman  les  manda,  &  leur  fit 
plu  fie  u  s  que&ons ,  fur  lesquelles  ils  s'o^iniâtrerent  à  gardée 

le  lileucc.  Martinus  Gregori  ,  Confeiller  de  la  Cour,  ks 
exhorta  à  l'obéifTance ,  puifqu'on  leur  lailToir  la  liberté  de 
réfuter  les  proportions  qu'on  leur  feroit.  Nous  le  yc/ mai  ra- 
ton autant  cjuc  nous  jugerons  nécejfaire  ?  interrompit  tpif- 
c  ^pius  ;  &  Gregori  ayant  répliqué  que  le  SynoJe  je  refervoit 
le  J>oit  J'en  décider.^  l'AiTemblée  fe  féparafans  conclure  (}). 
XXIX.  On  délibéra  dans   les  Sellions  Suivantes  fur  la   manier e 

Nouveaux  dont  on  devoit  traiter  les  Remontrans  (4) ,  oc  le  Président  les 

?lbd  u  lur  la  ii'      1  1        a:      1   '  1       j 

ÏQitnc.  ayant  rappelles ,  leur  remontra  que  la  dimculte  qui  les  di- 

vifoit alors  ne  venait  que  d'un  entêtement  fur  la  forme  ;  que 
le  Synode  voûtait  procéder  par  la  voye  de  linterrogat,  & 
qu'ils  vouloient  fe  fervir  de  l'cxpofuion  &  de  la  icplique. 
Ep.fcopius  répondit  que  (\  l'on  réduifoirla  difpureà  ce  point, 
ils  demandoient  qu'on  leur  remît  les  queliions  par  écrit,  & 
qu'ils  le  chargeoient  d'y  répondre  ,  fous  la  réferve  d'une 
réplique  ou  plus  grande  explication,  en  cas  que  le  fait  l'exi- 
geât. Bogerman  refufa  la  communication  ,  alléguant  qu'on 


ji}  Relar.  Hirt.jO/.  k 
l)    Brantlt  Tom.  III.  \ 


107-I l^. 

W)  Relat.  Hirt.  fol.  118.  Aa/Synod.S<-/.XXXIX-XLVI./"£.  196-^53. 
[4)   Haie*  Leiuti,  pag.  14,0. 


DES  PROVINCES~UNIES,Liv.  XXÏV.  403 
n'avoir  point  d'exemple  d'un  pareil  ufage.  Les  Remontrans  Philippe  IV. 

s'étant  rerirés  ,  l'on  mit  en  délibération  fi  l'on  procéderoit  fur  ■  """" ' J 

leurs  Ecrits,  attendu  leur  refus  de  s'expliquer  de  vive  voix.  1019, 
On  propofa  la  queition  aux  Minifixes  étrangers  dans  la 
Seiïion  iuivante  ;  ils  furent  d'avis  de  réduire  la  difpute  par 
écrit.  Ceux  des  Provinces-Unies  opinèrent  au  contraire,  & 
les  CommifTaires-Politiques  décidèrent  qu'on  pouvoit  pro- 
céder au  jugement  fur  leurs  Ouvrages.  L'Arrêté  fut  lignifié  Autre  Au«tç 
le  1 1  de  Janvier ,  &  on  leur  accorda  quelques  jours  de  c<>mr'eux« 
délai  pour  repréfenter  ce  qu'ils  avoient  à  dire  fur  le  premier 
Article  qui  fe  trouvoit  en  état.  Dans  l'intervalle,  les  Commif- 
faires  lièrent  une  Conférence  avec  les  Arminiens  ;  mais  ils 
ne  purent  fe  concilier  :  les  Remontrans  offroient  de  répon- 
dre aux  queftions  qui  leur  feroient  faites  par  le  Président  ; 
mais  ils  vouloient  la  liberté  de  réfuter  les  répliques  par  écrit, 
&  nommer  eux-  mêmes  leur  Interrogateur  ,  conditions  qu'on 
leur  refufoit  depuis  le  29  de  Décembre  (1).  Ils  s'apperçu- 
rent  à  la  comparution  du  14,  qui  fut  la  cinquante-feptieme 
Seiîion  du  Synode ,  que  leur  fermeté  indifpofok  les  Etrangers , 
&  ils  continuèrent  cependant  à  repréfenter  avec  la  même 
force  les  raifons  qui  les  déterminoient  à  ne  fe  point  relâcher. 
Bogerman  défefpérant  de  les  amener  où  il  vouloit,  leur  fit 
alors  une  réprimande  très-févere,  &  les  congédia  par  ces 
mots  :  Je  vous  renvoyé  au  nom  de  MeJJieurs  les  Députés  eu  Ils  font  ex- 
Synode.  Alle^-vous-en  !  Parte^  !  Ils  obéirent  fur  le  champ  ;  Pu'rcs  du  s>'r 
mais  comme  ils  fe  préparoient  à  fortir  de  Dordrecht ,  ils 
reçurent  ordre  des  CommifTaires-Politiques  de  refter  dans 
la  Ville  ,  &  de  fe  tenir  en  état  de  comparoître  à  toute  re- 
<juifition  (2). 

Ce  traitement  paroîtra  dur  ,  fi  l'on  réfléchit ,  qu'il  n'étoit      Motif  de  fa 
queftion  que  d'une  formalité.  Il  ne  s'agifToit  que  de  la  ma-    ,^on  de  Pr0* 
niere  d'attaquer  &  de  défendre  la  Docfrine  qu'on  fe  propo- 
foit  d'examiner  -f  mais  c'étoit  le  point  décifif.  Les  Théolo- 

(1)  AftaSynod.  Nation.  Sttf.  LIV,  LV.pag.  258,  266.  Relat.  Hift./i/.  132, 
139. 

(1)  A&aSynod.  Nation.  Scjf.  LVII.  pag.  268.  Relat.  ILft.fol.  140,  141,  142, 
•43- 
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Philippe  IV.  giens  qui  compofoient  le  Synode ,  ne  penfoient  pas  d'une 

• manière  uniforme  fur  la  Prédeftination ,  &:  le  dogme  étoit 

loij|.      fujet  à  de  grandes  difficultés.  Les  Remontrans  s'imacinoient 

profiter  de  la  divinon  ,  en  traitant  amplement  leur  iyltême 

fur  la  Grâce  &  fur  la  Réprobation  ,  &  les  Contre-Remon- 

trans  n'avoient  garde  de  leur  céder  un  pareil  avantage. 

Réponfe^les       On  ordonna  donc  aux  Arminiens  de  mettre  par  écrit  ce 

Remontrans     qU'ils  avoicnt  à  dire  fur  les  quatre  derniers  Articles .  ex"  d'en* 

par  cent.  1  r  •        r      \  HT 

'  voyer  leur  propolition  iur  le  premier.  Ils  livrèrent  pour  re- 
ponie  un  In- Folio  qu'un  homme  pouvoit  à  peine  foulever» 
L'afpecl  effraya  le  Président  ,  qui  s'écria ,  que  la  lecture  d'un 
Volume  de  cette  taille  occupe/oit  cloute  ans  le  Synode.  Epif* 
copius  répondit  froidement  ,  qu'il  n  étoit  pas  écrit  pour  lô 
Synode ,  mais  pour  tous  les  Fidèles  (1).  Sa  réplique  piqua 
Bogerman,  qui  répartit  qu'il  n'étoit  pas  queihon  de  difpute^ 
qu'il  falloit  une  réponfe  précife  &  par  écrit.  Epifcopius  prit, 
une  plume,  &  la  donna  dans  les  termes  fuivans  :  Je  déclare 
après  une  mure  réflexion  fur  les  devoirs  de  mon  état ,  &  fur 
le  [quels  j'ai  prié  le  Tout-Puiffant  £  éclairer  mon  entendement^, 
qu'ils  ne  me  permettent  pas  d'ajouter  ou  de  retrancher  une  fyl- 
labe  des  réponfes  que  nous  avons  faites  ,  &  dans  l'initant  (es- 
Collègues  lignèrent  avec  lui  (i). 
XXX.  Les  Remontrans  s'afTemblerent  à  Rotterdam  fur  l'avis  de 

Contre- Sy-  ]curs  Députés ,  au  nombre  de  dix  Prédicans  ,  les  Anciens 

llode  aRotter-    0  .     r  '  0  ,  .  y  r\    cl  ■ 

dam.  ex  quelques  Diacres  ;  oc  ne  doutant  plus  que  leur  Doctrine 

ne  Fût  condamnée,  ils  résolurent  de  continuer  le  5  de  Mars- 
leurs  exercices,  de  tenir  féparément  leurs  AiTemblées,  qu'on 
qualifjoit  de  contre-Synode  (3)  ;  &  de  l'avis  des  abfens  ,  on. 
projetta  un  Acle  d'Union,  un  Règlement  fur  la  Difcipline,. 
6V  des  Remontrances  aux  Etats-Généraux  &  au  Prince  ,  fur 
l'illégitimité  de  la  conduite  du  Synode  (4).  Mais  les  Dépu- 
tés a  Dordrecht  ayant  eu  copie  des  délibérations  de  Rotter- 

Dcdaréfédi-  dam  ,  jugèrent  les  Remontrances  hors  de  place  (5),  &  le 


«4ÇUX. 


(1)  Haies  Lettr./?.jc.  170.  Balcanqual  Lettr.  pag.  225  ,  243, 

(2)  Brandt  Tom.  III.  pag.  44F. 

(3)  Brandt  Tom.  [\',pag.  941  ,  947; 

(4)  Vitenboç.  MT,  nti,   1159, 

(5)  Brandi  Tom.  111. p-ig.  450, 
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Magiftrat  informé  de  leurs  réfolutions  ?  déclara  l'Aflemblée  Phiopit  rvi 
féditieufe. 


Le  Synode  cependant  continuoit  fa  procédure.  Les  An-       1*619» 
glois  prétendoient  que  la  condamnation  des  cinq  Articles  fe  Synode"^-'- 
Fît  publiquement  ;  mais  le  Préfident  ne  jugea  pas  à  propos  treiesRemon-r 
de  mettre  le  peuple  au  fait  de  ]a  diverfité  des  opinions.  Go-  tranSa 
mar  portoit  la  Prédestination  avant  la  chute  d'Adam ,  &  la 
plupart  des  Etrangers  la  rapportoient  à  cette  époque.  Pour 
oter  la  pierre  d'achoppement,  il  demanda  que  la  leclure 
fe  fit  les  portes  fermées  ,  &  l'obtint  (1).  On  peut  voir  les  Dé- 
crets du  Synode  dans  les  Acles  qui  furent  alors  imprimés: 
nous  ne  rapporterons  que  la  Sentence  qui  fut  publiée. 

Sententia  Sy  nodi  Dor-    Juge  ment  du  Synode  de- 
dracence ,  de  Remonflranti-         Dordrecht,  aufujet  des  R&r 


b 


us,  montrans,  ■ 


Explicatâ  haclenus  &  ajfer-        La  vérité  ayant  ,   par  la-; 

ta ,  per  Dei  gratiam  ,  veritate ,.  grâce  de  Dieu ,  été  jufques  ici 

esronbus  rejeclis  &  damnatis ,  déclarée  &  garantie,  les  er- 

abjlerjis    iniquis    calumniis  ;  reurs  rejettées   &   condam- 

Synodus  hcec  Dordrechtana ,.  nées  ,  &  nous  étant  purgés- 

(^quœ  ipji porro  cura  fuperejl)  des  calomnies  dont  on  nous- 

firio  ,  obnixè  ,  &  pw  autlo-  charge  à  tort  :  Ce  Synode 

ritate  ,   quant   ex   Dei  verbo  DE  DoRDRECHT  (pour  s'ac- 

in  omnia  fuarum  Ecclejîarum  quitter  foigneufement  du  de- 

Membra  obti.net  ,    in   Chrifli  voir  qui  lui  refte)  félon  Tau- 

nomine  rogat  ,/iortatur,  monety  torité  qui  lui  compéte  fuivanr 

atque  injungit  omnibus  &  fin-  la  parole  de  Dieu ,  fur  tous  les 

guiis  in  Fœderato  Belgio  Ec-  Membres  des  Eglifes  qui  font 

clejîarum  Pafloribus  ,  Acade-  fous  fa  conduite ,  prie  au  nom- 

miarum  &  Scholarum  Doclo~  de  J;  C. ,  admonefte ,  exhorte- 

nbus ,  Recîortbus  & Magiflris ,  &  enjoint  férieufement  &  inf*- 

atque  adeo  omnibus  in  univer-  tamment  à  tous  &  un  chacun 

[umquibusvelammarumcura,  des  Pafteurs  des  Eglifes  qui 

(1)  Balcanqual  Lettr.  pag,  %Ci,  Atfa  Synod.  Nation.  Sejf,  Cil,  CXXV.  pafa 
346-332. 
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Philippe  IV.  vel  juvemutis  difciplina  efi  de-  font  es  Provinces-  Unies  ,  k 
—  -  mandata,  ut mijjis q  unique no-  tous  Docteurs  ,  Reclcurs  ck 
l^l9*  ris  Remonltrantium  Articu-  Maîtres  es  Académies  ex:  Eco- 
lis  ,  qui  &  erronei  funt ,  &  les,  &  en  fomme  à  tous  ceux 
mera  errorum  latibula  ,  hanc  auiquelselt  commis  le  foin  des 
Janam  vcritatis  Doclruiam  ex  âmes  ou  la  dilcipline  de  la 
punffimis  vejbi  divini  jontibus  JeunciTe  :  que  quittant  lis 
hauflam  ,  finceram  &  inviola-  CINQ  ARTICLES,tant  connus, 
tam  ,  pro  viribus  &  munere  fuo  DES  REMONTRANS  ,  comme 
confenent.  Illam  Populo  &  erronés  &  vrais  nids  &  ca- 
J uventuti  fideliter  & prudenter  chettes  d'erreurs,  ils  gardent 
proponant  &  explicent  :  ufum-  de  tout  leur  pouvoir ,  &  félon 
que  cjus  fuavijjimum  atque  uti-  leur  devoir,  pure  &  inviola- 
lijjimum  ,  tum  in  vita  ,  tum  in  ble  cette  (aine  doctrine  de  vé- 
morte ,  diligenter déclarent ,  er-  rite ,  puifée  des  très-pures  fon- 
rantes  ex  grege ,  fecus  fentien-  taines  de  la  parole  de  Dieu  : 
tes,  &  opinionum  novitate  ab-  qu'ils  la  propofent  cv  e\po- 
reptos  ,veruatis  evidentiâman-  fent  fidèlement  &  prudem- 
fuetè  erudiant ,  fi  quando  det  ment  au  Peuple  &  à  la  Jeu- 
ipfis  Deus  refipifeentiam  ad  nefTe  :  qu'ils  déclarent  foi- 
agnofeendam  veritatem  :  ut  fa-  gneufement  l'ufage  d'icelle, 
niori  menti  redditi ,  uno  fpiri-  très-doux  &  très -utile  tant 
tu  ,  ore  ,fide ,  caritate ,  Eccle-  dans  la  vie  qu'en  la  mort  : 
fi.v  Dei  &  Sanclorum  Commit-  qu'ils  inltruifcnt  en  toute  dou- 
nioni  denuo  accédant,  atque  ceur,  par  l'évidence  de  la  vé- 
tandem  coalefcat  vulnus  Eccle-  rite ,  ceux  qui  font  fourvoyés 
fiœ  ,  &  fiât  omnium  Membro-  du  troupeau  ,  ayant  un  autre 
rum  ejus  cor  unum  &  anima  fentiment  ,  &  emportés  par 
una  in  Domino.  la  nouveauté  des  opinions  :  ù 

poflible  quelque  jour  Dieu 
leur  donnera  repentance  ,  &  que  s'étant  ravifés  ,  ils  retour- 
nent du  même  efprit,  bouche  ,  foi  &  charité  en  l'Eglife  & 
en  la  Communion  des  Saints,  à  ce  que  finalement  la  playe 
de  l'Eglife  puifle  être  confolidée,  &  que  tous  les  Membres 
d'icelle  ne  foient  qu'un  cœur  Se  qu'une  ame  au  Seigneur. 

At  vero  quia  nonnulli  è  no-         Mais  d'autant  que  quel-» 
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4>is  egreffz,fub titulo  Remoni-  ques-uns  fortis  d'entre  nous,  Philippe IV, 

trantium  (quod  nomen  Re-  fous  le  titre  de  Remontrans  - ■: 

monitrantium ,  ut  &  Contra-  (  lequel  nom  de  Remontrans ,      l  " 1 9* 

Remonftrantium  ,   Synodus  comme  auffi    de   Contre- 

perpetuâoblivionedelendum  Remontrans,  le   Sy- 

cenfet)  jludus  &  conjîliis pri-  node  juge  devoir  être  abo- 

vatis ,  modis  ïllegitimis ,  difci-  li   par  une   perpétuelle    ou- 

plina  &  ordine  Ecclefice  viola-  bliance  )  ayant  par  intentions 

to  ,  atque  Frauum  fuorum  mo-  -Se    deiTeins    particuliers    & 

nitiombus  &  judiciis  contemp-  moyens  illégitimes ,  violé  la 

tis ,  Belgicas  Ecclefias ,  antea  difcipline  &  l'ordre  de   l'E- 

florennjjimas  infide  &  cantate  glife ,  méprifé  les  admonitions 

conjunctijjimas  ,  in  his  doclri-  &  avis  de  leurs  Frères ,  trou- 

nx  capuibus  graviter  & pericu-  blé  grandement  &  dangereu- 

lofe  admodum  turbarunt  y  erro-  fement  par  ces  points  de  doc- 

res  noxios  &  veteres  revoca-  trine-,  les  Eglifes  des  Pays^ 

rum  &  novos  procederunt ,  pu-  Bas,  auparavant  très-florif- 

bhce  & privatim ,  voce  acfcrip-  fantes  &  bien  unies  en  foi  & 

tis  ,   in  vulgus  fparferunt  &  charité ,  ramené  des  erreurs 

acemme  propugnarunt  :  Doc-  pernicieufes  &  anciennes ,  ck 

trinam  haclenus  in  Ecclejia  re-  forgé  de  nouvelles  qu'ils  ont 

ceptam  ,  calumniis  &  comume-  femé  parmi  le  Peuple  ,  en  pu- 

lus  enormibus  infeclandi ,  nec  biic  &  en  particulier  ,  de  vive 

modum  ,  nec  finem  fecerunt  ,  voix  &  par  écrit  ,  &  défen- 

fcandaiis  ,  djjidiis  ,  conjcien-  dues  avec  une  extrême  âpre- 

tiirum  fcrupulis  &  exagitatio-  té  &  véhémence  ,  chargé  in- 

nibus  omnia  p  JJin  compleve-  fmiment    d'énormes    calom- 

?unt  :  aux  cène  gravia  in  fi-  nies  &  opprobies  la  doclnne 

dem  ,  in  caritatem  ,  in  bonos  reçue    jufqu'ici    es    Eglifes  , 

mores ,  in  Ecclefiœ  unuatem  &  rempli  tout  en  tous  lieux  de 

pacem  peccati  ,  càm  in  nu'lo  fcandales ,  diflentions  ,  fcru- 

homme  tolérai i  juflc  pojfi.nt  ,  pu  les  &  troubiemens  de  con- 

in  Pafloribus  cenfura  feveriffi-  fcience  ;  &  que  tels  péchés 

ma  ab  omni  ccro  m  Ecclcfia  (i  griefs ,  contraires  à  la  foi  , 

vfwpata  ,  neceffario  ammad-  chanté  ,    bonnes   moeurs   Se 

verti  debent.   Synodus ,  invo-  paix  de  lEghfe  ne  pouvant 

taio  Du  JanJo  nomme  ,  Juœ  être  jullement  tolérés  en  au- 
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Philippe  IV.  aucloritatis  ex  verbo  Dei probe     Clin  homme ,  doivent  être  llé^ 
>»  — —  confcia  3  omnium  legiùmarum     ceflairement   punis    es    Paf- 

1  " i  9*  tum  veterumjum  recentium  Sy-  teurs ,  par  une  très-févere  cen- 
noiorum  vejligiis  infijlens  ,  &  iiire ,  félon  qu'en  a  ufé  l'Eglife 
IlluflrijfimorumXyQ, Ordinum  en  tout  tems.  Le  Synode 
.Generalium  aucloritate  muni-  donc  ,  après  l'invocation  du 
la  :  déclarai  atquejudiaat,  Paf-  très-faint  Nom  de  Dieu ,  con- 
tores  illos  qui  paruum  in  Ec-  JioifTant  l'autorité  que  la  paro- 
clefia  duclores  &  errorum  Doc-  le  de  Dieu  lui  donne,  fuivant 
tores  fefe  prœbuerunt ,  corrup  •  les  traces  de  tous  les  anciens 
xœ  Religionis  ,  fciffce.  EccUfice  &  nouveaux  Synodes  légiti- 
fUnitaùs^&graviJjimorumfcan-  mes,  &  muni  de  l'autorité 
dalorum  ,•  citatos  vero  ad  hanc  des  Hauts  6k  Puifîans  Etats- 
Synodum  ,  intolerandœ  infuper  Généraux  ;  DÉCLAR  e&juGE 
adverfus  fupremi  Magifbatus  que  ces  Pafteurs  qui  (c  font 
in  hac  Synodo  publicata  De-  démontrés  Chefs  de  partiali- 
creta ,  ipfamque  hanc  veneran-  lés  en  l'Eglife  &  Docleurs 
dam  Synodum  perfpicaciœ  rcos  d'erreurs  ,  font  atteints  ex  con- 
&  convictos  teneri.  vaincus  d'avoir  corrompu  la 

Religion,  déchiré  l'unité  de 
l'Eglife,  &  caufé  de  très-grands  fcandales.  Et  quant  à  ceux 
qui  font  cités  en  ce  Synode,  ils  font  en  outre  atteints  Se 
convaincus  de  contumace  intolérable  contre  les  Décrets  du 
Souverain  Magiftrat ,  publiés  en  ce  Synode  ,  comme  aufS 
.contre  ce  vénérable  Synode  même. 

Quas  ob  caufas , primo  Sy-  Pour  Icfquelles  caufes ,  pre- 

nodus ,  prœdiclis  Cuaiis ,  omni  mierement  ,  le  Synode  in- 

Ecclcjiaflico  minière intcrdicii ,  terdit  à  tous  les  fufdits  ci-dei- 

cofquc    ab    ojffîais  fuis  abdi-  fus  Cités  ,  toute  charge  Ec- 

ç.at  ,  &  academicis  funclioni-  cléliailique  ,   &:   les  dépofe 

busetiamindignoscffcjudicat,  de  leurs  vocations,,  les  ju- 

donec  per  feruvn  rejipîfufiùam  géant  aufîi indignes  des  fonc- 

diilis  ,  faclis  ,  fludus  contra-  t:ons  académiques ,  jufques  à 

riis ,  abunde  comprobatam  Ec-  ce  que  par  une  férieufe  re- 

clefnz  Jatisfaciant ,  &  cum  ca-  pentance    fufiifamment    ap- 

dern  yerè  &  plcnc  rcconciUcn-  prouvée  par  paroles ,  faits  & 

turf 
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cur,  atque  ad  e jus  Communio-  devoirs  contraires  ,  ils  fatis-  Philippe  IVi 

nem  recipiantur  :  quoi  nos  in  faflent   à   FEglife  ,   &  étant  '  " 

ipforum  bonum ,  &  totius  Ec-  vraiement  &  pleinement  ré-       H  S9? 

clejice gaudium ,  unice  in  Chrif-  conciliés  à  icelle ,  ils  foient 

to  Domino  noflro  exoptamus.  reçus  à  fa  Communion  :  cç 

ri  que  nous  défirons  unique- 
ment en  Jefus-Chrifr.  notre  Sauveur ,  pour  leur  bien  &  pour 
la  joie  de  l'Eglife. 

Reliquos  autem  ,    quorum  Quant  aux  autres ,  dont  la 

cognitio  adSynodum  hancNa-  connoiïTance  n'eft  pas  parve- 

tionalem  non  devenu,  Synodis  nue  à  ce  Synode  Natio- 

P rovincialibus  ,    Clajjibus  &  NAL  ,  il  les  remet ,  fuivant 

Presbyteriis  ,    ex  ordine  re-  l'ordre  jà  reçu  ,  aux  Synodes 

cepto  ,  committit  :  quœ  omni  Provinciaux, Clafles  &.  Con- 

Jludio  procurent ,  ne  quid  Ec-  fiftoires  ,   lefquels  auront  à 

clejia  detrimenti ,  vel  in  prcc-  procurer  en  toute  diligence 

fens  capere  ,  vel  in  pajterum  que  l'Eglife  n'en  puiffe  rece- 

metuere  pojjit.   Errorum  ijlo-  voir  aucun  dommage  pour  le 

rum  feclatores  fpiritu  pruden-  préfent,  ni  en  craindre  pour 

lice  diferiminenu  l'avenir  ,  &  difeerneront  par 

l'eiprit  de  prudence  les  fec- 

tateurs  de  ces  erreurs. 

Refra3arios,clamofos,fac-  Quant    aux    réfra  claires  , 

ùofos  ,  turbatores  ,  quampri-  criards  ,  faclieux  &  perturba- 

mum    offiais   ecclejiajlicis    &  teurs  ,  ils  les  dépoteront  au 

fcholajlicis  ,  quœ  funtfuœ  co-  plutôt  de  leurs  charges  ecclé- 

gnuionis  &  curce  y    abdicent ,  fiaftiquescx  fcholaftiques,  ap- 

eoque  nomine  monentur  ,    ut  partenantes  à  leur  infpeclion. 

nulla  interjecla  mora  ,  pofl  ac-  Et  pour  ce  faire ,  ils  font  admo- 

ceptum  hujus  Synodi  Naao-  neftés  que  fans  aucun  délai , 

naiis  judicium  ,  impetrata  ad  après  avoir  reçu  le  Jugement 

hoc  Magiflratus    auclontaie  ,  de   ce  SYNODE  NATIONAL  , 

conveniant ,  ne  leniuudine  ma-  &  à  ces  fins  impétré  l'autorité 

lum  invalefcat  &  roboretur.  du  Magiftrat,  ils  ayent  à  s'af- 

fembler ,  de  peur  que  par  trop 

tarder  le  mal  ne  s'augmente  ex  fe  renforce. 

Tome  VIL  F  îî 
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Fhïlippe  IV.       Ex  înfirmitdte  &  vitio  tem-  Et  quant  à  ceux  qui  font 

-.              —  poruni  Lipfos  vel  abreptos ,  &  tombés  par  infirmité  ,  ou  fe 

lof  9.       m  Uvioribus  forte  lucjitantes  ,  font  laifles  emporter  par  la 

aut  etiam  difjentientes ,  mode]-  corruption  du  tems  ,  ou  qui 

tos  tamen ,jedatos ,  vittv  incul-  peut-être,  en  chofe  de  petite 

fitiV-,  dociles  y  omni  lenitate ,  importance  ,  font  en  doute  , 

edntaùs  officiis ,  patientia ,  ad  ou    même    difcordcnt    avec 

veram  atque  perjectam  concor-  nous  ;  mais  au  relie  (ont  mo- 

diam  cum  Ecclefia  provocent  :  défies  ,  paifibles ,  d'une  vie 

ita   lam'en   diligenter  Jïbi  ca-  irrepréhenfible    &    dociles , 

veant ,  ne  qusmquam  adfacrum  qu'avec  toute  douceur,  de- 

Aîînij7enumadmittant,quidoe-  voirs  de  charité  &  patience, 

irlnx  hifce  Synodicis  Confli-  ils  les  induifent  à  une  vraie 

tùtionibus  dedaratœ  ,  fubj'cri-  &  entière  union  avec  l'Egli- 

bère  ,  eamquc  docere  recufct  :  fe  ,  en  telle  forte  cependant 

nehiinem  etlam  reiineant ,  eu-  qu'ils   fe  gardent   foigneufe- 

jus  manifefld  diffentione ,  doc-  ment  de  n'admettre  aucun  au 

trina  in  fuie  Synodo  tanto  cvn-  faint  Miniftere  ,  lequel  refu- 

fenfu  comprobata ,  violari ,  &  feroit  de  foufligner  &  enfei- 

Paflorum  concordia ,  Ecclejia-  gner  la  doctrine  déclarée  en 

rumque   tranquiliuas. ,   denub  ces  Constitutions  Synodales  : 

turban  queat.  \>u  us  ne  retiennent  aulli  per- 

fonne  au  Miniftere  ,  qui  par 
manifefte  diflention  ,  pourroit  violer  la  doctrine  approuvée 
en  ce  Synode  avec  un  11  grand  confentement  ,  &  derechef 
troubler  tant  la  concorde  des  Païleurs  ,  que  la  tranquillité 
des  Egiifes. 

Prxterea  veneranda  /nvcSy*  En  outre  ce  vénérable  Sy- 

nodus  ferià  monet  Ecclefiajli-  node    admonefte    férieufe- 

eosomnes  Cœtus  ,  ut  invigilent  ment  toutes   les   AfTemblées 

dili°enti(Jime  in  grèges febicom-  Eccléfiailiques  de  veiller  foi- 

mijfos  ,   omnibus  fubnafcenti-  gneufement  fur  les  troupeaux 

bus  m   Eee/ef/a  novitanbus  ,  qui  leur  font  commis ,  d'ob- 

mature  obviam   eant  ,  eâfaue  vier  de  bonne  heure  à  toutes 

tanquam  rtrania  ex  agrv  Do-  les  nouveautés  pullulantes  en 

mi/u  evcllant  }  attendant  Jcho-  l'Egiife  ,  6v  les  arracher  com- 
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Us  &  fcholarum  Moderatori-  me  y  vraies  du  champ  du  Sei-  Philippe  ÏV-, 

bus  y  neque  in  privatis  fenten-  gneur,  de  prendre  garde  aux  - ~ 

dis  & prœviis  opinionibus  ,ju~  Ecoles  &  Maîtres  d'Ecoles  ,      J619* 

ventuti  infl'dlatis  -,  poflmodum  de  peur  qu'à  l'avenir  l'Eglife 

Ecole fice  &  Reipubiicœ  perni-  &  la  République  ne  (oient  de.T 

tics  denuo  creetur-,                   f  rechef  endommagées  par  de§ 

fentimens  &  opinions  partir 
culieres  qu'ils  pourroient  inf- 
tilleren  la  jeunefîe. 

Deniaue  Illujtriffimis  &  Prœ-  Finalement  le  même  Sy+ 
potentibus  DD.  Fœderati  Bel-  node  rend  grâce  en  toute 
gii  Ordinibus  Generalibus  gra-  révérence  aux  très-Illuftres 
lias  reverenter  aciis  ,  quodtam  Hauts  &  Puiflans  Seigneurs 
neceffario  &  opportuno  tempo re  les  Etats-Çénéraux  des  Pro- 
afflitlis  &  labentibus  Ecclefi.ce  vinces-Unies  ,  de  ce  qu'en 
rébus  Synodi  remedio  çlemen-  une  fi  grande  néceffité  Se 
ter  fuccurrerint ,  probos  &  fi-  tems  opportun  ,  \\s  ont  béni* 
deles  Dei  fervos  in  fuam  une-  gnement  Subvenu,  par  le  re- 
lam  receperint ,  pignus  omnis  mede  du  Synode,  aux  Egli- 
benediclionis  &  prœfenticc  di-  fes  affligées  &  proches  de 
vinœ ,  verbi  nempe  ipfius  veri-  leur  ruine  ;  qu'ils  ont  pris  en 
tatem ,  in  fuis  ditionibus  fanciè  leur  protection  les  bons  & 
&  religiosè  confervatam  volue-  fidèles  ferviteurs  de  Dieu  , 
rïnt  :  milli  labori,  nuLUsfump-  ont  voulu  que  le  gage  de 
tibus  ad  tanium  opus  promo-  toute  bénédiction  &  delà  pré- 
vendum  & perficiendum peper-  fence  divine,  à  fçavoir  la  vé- 
cerint  :  pro  quibus  eximiisoffi-  rite  de  fa  parole  ,  fût  fainte- 
dis  largijjimam  à  Domino  ,  ment  &  religieufement  coll- 
et publiée  &  privatim ,  &  fpi-  fervé  en  leurs  Provinces  , 
ritualem  &  temporalem  remu-  n'ont  épargné  aucun  travail, 
nerationem  toto  peclore  Syno-  ni  aucuns  frais  pour  l'avance- 
dus  comprecatur.  Eofdem por-  ment  &  l'accompIifTement 
ro  Dominos  dcmentijjimos  ob-  d'un  fi  grand  œuvre.  Pour 
nixe  &  demiffe  rogat ,  ut  banc  lcfqucls  bons  offices  ,  le  Sy- 
falutarem  docinnam  fidelijjimè  NODE  leur  fouhaitc  de  tout 
ad  verbum  Dei  &  Reformata-  fon  cœur.,  de  par  le  Seigneur, 

Fffij 
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Philippe  IV;  rurii  Ecclefiarum  confenfum  à  une  très-ample  rémunération, 
—  Synodo  exprejfam  in  fuis  re-  &  fpirituelle  &  temporelle  , 
gionibus ,  folam  &  publiée  au-  tant  en  public  qu'en  particu- 
diri  velint  &  jubeant ,  arceant  lier.  Et  d'abondant  ,  iupplie 
fuborientes  omnes  hœrefes  &  infhamment  &  humblement 
errores  ,  fpiritus  ïnauietos  &  les  fufdits  Seigneurs  très-be- 
turbulentos  compefcant  :  ver  os  nins ,  qu'il  leur  plaife  ordon- 
&  beni^nos  Ecclefiœ  nutritws  nei  &  commander  qu'onn'en- 
ac  tutorcs  Jcfe  prohare  pe-rgant.  feigne  en  public  que  cette 
In perfonas  jupradiclas  fenten-  feule  pure  doctrine  falutaire  , 
tlam  prà  jure  ecclejîajlico ,  pa-  très-fidélement  exprimée  par 
mis  U/H&ui  confirmato ,  ratam  le  S  Y  NOPE,  fui  vaut  la  parole 
ejfe  velint ,  &  aublontatis  fuœ  de  Dieu  &  le  commun  ac- 
adjeilo  calcula,  fynodicasConf-  cord  des  Eglifes  réformées: 
titutiones  immotas  &  perpétuas  Qu'il  leur  plaife  aufîi  d'em- 
reddant.  pêcher  toutes  héréfïes  &  er- 

reurs qui  pourroients'ourdre: 
Qu'ils  répriment  les  efprits  remuans  &  turbulens ,  pourfui- 
vent  à  fe,  démontrer  vrais  &  bénins  Nourriciers  &  Tuteurs 
de  l'Eglife,  &:  qu'ils  ratifient  la  Sentence  donnée  contre  les 
fufdites  perfonnes,  félon  le  Droit  eccléfialtique  ,  confirmé 
par  les  loix  du  pays:  Bref,  par  leur  approbation  &  auto- 
rité ,  ils  rendent  les  Conilitutions  du  Synode  (tables  &  per* 
pétuelles. 

Nomine  &  juffu  Synodi ,  Au  nom  &  par  commande- 

Sebastianus  Dommanus  ,  ment  du  Synode,  Sebastia- 

Synodi  Scriba.  NUS  DOMMANUS  ,  Scribe  du 

Synode» 

Ff.stus  Hommius  ,  Ec-  Festus  Hommius  ,  Paf- 

clefœ  Leidcnfis  Paflor,  &  Sy-  teur  de  Leide  ,  Actuaire  du 

nodi  Nationalis  Âcluarius.  Synode  National. 

In  teflimonium  Aclorum  ,  En  témoignage  des  Actes  ,  . 

Daniel  Heinsius.  Daniel  Heinsius  (i). 

Rédaction       La  confection  &  la  lecture  de  ces  Actes  confommerent 
iodauartUts5>   plu^ieurs  Sellions.  On  mit  enfuite  la  Difcipline  eccléiiairique 

(i)  Afta  Synod.  Natiop,  Sejf%  Ç\X\l.fa£-  326,  Seff,  ÇXXV.pag.  332, 
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fiir  le  tapis ,  &  l'on  réfolut  de  drefler  des  Statuts  Synodaux.  Philippe  IV, 
Bogerman  auroit  bien  fouhaité  que  l'AfTemblée  fe  remît  à  —■■■■-- 
lui  de  ce  foinr&  qu'on  fît  paffer  fon  Ouvrage  par  un  Pieu-       i-6-i 9.» 
cet  9  mais  les  Députés  nommèrent  des  Commiflaires  qu'ils 
chargèrent  de  la  rédaction  (1).  Ils  employèrent  trois  ie- 
maines  à  compofer  les  Canons,  &  trois  Sériions  à  faire  la 
révision  (2).  Ils  débutoient  par  établir  la  Doctrine  que  le 
Synode  venoit  de  juger  la  véritable,  ils  condamnoient  celle 
qu'on  jugeoit  erronée.  On  lut  enfuite  un  projet  pour  adoucir 
quelques  termes  un  peu  durs  de  la  Confelîion  &  du  Caté- 
chifme,  &  l'approbation  fut  unanime  (3)* 

On  termina  au/îî  quelques  affaires  particulières.  Makko-  Affaires  puT 
vius ,  Docteur  dans  l'Univeriité  de  Franeker ,  étoit  aceufé  tlcuheres' 
d'avoir  enfeigné  des  propositions  qui  rendoient  Dieu  l'au- 
teur du  péché  ,  &  le  Synode  le  lava  du  crime  d'héréiie  (4). 
La  doctrine  de  Vorftius  fut  au  contraire  condamnée  :  on  le 
chaffa  de  fa  chaire  ,  &  on  le  déclara  incapable  d'exercer 
aucun  emploi  dans  les  Eglifes  réformées  (5).  On  exhorta 
les  Profefîeurs  &  les  Prédicans  de  reftreindre  leurs  expref- 
fîons ,  d'éviter  tout  ce  qui  peut  donner  carrière  à  l'imagina- 
tion ,  &  de  s'en  tenir  aux  termes  de  l'Ecriture  (6).  On  crut 
par  ce  moyen  contenter  les  Miniftres  étrangers  qui  pref- 
foient  la  condamnation  de  certains  mots  que  les  Gomariftes 
avoient  adoptés ,  &  qu'ils  jugeoient  d'accord  avec  la  faine 
doctrine  (7). 

L'Article  de  la  Difcipline  demeuroit  encore  à  régler;       XXX!. 
mais  les  Nationaux  qui  ne  vouloient  pas  qi.e  les  Etrangers  s  C1°ture  cu 
s'en  mêlaffent ,  réfolurent  de  les  congédier,  &  le  firent  en 
grande  cérémonie  le  9  de  Mai.  Le  Synode  s'étant  affemblé , 

(1)  Afta  Synod.   D?put.  He!v.  mff.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie,  Tom,  X.  Liv, 
XXXÏX.pag.  326    Balcanqual  Lettr.  pag.  272  ,  309. 

(2)  Grand  Reçue.  1  des  Placards,  Tom.  l.col  13  j. 

(3)  Balcanqual  Annot.  pag.  326. 

(4)  Aâa  Synod.  Deput.  Helvet.  miT.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  X.  Livi 
XXXIX.  pag.  32<i.  Balcanqual  Annot.  pag.  350,  367. 


a 


A£ta  Svnod.  Nation.  Seff.  CLIl.  pag.  416. 

'.  I. 


Grand  Recueil  des  Placards ,  Tom.  I.  col.  163. 
(7)  A4ta  Synod,  Nation.  Sejf.  CXXX1L  pag.  333,  Balcanqual  Annot, /7<*£# 
334* 
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Philippe  IV.  fortit  proceffionnellement  du  Doele ,  &  fe  rendit  à  la  grande 
— -  Eglife.  Après  les  prières  accoutumées ,  Bogerman  prononça 
*"io.  un  djfcours  en  préfence  du  Peuple  ,  accouru  pour  voir  le 
fpeclacle.  Domman  &  Feitus  lurent  enfuite  les  Coniiitu- 
tions  Synodales,  la  Sentence,  les  condamnations  pronon- 
cées contre  les  Arminiens  ,  &  le  certificat  des  ProfeiTeurs  , 
des  Prédicans  &  des  Commiflaires  Politiques  ,  qui  confia- 
toit  que  ces  A6t.es  avoient  été  conclus  Ôc  fignés  dans  le 
Synode.  Le  Préiident  fit  enfuite  la  prière  en  action  de  grâce. 
Ils  retournèrent  en  cortège  à  la  falle  des  Se/fions.  Le  Préii- 
dent fit  encore  la  prière,  &  l'Affèmblée  fe  fepara.  Ils  revin- 
rent l'après-midi ,  &  Martin  Gregon  ,  Piédicant  des  Com- 
milTaires-Politiques ,  fit  une  prière  pour  demander  à  Dieu 
qu'il  lui  plaife  de  conferver  la  vérité  &  la  paix  dans  les 
Eglifes  ;  6v  fe  tournant  vers  les  Minières  &  Docteurs  Na- 
tionaux ,  il  les  remercia  ,  au  nom  des  Etats-Généraux ,  du 
zèle  avec  lequel  ils  avoient  fécondé  le  Synode. 

Les  Etrangers  Bogerman  s'adreffant  enfuite  aux  Etrangers,  après  un 
*"F  ies-  ]ong  éloge  de  leurs  foins  ck  de  leur  attention  ,  leur  annonça 
la  clôture  de  l'AfTemblée  ,  &  leur  fouhaita  un  heureux  re- 
tour dans  leur  Patrie.  Les  Minières  étrangers  prirent  alors 
leur  congé,  les  uns  après  les  autres.  Les  Gommiflaires-Po- 
litiques  fortirent  les  premiers,  en  ialuant  les  Etrangers  félon 
leur  rang.  Le  Préiident ,  les  AflclTeurs  &  les  Scribes  fuivi- 
rent ,  &  l'AfTemblée  fe  rendit  dans  une  fille  où  l'on  avoit 
préparé  un  magnifique  feflin  ,  qui  tut  afiaifonné  d'une  belle 
mu  fi  que  de  voix  &  d'inftrumens.  Le  lendemain  les  Etats- 
Généraux  firent  prêtent  à  chaque  Membre  étranger  d'une 
médaille  d'or  du  poids  de  cent  cinquante  florins  ,  &  d'une 
chaîne  de  même  métal  de  la  valeur  de  cinquante  (i). 
Statuts  Sy-       Les  Minières  nationaux  tinrent  encore  vingt-fix  Se/fions 

Jf.J*"J  fur  la  avant  de  fe  féparer.  On  y  dreffa  les  Statuts  Synodaux  con- 
cernant la  difeipline ,  &  l'on  régla  quelques  affaires  particu- 
lières à  la  Province.  A  la  dernière  on  fortit  dans  le  même 
Sfpaadqa  ordre  que  la  première  fois.  Lydius  fit  le  prêche  dans  la 

/Q°  C'  (i)  Atta  Synod.  Nation.  Stffl  CLIII,  CLIV.^£.  418-437.  Rclat.  H.ft->/. 

an,  115. 
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grande  Eglife ,  où  le  Magiftrat  fe  rendit.  Bogerman  &  les  Philippe  IV: 
Affefleurs  le  remercièrent  au  nom  du  Synode.  L'AfTemblée  ^""^^"^T"2 
étant  de  retour  au  Doele  ,  reçut  les  remercimens  des  Com- 
miflaires-Politiques  ,  auxquels  le  Préfident  répondit  fur  le 
même  ton ,  &  ferma  l'aflemblée  par  une  a£tion  de  grâce  à 
la  bonté  divine  (1).   Peu  après  les  Etats-Généraux  confir-    Confirmation 
merent  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  Synode  par  une  Or-  des  Etats, 
donnance  dont  nous  joindrons  la  copie. 

APPROBATIO  &  confir-  O rd  on N an  ce  des  Etats- 

matio    Synodi  Dordrace-  Généraux , portant approba- 

nsE  ,  fa£ta  in  Comitiis  II-  don  &  confirmation  des  De- 

luftriilimorum   ac    Praepo-  crets  &  de  ce  qui  s'ejl  pajfé 

tentum  DD.  Ordinum  Ge-  dans  le  Synode-  de  Dor- 

neralium.  drec/it. 

O  rdi  nés  Générales  F  (S.-        Les    Etats- Généraux 

JDERATI  BELGU,  omnibusqui  DES  PROVINCES-UNIES  DES 

hafce  vifuri  aut  lecluri  funt  y  Pays-Bas  :  A  tous  ceux  qui 

falutem  :  Notum  facimus  ,  ces  préfentes  verront,  ou  lire 

quum   ad  tollendas  trijles   ac  oyront  ;  Sçavoir  FAISONS  : 

noxias  illas  controverfias  ,quœ  Comme  ainfi  foit  que  pour 

ahquotab  hinc  anms ,  cum  ma-  lever  ces  déplorables  &  per- 

gno  Reipublicœ  detrimento ,  &  nicieufes  difputes  ,  lefquelles 

pacis  Ecclejiarum  perturbatio-  depuis  quelques  années  en  ça 

ne,  exortœ  funt  fuper  quinque  ont  été  mues  au  grand  préju- 

notis  Doclrinœ  Chrijliance  ca-  dice  de  l'Etat  &  de  la  paix 

pitibus  ,  eorumque  appendici-  des  Eghfes  de  ces  Pays  ,  fur 

bus  ,  vifum  nobis  fuerit ,  ex  les  cinq  fameux  Articles  en 

ordine  in  Ecclefia  Dei ,  ipfa  la  Doctrine  Chrétienne  ,  &: 

adeoque  Belgica  ,  antehac  ufi-  leurs  fuites, ayions  trouvé  bon 

tato  ,  Dordrechtum  convocare  félon  F'ordre  jufques  ores  ob- 

Synodum  naùonalem  omnium  fervé  dans  l'Eglife  de  Dieu  , 

Ecclejiarum  Fccderati  Belgii ,  mêmement   de    ces   Provin- 

ntque  illa  maximo  cumfiuclu  ces ,  de  convoquer  en  la  Ville 

&  Reipublicœ  emolumento  ce-  de  DoRDRECHTunSYNODE 

(1)  AOa  Synod.  Nation.  Stjf.  CLXXX.  dans  le  Grand  Recueil  des  Placard-- 
Tomt\\\.  pag  440,  Brandt  Tvrn.  111.  pag.  66 1. 
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Philippe  IV.  Ubrari  pofiit  ,  non  fine  gravi  NATIONAL  de  toutes  les  Egll« 

-  moleflia ,  magnifique  impenfis ,  Tes  de  notre  Union,  &  afin 

J"I9*       rti/   eandem    expetiverimus   &  qu'il  pût  réuffir  au  plus  grand 

impeiraverimus complures prœf-  avantage  &  profit  de  la  Ré- 

tantijjlmos ,  doclifiimos  6'  celé-  publique,  ayons  auffi  avec 

bemmos  Ecclefiœ  Reformata  loin  &  grande  dépenferecher- 

Thcologos  exteros  ,uti  ex prœ-  ché  &.  tait  venir  de  dehors 

dicter  Synodi  Decretorum  Jub-  plufieurs  très-fameux  &  très- 

fcriptione ,  pofifinguLi  Doclri-  fçavans  Théologiens    faifant 

nœ  Capitula  ,  videre  efl  :  dele-  profeffion  de  la  Religion  Ré- 

gcttis  infuper  ex  finçulis  Pro-  formée  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par 

vinciis  ad  ejufdem  direclionem  la  fouicription  aux   Décrets 

nofirisDcputatis,  qui  in  eadem  duditSYNODE ,  faite  fous  cha- 

ab  initio  ufque  ad  finem  prœ-  que  Article  de  la  Doclrine , 

fentes  curam  gérèrent  ;  ut  om-  &en  outre  commis  des  Dépu- 

nia  ibidem  in  timoré  Dei  &  tés  de  chacune  de  nos  Provin- 

re&o  ordine ,  ex  jblo  Dei  ver-  ces  avec  charge  ôv  pouvoir  de 

bo  ,  fincera  nofirœ  intentioni  l'affilier  dès  l'ouverture  de  Tes 

congruenter  pofjent  pertraclari,  féances  jufqu'à  la  féparation  , 

Cumqut prœdicla  hccc  Synodus  afin  de  conduire  l'action  &  y 

fingulari  Dei  benediclionc  tan-  faire  traiter  les  matières  avec 

10  omnium  &  fingulorum ,  tam  ordre ,  en  la  crainte  de  Dieu  , 

exterorum ,  quam  Belgicorum ,  6v  félon  la  règle  de  fa  feule 

conjenfu  de  prœdiclis  quinque  parole  ,  en  conformité  de  no- 

DoUnnœ  capitibus ,  eorumque  tre  fincerc  intention,  &  qu'i- 

Docloribus  jam  judicavit ,  no-  celui  Synode  par  une  grâce 

bifque  confultis ,  6'  confentien-  fpéciale  de  Dieu  ait  décrété , 

tibus,jexio  Mail  proximeprœ-  d'une  commune  voix  &  gé- 

terito  Décréta  6'  Scntentiam  néral  contentement  ,  à  tous 

hifee    prafixa    promulgavit.  &  chacuns ,   tant   étrangers 

Nos  ut  exoptati  fruclus  efl  que  nos  fujets,  fur  lefdits  cinq 

magno  &  fanilo  hoc  opère  (qua-  Articles  ,  &  leurs  Docteurs , 

le  nunquam  antehac  Ecclefiœ  qu'au Hi  il  ait  fur  ce,  de  notre 

Reformata  videruni)  ad  Èc-  fçu  &  approbation ,  pronon- 

r  le  fia  s  harum  regwnum  redun-  ce  ,  publié  le  6  Mai  dernier 

dare  qucant  ,    quandoquidem  les  Décrets  cV  Sentence  en  la 

riihil  nobis  œque  cordi  &  curœ  forme  qu'ils  font  couchés  ci* 
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*/?  ,   quam  gloria  fanclifiimi  devant.  Nous  ,  afin  de  faire  Philippe  IV. 

nominis  divini ,  quam  confier-  redonder  le  fruit  déliré  de  —        *3 

-vatio  &  propagatio  verce  Re-  cette  grande  &  fainte  œuvre.,       16 19. 

formates  Chnflianœ.  Religionis  telle  que  les  Eglifes   Réfor- 

(quœ  fiundamentum  efi profpe-  mées  n'ont  jamais  vu  de  pa- 

ritatis  &   vïnculum    Unionis  reille  ,  au  bien  des  Eglifes  de 

■Fœderati  Belgii)  quam  con-  ces  pays  ,  qui  n'avons  rien 

cordia ,  tranquillitas  & pax  Ec-  tant  à  cœur  ni  en  recomman- 

clejiarum  ,  itemque  confervatio  dation  que  la  gloire  du  faint 

concordiez  &  communionis  Ec-  Nom  de  Dieu  ,  la  propaga- 

clefiarum ,  quee funt  in  hifee  re-  tion    &  confervation   de  la 

gionibus ,  cùm  omnibus  exteris  vraie    Religion    Chrétienne 

■Refiormatis  Ecclejiis  ,  à  qui-  Réformée  (laquelle  eft  le fon- 

hus  nos feparare  nec  debuimus,  dément  de  la  profpérité  &  la 

nec  potuimus  :  vijis ,  cognitis  ,  vraie  étrainte  de  l'Union  de 

&  mature  examinatis  atque  ex-  ces  Provinces)  la  concorde, 

penjîs ,  prœdiclo  Judicio  &  S  en-  paix  &  tranquillité  des  Egli- 

tentia  Synodi ,  ijla  plene  in  fes ,  enfemble  l'entretien  de 

cmnibus  approbamus  ,  confir-  la  bonne  harmonie  &  conve- 

mamus   &  rata   habemus  per  nance  des  Eglifes  des  Pays- 

prczfentes.  Volemes  ac  flatuen-  Bas  ,  avec  les  Réformées  de 

tes  ut  nulla  alla  Dochina  de  dehors  ,   defquelles  n'avons 

quinque prœdici'is  Doctrines  ca-  dû  ni  pu  nous  féparer.  Ayant 

pitibus  ,  in  Ecclejiis  harum  re-  vu,  mûrement confidéré ,  poi- 

gionum  doceatur  aut  propage-  fé  ,  examiné  les  fufdits  De- 

tur  ,  precter  hanc  quez  prœdiclo  crets  &  Sentence  dudit  Sy- 

Judicio  fit  confiormis  atque  con-  NODE  ,  avons  iceux ,  en  tous 

fientanea.  Mandantes  atque  im-  &  chacuns  leurs  points,  ap- 

perantes  omnibus  Ecclejiafiicis  prouvé  ,  confirmé  &  ratifié  , 

Cœtibus ,  Ecclefiarum  Minifi-  approuvons  ,   confirmons  & 

tns   ,  facrofanclœ   Théologies  ratifions  par  ces  Préfentes  : 

P rofcfifonbus  &  Docloribus  ,  Voulons  &  ordonnons  que 

CoUegiorum  Regentibus ,  om-  nulle  autre  Doclrine  au  fait 

mbujque  in  univerfum  &  fin-  des  fufdits  cinq  Articles,  foit 

gulis    quos    heee    aliquaieniis  reçue  ni  enfeignée  es  Eglifes 

coflccrnere  queant  aut  aitinure-  de  ces  pays,  que  celle  tant 

re  ,  ut  infuorum  minificnorum  feulement  qui  fera  conforme 
Tome  VIL  G  g  g 
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Thilippe  IV.  6-'  funclionum  exercitio  eadem  au  Jugement  fufdit.  Mandons- 

-  in  omnibus  fideliter  &  fine  ère  &  commandons  à  touces  Af- 

16 1  9.      fequantur ,  nfque  convenienter  i'emblées  Eccléfiailiques,  Mi- 

Jcfe  gérant.  Utque  bonœ nofirœ  niitres  ,  Profefïeurs  &  Doc- 

intentioni  plenè  ac  per  omnia  teurs  en  la  fainte  Théologie, 

ubique  pojfit  fatisfieri ,  denun-  Régens  de  Collèges,   Se   à 

ciamus  &  mandamus  Ordini-  tous  en  général  &  en  particu- 

bus  ,  Gubernatoribus  ,  Depu-  lier  auxquels  il  appartiendra, 

taûs  Ordinum  Confiliarus  ,  &  qu'ils  ayent  à  s'y  conformer 

Ord'inibus  Deputatis  Provin-  duement ,  fmcércment  &  fi- 

c'uvGueldriœfiComitatusZut-  déleuient,  en  la  fonction  & 

phaniœ  ,  Hollandiœ  &  Jfreft-  exercice  de  leurs  vocations, 

jrifioe,  Zee/andnv ,  Ultra je  ai,  Cv  à  ce  que  notre  bonne  in- 

Fr.'fi\v  ,  Tranfdvaniœ ,  Civita-  tention  fuit  pleinement  &  par- 

tisGromn^xù  Omlandiarum.  tout   fécondée   &  obiervéc 

ommbufque   aliis  Officiants  ,  Dénonçons  &  mandons  aux 

Judiabus  &  Jufîicianis  ;  &  ut  Etats  ,  Gouverneurs  ,   Con- 

p/a?d.cli  Judicu  Synodici ,  eo-  feillcrs  des  Etats  députés  ,  ck 

rumque  quœ  inde  dépendent  ,  aux  Etats  députés  de  la  Pro- 

officiorumque    promoveant    &  vince  de  Gueldre  &  Com- 

tucantur  y  ac promoveri  &  tueri  té  de  Zutphen  ,  de  Hollande 

faciant  :   adeo    ut   nullam    in  &:  de  \Ceftrnfe  ,  Zeelande  , 

h.Jce  mutatwnem  aut  ipfi  fa-  Utrecht  ,  Fnfc  ,  Overyflcl  , 

riant,  aut  ab  alus  ullo  modo  de  la  Ville  de  Groningue  Se 

fieri  permutant  :   quoniam  ad  Ommclandcs  ,  ck  à  tous  au- 

promovendam    Dei  gloriam  ,  très  Oihciers  ,  Juges  &  JuJri- 

jccuritaiem   &  falutem  fiuus  ciers  ,  qu'ils  gardent  év  obfer- 

harum  regionum ,  tranquiliita-  vent  les  fufdirs   Décrets  du 

tem  & paeem  Ecclefiœ  ita  fieri  Synode,  avec  ce  qui  en  dé- 

dfibert  jud.'camus.  Aclum  fub  pend  ,  enibrte  qu'ils  n'y  con- 

nofiro  figillo  ,  ftgnationt  Prœ-  treviennent ,  &  ne  foufTrent 

fiais  ,   <!y  Julfcriptione  noflri  qu'il  y  (bit  contrevenu  par 

Graphiant  ,  Ha^<e  Comitis  ,  autres  de  leur  reiïort ,  en  au- 

fecundo  Julii  ,  anno  millefimo  cunefaçon, d'autant  dut nous 

/t  xct  \t\  imo  &   decuno  nono.  l'avons  eftuné  ainli  convenir 

SioncAum  erat,  pour  l'avancement  de  la  gloi- 

A.  P  L  o  o  s  %  Ut.  re  de  Dieu ,  puur  l'aifcniiif-; 
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fement  &  sûreté  de  l'Etat  de  ces  pays ,  &  pour  la  paix  &  Philippe  IV. 

tranquillité  des  Eglifes.  Fait  à  la  Haye  fous  notre  fcel ,  para-    *~~Z. 

pliure  du  Président  &  fignature  de  notre  Greffier  ,  ce  2  de 
Juillet  1 6 1 9.  Paraphé  ,  A.  P  L  o  o  s  ,  Ut. 

Et  inferiùs  ,    Ex  mandato.         Et  plus  bas  :  Par  Ordon- 

j>rcediclorumPrœpotentumDo-  nance  des  Hauts  &  PuiiTans 

minorum    Ordïnum    Gênera-  Seigneurs  les  Etats-Généraux. 

lium.  Subfcript.  C.  AERSENS.  Signé  ,  C.  A  E  R  S  EN  S. 

Eratque  fpatio    impreffum         Et  étoit   le  cachet  impri- 

prœdïBum  figillum  in  cera  ru-  nié  en  cire  rouge  fur  le  re- 

bra,  pli. 

Epifcopius  à  la  fignification  de  ces  A  êtes  s'écria,  «  Gra-  Fermeté  d'E* 
»  ces  foient  rendues  au  Très-Haut ,  qui  nous  a  choifis  pour  pi  c°iim  ' 
»  fouffrir  l'ignominie  en  fon  faint  nom,  &  nous  a  donné  la 
n  force  de  défendre  fa  vérité  !  Les  fentimens  que  nous  fou- 
»  tenons  font  fondés  fur  fa  Parole.  Nos  Perfécuteurs  font 
»  connus ,  &  perfonne  n'ignore  les  motifs  qui  les  font  agir. 
»  Nous  avons  élevé  la  lumière  fur  le  chandelier  ,  &  leurs 
»  yeux  n'ont  pu  la  fupporter  ;  mais  le  Tribunal  célelle  qui 
»  juge  les  grands  comme  les  petits ,  &  qui  ne  connoît  ni  la 
»  prévention  ni  les  égards,  les  jugera  comme  nous  (1)  ». 
Les  CommilTaires-Politiques  mandèrent  les  Députés  des  Re- 
montrans  le  24  de  Mai.  Ils  leur  demandèrent  s'ils  vouloient 
renoncer  à  exercer  aucunes  fonctions  eccléilaftiques  ,  leur 
promettant  de  pourvoir  honnêtement  à  leur  fubfiftance. 
Douze  d'entr'eux  répondirent  qu'ils  étoient  prêts  de  fe  re-  Et  d'antre* 
tirer  ;  mais  qu'ils  ne  s'engageroient  pas  à  cacher  la  vérité  à  Remomrans* 
ceux  qui  chercheroient  à  s'inftruire  en  particulier.  Deux  re- 
mirent leur  nomination  ;  on  feul  accepta  les  conditions  of- 
fertes au  nom  des  Etats-Généraux  ,  &:  là-deîTus  ils  reçurent 
ordre  de  fe  rendre  à  la  Haye.  Les  Etats  leur  propoferent  de 
figner  l'Ecrit  fuivant  :  «  Moi  qui  ai  foufcrit  le  préfent ,  je 
h  promets  &  déclare  ,  que  dès  à-préfent  &  dans  la  fuite  je 
»  m'abttiendrai  de  toute  fonftion  académique  &  facerdo* 

,  L»  Clerc  Tom.  I.  Liv.  IX.  pjg.  330, 

G  g  g  ji 
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Philippe  IV.  »  taie,  tant  en  public  qu'en  particulier,  dans  les  Villes  ^. 


»  bourgs  ,  villages  ,  châteaux  ex  autres   lieux  ,  tels  qu'il» 
I"I9'      *  puiiîent  être,  litués  dans  l'étendue  des  Provinces-Unies  ^ 
n  que  je  vivrai  comme  un  (impie  bourgeois  ,  ex  que  j'obéirai 
»  aux  ordres  du  Magiitrat  comme  un  vrai   Citoyen  ».  Ils 
refuferent  tous,  à  l'exception  de  celui  dont  nous  avons  parlé, 
ck  les  Etats  leur  enjoignirent  de  fortir  dans  vingt -quatre 
heures  des  Pavs  de  leur  domination. 
Us  font  bannis.       Le  lendemain  on  les  conduifit  fous  efeorte  à  Waalwylc 
dans  le  Brabant,  après  leur  avoir  payé  les  arrérages  c;ui  leur 
reftoient  dûs  pour  leurs  emplois.  Le  hafard  voulut  qu'entie 
les  pièces  de  monnoyes  qu'on  comptoit  à  Epifcopius  ,  il 
ietrouvât  une  Médaille  ,  fur  laquelle  la  vérité  étoir  repré- 
fentée  foulant  aux  pieds  le  menfonge  &  l'erreur  ,  avec  ces 
Mcdaille.      mots  :  Je  furmorue  ,  6v  fur  le  revers  :  En  bien  jaijant ,  ne 
crains  rien  !  Epifcopius  la  reçut  comme  une  conlolation  que 
la  Providence  lui  donnoit  dans  fes  malheurs  ;  il  la  fit  en- 
chaiTer  dans  un  cercle  d'or  ,  &  la  garda  toute  fa  vie  comme 
un  témoignage  de  fon  innocence. 
Libelles  con-       La  rigueur  avec  laquelle  on  exécutoit  les  Décrets  du  Sy- 
le  Prince?" ^  noc^e  >   attira  une  foule  de  Libelles  contre  les  Etats  Se   le 
Prince  qu'on  regardoit  comme  le  mobile  de  cette  Tragédie^ 
les  Luthériens  même  ne  l'épargnèrent  pas.  Mais  ces  Ecrits , 
fans  déranger  les   vues  temporelles  ,  fappoient  infenfible- 
ment  la  Religion  dans  fes  fondemens ,  fruit  ordinaire  des 
difputes  fcholafliques ,  &:  qui  ne  peut  rien  fur  la  vanité  & 
la  fuififance  des  Docteurs  ,  ni  les  empêcher  de  répandre. des 
doutes  qui  conduifent  les  foibles  a  l'incrédulité  :  leur  orgueil 
trouble  l'Eglife  ,  eV  fouvent  les  Etats ,  par  des  queftions  qu'ils 
ne  peuvent  réfoudre,  ex  que  le  plus  fouvent  ils  ne  compren- 
nent pas  eux-mêmes. 
XXXII.  La  clôture  du  Synode  décida  le  fort  des  prifonniers.  Trois 

Nouveaux  jours  apres  le  départ  des  Etrangers ,  on  les  interrogea  de 

interroçatoi-      >  r       \  ■  -   •  ,  ■     r  ■  1  p 

r«s dei Pnion-  nouveau  lur  les  perquisitions  qu  on  avoit  faites  dans  limer-- 
niers-  \  ille  au  fuiet  de  la  levée  des  milices  d'Utrecht.  On  aVoit 

cité  Zuileften  ,  Nyenroode  ,  de   Beike  ,  Koningfvry  ,  de 
Gooyer,  Groveltem  ,  Van  Eck  ,  Hoeflaken,  &  l'examen 
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avoit  éré  poufTé  jufqu'à  la  rigueur  ,  après  leur  avoir  promis  Philippe  ïv\. 

le  fecret  fur  leurs  dépofitions.  Ils  chargèrent  de  concert  Le-  ' — '* 

denberg  de  tout  le  mal  ;  &  la  plupart  avouèrent  qu'il  avoit 
eu  fouvent  des  entretiens  particuliers  avec  Barneveld  (i)  j 
mais  perfonne  ne  l'accufoit  d'intelligence  avec  les  Archi- 
ducs ,  à  l'exception  de  Berk ,  dont  nous  examinerons  ci- 
après  la  déposition.  On  recommença  les  interrogatoires  par 
Hogerbeets  le  25 ,  le  26  &  le  27  de  Janvier.  Gomme  on  le 
preifoit  fur  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la  maifon  de  Trefel  ,  il 
répondit  qu'il  s'en  tenoit  à  la  déclaration  de  Grotius.  On 
l'interrogea  fur  ce  qui  s'étoit  pafîe  à  Leide  au  bruit  de  l'ar- 
rivée du  Stadhouder,  &  fur  les  mefTages  à  Haarlem  &  au- 
tres Villes  voifines  (2).  On  ignore  ce  qu'il  répondit  fur  ces 
articles.  On  différa  l'interrogatoire  de  Grotius  ck  de  Barne- 
veld après  la  nomination  des  Juges. 

Dans  cet  intervalle  les  Ptois  de  France  &  d'Angleterre  agi£    Mouvemens- 
foient  dans  des  vues  bien  différentes. Dudley  Carleton ,  Am-  j?aeds  urf  ™  /   . 
balTadeur  du  dernier  ^chargea  Grotius  dans  une  audience  qu'il  gietcrre  &  de 
demanda  le  12.  Ces  reproches  cependant  nerouloient  que  fur  Fr^nce> 
ce  qu'il  avoitfoutenu  la  liberté  de  la  Pêche  &  du  Commerce , 
&  offenfé  Sa  Majeffé  Britannique  qu'il  devoir  refpecler  com- 
me le  plus  Puifjant  des  Princes  Injulaires  (3).  L'AmbalTadeur 
deFrancefït  le  23  une  repréfentation  très-éloquente  pour  ex- 
horter les  Etats  à  renvoyer  le  jugement  des  prifonniers  de- 
vant un  Tribunal  impartial,  &  leur  recommanda  de  préfé- 
rer la  douceur  &  la  clémence  à  la  févérité  (4). 

D'un  autre  côté  Mavirice  qui  vouloit  fe  rendre  maître  des     XXXlfT. 
Arrêtés  ,  imagina  ,  pour  s'ufîurer  du  Corps  de  la  Nobleffe ,  Nouvelle  aug- 

1       •     ■      1  P  l  \  f        u  •  vi  •     mentation  de* 

de  joindre  deux   nouveaux  Membres  aux  cinq  quil  avoit  Membres    de 
déjà  fait  entrer  aux  Etats.  Ceux  qu'il  propofa ,  quoique  na-  la  Nobleffe.. 
turahfés  Hollandois,  éroient  étrangers  d'origine.  Daniel  de 
Hartaing,  devenu  Propriétaire  par  achat  de  la  Seigneurie 
de  Hceiiiskerk  ,  avoit  obtenu  en  161 2   des  Lettres  pour 

(1)   Interro;?.  de  Zry'.-nftein  ,  Art.  V.  de  Coningfvry  ,  Art.  V.   deVanEtk, 
^tt.  IX.  mfi.  dant  I  Hiti.  de  la  Patrie,  Tom.  X.  Liv.  XXXIX. pag.  330. 
(2      Hi  •_'•  rbeets  dam  Brandt  Prozùd.  pag.  47. 

(    ,   K.  Brandt  Pro  •  43-  Grotii  Apol.  Cap.  XIX.  pag.  214. 

(4J   V  c  ycz  la  Proposition  dans  la  Vie  d'Oldcn  Barri,  pag.  %J$% 
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FiuliffeIV.  changer  ce  nom  dans  celui  de  Marquette,  terre  qu'il  poITê* 
^^"  "  -  doit  dans  le  Hainaut  (i),&  François  Aarfens  avoir  acquis 
i6ic).  celle  de  Sommelfdyk  (  i  ).  Le  Prince  ayant  convoqué  la 
Noblelle  dans  ion  Hôtel ,  appuya  la  Requête  que  les  deux 
Gentilshommes  préfentoient  pour  être  reçus  entre  les  Che- 
valiers «Se  Nobles  de  Hollande.  L'AfTemblée  demanda  le  tems 
de  délibérer  ,  &  le  Prince  leur  accorda  jufqu'au  lendemain. 
Sept  turent  d'avis  de  la  réception  de  Marquerte  ;  les  fept 
autres  réfutèrent  :  huit  fe  déclarèrent  pour  Sommelsdyk  ; 
les  fix  autres  contre  lui.  André  de  With  ,  Pensionnaire  de 
Dordrecht,  ayant  rapporté  le  vœu  du  Collège  à  Maurice,, 
fou  Excellence  répondit,  «  que  l'Ordre  de  la  NoblelTe  avoit 
»  été  d'avis  de  changer  l'ancienne  religion  pour  embrader 
»  des  nouveautés ,  &  de  l'expulfer  lui-môme  du  Pays  ;  qu'il 
»  avoit  donné  le  premier  fa  voix  pour  la  Réfolution  du  4 
»  d'Août  16 17  ;  qu'il  avoit  opiné  en  faveur  de  la  Députa- 
»  tion  d'Utrecht  ;  que  dans  fa  qualité  de  Stadhouder  il  étoit 
»  oblige  de  veiller  à  ce  qui  pouvoit  nuire  à  la  tranquillité, 
»  Cv  qu'étant  autorifé  par  les  Etats-Généraux  à  faire  les 
»  changemens  qu'il  jugeroit  convenables  pour  y  parvenir  , 
>•  il  feroit  mortifié  d'être  forcé  d'ufer  de  Ion  pouvoir  contre 
»  leur  Corps  ». 
Dibsrs  entre  Ceux  qui  fe  trouvèrent  préfens ,  s'exeuferent  de  leur  mieux, 
jfiNcl.'es.  &:  de  retour  à  l'AfTemblée  on  reprit  la  délibération.  Le  Sieur 
de  Brederode  fut  d'avis  de  fatisfaire  le  Prince  :  d'Afpcren, 
Noordwyk  ,  Bexthirzcn  ,  Wezenburg  ,  Duivcnvoorde  & 
"vy/immenum  le  fuivirent  ;  mais  Mathenes ,  Obdam  ,  Scha- 
gen  ,  \v'armond,  Zvieten  ,  Ra.iphorft  &  Croonenburg  fou- 
tinrent  que  ce  feroit  violer  leur  ferment  ,  les  privilèges  de 
leur  Corps  &  ceux  du  Pays  ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  s'y 
prêter  en  aucune  façon  :  aiiifi  la  délibération  fut  arrêtée  pour 
la  féconde  fois.  De  With  en  rendit  compte  à  Maurice ,  & 
lui  fit  allez  connoître  les  oppofans.  Son  Excellence  repartit 

(1)  Ant.  Mattlia-i  Fundam.  facrar.  jEdium.  Fund.  XIII.  in  Analeft.  Vet.  JEvli 
Tom.  III.  pag.  498. 

(2)  Rciolut.  de  Holl.  du  19  Ott.  1618.  pjg.  308.  Grotii  Apol.  Cap.  lX.pag. 
10)  }  104. 
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qu'il  avoit  réfolu  de  fixer  une  fois  le  vœu  du  Premier  Or-  Philippe  iV... 
dre  ;  qu'il  ne  pouvoit  y  parvenir  qu'en  augmentant  les  voix,  •a: 

ou  en  retranchant  de  leur  Corps  ceux  qui  mettoient  le  ^oio.- 
trouble  &  la  divifion  dans  la  Compagnie,  &  demanda  ce 
qu'il  penfoit  fur  l'alternative.  De  W'ith  s'excufa  fur  fon  in- 
capacité dans  une  affaire  de  h  grande  importance ,  repréfenta 
les  raifons  que  les  oppofans  avoient  alléguées ,  &  glilTa  fur 
la  fin  que  quelques  Villes  étoient  de  leur  fentiment.  Quelles 
font  elles  ?  s'écria  Maurice  en  colère,  je  me  crois  o-ffuré  du 
confemement  de  la  plupart.  Le  Penfionnaire  demeura  muet , 
6c  le  Prince  continuant,  lui  commanda  de  retourner  à  l'Af- 
femblée  ;  mais  ces  Seigneurs  régaloient  ce  jour  même  Fre- 
deric-Henri  :  la  plupart  n'étoient  pas  dans  leurs  maifons  ,  & 
les  autres  n'étoient  gueres  en  état  de  délibérer.  Mathenes- 
&  Obdam  qu'il  trouva ,  lui  déclarèrent  «  qu'ils  étoient  fer- 
»  viteurs  de  fon  Excellence  ,  &  prêts  de  lui  facrifier  leurs 
»  fortunes  Se  leur  vie  ;  mais  qu'ils  ne  pouveient  aller  contre 
»  leur  confeience  &  leur  honneur  ;  qu'ils  regardoient  Mar- 
»  quette  &  Sommelfdyk  comme  d'honnêtes  gens  qui  mé- 
»  ritoient  beaucoup  de  la  République  ;  que  cependant  ils 
y*  ne  pouvoient  confentir  à  une  demande  qui  renverfoit  les 
»  loix  &  les  privilèges  des  Nobles  &  de  la  Patrie  ». 

Maurice  fut  donc  contraint  de  convoquer  une  nouvelle 
AfTemblée  pour  le  lendemain  19  de  Janvier.  Il  les  fit  avertir 
de  fe  trouver  dans  la  Salle  des  Etats ,  &  les  appella  dans  fon 
appartement,  où  Guillaume-Louis  ,  Stadhouder  de  Frife, 
étoit  avec  lui.  Il  leur  déclara  en  fa  préfence  ,  «  qu'ayant 
»  changé  le  Magiftrat  des  Villes  ,  il  jugeoit  néceflaire  de 
»  réformer  aufïi  le  Corps  de  la  NoblelTe  ;  que  dans  la  crainte 
»  de  faire  des  mécontens ,  il  avoil  pris  le  parti  d'augmenter 
»  leur  nombre  des  Sieurs  de  Marquette  &  de  Sommelfdyk  ; 
»  qu'il  demandoit  &  vouloit  qu'ils  fuiTcnt  admis ,  fous  pa- 
»  rôle  par  écrit,  que  leur  réception  feroit  fans  conféquence 
1»  pour  l'avenir  ;  qu  il  pafîoir  dans  (on  cabinet  pour  leur 
»  laiffer  la  liberté-  de  fc  confultcr.,  &  prétendoit  trouver  faf- 
»  fd  ire  contiue  a  fon  retour  m.  De  "Wnh  fut  encore  aux  voix„. 
Brederode  fut  d'avis  de  fatisfaire  fon  Excellence,  fans  e.xir 
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•Philippe  iv.  ger  de  condition.  Mathenes  déclara  lie  pouvoir  y  confentir^ 

« ^  cV:  rit  fa  proteitation ,  en  cas  que  l'avis  padàt  à  la  pluralité  , 

1619.  affirmant  au  furplus  qu'il  entendoir  eue  toute  l'a  vie  fidèle 
VaiTal  de  la  République  &  bon  lér\  iteur  du  Prince  ;  Ob- 
dam  Te  conforma  au  vœu  de  Mathenes.  Duivenvoorde  fe 
langea  du  côté  de  Brederode.  "Wezenburg  dit ,  que  puifque 
le  Prince  l'exigeoit,  iladmettroit  Marquette  ;  mais  qu'il  ne 
connoifToit  pas  Sommelfdvk  ,  &  qu'il  étoit  perfuadé  que 
fon  Excellence  le  difpenferoit  de  donner  Ta  voix  à  un  in- 
connu ,  quand  même  ce  ne  feroit  que  pour  ne  pas  offenfer 
Louis  XI11  ,  qui  fe  plaignoit  de  fon  Ambaiiade.  Noordwyk 
fut  d'avis  de  les  recevoir  l'un  &  l'autre,  puifque  le  Prince 
le  vouloit  abfolument.  Alperen  fe  conforma  à  l'avis  de  Bre- 
derode. Benthuiien  dit  qu'il  admettroit  les  deux  Seigneurs 
Tous  a&e  de  non  préjudice.  Warmond  allégua  qu'il  ne  pou- 
voit  imaginer  que  la  choie  tut  faifable  ,  Cv  qu'il  le  rangeoit 
de  l'avis  d'Obdam.  Zwieten  obferva  que  la  demande  du 
Prince  étant  un  ordre  abfolu  ,  la  délibération  étoit  inutile, 
&  qu il  le  conformoit  au  vœu  de  Brederode.  Wimmcnura 
fit  un  long  raifonnement  pour  prouver  que  la  réception  des 
deux  Propoles  étoit  utile ,  &  même  nécefTaire  à  la  Républi- 
que ,  &  fe  rangea  du  coté  de  Brederode.  Raaphorfe  répon- 
dit, que  la  Hollande  n'avoit  que  trop  de  Nobles,  C\i  que  lï 
l'on  vouloit  augmenter  leur  nombre  dans  les  Etats  ,  on  pou-- 
voit  les  choifir  dans  leur  Ordre  ,  &  fans  appeller  des  étran- 
gers. Enfin  Croonenbourg  déclara  qu'il  ne  pouvoit  s'oppo- 
fer  a  la  volonté  de  fon  Excellence,  &  qu'il  confentoit  à 
leur. réception  ,  quoique  malgré  lui.  De  With  ayant  drefTé 
le  Procès-verbal,  le  porta  à  Maurice,  qui  finis  perdre  de 
tems  amena  Marquette  &  Sommelfdyk,  &  les  fit  inicrire 
au  rang  des  Chevaliers.  Il  remit  enfuite  au  Collège  une  dé- 
claration ,  portant  que  cet  exemple  ne  pourroit  tirer  a  con- 
séquence ,  ni  préjudicier  aux  droits  de  la  NoblefTc  &  du 
t  "e  de  Non-  Pays  (1).  Nous  donnerons  YAole  de  non  Préjudice  dans  fes. 
udicc.       propres  termes. 

(1)   Procès-verbal  tenu  pnr  André  de  With,  Penfionnaire  de  Dordx.  mfT.  dans 
)"Hiû.  de  la  Patrie,  Tom.  X.  Uv.  XXXLX.  peS.  337. 

»  Comme 
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«  Comme  fuivant  les  anciens  privilèges,  droits,  libertés  Philippe ÎV. 
»  &  observances  louables  de  ces  Pays,  il  n'appartient  à  per-  ^gg*»-**^ 
»  Tonne  d'avoir  le  droit  d'être  convoqué  parmi  les  Cheva-  1619» 
»  liers  &  Nobles  de  Hollande  Se  de  "Wellrrife  ,que  ceux  feu- 
»  lement  qui  font  nés  Hollandois  des  anciennes  Maifons 
»  Nobles  &  Hollandoifes^,  pofTédant  des  Seigneuries  & 
»  Biens  Nobles  dans  le  même  pays ,  le  tout  félon  les  an- 
»  ciennes  coutumes  &  ufages  ;  &  comme  il  a  été  foutenu 
»  comme  de  droit  que  le  Sieur  Daniel  de  Hartaing  ,  Sei- 
»  gneur  de  Marquette  ,  Lieutenant  Général  de  la  Cava- 
»  lerie,  8c  Ritmeftre  étant  Gentilhomme  du  Hainaut,  né 
»  hors  de  la  Hollande ,  &  le  Sieur  François  Aarfens  ,  Sei- 
»  gneur  de  Sommelfdyk,  ci-devant  Ambafïadeur  des  Hauts 
»  &  Puifîans  Seigneurs ,  Meilleurs  les  Etats-Généraux  au- 
«  près  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  France  ,  né  au/H  hors  de 
»  Hollande  ,  ne  pouvant  pas  être  admis  audit  état  par  eux 
>>  requis ,  fans  paiTer  pardeiTus  lefdites  Obfervances  :  ce- 
»  pendant  confidérant  le  grand  defir  de  fon  Excellence  le 
»  Prince  d'Orange  ,  demandant  très-inftamment  qu'on  ap- 
»  pellât  lefdits  Sieurs  de  Marquette  &  de  Sommelfdyk  par- 
>*  mi  les  Chevaliers  &  Nobles ,  &  vu  la  capacité  deidits 
»  Sieurs ,  avec  ferme  promeflé  que  cela  ne  feroit  tiré  en 
m  aucune  conféquence  :  Nous  Chevaliers  &  Nobles  du  fuf- 
»  dit  Pays  avons  jugé  nécefTaire  qu'il  en  fût  fait  un  Acte  de 
»  non  Préjudice,  par  lequel  nous  nous  fommes  promis  & 
»  promettons ,  foi  de  Gentilhomme ,  par  honneur  &  bonne 
»  foi ,  par  celle-ci  ,  pour  nous  &  nos  héritiers  &  notre  pof- 
»  térité  ,  d'obferver  dorénavant  Itriélement  dans  tous  les 
»  tems  à  venir  lefdits  anciens  privilèges ,  droits ,  libertés  & 
»  ufages  louables ,  fans  les  laitier  enfreindre  davantage  di- 
»  reétement  ni  indirectement  :  en  conféquence  de  quoi  nous 
»  avons  aufTi  trouvé  bon  de  fupplier  fon  Excellence  de  con- 
»  firmer  &  de  figner  ledit  Acte  ad  perpétuant  rei  memonam. 
v»  En  conféquence  de  quoi  nous  avons  figné  les  Préfentes 
*  le  21  de  Janvier  161 9. 

Les  deux  Propofés  furent  enfuite  admis,  &  le  lendemain     XXXIV. 
prêtèrent  le  ferment  aux  Etats.  On  y  délibéroit  fur  l'affaire  .  N0"11™11™» 

lumtVlL  H  U  h 
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Philippe  IV.  c;cs  prifonniers  &fur  la  nomination  des  Commiiîaires.  L'avis 
-  paffa  unanimement  à  retenir  le  jugement  &  à  tuer  de  la  Hol- 
1019.       lande  le  plus  grand  nombre  des  Juges  ,  afin  de  conferver  les- 
eerlc$PPriio^  droits  de  la  Province.  Les  Députés  de  Leide,de  Rotterdam 
niers.  Cv  de  Schiedam  arrêtèrent  la  délibération,  en  déclarant  n'a- 

voir point  de  pouvoirs  pour  conclure  fur  cet  Article  ,  &:  les 
Sieurs  \  eenhuizen  &  de  Sommelfdyk  lbrtirent  aum-tôt  que 
l'affaire  hit  fur  le  tapis  (1)  :  le  premier  étoit  gendre  d'Ol- 
denbarneveld  ;  le  fécond  avoit  été  reculé  par  une  Requête 
que  la  femme  &  les  enfans  de  l'Avocat  avoient  préléntée, 
cv  dans  laquelle  ils  lui  reprochoient  d'avoir  donné  des  preu- 
ves d'inimitié  contre  l'Acculé, en  ne  cédant  depuis  quelques 
années  de  répandre  des  Libelles  contre  lui.  Ilsrecufoient  en 
même  tems  Pauw  &:  Muis  comme  Tes  aceufateurs  &  Tes  par- 
ties. Les  Etats  s'en  rapportèrent  à  la  prudence  de  Sommelf- 
dyk  ;  mais  à  l'égard  des  deux  autres  ,  ils  déclarèrent  la  re- 
eufation  mal  fondée  (2).  Sur  la  fin  de  Janvier  on  fixa  la  Com- 
miffion  au  nombre  de  vingt-quatre  Juges  ,  douze  de  Hol- 
lande &  deux  de  chacune  des  autres  Provinces  (3). 

Les  Députés  de  Hollande  confentirent  à  l'Arrêté  après 
avoir  encore  déclaré  qu'on  attribuoit  le  jugement  de  cette 
affaire  à  l'AiTemblée  des  Etats- Généraux  pour  cette  fois  feu- 
lement ,  &  fans  tirer  à  conféquence  (4).  On  nomma  la  Com- 
mimon  en  Février.  La  Gucldre  donna  Henri  d'Eflèn  ,  Con- 
fciller  de  la  Cour  de  Gucldre  ,  èx  Nicolas  Voogd  ,  Bourg- 
meiïre  d'Arnhem  ;  la  Hollande,  Nicolas  Cromhout,  Pre- 
mier Confeiller-Préfident  de  la  Cour  de  Hollande ,  Adrien 
Junius  ,  Pierre  Kouwenhoven  de  Belois  &:  Henri  Rofa, 
Confeillers  du  même  Tribunal,  Adrien  de  Zwieten  ,  Bailli 
&:  Dykgrave  du  Rhinland  ,  Hugues  Muis  deHoly,  Efcoutet 
de  Dordrecht  ,  Bailli  &  Dykgrave  du  Pays  de  Stryen  , 
Arend  Menardlzoon  ,  Bourgmeflre  de  Haarlem  ,  Gérard 
Beukelfzoon  de  Zanten  ,  &  Jacques  de  Broekhoven  ,  Coi> 

(1)  RcToliit.  de  Holl.  du  32  ,  27,  2j y  2j  Jtinv.  1619. pag.  5  ,  6,9,  il. 
[2)   Brandt  Frocéd.  pag.  41. 

[jl  Réfolut.  de  Holl.  du  30  ,  3»  Janv.  1619.  pag.  13  ,  15. 
(4)  Grotii  Apol.  Cap.  XV .  pag.  150. 
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feillers-Committés  de  Hollande  ,  Reinier  Pauw ,  Bourgmef*  Philipws  IV. 
tre  d'Amfterdam  ,  Pierre  Jeanfzoon  Schagen ,  Membre  du  zsszzzzss. 
Confeil  d'Alkmaar,  &  Albert  Bruinink  ,  Secrétaire  d'Erik-      1619* 
huizen.  La  Zeelande  envoya  Adrien  Manmaaker  ,  Cheva- 
lier ,  représentant  le  premier  Noble  de  Zeelande  ,  de  la  part 
du  Prince  d'Orange ,  &  Jacques  Schotte  ,  Bourgmeftre  de 
Middeloourg  ,  &  député  aux  Etats-Généraux.  La  Province  ' 
d'Utrecht  commit  Adrien  Ploos  ,  Confeiller  de  la  Cour  d'U- 
trecht,  Député  aux  Etats-Généraux  ,  &  Anfelme  Salmius, 
Peniionnaire  d'Utrecht.  La  Frife  élut  Jean  Van  de  Sande  , 
Confeiller  de  Frife  ,  &  Rink  Aitfma ,  Député  aux  Etats-Gé- 
néraux ,  &  Bourgmeftre  de  Leuwaarden.  Walker  Sloot  de 
Vollenhoven ,  &  Jean  de  Hemert ,  Bourgrneftre  de  Deven- 
ter,l'un  &  Fautre  Députés  aux  Etats-Généraux,  furent  nom- 
més pour  rOveryflel.  GoofTen  SchafFer ,  Sénateur  de  Gro- 
ninque  ,  fut  envoyé  par  la  Ville  ,  &  Schato  Gokkinga , 
Confeiller  &  Syndic  pour  les  Ommelandes.  Nous  remar- 
querons que  Kouwenhoven  demanda  d'être  déchargé  de  fa 
Commiiïïon ,  fous  prétexte  de  parenté  avec  Grotius,  &  que 
les  Etats  répondirent  que  c'étoit  à  Grotiusà  le  recufer  (1). 

Les  Etats-Généraux  munirent  les  Commiflaires  de  Lettres,  Leur  Com» 
par  lefquelles  ils  les  afTuroient  de  leur  protection  pour  tout  miffion« 
ce  qu'on  pourroit  leur  imputer  ,  leur  firent  jurer  un  fecret 
inviolable  fur  ce  qui  fe  pafferoit  dans  le  Tribunal  (2) ,  leur 
donnèrent  pouvoir  en  cas  de  mort  ou  de  maladie  d'un  ou 
de  plusieurs  de  pafTer  outre ,  de  former  un  jugement  à  la 
pluralité  des  préfens ,  &  de  faire  exécuter  leurs  Sentences 
par  les  Officiers  des  Etats-Généraux  (3).  Ces  Lettres  les 
autorifoient  à  juger  non-feulement  Barneveld  ,  Hogerbeets, 
Grotius  &  le  cadavre  de  Ledenberg,  mais  encore  Adolphe 
de  Waal  ,  Sieur  de  Moersbergen ,  qu'un  détachement  de 
cavaliers  avoit  enlevé  au  mois  de  Janvier  dans  le  Pays  de 
Munfter ,  mené  à  Zutphen ,  &  conduit  dans  les  prifons  de 

Décif.  &  Réfol.  de  la  Coût  de  Hollande,  imprim.gn  ifyi.  n.  138.  pag.  78. 
'/i\  Grotii  Apol.  Cap.  XVI.  pag.  158. 
[3)  Voyez  laCommiiï.  dans  Vitenbog.  par.  11 96. 

Hhhij 
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PHiLn-rt  iv.  la  Haye  (i) ,  où  depuis  trois  femaioes  on  liinerrogcoit  tous 
-  -  les  jours  (2). 
161  9.  Hoq-erbeets  comparut  devant  le  Tribunal  le  dernier  de 

Dernier  in:cr-  Février,  le  premier  cv  le  5  de  Mars.  On  le  quelïionr.a  prin- 
rogatoire    de  cipalement  iur  la  levée  &  l'entretien  des  Compagnies  bour- 
Hogerbeets.    geoi(es.  [[  déclara  que  le  Confeil  de  Leide  avoit  pris  fa  ré- 
lolution  avant  fon  arrivée,  qu'il  avoit  eu  pour  motif  d'em- 
pêcher les  émeutes  ,  &  de  foutenir  l'autorité  du  Magiilrat. 
Brockhoven  lui  répondit ,  qu'on  avoit  bien  abufé  de  la  def- 
tination ,  puifque  ces  troupes  avoient  fervi  deux  fois  à  gar- 
der Ta  propre  mailbn.  Sur  l'extinction  il  dit,  que  la  Ville 
le  croyoit  le   même  dioit  qu'Amlterdam  &  les  Villes  du 
Quartier  du  Nord  qui  le  fervoient  du  produit  des  contribu- 
tions de  Hollande  pour  payer  leurs  milices  :  fur  quoi  Pauw 
répartit,  qu'Amlterdam  étoit  fondée  fur  une  condition  de 
fon  compromis.  Hogerbeets  répliqua  qu'il  ne  lui  feroit  pas 
difficile  de  réfuter  l'objection.  On  lui  impofa  (ilence  ,  &  ce 
fut  fon  dernier  interrogatoire  (3). 
Grouus  in-      Grotius  fut  appelle  le  5  de  Mars.  Manmaaker  l'avoit  vifîté 
froge.  quelques  jours  avant  pour  l'exhorter  à  demander  pardon  , 

&  n'ayant  pu  le  perfuader ,  il  avoit  tourné  la  conversation 
fur  le  projet  de  mettre  Frédéric-Henri  à  la  tète  de  la  No- 
blelTe.  Il  l'affuroit  que  ion  Excellence  avoit  découvert  lc3 
menées  de  du  Maurier  ,  de  Meegang  &  de  Vitenbogaard. 
Grotius  répondit  «  qu'il  ne  connoiiîoit  pas  Meegang ,  & 
»  qu'il  n'avoit  entretenu  du  Maurier  &  Vitenbogaard  qu'en 
»  public  ;  qu'il  n'avoit  cherché  que  la  conciliation  des  deux 
»  Frères  ;  qu'il  avoit  entendu  difputer  fur  cette  aggrégation  ; 
»  mais  qu'il  ne  L'avoit  ein  ifagée  que  comme  ces  propofî- 
»  tions  qui  fervent  de  matière  aux  conversations,  fans  au- 
»  Clin  deflein  de  les  effectuer  ».  Cet  entretien  fut  le  der- 
nier qu'eut  Grotius  avec  un  Membre  des  Etats.  Lorfqu'il  pa« 

(1)  Baudan  Mém.  Tir.  Xl.tag.  G. 

(;)  Rcl'olut.  de  Holl.  du  4   j-'evr.  1^19.  pag.  ïo.    Lettr.  de  Mocnberg.  du 
14  Mars  v.  f.  ...       Brandi  Procéd.  pap.  Si. 

(3)  Hogc-bcct^  Mcm.  dans  Brandt  Proc éd. /><?£.  <$<;. 
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rut  devant  la  CommiïTion,  il  fît  plulieurs  remarques  «  fur  Philippe  IV, 
»  fa  légitimité ,  8c  des  reproches  à  quelques-uns  des  Juges  ;g±r^r— -t 
»  comme  s'étant  déclarés  parties  ,  aux  uns  d'avoir  été  d'avis  16 19. 
»  de  réformer  les  milices  bourgeoifes  contre  l'aveu  du  Sénat 
»  d'Utrecht ,  aux  autres  d'avoir  menacé  les  prifonniers  de 
»  la  queiîion.  Il  foutint  quelles  Etats-Généraux  reconnoif- 
»  foient  eux-mêmes,  qu'ils  n'avoient  aucun  droit  de  leur 
»  donner  des  Juges ,  leurs  Lettres  portant  que  le  préfent 
»  Acfe  ne  pourra  fervir  d'exemple  ,  ni  préjudicier  au  droit 
»  commun  &  particulier  de  chaque  Province  ,  non  plus  qu'aux 
»  privilèges  &  libertés  de  la  Hollande.  Qu'un  Acle  vicieux 
»  dans  (on  principe  ne  peut  valider  par  aucun  moyen  ,  & 
»>  que  l'autorité  émanée  du  confentement  unanime  d'une 
»  Nation  ne  peut  recevoir  de  limitation  ni  d'atteinte  que 
»  par  l'ÀiTembiée  générale  de  tous  les  Ordres  qui  la  corn- 
»  pofent  ».  Duik  objecta  qu'avec  ce  raifonnement  il  anéan- 
tiroit  tous  les  Arrêtés  des  Etats-Généraux  ,  &  que  la  levée 
des  milices  bourgeoifes  étoitune  menace  plus  réelle  que  les 
difcours  des  Fifcaux.  On  lui  demanda  enfuite  ,  fi  l'Avocat 
n'avoit  pas  avancé ,  que  Maurice  en  vouloit  à  la  Souveraineté , 
&  qu'on  devoit  s'oppofer  à  Jon  ambition  ?  Il  répondit  «  que 
»  Barneveld  lui  avoit  paru  s'inquiéter  de  quelque  projet  que 
»  les  émeutes  des  Villes  lui  donnoient  lieu  d'appréhender  , 
»  &  qu'il  l'avoit  entretenu  fur  le  changement  qui  s'étoit 
»  fait  a  Schiedam  par  cette  voye  >♦.  On  lui  demanda ,  s'il 
n'avoit  pas  dit  lui-même  que  le  Prince  afpiroit  au  Trône  ?  Il 
ondit  k  n'en  avoir  jamais  eu  la  penl'ée  ;  mais  qu'il  avoit 
»  craint  quelque  changement  funeite  ;  qu'au  refte  il  n'avoit 
»  jamais  manqué  au  refpect  qu'il  devoit  à  Maurice  ,  tant  à 
»  caufe  des  places  qu'il  occupoit ,  que  par  fon  propre  mé- 
»  rite.  Il  nia  que  l'Avocat  eût  jamais  formé  de  deifein  fur 
»  Woerden  ;  mais  qu'il  avoit  appris  que  ceux  de  Leide  de- 
»  firoient  ardemment  de  voir  cette  Ville  entre  les  mains 
»  de  troupes  dont  la  fidélité  fût  aiTuréc  :  qu'il  n'avoit  au- 
»  cune  connoiffance  d'une  Aflemblée  chez  Vandcr  Myle  , 
y>  quoiqu'il  fréquentât  cette  Maifon ,  tte  qu'il  s'y  iut  trouvé 
»  avec  Briemen  ,  Biefcman,  Bafius ,  de  Hoon  ,  Hogerbeets 
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rmLip?:  IV.  »  ev   Vitenbogaard  ;  mais  qu'on  n'y   avoit   tenu  que  des 

— -  »  àiicours  généraux  ;  que  Barneveld  ne  s'étoit  jamais  ou- 

1619*  „  verc  fur  les  prétendus  moyens  de  faire  la  paix  ,  ni  de  le 
»  mettre  tous  la  domination  de  l'Efpagne  ou  de  l'Autri- 
»  che  ,  ni  qu  il  lût  dans  l'intention  de  taire  durer  les  dit- 
h  putes  ecclétialtiques  comme  un  moyen  de  prolonger  la 
»  Trêve  (1)  ».  Il  demanda  lui-même  d'être  entendu  une  fé- 
conde lois  ,  &  comparut  le  16  d'Avril  devant  fes  Juges. 
Il  lit  une  longue  dilfertation  fur  les  différens  objets  de  cette 
affaire  ,  &  demanda  la  permiflion  de  la  préfenter  par  écrit  : 
on  lui  remit  une  feuille  de  papier  ,  &  on  lui  donna  cinq 
heures  (  2  ).  Il  reconnut  «  avoir  drelîé  la  lettre  écrite  à 
»  Louis  XIII  au  fujet  du  Synode  ;  il  nia  d'avoir  jamais  eu 
»  le  projet  d'établir  les  Remontrans  à  Rotterdam  par  le  fe- 
»  cours  des  milices  ;  il  affirma  qu'il  n'avoit  jamais  penfé 
»  qu'à  la  tolérance ,  en  partageant  les  Eglifes  avec  les  Con- 
»  tre-Remontrans  ;  qu'il  avoit  toujours  confeillé  d'accepter 
»  le  Synode  ,  à  condition  qu'il  feroit  également  compofé 
»  des  deux  partis,  &  qu'il  étoit  d'avis  de  laiiTer  aux  Chiffes 
»  l'éleclion  des  Députés,  à  condition  qu'on  ne  nommeroit 
»  (|ue  des  perfonnes  tranquilles  &:  paciliques  (3)  ». 
XXXVI.  On  commença   l'interrogatoire   de  Barneveld  le  17  de 

Premier  inter-  Mars.  Il  confomma  les  trois  premiers  jours  en  reeufation  con- 
Lïncveîd.  C  tre  fes  CommilTaircs.  Il  confentit  enfin  de  répondre ,  après 
qu'on  eut  reçu  fes  proteltations.  On  l'interrogea  «  fur  les 
»  lettres  qu'il  avoit  écrites  en  Octobre  1 617,  aux  Magif- 
»  trats  de  Leide  &  d'Utrecht ,  à  l'occaflon  du  voyage  que 
»  le  Prince  d'Orange  devoit  y  faire,  &  quel  étoit  le  but  de 
»  l'Affemblée  qui  s'étoit  tenue  chez  Vander  Myle  »  ?  Il 
avoua  qu'il  avoit  feulement  averti  ces  Magiftrats  de  veiller 
à  la  fureté  de  leurs  Villes,  dans  la  crainte  des  émeutes. 
Quant  à  l'AfTemblée,  il  déclara  n'en  avoir  aucun  fouvenir. 
On  lui  demanda  s'il  n'avoit  pas  envoyé  Vander  Myle  en 
France  en  1614,  pour  offrir  les  forces  de  la  République  att 


1)  Mémoir.de  Grotius  dans  fa  Vie  par  K.  Brandr pag.  175-179. 
Voyei  cette  déduction,  Ibid.pag.iBi.&fuiv. 
Id.  Ibii.  pag.  179  ,  180. 
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Marquis  d'Ancre  contre  les  Princes  &  les  Huguenots.  Il  dit  Philippe  ÏY. 
que  fa  Commiffion  ne  portoit  que  des  complimens  au  Roi,  *CTgSTO™m» 
à  la  Reine  Mère  &  à  quelques  Seigneurs.  Il  déclara  qu'il  fe  161 9. 
fouvenoit  d'avoir  écrit  avec  trop  de  vivacité  à  Caron  ,  Am- 
baffadeur  en  Angleterre ,  pour  inftruire  le  Roi  de  la  vérité 
des  points  controverfés  ,  quUl  l'avoit  prié  de  lolliciter  la 
protection  du  Monarque  ;  &  ce  fut  de  les  lettres  qu'on  tira 
bien  des  chofes  à  fa  charge.  Il  eut  auiîi.  bien  de  la  peine  à  fe 
démêler  des  dépolirions  d'Aarfens  ,  Greffier  des  Etats-Gé- 
néraux ,  &  de  Berk ,  Bourgmeilre  d'Utrecht  (  1  ).  Le  premier  Dépofition 
rend  compte  «  d'une  converfation  qu'il  eut  avec  le  Père  d'Aariens con- 
»  Neyen  ,  dont  il  rendit  le  précis  à  l'Avocat,  qui  lui  avoit 
»  ordonné  d'en  informer  Hogerbeets ,  Vitenbogaard  ,  Brui- 
»  nink  &  Cromhout  -,  que  Krauwels  lui  avoit  dit,  qu'outre 
»  l'obligation  que  Neyen  lui  avoit  donnée,  il  en  avoit  une 
»  autre  de  cent  mille  ducats  deitinée  pour  quelqu'un ,  dont 
»  le  crédit  étoit  fupérieur  ;  mais  qu'il  ignoroit  fi  la  fomme 
»  avoit  été  acceptée  ;  que  Krauwels  étoit  furpris  de  voir 
»  des  Membres  du  Gouvernement ,  &  même  des  Anciens 
»  Gueux  recevoir  des  préfens  ,  &  qu'il  lui  avoit  nommé 
»  entr'autres  Beerenflein ,  Bourgmelfre  de  Delft ,  &  Ruik- 
»  haver  ,  Bourgmestre  de  Haarlem  ;  que  le  premier  avoit; 
»  accepté  un  diamant  de  grand  prix  ;  qu'il  ignoroit  ce  qu'on 
»  avoit  offert  à  l'autre  ;  qu'à  l'égard  du  diamant ,  il  avoit 
»  été  acheté  de  Duart  Fernando  ,  Jouaillier,  &  qu'en-ayant 
»  averti  l'Avocat ,  celui-ci  lui  avoit  défendu  d'en  parler,  en. 
»  difant  qu'il  fe  chargeoit  de  l'examen  ,  &  que  dans  Ja  fuite 
n  il  lui  avoit  dit  qu'il  s'était  fait  informer  exactement ,  qu'il 
»  y  avoit  trouvé  quelque  bagatelle  à  redire  -,  mais  que  l'on 
»  avoit  amplifié  ,  pour  en  faire  un  crime  (2)  ». 

Berk  avoit  déclaré  le  28  de  Septembre  de  l'année  préce-       Dopofuion 
dente,  «  que  Barneveld  l'avoit  aiîuré  qu'il  feroit  facile  d'ap-  dc  Cerk  coa~ 
»  paifer  les  troubles  de  religion  ;  que  continuant  la  conver- 
»  fation  ,  il  lui  avoit   demandé  s'il  ne  vaudroïi  pas  mieux 


■ 


(i)  Brandt  Proccd. />*£.  80,  8r. 
(2)  Dcpofition  du  Greffier  Aarfens  mfT.  dans  l'Hift,  de  la  Patr.  Tom.  X.  Liv, 
XXXIX.  pag.  348. 
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Phk.x*feIV.  »>  s'accommoder  avec  le  Roi  d'Efpaghè  ?  lui  avoit  vanté  la 

j?**"^!^  »  libéralité  avec  laquelle  ce  Monarque  avoit  récompenfé 

1619.      H  fes  partifans  clans  le  Portugal,  que  depuis  il  n'avoit  plus 

»  parlé  de  cette  affaire  ;  qu'il  ne  pouvoit  dire  précifément 

»  le  tems  où  ce  propos  lui  fut  tenu  ;  que  l'Avocat  logeoit 

»  alors  dans  le  Spuyjlraat  à  la  Haye  (1)  ».  En  fuppofant  la 

dépolition  véritable,  cette  converiation  doit  être  de  vieille 

date  ,    puifque  Barneveld  acheta  l'Hôtel    d'Aremberg  en 

161  1  ,  &  qu'il  n'a  plus  habité  d'autre  maifon  (2).  Quoi  qu'il 

en  foit ,  Berk  ayant  fubi  Ton  interrogatoire  le  2  1  de  Décein- 

ContreV;-  bre  ,  confirma  la  dépofition ,  ajoutant  «  que  Vitenbogaard 

tL.'Logaatd.     >t  \ul  avoit  d{t  ^  depuis  trois  ans,  qu'on  étoit  d'accord  avec 

»  les  Archiducs ,  qu'on  pouvoit  en  juger  par  ce  qui  fe  paffoit 
»  à  Cleves  ;  que  les  troupes  des  Etats  s'entendoient  avec  les 
»  Efpagnols,  &  partageoient  le  butin  ;  que  la  Gueldre  6v 
»  l'Overyflel  étoient  déjà  reconciliés  ;  qu'il  pouvoit  fçavoir 
»  par  lui-même  ce  qu'on  penfoit  à  Utrecht ,  qu'on  y  trou- 
»  veroit  peu  de  réfiirance  ;  que  chacun  cherchoit  de  l'em- 
»  ploi  pour  (on  propre  avantage  ;  que  ceux  qui  maintenant 
»  alloient  à  la  Cénc  ,  iroient  bientôt  à  la  Méfie ,  pour  être 
»  confervés  dans  leurs  places  ;  qu'il  faut  ouvrir  les  yeux  fur 
>►  ce  qui  fe  paffe  ,  &:  longer  à  (es  propres  intérêts^  (3)  ». 
Jurtih.-ntion  Vitenbogaard  donna  le  démenti  à  Berk  dans  une  lettre  qu'il 
:  Vuenbo-  £crjvjt  au  Prince  d'Orange  (4),  &  fur  ce  que  Berk  fe  van- 
toit  d'avoir  refufé  des  offres  confklérables  :  //  radote  ,  dit-il, 
rien  nefl  plus  faux.  Il  avoue  «  que  les  Efpagnols  firent  quel- 
»  qu'es  préfens  à  ceux  qui  négocioient  la  Trêve  ;  mais  au  fçu 
»  des  Etats  ;  qu'il  s'éleva  une  difputc  entre  Rencffe  Vandcr 
»  Aa  &  Berk  ,  celui-ci  prétendant  retenir  le  tout  ;  que  lui 
»  Vitenbogaard  avoit  été  chargé  de  porter  les  deux  Con- 
»  currens  au  partage,  Cv  ,  continue-t-il  ,  (1  c'efl  de  ce  fait 
»  qu'il  veut  parler,  quelle  noirceur!  au  bout  de  neuf  ans  fe. 

(1)  RtïuUit.  c!c  Hol).  du  p  Avril  i6lj,  P4£.  58. 

(2)  lnterrog.  de  N.  de  Bcrck  ,  Au.  I ,  Il ,  III  ,  IV.  mfl".  dans  l'Hift.  de  la  ?a- 
trie,  Tom.  X.  Liv.  XXXIX.  r„£.  350. 

(3)  Intcrroe.dc  Nic.de  Herck,  ÀrtLl,  H,  III,  IV,  V.  mfl".  dans  l'Hift.  de  la 
Patrie,  Tom.  X.  Liv.  XXXiX.  p.i?.  351. 

(4)  Voyei  la  Lettre  dans  la  Vie  de  Vitcnbog.  C/iajj.  Xï.pag.  188  ,  191. 

»fervir 
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■h  fervir  d'une  œuvre  de  charité  pour  noircir  l'innocent  ?  qui  n'a  Philippe -IV; 
»  cherché  qu'à  reprimer  fa  cupidité,  &  le  faire  paffer  pour  un  Trr^r^^^ 

*  traître  qui  vient  offrir  de  l' Argent  de  la  part  de  l'ennemi  (  i  )  ».       1 6 1  o. 
Nous  fommes  arrêtés  fur  ce  fait  avec  d'autant  plus  de  raifon, 

que  malgré  les  éclaircnTemens  dont  nous  avons  rendu  comp- 
te ,  il  fut  le  motif  de  la  condamnation  de-1'Avocat. 

Barneveld  fubit  en  Avril  plusieurs  interrogatoires -confé-    XXXVII. 
cutifs,  &  fouvent  deux  ou  trois  dans  un  jour.  Il  recommença    Aulresint€r*' 

s-  r    .  ■  vi      »  •  •!■/*#    rogatoires    d® 

la  recufation  ;  mais  voyant  qu  il  n  y  gagnoit  rien  ,  il  le  re-  Barneveld, 
fblut  à  répondre  fans  préjudicier  à  fes  droits.  11  avoua  «  la 

»  réception  d'un  préfent  de  vingt  mille  florins  que  le  Roi 

*  de  France  lui  avait  envoyés  en  conféquence  d'une  pro- 

*  méfie  faite  en  1598.  Il  convint  d'en  avoir  reçu  de  quel- 

*  ques  Seigneurs  pour  récompenfe  des  fervices  qu'il  leur 
y>  avoit  rendus.  Il  détailla  ceux  qu'il  avoit  refufés  ,  &  dans 

*  ce  nombre  il  mit  les  Archiducs  &  les  Efpagnols ,  affir- 
»  mant  qu'il  ignoroit  qu'aucun  autre  en  eût  reçu  ;  qu'à  l'é- 
»  gard  des  propos  qu'Aarfens  &  Berk  lui  faifoient  tenir  j 
»  l'efpace  des  douze  ans  fans  les  avoir  déclarés ,  le  difpen- 
»  foit  d'y  répondre  ;  que  s'ils  les  eufTent  jugés  criminels  ,  ils 
y>  n'auroient  pas  dû  les  taire  fi  long-tems.  Il  affura  avec 
»  ferment  qu'il  n'avoit  jamais  traité  du  tranfport  de  la  Sou- 
»  veraineté  avec  le  Roi  de  France  ,  que  Sully  &  Buzanval 

*  avoient  entamé  la  matière  par  forme  de  converfation  fans 
»  fuite  ;  qu'il  n'avoit  jamais  foupçonné  le  Prince  d'afpirer 
»  a  la  Souveraineté  ;  qu'il  trouvoit  au  contraire  fon  autorité 
m  trop  bornée  ,  &  que  s'il  fe  fut  ad  relie  à  lui  ,  il  l'auroit 
»  trouvé  prêt  d'en  faire  l'ouverture  aux  Etats  -,  mais  que  fon 
»  Excellence  ne  s'étant  point  ouverte  fur  ce  point ,  il  a  cru 
>t  devoir  garder  le  filence  ,  puifqu'il  ne  pouvoit  parler  en 
♦»  règle  ;  qu'il  avoit  toujours  craint  les  féditions  &  les  émeu- 
11  tes  ;  que  les  Libelles  dont  on  inondoit  les  Villes  depuis 

*  plufieurg  années ,  &  les  voyes  de  fait  commifes  en  quel- 
»  ques  endroits ,  redoubloient  fes  frayeurs  ,  &  lui  faifoient 
*»  appréhender  qu'on  ne  méditât  quelque  révolution  par  le 

(1)  La  mi?me  Lettre  ,  ibiâ.  pag.  19Z,  193. 
Tome  VIL  I  i  i 
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Philippe  IV.  »  moyen  de  la  populace  ;  qu'il  avoit  communiqué  Tes  foup- 

- :   »  çons  aux  Etats  de  Hollande  ;  qu'il  en  avoit  dit  fon  fenti- 

10*9.      »  ment  au  Prince  avec  toute  la  tranchife  qu'on  pouvoit  exi- 

»  ger  ;  qu'il  lui  avoit  fait  part  d'un  bruit  qui  fe  répandoit  ,. 

»  que   les   Remontrans  feroient  bientôt  accablés  par  les 

»  Contre-Remonttans  ;  que  fon  Excellence  feroit  en  même 

»  tems  proclamée  Comte  ;  qu'il  fçavoit  de  bonne  part  que 

»  le  Bourgmeftre  d'une  grande  Ville  avoit  dit  qu'il  ne  te- 

»  noit  qu'à  l'Avocat  d'en  faire  la  proportion  aux  Etats-Gé- 

>j  raux  ,  &  qu'ayant   quelHonné  celui-ci  ,  le  Bourgmeitre 

»  avoit  répondu  que  tout  ce  propos  n'étoit  qu'un  mal  en- 

»  tendu;  qu'il  en  avoit  parlé  au  Comte  Guillaume-Louis, 

»  &  même  l'avoit  écrit  à  Caron  ,  Ambafladeur  des  Etats 

»  en  Angleterre  ;  mais  qu'on  devoit  attribuer  fon  indifcré- 

»  tion  au  chagrin  qu'un  propos  pareil  pouvoit  lui  donner  ;, 

»  qu'il  avoit  traité  les  Contre-Remontrans  de  Puritains ,  qui 

»  s'efforçoicnt  d'enlever  aux  Magiftrats  l'autorité  qui   leur 

»  appartient  fur  les  affaires  ccclclialtiqucs  ;  qu'il  avoit  tra- 

»  vaille  aux  Réfolutions  qui  tendoient  à  établir  la  tolérait» 

»  ce,  dans  l'idée  que  les  opinions  qui  divifoient  TEglife,, 

»  n'étoient  pas  d'une  grande  importance  pour  la  Foi  ;  qu'il 

»  étoit  d'autant  mieux  fondé  à  prendre  ce  parti  ,  que  par 

»  le  Traité  d'Union  chacun  s'étoit  réfervé  la  liberté  de  con- 

»  fcicnce  &  l'exercice  des  différentes  Religions  ;  que  les 

*  Luthériens  &  les  Anabaptiites  avoient  été  foufferts  de- 
>►  puis  le  commencement  de  la  guerre  ;  qu'autorifé  par  ces 
»•  motifs  il  avoit  drellé  la  déclaration  de  la  Hollande,  du 

»  Pays  d'Utrecht  &  de  l'Overyilel ,  pour  refufer  le  Syno- 

»  de  ;  que  Grotius  l'avoit  écrite  ,  &  qu'ils  n'avoient  eu  pour  ' 

>♦  objet  que  la  confervation   des  droits  de  ces  Provinces  $ 

»  qu'on  ne  pouvoit  difputer  aux  Villes  celui  de  lever  des 

»  Compagnies  bourgeoifes  pour  leur  fureté  ,  &  que  per- 

>♦  fonne  ne  peut  les  congédier  fans  leur  confentement  ;  qu'il 

»  avoit  averti  quelques  Colonels  de  la  fidélité  qu'ils  doivent 

»  à  la  Souveraineté  des  V7 i  1 1  c s  qui  les  reçoivent  en  garnifon  j 

»  qu'alors  ils  doivent  l'obéifTance  au  Magiitrat ,  &.  non  pas 

»  aux  Etats-Généraux  ». 


DES  PROVTNCES-UNmS,  Liv.  XXIV.  4y, 

Telle  fut  la  déclaration  de  l'Avocat ,  au  moins  telle  qu'elle  Philippe  N. 
fut  publiée  alors.  On  l'interrogea  encore  fur  les  démarches    "   '"  '  "- 
qu'il  avoit  faites  en  1 6 1  2  &  en  1 6 1 8 ,  pour  obtenir  des  Let-       1019. 
très  du  Roi  Jacques  en  faveur  des  Remontrans,  &  pour  le 
prier  d'envoyer  deux  de  fes  Evêques  pour  les  appuyer  dans 
le  Synode  ;  mais  nous  n'avrms  pas  trouvé  fes  réponfes  (1). 

Jufqu'alors  l'Avocat  n'avoit  pas  imaginé  qu'on  en  voulut    XXXVIII. 

à  fa  vie  ;  mais  lorfqu'il  fçut  que  les  Etats-Généraux  avoient    Ordonnance 

j  in-  ur  1  j»a      m     Pour  un  Jour 

ordonne  un  jour  de  Prières  publiques  pour  le  17  d  Avril,  de  prières. 

il  ne  douta  plus  de  fon  fort  (2).  L'Ordonnance  étoit  moti- 
vée «  par  les  dangers  où  la  République  fe  trouvoit  expofée 
»  depuis  quelques  années  par  l'ambition  de  certaines  per- 
■»  fonnes ,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  préfervé  l'Etat  de 
»  la  malice  des  hommes  par  le  jugement  équitable  qu'il 
•*>  lui  avoit  plu  d'infpirer  au  Synode  aiïemblé  ,  &  par  la  di- 
»  ligence  des  Etats-Généraux  (3)  ».  Barneveld  ne  fut  pas 
feul  à  tirer  cette  conféquence.  Quelques  Prédicans  refufe- 
rent  de  publier  ce  Mandement.  On  fut  obligé  dans  la  Guel- 
dre  (4),  dans  le  pays  d'Utrecht,  dans  l'OveryfTel  &  dans 
d'autres  Eglifes ,  d'y  faire  quelques  changemens.  Les  Con- 
tre-Remontrans  annoncèrent  des  actions  de  grâces  à  la  bonté 
divine  qui  les  avoir  fauves  des  mafîacres  que  l'ambition  des 
ennemis  de  l'Etat  fe  préparoient  de  commettre  (5). 

Ces  difeours  annonçaient  le  jugement  prochain.  Du  Mail-    Jugement  dg 
rier  ,  AmbafTadeur  de  France  ,  demanda  audience  le  pre-  BarneveId- 
mier  de  Mai.  Boiflife  étoit  parti ,  en  réitérant  fes  exhorta- 
tions ,  pour  porter  les  Juges  à  la  clémence ,  &  les  Etats    Intercédions 
avoient  afTez  fait  connoître  qu'ils  étoient  ennuyés  de  fes  ré-  infru&uei»es'> 
pétitions  (6).  Les  troubles  domeltiques  qui  défoloient  la 
France,  &  la  Trêve,  pendant  laquelle  fon  fecours  étoit  moins 
nécefTaire ,  avoient  rendu  les  Hollandois  plus  fiers.  Du  Mau- 
rier  cependant  ne  perdit  pas  courage  :  il  prouva  devant  le 

(1)  Brandt  Procéd.  pag.  87.  &  fuiv. 

(2)  Viteiibog.  Vie  &  ApoL  Ch.  XVIII.  pag.  387. 

(3)  Vitenbog.  Hifr.  pag.  1 143.  Achab  Jour  de  Prières  ,pjg.  9. 

(4)  Baudart  Mém.  Lïv.  XI.  pa/.  22. 
.(O   Brandt  Pn  I  .  -        ,  . 

(/j)  Brandt  Proccd.y ag.  101  ,  ir~. 

Il  i 
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Philippe  IV.  Prince  «  qu'on  ne  pouvoit  avec  juttice  exécuter  les  prifon~ 

é.       -  »  niers ,  s'ils  n'étoient  convaincus  de  haute  trahifon  ;  qu'oit 

1  " x  9*       »  ne  devoit  pas  de  moindres  égards  à  l'interceilion  de  Ton 
»   Maître  qu'à  celle  d"Elifabeth  à  qui  l'on  avoiî  accordé  la, 
»  vie  de  l'Amiral  Treilong  (i)  ,  &  que  la  véritable  magna-" 
»  niniité   confilre  à  pardonner ,  lorfqu'on  eit  maître  de  la 
»  vengeance  (2)  »  ;  mais  fon  éloquence  échoua.  Les  pleurs 
des  enfans  &  de  fépoufe  de  Barneveld  eurent  un  pareil 
fuccès  ;  fa  famille  préfenta  trois  Mémoires  confécutifs  qui 
furent  rejettes.   Il  demanda  lui  -  même  d'être  entendu  de 
nouveau ,  &:  parut  l'exiger  avec  hauteur  ;  mais  les  Juges  mé- 
priferent  ce  refte  impuifTant  de  ion  ancienne  fierté  (3).   Ils 
travailloient  alors  à  drefler  fa  Sentence,  il  fut  averti  le  1  1 
qu'elle  étoit  arrêtée  ,  &  lui  feroit  prononcée  le  1 4  ou  le  15- 
Guillaume  -  Louis  ,  Comte  de  NalTau  ,  &  le  Fifcal  Duik 
firent  de  nouveaux  efforts  pour  obtenir  fa  grâce  :  le  Prince 
ne  put  la  refufer  ;  mais  il  y  mit  la  condition  que  fes  Parens 
Fermeté  de  demanderoient  pardon.  La  Princefle  Douairière  leur  "lit  en- 
Famille,       tendre  qu'il  ralloit  l'avouer  coupable  ;  ils  tinrent  confeil  en- 
tr'eux.  Les  avis  furent  partagés  félon  la  coutume  :  on  difputa 
vivement  pour  6c  contre  -,  mais  enfin  l'honneur  l'emporta 
fur  la  tendreiTe,  &:  fa  femme  même  déclara  ,  qu'elle  aimoit 
mieux   le  voir  périr  innocent,  que  de  le  charger  de  l'op- 
probre d'avoir  trahi  fa  Patrie  (4). 
On  lui  nnnon-       L' Avocat  fut  occupé  le  Dimanche,  1  2  de  Mai,  à  lire  les  avis/ 
te  u  mort.       (ju\)n  luidonnoit  de  tous  cotés,  cv  a  cacher  fes  papiers  les  plus/ 
fecretsdansun  petitiïege  «Se  fouslatapifîérie  delà  chambre^). 
Sur  les  cinq  heures  6k  demie  du  foir  il  fut  interrompu  par  les 
Fifcaux  Lcuwcn  &  Svlla  ,  qui  lui  annoncèrent  fon  jugement 
de  la  part  des  Etats-Généraux,  6v  l'avertirent  qu'il  compa- 
roîtroitle  lendemain  ,  pour  entendre  lire  fa  fentence  de  mort- 
Son  ûonne-  JJC  mort?  s'écria-t-il ,  quoi  ,  de  mon  ?  je  ne  ni  y  Jet  ois  pa 

.ilt. 

(1)  Brandi  Proctd.' pas.  104. 

(ij   Vie  d'Olilcnh.itn.  pag.  184.  Brandt  Proccd.  pag.  1 1  3  ,  120,  I2f. 

(3)  \  ie  d'<  Hdenbarnev.  par.  n^. 

(4)  Annot.  de  Velk.  Ovtrlander  ,  Echcvin  d'Amfterd.  dans  Brandt  ProcédJ- 

FJfi-  l3V 

(5)  Vie  d'Oldcnbaincv.  p.ig.  226  ,  227, 
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'attendu.  Il  demanda  s'il  lui  ièroit  permis  d'écrire  un  billet  à  Philippe  IV'i 
£a  femme.  Sylla  lui  répondit  qu'il  prit  garde  de  rien  mettre  « 

qui  l'empêchât  d'être  rendu.  Eh  quoi?  repliqua-t-il  ,  pré-      1-019* 
tend-on  tyranniser  mes  derniers  fentirnens  ?  Pendant  qu'il  écri- 
voit  on  l'entendit  s'écrier  :  fi  je  fçavois  pourquoi  l'on  me  fait 
mourir  l  Sur  quoi  l'un  des  -Eifcaux  lui  dit  :  vous  le  fçave^ 
bien  ;  mais  on  vous  l' expliquera  plus  clairement  demain. 

Il  écrivoit  encore  lorfqu'Antoine  Walaeus -,  Prédicant  &  Il  fe  prépara 
Profelîeur  de  Théologie  à  Middelbourg ,  entra  dans  la  cham-  a  la  mort* 
bre.  Ce  Docteur  étoit  fage  &  modéré  ,  &  les  Etats  l'avoient 
choifi  dans  les  Membres  du  Synode,,  comme  le  plus  capable 
de  s'acquitter  d'une  pareille  fonction.  Il  paffa  la  nuit  avec 
lui ,  &  le  lendemain  l'Avocat  témoigna  qu'il  étoit  très-con- 
tent de  fes  entretiens.  Les  Fifcaux  après  avoir  lailTé  deux 
foldats  avec  ordre  de  le  garder  à  vue ,  fe  retirèrent.  Le  Mi- 
nière lui  parlant  alors  de  fa  confeience  ,je  fuis  difpofé  à  la 
mort ,  lui  répondit  Barneveld  -,  mais  je  ne  peux  comprendre 
pourquoi  Von  me  fait  mourir.  La  jufiice ,  les  devoirs  de  ma 
charge  ,  U honneur  &  l'amour  de  la  Patrie  ont  réglé  toutes  mes 
démarches.  Je  mets  ma  confiance  dans  le  Seigneur ,  Juge  fou~ 
verain  de  tous  les  hommes.  \V  aldaeus  lui  ayant  demandé  s'il 
fe  fentoit  bien  détaché  du  monde?  Mon  Dieu  m'appelle,  & 
je  ne  penfe  qu'à  le  fuivre,  repliqua-t-il  ;  mais  je  cherche  vaine- 
ment le  motif  qui  termine  ma  tnfle  vie.  J'ai  toujours  fervi  Mes 
Seigneurs  les  Etats-Généraux  avec  7 aie  &  fidélité.  J'ai  donné 
aux  Trajeclins  les  confeils  que  j'ai  cru  les  meilleurs.  Je  n'ai 
penfé  qu  à  prévenir  Ueffufion  dujang  que  j'ai  toujours  abhorré. 
Si  quelquefois  j'ai  marqué  trop  de  vivacité ,  j'étois pouffé  par 
des  Libelles  qui  fe  fuccédeient  fans  fin.  Un  Vieillard  a  peine 
à  fe  modérer.  J'ai  cependant  furmonté  ma  colère ,  quand  l  in- 
fuite  ne  regardoit  que  moi.  Je  n'ai  jamais  employé  que  la  dou- 
ceur pour  maintenir  i  Union  ,  dans  la  crainte  que  les  EJpagnols 
ne  profit jffent  de  nos  divi fions.  J'ai  Jervi  les  Etats  trente-deux 
ans ,  &  je  meurs  fur  un  échaffaud  ? 

Il  pria  Wataus  d'aller  vers  fon  Excellence  ,  pour  lui  Sa  dernier, 
demander  pardon  s'il  l'avoit  oiTenfé ,  &  fa  protection  pour  nianc,e'l'u 
&  malheureufe  famille.  Le  Mmifirc  lui  demanda  s'il  étendoit 
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PHiLirpciv.  |e  pardon  jufqu'à  fa  grâce  ;  il  répliqua  qu'il  n'étendoît  pas 
—  — —  lî  loin  ce  terme,  ex  qu'il  le  bornoit  dans  la  lignification  in- 
IÔI9*      trinféqae.  Walaeus  s'acquitta  de  fa  commiffion  fur  les  dix 
heures  du  loir ,  &  laiffa  Lamotius  &  Beyerus,  Miniltres  de 
Rcponfedu  la  Haye  ,  auprès  du  prifonnier.  Son  Excellence  répondit  les 
Prince.  larmes  aux  yeux ,  «  qu'il  étoit  touché  du  malheur  de  l'Avo- 

»  cat  ;  qu'il  l'avoit  toujours  aimé  ;  qu'il  l'a  voit  exhorté  plu- 
»  lieurs  fois  de  changer  de  conduite  ;  mais  que  s'étant  opi- 
»  niatré  à  changer  la  religion  ,  il  l'avoit  forcé  de  veiller  au 
»  faittt  de  la  République.  Je  lui  pardonne  volontiers  mes 
»>  injures  particulières  :  quoiqu'il  n'en  fpéciiie  aucune  ,  elles 
h  ne  font  pas  moins  réelles.  Il  a  voulu  débaucher  les  fol- 
»  dats  de  f'obéiffance  qu'ils  me  doivent  comme  à  leur  Gé- 
**  néral.  J'ai  été  furtout  piqué  de  me  voir  accule  d'afpirer 
»  à  la  Souveraineté  ,  cv  trop  expofé  à  Utrecht.  Je  laide  à 
»  votre  prudence  de  lui  taire  ou  de  lui  communiquer  ces 
»  griefs  :  car  je  ne  fouhaite  que  ion  falut.  J'ai  défendu  à  fes 
»  Juges  de  lui  faire  des  crimes  de  ce  qui  m'elt  perfonnel. 
»  Quant  à  les  enfans ,  je  leur  promets  ma  faveur  ,  tant  qu'ils 
»  le  comporteront  en  bons  Citoyens  ».  Walaeus  s'en  allant, 
le  Prince  le  rappella  pour  lui  demander  i\  l'Avocat  ne  par- 
tait pas  de  grâce  ,  Cv  le  Miniltre  répondit  par  un  non. 
Fermetide  H  rendit  la  réponfe  du  Prince  avec  tous  les  ménagement 
qu'il  put  imaginer,  Cv  Barneveld  lui  dit  «  qu'il  ne  demandoit 
»  rien  de  plus  ;  que  Ion  Excellence  le  trompoit  s'il  avoit  cru 
»  qu'il  voulût  fauver  la  vie  ;  c{u'il  s'étoit  apperçu  dès  1600 
»  que  Maurice  afpiroit  à  plus  d'autorité,  cC"  qu'il  n'avoit  agi 
»  due  pour  empêcher  le?  émeutes  qu'il  excitoit  dans  la  vue 
»  de  s  avancer  ».  Après  ces  mots  il  ne  penfa  plus  qu'à  (a 
mort.  Les  Minières  ne  purent  jamais  le  faire  convenir  qu'il 
l'eût  méritée  :  ils  lui  parlèrent  de  la  Prédestination  ,  fur  la- 
quelle il  s'expliqua  de  façon  que  Walaeus  affirma  depuis 
qu'il  étoit  mort  Contre-Remontrant.  Quelques-uns  cepen- 
dant prétendent  que  fes  fentimens  étoient  plus  modérés.  11 
marqua  beaucoup  d'inquiétude  fur  le  fort  des  autres  prifon- 
niers  :  Et  mon  Grotius,  difoit-il,  le  fera-t-on  aujji  mourir? 
JBeyeren  l'ailura  qu'on  nen  parloit  pas.  J'tn  firois  fâché , 
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repliqua-t-il ,  Hogerbeets  &  lui  font  jeunes  ,   &  bien  capables  Philippe  IV, 
de  rendre  de  grands  fervices  à  leur  Patrie.  Il  voulut  repofer  j  ■  3 

mais  il  ne  put  en  venir  à  bout ,  &  prit  un  Pfeautier  françois,  ioi-9»- 
dans  lequel  il  fe  mit  à  lire.  Les  Juges  s'étant  alTemblés  fur 
les  cinq  heures  9  on  vint  l'avertir  :  il  fe  leva  fur  le  champ , 
fit  ouvrir  fa  chemife  par  fon  domefHque ,  lui  donna  fon  bon- 
net de  nuit  avec  la  même  tranquillité  que  s'il  étoit  queftion 
de  s'habiller ,  &  Walseus  commença  la  prière  du  matin.  Sa 
femme  &  fes  enfans  avoient  demandé  la  permiffion  de  le 
voir  pour  la  dernière  fois.  Les  Etats  rirent  appeller  le  Mi- 
nière pour  fçavoir  s'il  le  fouhaitoit ,  &  celui-ci  lui  faifant  la 
propoiition ,  fans  lui  dire  que  fa  famille  avoit  préfenté  re- 
quête pour  obtenir  cette  grâce ,  il  répondit  que  leur  vifite- 
étoit  inutile.  Les  Juges  firent  écrire  la  réponfe  au  pied  de 
la  demande ,  &  la  remirent  à  (es  Parens.  La  PrincefTe  Douai-- 
riere  fit  demander  audience  à  Maurice  -,  mais  le  Prince  crai- 
gnant le  crédit  qu'elle  avoit  fur  fon  efprit ,  la  refufa.  Bar- 
neveld  écrivit  encore  un  billet  à  fa  femme  fur  les  fept  heu- 
res ,  pour  lui  recommander  Jean  Franken  fon  domeftique  , 
&  pour  lui  taire  part  de  la  promeffe  que  fon  Excellence  avoit 
faite  d'accorder  fa  faveur  à  leurs  enfans. 

La  Garde  du  Prince  s'étoit  emparée  de  la  Cour  intérieu-  Sa  Sentence*  ■ 
re ,  &  les  troupes  des  dehors  du  Palais  :  on  avoit  dreffé  un 
échaffaud  devant  les  fenêtres  de  la  grande  Salle  à  main  droite 
de  l'efcalier.  Walaeus  avertit  l'Avocat  de  fe  tenir  prêt  :  il 
s'avança  vers  la  Salle  d'audience  ;  mais  on  lui  dit  en  chemin 
qu'il  n'étoit  pas  encore  tems.  Il  revint  à  fa  chambre  ,  &  re- 
prit fon  Livre.  Il  fut  enfin  conduit  à  neuf  heures  à  la  cham- 
bre des  Rôles  ,  où  les  vingt-quatre  Juges  étoient  en  place. 
Le  Greffier  affilié  de  trois  Fifcaux  l'ayant  fait  afTeoir  fur  un 
tabouret ,  firent  leclure  de  la  Sentence  (1).  Elle  étoit  moti- 
vée fur  les  déportions  des  témoins  &  fur  fa  confeffion.  On 
le  déclaroit  atteint  &:  convaincu  «  d'avoir  foutenu  que  cha- 
»  que  Province  avoit  droit  d'ordonner  des  affaires  ccclé- 
»  fiaftiques  dans  fon  diftricl:  ;  d'avoir  dreffé  la  proteftatioiv- 

(j)  Brandt  ?iç>tid,pag.  135,  164, 
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Philippe  IV.  »  des  trois  Provinces  contre  le  Synode,  fans  ordre  des  Etats  j 
*-'--  — -  »  d'avoir  demandé  ce  obtenu  des  Lettres  de  protection  du 
lJl9*  »  Roi  de  la  Grande-Bretagne;  d'avoir  écrit  au  Roi  de 
»  France  pour  le  détourner  d'envoyer  fes  Théologiens  à 
»  Dordrccht  ;  d'avoir  mis  en  place  &  maintenu  des  Prédi- 
»  çans  reconnus  d'une  mauvaife  doctrine  ;  d'avoir  convo- 
»  que  S:  tenu  des  Alîemblées  illicites  en  particulier;  d'avoir 
»  affiché  des  Placards  contre  ceux  qui  fbutenoicnt  la  faine 
h  do&rine;  de  les  avoir  traités  de  Puritains  &  de  Flamin- 
u  gans  ;  d'avoir  fomenté  la  Conspiration  de  huit  Villes  de 
»  la  Hollande;  d'avoir  drelîe  la  Déclaration  du  14  d'Août 
»  \6\j  ;  d'avoir  fait  ordonner  la  levée  des  Compagnies 
»  bourgeoifes  ;  d'avoir  exigé  un  nouveau  ferment  de  la  gar- 
»  nifon  de  la  Brille  ;  d'avoir  confeillé  aux  Trajeétins  de  le- 
»  ver  des  milices  ;  d'avoir  approuvé  la  nouvelle  Inftru6tioii 
»  pour  les  troupes  ,  Cv  d'avoir  imaginé  un  nouveau  fer- 
»  ment  ,  par  lequel  elles  s'engageoient  de  fervir  le  Magif- 
»  trat  envers  ck  contre  tous,  fans  excepter  le  Capitaine  gé- 
»  néral  ;  d'avoir  approuvé  le  projet  d'une  lettre  pour  em* 
»  pécher  le  Prince  de  venir  à  Utrecht  ;  d'avoir  écrit  à  Le- 
»  denberg  de  veiller  à  la  garde  des  portes ,  Se  d'en  fermer 
»  l'entrée  aux  troupes  du  dehors;  de  s'être  fervi  de  Moef- 
»  bergen  6k  de  Van  Poil  pour  ces  manœuvres  ;  d'avoir 
»  empêché  qu'on  ne  confentît  à  la  réforme  des  nouvelles 
»  levées  ;  d'avoir  fçu  &:  confirmé  ce  qui  s'étoit  patte  chez 
»  Vitcnbogaard  &  Trefel  ;  d'avoir  confenti  qu'à  Schoon- 
»  hoven  on  employât  l'argent  des  contributions  de  Hol- 
»  lande  au  payement  des  milices  bourgeoifes ,  &  que  quel- 
»  ques  Villes  appofaiTent  des  conditions  inufitées  à  la  levée 
»  des  importions  ordinaires  ;  d'avoir  calomnié  fon  Excel- 
»  lence  ,  &  de  l'avoir  aceufée  d'afpirer  à  la  Souveraineté  -9 
»  d'avoir  fait  fçavoir  au  Magiflxat  de  Lcidc  la  venue  du 
»  Prince  ;  d'avoir  marqué  du  dépit  de  ce  qu'il  avoit  mis 
»  une  garnifon  dans  la  Brille  ;  d'avoir  chargé  les  Confeil- 
»  lers-Committés  de  veiller  fur  les  autres  Villes  ;  d'avoir 
;>  exigé  un  nouveau  ferment  des  troupes  réglées  d'être  fl- 
#  dèles  aux  Provinces  qui  les  pay oient ,  aux  Villes  qui  les 

»  recevoient 


- 
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*  recevoient  en  garnifon ,  &  de  les  fervir  même  contre  le  Philippe  IV; 
»  Prince  &  les  Etats-Généraux  ;  d'avoir  exhorté  le  Magii-  "'" .'"  m'""JL 
»  trat  d'Utrecht  à  s'oppofer  à  la  réforme  que  le  Prince  ve-  '' 

»  noit  faire  dans  cette-Ville  ;  d'avoir  divulgué  les  fecrers 
»  de  l'Etat  ;  d'avoir  refufé  de  fon  autorité  privée  de  con- 
»  dure  une  alliance  importante  à  la  République  ;  d'avoir 
»  changé  les  Tribunaux  ;  d'avoir  reçu  de  gros  préfens  des 
»  PunTances  étrangères  ,  des  Seigneurs  &  des  Collèges  , 
»  fans  en  donner  connoiflance  à  fes  Maîtres  :  A  ces  caufes 
»  il  étoit  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  &  fes  biens 
»  confifqués  (  1  )  ».  On  s'apperçut  pendant  la  leclure  de 
l'agkation  de  Barneveld  par  les  mouvemens  qu'il  fe  don- 
noit  fur  {on.  liège.  Il  parut  même  prêt  d'interrompre  le  Gref- 
fier plus  d'une  fois  ;  mais  il  fe  contint  jufqu'au  bout.  Il  dit 
alors  qu'on  avoit  tiré  de  fon  aveu  des  inductions  enveni- 
mées ,  qui  le  chargeoient  plus  qu'on  n'auroit  dû ,  &  fe  re- 
cria fur  la  confifcation  qu'il  ne  pouvoit  digérer  après  la  pa- 
role de  Maurice.  Voogd  ,  l'un  des  Juges,  lui  dit  alors:  Vous 
ave^  entendu  votre  Jugement.  Parte^  1 

Le  bon  Vieillard  fe  leva  à  l'aide  de  fon  bâton ,  &  s'ache-  Il  eft  exécuté; 
mina  à  travers  la  Salle  vers  l'échaffaud.  En  entrant  fur  ce 
théâtre  ,  il  leva  les  yeux  au  Ciel ,  &  s'écria  :  Grand  Dieu  , 
quejl-ce  que  l'homme  !  Et  ne  trouvant  point  de  carreau  ,  il 
s'agenouilla  fur  les  planches.  Lamotius  fit  la  prière  qui  dura 
un  quart-d'heure.  Le  Vieillard  fe  releva  avec  un  vifage  fe- 
rein  ,  fe  deshabilla  à  l'aide  de  fon  domeftique  ,  &  dit  au 
peuple  :  Ne  croyer  pas  ,  Compagnons ,  que  je  fois  un  traître. 
J'ai  toujours  agi  Jincerement  &  félon  les  loix  de  la  probité  la 
plus  auflere.  J'ai  vécu  en  bon  Patriote  _,  &  je  meurs  tel  !  Il 
prit  alors  fon  bonnet  de  velours  que  fon  valet  lui  préfenta  , 
le  tira  fur  fes  yeux ,  s'agenouilla  fur  le  fable  ,  &  dit  à  l'Exé- 
cuteur de  fe  dépêcher.  Il  femble  qu'il  fe  flattoit  de  fa  grâce 
jufqu'a  la  fin,  puifqu'il  demanda  à  fon  domeftique  ,  s'il  ne 
venoit  perfonne  ,  ci  leva  les  mains  fï  près  de  ion  vifage  , 
que  le  Lourreau  lui  coupa  quelques  doigts  en  faifant  voler 

{i)  Voyez  la  Sentence  dans  Brandt  Procéd.  pag.  164.  &  fui*. 
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Philippe  iv.  fa  tête.  Il  en  fortit  une  fi  grande  quantité  de  fang  qu'il  for- 

■ — -• -  moit  comme  trois  jets  :  les  Speclateurs  en  teignoient  leurs 

mouchoirs  ;  les  uns  ramaiToient  le  fable  rougi  ;  les  autres 
coupoient  les  planches  qu'il  avoit  teintes  (1)  j  ceux-ci  par 
un  elprit  de  haine  ik  de  vengeance,  &  ceux-là  par  amour 
6z  rcfpecr.  Grotius  reproche  à  fon  Ennemi  dans  un  Ecrit 
qui  fut  imprimé  dans  la  fuite  d'avoir  été  préfent  à  l'exécu- 
tion (2) ,  &  d'avoir  laide  la  confifeation  prononcée  dans  fa 
force  ,  malgré  fes  promeiles.  On  entend  celui  qu'il  déiigne 
fous  ce  nom.  Le  corps  de  l'Avocat  fut  enterré  la  nuit  foi- 
vante  fans  cérémonie  ,  dans  la  crainte  d'exciter  une  émeute. 
On  trouva  fes  papiers  en  déménageant  fa  chambre  ;  mais 
on  n'a  jamais  fçu  ce  qu'ils  contenoient ,  &  l'on  ignore  ce 
qu'ils  font  devenus.  Barneveld  étoit  âgé  de  foixante  onze 
ans,  (eptmois  tk  dix-huit  jours,  dont  il  avoit  employé  près 
de  trente-trois  au  fervice  des  Etats  (3). 

[aratïon  Leurs  Hautes  Puillanccs  firent  imprimer  la  Sentence  ,  &: 
l'envoyèrent  aux  Provinces.  Elle  étoit  accompagnée  d'un 
Ecrit  qui  paroit  compofé  par  quelqu'un  de  les  Juges.  Il  por- 
toit  «  qu'on  avoit  eu  la  preuve  de  plusieurs  crimes  de  plus 
»  grande  importance ,  que  la  prudence  n'avoit  pas  permis 
*>  de  mentionner  dans  fon  Jugement,  &  dont  on  n'auroit 
»  pu  tirer  l'aveu  fans  livrer  l'Accufé  à  des  tortures  ,  où  l'on 
»  craignoit  de  l'expofèr  à  caufe  de  (on  grand  âge  (4)  »  :  fui 
quoi  Grotius  remarque  le  ridicule  d'épargner  la  queftion  à 
celui  qu'on  fait  mourir  par  la  main  du  bourreau  (5).  Ils  en 
envoyèrent  une  Copie  à  Louis  XIII ,  &  l'accompagnèrent 
de  plaintes  contre  fon  AmbafTadcur,  priant  Sa  Majelré  de 
lui  détendre  de  foutenir  &  nourrir  des  Facïions  dans  la  Ré- 
ftrticularités  publique  (6).  On  attribua  cette  lettre  a  François  Aarfens, 
fiirAarfem.      qUj  vouloit  fe  venger  de  Du  Maurier  qui  l'avoit  qualifié  de 

(1)  Achib  Jour  de  Prières,  pag.  38. 

(2)  Cl.  Sarravii  Ep'ift. pàg,  196. 

(3)  Bfandt  Procéd. pag.  176-184. 

(4)  Brandt Procéd. pag.  185. 

f<;)  Grotii  Apoiog.  Cap.  XX.  pag.  289. 
(6)  Urandt  Procéd. /v£.  187. 
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Garnement  dans  une  lettre  qu'il  écrivent  à  Ton  Maître  (i).  Piftiiwiflfc 
Jeannin,  BoimYe  &  Vitenbogaard  fournirent  hautement  que  -mroCT^ 
l'Avocat  étoit  mort  innocent,  &  que  Ton  crime  confiftoit         ■'$•. 
dans  Ton  opposition  aux  volontés  du  Prince,  &  dans  la  pé-  de  Barneveid. 
nétration  de  les  projets  les  plus  cachés  (1). 

Cet  événement  fe  trouve^marqué  dans  leRegiflre  des  Dé-      Enregïftre- 
libéradons  des  Etats  dans  les  termes  fuivans  :  Du  23  Mai  ment    de    ** 
1 6 1 9  ,  ici ,  à  la  Haye  ,  fur  un  échajjaud  areffé  à  cet  effet  dans 
la  Cour  intérieure  près  le  degré  de  la  grande  Salle  ,  a  été  exé- 
cuté à  mon  par  Vépée  Monfieur  Maître  Jean  d'Oldenbarneveld,  k 
Chevalier ,  Seigneur  de  ,  &c.  Avocat  des  Pays  de  Hollande 
&  de  T^eflfnje  ,  pour  raifons  mentionnées  dans  fa  Sentence  & 
fes  biens  confifqués  ,  après  avoir  fervi  trente-deux  ans  ,  deux 
mois  &  cinq  jours  ,  ayant  reçu  fa  CommiJJion  le   8  de  Mars 
de  l'an  i588.  Ce  fut  un  homme  d'une  grande  activité ,  d'un 
travail  infatigable  ,  d'une  prudence   confommèe  ,  d'un  juge- 
ment profond  ,  &  fingulier  à  tous  égards.  Que  celui  qui  ejl  de- 
bout  ,    craigne   de   tomber  !   Dieu   veuille  avoir  fon   ame  ! 
Amen  (3)  / 

Cette  mort  étonna  Hogerbeets  &  Grotius ,  &  les  inquiéta     XXXIX. 
d'autant  plus  que  l'échaffaud  demeuroit  dreiTé  ,  &  qu'on  u  Fer"iete  * 
leur  conieilioit  tous  main  de  demander  grâce  (4).   lrois  des  deGrotius, 
Juges  fe  tranfporterent  à  la  chambre  de  Hogerbeets ,  pour 
lui  perfuader  de  faire  cette  démarche  ;  mais  il  le  refuia 
conftamment  :  fur  quoi  l'un  d'eux  lui  dit  en  le  quittant  :  Pré- 
parez-vous donc  à  fuivre  Barneveid  ;  fon  échajjaud  vous  at- 
tend !  La  femme  de  Grotius  rejetta  la  proportion  avec  la      Et  de  leurs 
fermeté  d'un  grand  homme  :  S'il  a  mérité  la  mort ,  dit-elle  Familles* 
à  l'Emiffaire  du  Prince,  qu'on  lui  coupe  la  tête  ;  mais  il  ne 
fera  pas  dit  qu'une  moitié  de  lui-même  ait  deshonoré  l'autre. 
Elle  communiqua  cependant  le  confeii  qu'on  lui  donnoit  à 
fes  Parens  :  quelques-uns  balançoient  à  le  fuivre  ;  mais  le 

(1)  Vitenbog.  Hift.  pag.  itc3. 

(2)  Vitenbog.  Vie  6c  Apol.  th.  XV.  pug.  joo,  302  ,  303  ,  30^. 

(3)  Rcfolut.  de  Holl.  du  ij  Mai  îôiy.pag.  102.    Ait/.ema  Torn.  I.  Liv.  X. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  i-}  Mai  iCi<).  pag.  102. 
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Philippe  IV.  plus  grand  nombre  réfolut  d'attendre  un  Jugement  (  i  ). 

_ -       Pendant  ce  tems  la  Commiflion  raifoit  le  procès  à  la  mé- 

I^I9>      moire  de  Ledcnberg.  Son  cadavre  tut  traîné  fur  la  claye, 

dncJSÎrrede  Pencm  dans  la  bière,  &  Tes  biens  furent  confifqués.  Il  fut 

Udcnberg.      cnfuitc  enlevé  pendant  la  nuit ,  ex  porté  dans  la  Chapelle 
du  château  de  Zuilen  qui  appartenoit  à  Lokhorir,  {on  Gen- 
dre (2). 
De  Grotius       On  ne  manqua   pas  d'informer  les  deux  Prifonnicrs  de 

?  de  Hooerr  cette  nouvelle  rigueur  ,  &  ces  attentions  découvrirent  de 

plus  en  plus  les  motifs  de  cette  tragédie  (3).  Le  Fifcal  Sylla 

manda  Grotius  devant  (es  Juges  le  18  de  Mai  pour  entendre 

fon  Jugement ,  &  Charles  Nyf ,  Grand  Prévôt ,  cita  pareil- 

Ondamoéi  le  ment  Hogerbeets  :  ils  furent  condamnés  à  une  prifon  per- 

à  une  prifoa  pétuelle  êV  leurs  biens  confifqués  (4).  Grotius  étoit  chargé 
""^  '  d'avoir  dredé  l'Ordonnance  de  Schiedam  ,  &  Hogerbeets 

d'avoir  confeillé  de  furprendre  Woerden.  Le  premier  reçut 
fa  condamnation  (ans  le  plaindre  j  mais  dans  la  fuite  il  ré- 
futa la  Sentence  par  un  Ecrit  qu'il  fit  imprimer  ;  le  fécond 
s'écria  que  (on  Jugement  étoit  en  contradiction  avec  fon 
interrogatoire  ,  6v  demanda  la  revifion  de  fon  Procès.  Le 
Prélident  voulant  lui  impofer  filence,  il  mit  la  main  fur  fa 
poitrine  ,  &  s'appliqua  ces  vers  d'HoRACE  : 

Hic  murus  aliénais  cjlo  : 
Nil  confeire  fibi  ,  nulla  pallejccre  culpa  ! 

Prefqu'au  même  tems  il  crut  en  avoir  trop  dit  ,  &  de- 
manda pardon  au  Tribunal.  Leurs  Hautes  Puiflances  leur 
permirent  de  voir  leurs  Parens  avant  leur  départ,  &:  le  5 
de  Juin  à  onze  heures  du  foir  on  les  transféra  fur  des  char- 
Ettransféu'i  riots  à  Delfshaven  fous  une  efeorte  de  vingt  cinq  Cavaliers. 
iLouveitcin.  jjs  cn  partirent  par  eau  pour  Dordrccht,  où  reprenant  la 
route  par  terre  ,  ils  paiTerent  à  Papcndrecht  &  Gorinchcm  , 

(1)  K.  Brandt  Vie  Je  Grotius  ,pag.  195  ,  196* 

(;)  Vitenbog.  pjg.  1007  . 

0)  Trigland  pag.  1093. 

(4)  Voyei  les  Sentences  dans  Brandt  Proccd. /'.*£.  xoj  ,  219. 
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&  furent  logés  dans  le  Château  de  Louvellein  (1) ,  à  l'ex-  Philippe  IV; 
rrêmité  du  Bommelerwaard  ,  vis-à-vis  de  Wondrichem  ,  &  =^.'^^s 
depuis  cette  forterette  eit  devenue  la  priibn  d'Etat.  16 19. 

Il  nous  refte  à  rendre  compte  de  Moersbergen  qui  fut  in-  Moersbergen 
terroçé  dans  le  mois  de  Mars.  Il  fentit  qu'on  cherchoit  à  °bti*m  fa  gra- 
aggraver  l'entreprife  qu'il  ayoit  formée  fur  Woerden  ,  & 
qu'on  en  faifoit  une  affaire  capitale.  Il  avoit  averti  fa  femme 
de  chercher  la  protection  de  Guillaume  -  Louis  Dudley  & 
Carleton ,  Ambafladeur  d'Angleterre  (2)  ;  mais  lorfqu'il  fçut 
que  Barneveid  avoit  eu  la  tête  tranchée,  &  que  l'échaffaud 
reftoit  debout  ,  il  fe  détermina  à  demander  fa  grâce  aux 
Etats-Généraux  (3)  ,  &  l'obtint  le  29  de  Mai,  à  condition 
de  quitter  le  pays  pendant  fix  ans  ,  &  de  n'y  revenir  qu'avec 
la  permifîion  de  Leurs  Hautes  Puiffances  &  des  Etats  d'U- 
trecht.  Il  fut  conduit  dans  fon  Château  de  Moersbergen , 
fous  un  congé  d'un  mois,  pour  arranger  fes  affaires,  gardé 
par  quatre  foldats  ,  fans  pouvoir  parler  à  perfonne,  que  par 
la  permiiiion  du  Comte  Erneff-Caiimir  de  NalTau,  &  le  ^ 
de  Juillet  il  fut  efeorté  jufqu'à  Welle  dans  le  pays  de  Cle- 
ves  ,  d'où  il  paiTa  dans  le  Holftein,  &  ne  revint  que  quel- 
ques années  après  ,  lorfque  les  affaires  ayant  totalement 
changé ,  on  lui  permit  de  finir  fes  jours  dans  fa  Patrie  (4). 

De  Haan,  Penfionnaire  de  Haarlem,  n'ayant  pas  com-        De  Haan 
paru ,  fut  banni  pour  quinze  ans ,  avec  défenfe  de  rompre  banni« 
fon  ban  ,  fous  peine  de  punition  corporelle,  &  la  moitié  de 
fes  biens  confilqués.  Il  fe  mit  au  fervice  du  Duc  de  Hol- 
ftein  ,  qui  le  créa  Confeilier  Privé  ,  &  il  mourut  à  fa  Cour 
le  5  de  Novembre  1624  (5). 

Vitenbogaard  qui,  comme  nous  l'avons  vu  ,  s'étoit  fauve   V'itenbogaard 
dr.ns  le  Brabant ,  s'étoit  confervé  la  protection  de  Frédéric-  banni* 
Henri  &  de  la  Princefie  fa  Mère  ;  mais  ils  ne  purent  em- 
pêcher qu'il  ne  fut  banni  à  perpétuité  ,  &:  fes  biens  confis- 
ques ,  (ans  cependant  fpécifier  fon  crime*  Il  s'étoit  attiré      Caufedela 

.  ,  haine  de  Mao- 

ri   Bi  natVrode.pag.tt2.  me  contre  lui. 

fi)    v         /  la  Lctrrc  aan<  brandt  Froced.  pag.  éi, 

(3)  Rcfolat.  de  Holl  du  23  Mai  îCiy.pag,  icO. 

(4)  Brandt  Froccrl.  pag.  237  ,  24a. 

(5)  Brandt  VtQCC&pag,  245-254. 
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JV.  l'averfion'  de  Maurice  par  une  avèrîtQfe  qui  mérite  d'étie? 

—  confervée.  Jean  de  Paris ,  Valet  de  chambre  du  Prince  ,  étoit 
1  u,9*      en  même  rems  le  Miniitrc  de  fes  pU  rets:  cet  nom- 

me, peu  délicat  fur  l'honneur,  ne  put  réfifterà  la  tentation 
de  s'emparer  des  bijoux  d'un  Jouaiilier,  dont  L'étalage  avoit 
âfiurrié  fa  Cupidité.  Il  complotta  avec  un  Hallebardier  de  la 
1  de  l'attirer  dans  un  endroit  détourné  du  Palais  où  ils 
faïKiiîî  icrcnt.  Le  crime  ayant  éclaté,  les  deux  coupai] 
furent  condamnés  à  la  roue  ,  &  Vitenbogaard  fut  chargé 
de  les  affilier  au  fupplice.  Paris  avoua  au  Mit.illre  des  par- 
ticularités du  goût  de  fon  Maître  qui  lui  parurent  ù  graves, 
qu'il  fe  crut  obligé  de  faire  des  remontrances  à  fon  Excel- 
lence, ck  la  haine  qu'il  s'attira  fut  d'autant  plus  dangereufe  , 
que  le  Prince  ne  put  jamais  lui  pardonner  de  le  connoîrre 
par  des  traits  qui  le  couvroient  de  confulion  (i).  L'on  fe 
perfuadera  facilement  que  les  motifs  du  Jugement  turent  pa- 
reillement fupprimés,  cv  Sy  lia  en  rendant  raifon  du  (ilenec, 
dit  que  les  Juges  h*avoiént  pas  voulu  fournir  des  ahmens  aux 
Libelles  injurieux  &  fatyriques  (2). 
Trefel banni  Trefel ,  clans  la  maifon  duquel  s'étoit  tenue  TAflemblée 
dont  nous  avons  parlé  ,  fut  banni  pour  deux  ans ,  &  con- 
damné à  deux  mille  florins  d'amende  ,  quoiqu'il  tût  abfcnt, 
lors  de  la  Conférence  (-5)  :  ce  que  Grotius  relevé  vivement 
dans  (on  Apologie  (4)  ;  mais  on  peut  répondre  qu'étant  au 
fervice  des  Etats ,  il  devoit  avertir  fes  Maîtres  de  ce  qui  s'é^ 
toit  patte  dans  fa  maifon. 
XI .  Telle  fut  la  fm  de  cette  fameufe  Commiflion  qui  coûta 

Commiffion."  Pms  ^e  foixante-dix  mille  florins  aux  Provinces-Unies  (5). 
On  voit  par  des  Pièces  authèrtiiifués\  que  les  Etats  emprun- 
tèrent alors  foixante-douze  mille  florins  ,  qui  furent  rem- 
bouffés  par  la  vente  des  biens  confifqués  (6).  Chaque  Juge 
reçut  deux  mille  quatre  cens  florins  de  la  CaifTe  générale, 


1)  Le  Clerc  Tcm.  II.  Liv.  IX  pjg.  64. 

1)  Vttenbog.  VieCA.  XUl.p.ig.  238. 

3)  Baudart  Mcin.  7,/v.  Xl.p.:g.  74. 

4)  Grotli  Apolog.  Cap.  XX.pjg.  z<)6. 

<;)  Grotii  Apol.  Cap.  XY.pag,  157.  Cap.  XlX.pag.  283. 

6)  Réfol.  de  Hgll.  du  ji  Mas  162^.  pag.  39.  du  ]  OÙ.  1624.  pag.  127, 
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&  cent  cinquante  de  celle  de  chaque  Province.  Les  Fii-  .PhiiiffeIV. 

eaux  ,  le  Greffier ,  le  Prévôt,  &  tous  ceux  qui  prêtèrent  la  ■ """-'- 

main  à  la  vengeance  de  Maurice  ,  furent  largement  récom-  loi 9. 
penfés  aux  dépens  du  Public  ,  &  nous  trouvons  qu'Ernefl- 
Caiimir,  Comte  de  Naiîau  ,  retira  feul  quarante  milie  flo- 
rins ,  dont  la  quittance  efi -motivée  pour  les  fervices  rendus : 
ce  qui  ne  peut  regarder  que  Je  fecours  qu'il  conduiiit  à 
Utrecht  (1). 

Nous  ne  pouvons  quitter  cette  affaire  fans  parler  du  Ju-  Jugement  fur 
gement  qu'en  porta  la  Poilérité.  Un  des  plus  célèbres  Junf-  l'équité  de  la 
coniultesHollandois  ne  peut  aiTez  s'étonner  «  de  l'impudence  picce  ure' 
»  avec  laquelle  ces  Juges  firent  un  crime  à  Barneveld  d'avoir 
»  foutenu  que  le  droit  de  régler  les. affaires  eccléfîailiques 
»  appartient  à  chaque  Province.  La  G'ofe  fur  le  XIIIe  Ar< 
»  ticle  de  l'Edit  d'Union  porte  expreffément,  que  l'intention 
»  neft  pas  qu  une  Province  ou  Ville. s' insère  dans  le  fait  de 
»  l'autre  en  matière  de  Religion  (2)  ».  Ce  Docveur  établit 
pour  confiant  «  que  Barneveld  ,  Hogerbeets  &  Grotius  ne 
»  turent  condamnés  que  fur  le  confeil  qu'ils  avoient  donné 
»  aux  Etats  de  Hollande  &  aux  Magifirats  des  Villes  ,  6x 
»  pour  avoir  exécuté  les  ordres  de  leurs  Supérieurs  fans  au- 
»  cune  mauvaife  foi  de  leur  part.  Il  ajoute  que  quarante  ans 
»  depuis,  les  Magifirats  de  Leide  &  de  Rotterdam  furent 
«  condamnés  à  dédommager  les  héritiers  d'Hogerbeets  & 
»  de  Grotius  (3)  ».  Il  conclut  du  premier  Article  de  l'Union 
d'Utrecht,  qui  porte  quai  cas  de  différend  entre  deux  Villes 
ou  deux  Provinces ,  Us  autres  ne  peuvent  s'en  mêler  au  à  titre 
de  Médiateurs  ,  qu'on  a  donc  violé  cet  Article  en  1619, 
puifque  non-feulement  «•  les  Prifonniers  ne  refufoient  pas  , 
»  mais  môme  demandaient  leur  renvoi  devant  leurs  Juges 
h  naturels  :  >»  a  quoi  il  ajoute  «  que  fi  l'on  veut  fçavoir  de 
>»  quel  droit  les  CommifTaires  ont  prononcé  dans  cette  af- 
«  faire  ,  il  faut  confulter  de  plus  habiles  gens  que  lui,  n'é- 
y>  tant  pas  en  état  de  le  décider  (  4  )  ».  \Ja  Auteur  An- 

(1)  Brandt  Procéd.  wag,  268,2'' 

[2)  Bynkei  (  lux.  Lit  II.  dp.  X\li\.  pag.  316,  3 17. 
3}   lde-n  ,  ibiJ.  Cap.  II.  p.rp.  iOI. 

:\,ihid.  Llb.  II.  Cap,  il  ,  XWW.pjg.  363. 
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Phiupfê  IV.  glois  (i)  examinant  la  jullice  de  cette  Sentence  demande* 

h  la  Souveraineté  rélide  dans   les  Etats-Généraux  ou  dans 

1019.  jes  pr0vinces  ?  Le  fentiment  général  la  met  aujourd'hui 
dans  chaque  Province,  Cv  même  dans  chaque  Viile,  Cv  c'é- 
toit  l'opinion  de  Barneveld  tk  de  ceux  qui  tenaient  Ion  par- 
ti (2).  Maurice  &c  les  Commiflaires  foutenoient  le  fentiment 
contraire  ,  &c  la  queftion  caula  long-tems  de  grandes  dif- 
putes  dans  la  République  :  d'où  il  luit  que  les  Pnfonniers 
font  coupables  aux  yeux  des  uns&  innocens  devant  les  au- 
tres ,  puisqu'ils  n'ont  agi  que  dans  leur  diitricl  en  vertu  des 
ordres  de  leurs  Supérieurs.  On  ne  pouvoit  donc  leur  repro- 
cher le  confeil  qu'ils  avoient  donné ,  puiiqif  ils  ne  faifoient 
que  s'acquitter  de  leur  miniitere  ,  qu'ils  étoient  de  bonne 
foi,  &  le  croyoient  le  meilleur  dans  les  circonitances.  Bar- 
neveld étoit  li  bien  convaincu  de  cette  vérité  ,  que  dans  les 
derniers  momens  de  fa  vie  il  dit  aux  Prédicans  qui  l'amT- 
toient  :  Je  ne  veux  p as  accu/er  mes  Juges  ,•  mais  je  fias  venu 
dans  un  tems  où  l'on  fuit  des  maximes  bien  différentes  des  an- 
ciennes. Ce  diicours  étant  rapporté  à  Maurice  ,  fon  Excel- 
lence répondit  :  L'Avocat  n'a  pas  trouvé  ces  prétendues  ma* 
ximes  dans  l'Etat  ;  mais  il  a  voulu  les  y  introduire  (3). 

(1)  Bumet  Hift.  of  his  own  Time  l'cl.  I.  pjg.  1 3. 
(z)  Grotii  Apolog.  Cap.  I  ,  II.  p^g.  I.  14. 
(3)  Baudart  Mém. liv.  Xl./\j£.  5  5. 

Fin  du  vingt-auatrieme  Livre. 
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PROVINCES-UNIES. 


L  I  V  R  E     X  X  V. 

E  T  événement  fit  penfer  à  tout  le  monde  Philippe  iVg. 
que  le  Prince  avoit  des  vues  plus  élevées,    ™m-~— — a 
&  qu'il  travailloit  à  difîoudre  l'Unicn  d'U-       1  J9' 
trecht   (  1  )  ,  pour  fe  frayer  une  route  à  la        Soupçons- 
Souveraineté  ,  fous  le  titre  de  Comte  ou  de  for  tes  vues  de= 
Chef  de  la  Généralité  j  qu'il  vouloit  com-     aunce° 
mcncer  par  refTufciter  les  prétentions  de  fa  Maifon  fur  le 
Duché  de  Gueldre,  &  on  parloit  d'un  mariage  avec  une 
PrincefTe  de  Brandenbourg  ,   en  faveur  duquel  FElcéreur 
cédoit  fes  prétentions  fur  Cleves ,  Bergues  &  Juliers  ;  mais 
ces  bruits  fe  difTiperent  en  naiffant  (2) ,  &  l'on  n'en  voit  aucun 
veflige  dans  les  Pièces  authentique*.   On  trouve  feulement 
qu'au  commencement  de  l'année  fuivante  le  Confeil  d'Am- 
(ierdam  envoya  Marquette  avec  un  Député  de  cette  Ville  , 


i 


1)  Réfolut.  de  Ho'!,  du  14  Mars;  26  Août ,  //  Dec.  iCij.pJg.  64,  2oy ,  3     .. 
a)  Yuenbog.  dans  liruaut  Procéd.  fwg.  169* 
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Philippe  IV,  accompagné  d'un  autre  de  Dordrecht  &  d'un  troifieme  de 
;  Hoom  ,  pour  faire  une  propofition  fecrete  au  Prince  ,  avec 
1  !^  pouvoir  de  conclure  fur  le  champ  (i)  ;  mais  on  ignore  ce 
dont  il  s'agiffoit.  Quelque  temsaprès,  les  Députés  de  Haarlem 
&  d'Amfferdam  préfenterentun  Mémoire  qui  regardoit  vrai- 
femblablement  la  même  affaire  ;  maisilparoît  qu'elle  n'eut  au- 
cune luire.  Les  uns  prétendent  que  le  Prince  fut  rebuté  des 
difficultés  qu'il  envifagea  (2)  ;  les  autres  avancent  que  fcs  en- 
nemis répandoient  ces  bruits  pour  le  rendre  odieux  (3).  En 
effet,  eiï-il  vraisemblable  qu'il  crût  réufiir  clans  un  projet, 
dont  il  punifloit  par  la  mort  ceux  qui  avoient  oie  le  foup- 
conner  ? 

Emeutesdans       La  tranquillité  n'étoit  pas  cependant  rétablie  :  il  étoit  ar- 
itferentesV il-  rjv£  ^es  cmeutes  en.  diffère  QS  endroits.  Le  Peuple  qui  pen- 
choit  pour  les  Rcmontrans  ,  avoit  peine  à  fouffrir  la  dépoiî- 
tion  des  Miniitrcs  qui  prêchoient  la  doctrine  mitigée. 

jâAlkmaar.  Une  troupe  de  mutins  força  les  portes  de  l'Eglife  d'Alk- 
maar ,  enfonça  les  armoires,,  déchira  les  regiffres ,  &  pro- 
mena le  Prédicant,  qui  étoit  Contrc-Remontrant ,  dans  une 
brouette  par  les  rues  de  la  Ville.  Les  Etats  mandèrent  Jean 
Everts-zoon  Geflcranus  ,  Miniilre  Arménien  ,  &  le  firent 
interroger  par  leurs  Députés  &  ceux  des  Claffes  ,  fur  la 
caufe  de  ce  défordre  ;  &  quoiqu'il  prouvât  clairement  n'y 
avoir  aucune  part ,  ils  le  depoferent,  Cv  lui  défendirent  de 
retourner  à  Alkmaar  (4). 
AHoorn.  Le  Magiftrat  de  Boom  avant  donné  congé  de  la  mai- 

(on  qu'elle  occupait  ,  à  la  femme  de  Dominique  Sapma, 
Pré(iica::t  Arminien  que  le  Synpde  avoit  cire  ,  celui-ci 
éro:t  parti  de  Dordrecht  fans  congé  ,  mais  de  la  connoif- 
lance  des  Commiflaires-  Politiques ,  pour  mettre  ordre  à 
lés  affaires.  L'Efcoutct  ayant  appris  fon  arrivée,  fit  prendre 
les  armes  a  la  garnifon  ,  l'enleva  le  10  Mars  à  neuf  heures 
du  matin  ,  ex  le  fit  monter  fur  un  charriot  pour  le  renvoyer 

(1)   R^fe.I'jt.  de  Holl.   du  11   Afars  Jé-O.  pjg.  40. 

(z)  Rt'folut  de  Holk  du  ij  Sept.  1620.04g.  202. 

(  3)  Bmrult  Proeéd.  ''j. 

(4)   Brandt  Ton:.  IIJ. /■•'£.  ;57-;8?.    Baudart  Mc:n.  LU.  XI. pâg.  16. 
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à  Dordrecht.  Ce  fpe£tacle  ameuta  le  Peuple ,  &  les  raille-  Philippe  iv, 
ries  des  Contre-Remontrans  qui  lui  reprochoient  de  n'ofer  5 

fecourir  fon  Do&èur,  achevèrent  de  l'irriter.  Les  plus  hardis 
arrêtèrent  les  chevaux,  coupèrent  les  traits,  &  dépendi- 
rent du  charriot  le  Miniïlre  &  fa  famille.  La  garde  étant 
accourue,  tira  fans  baies,  pour  arrêter  la  pétulance  ;  mais- 
le  Peuple  ne  voyant  tomber  perfonne  ,  chargea  les  foldats 
à  coup  de  pierres  :  ils  firent  alors  une  décharge  férieufe , 
donc  fept  ou  huit  furent  tués  ,  une  quarantaine  bleflés  ,  &  le 
relie  fe  diilipa  ;  mais  les  foldats  une  fois  livrés  à  la  licence  , 
continuèrent  à  tirer  dans  les  rues ,  ck  même  dans  les  mai- 
sons ,  enforte  que  le  carnage  fut  beaucoup  plus  confidérabie. 
Sapma  ayant  été  repris  ,  fut  remis  fur  le  charriot  &  conduit 
à  la  Haye,  d'où  il  (ut  renvoyé  à  Dordrecht ,  où  le  Synode 
l'interrogea  fur  fon  évalîon  ;  mais  les  Commiiïaires-Politi- 
ques  arrêtèrent  la  procédure  (i). 

La  dépotition  des  Remontrans  s'exécuta  fans  bruit    à       Dépofmorr 
Utrecht  (2)  &  dans  les  autres  Villes.  Nous  avons  vu  que  R^ontràns9? 
les  Etats  leur  propofoient  de  ligner  un  A6te  par  lequel  ils 
renonçoient  à  faire  aucune  fonclion  en  public  ou  en  parti- 
culier :  ce  qu'on  appelloit  l'Acte  de  Trêve.  On  cira  les  dé-  AftedeTréve, 
pofés  à  la  Haye ,  &  ceux  qui  refuferent ,  furent  bannis  des 
terres  de  la  République.  Epifcopius  fut  transféré  à  "Waal-       Epifcepitw 
wyk,  dans  le  Brabant ,  avec  dix  de  fes  Collègues  ,  deux  à  gUesetsransféi 
Nieuwenhuis ,  dans  le  Comté  de  Benthem ,  &  un  à  HuifTen ,  aWaalwj  h . 
dans  le  pays  de  Cleves.  Ceux  qui  s'étoientvtrouvés  à  l'Af- 
femblée  de  Rotterdam ,  que  le  Magiffxat  avoit  déclaré  fédi- 
tieufe  ,  rejoignirent  Epifcopius  à  Waalwyk  (3)  ,  &  les  Etats 
publièrent  des  Placards  (4)  qui  faifoienr  clétenfe  aux  Remon- 
trans de  s'afTembler,  fous  peine  d'une  groffe  amende  (5)0 
Les  Efcoutets  &  les  foldats  reçurent  ordre  de  rompre  toutes 
les  AlTemblées  publiques  &  particulières.  On  nommoitdes 

(1)  Baudart  Mém.  Liv.  XI.  pag.  10.  Trigland  pag.  1141.   VeliusDefcript.de 
Hoorn,  pag.  572.  Relat.  Hiit./u/.  177.  Brandt  Torn.  111.  pag.  472. 

[2)  Brandt  Torn.  III.  pjg.  3<yo. 
'3;    Brandt  Tvm.  III. pag. 601^699.  Relat.  hhft.  pag.  216. 

(4)  Voyez  le  Placard  à  la  fin  de  l'Lxamcn  des  Placards  ,  par  VitenJbog, 

(5)  Biaûdt  Tom,  M. pag.  764. 
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Philippe  IV.  Gomariites  dans  les  Chaires  qu'ils  avoient  occupées  :  en- 
—-- :  -   forte  qu'ils  perdirent  bientôt  toute  cfpérance  d'obtenir  ta 

1619.  tolérance  dont  ils  fe  fiartoient.  Les  Villes  reclamoient  inuti- 
lement leurs  privilèges  :  quelques-unes  s'oppoferent  de  tout 
leur  pouvoir,  les  villages  &  les  campagnes  ne  furent  pas 
exceptés ,  &  Goude  même  fut  obligée  de  céder  autems  (1  ). 
Rcformedans  Les  Etats  pour  couper  racine  au  mal,  réformèrent  TUni- 
JUniveriite de  verfltc  c]c  Leide.  Pour  préparer  cet  ouvrage  ,  on  avoit  dès 
le  mois  précédent  fait  quelques  changemens  dans  le  Collège 
des  Curateurs.  Leurs  Grandes  &  Nobles  Puifiances ,  par  le 
confeil  de  ion  Excellence  ,  arrêtèrent  qu'à  l'avenir  ces  Offi- 
ciers feroient  renouvelles  tous  les  trois  ans,  cv  la  première 
mutation  fut  fixée  au  mois  de  Février.  On  retrancha  pour- 
lors  les  fleurs  de  Mathenes  6k  Van  der  Myle ,  &"  l'on  nomma 
Directeurs  Jean  de  Waflenaar  &  de  Duivenvoorde  ,  Adrien 
Pauw ,  Chevalier ,  ex  Maître  Rochus  Van  âen  Honart,  Con- 
Voffius  5c  feillcr  au  Haut-Confeil  (2).  Ceux-ci  dépoferent  en  Juillet 
^,0-  Geraid-Jean  Yoffius ,  Régent ,  &  Gafpre  Barbus,  Sous- 
Régent  du  Collège  de  Théologie  :  le  premier  fut  élu  Pro- 
fefleur  d'Eloquence  ,  d'où  il  fut  nommé  Profcflcur  d'Hif- 
toire  dans  la  rameufe  Ecole  d'Amiferdam  ;  le  fécond,  que 
le  S\  node  de  Sudhollande  avdit  déclaré  incapable  d'exer- 
cer aucune  fonction  eccléfialtique  ,  ligna  l'Acle  de  Trêve, 
&  fut  appelle  à  la  Chaire  d'Eloquence  dans  la  même  Ecole; 
1  eilii'  llommius  que  nous  avons  vu  Scribe  du  Synode,  eut 
la  place  de  Yo/lius ,  &  l'on  renvoya  du  Collège  tous  les 
Ec  Remontrans  (3). 

Ri ,  ïur.con-  Le;  Synodes  particuliers  n'étojent  pas  moins  occupés  de 
Elemon  ja  rL.(innc  :  ii'fufîifoit  du  moindre  foupçon  pour  être  dé- 
place. OnobligeokJes  Recleurs,  les  Maîtres  d'Ecoles,  '&juf- 
qu'aux  Orgariiflesj  de  fîgner  les  Canons  fynodaux  (4).  Ce 
n'étoit  pas  feulement  en  Hollande  qu'on  exerçoit  ces  vio- 
lences ;  on  les  pratiquoit  dans  Je  Pays  d'Utrccht ,  dans  la 

(1)  Brand:  Tom.Ytt.oag.2oQ. 

(2)  Réfplut.  de  Hoir,  du  i-  tfov.  r6r9.pag,  37^. 
(;)  flnndt  7Vm.  III. /v-p  841-8?*;  88fr-8?8J,  <;i8-?"5 
(/)  Bunù:  ToauUl.pag.  853-888,  912-51-,  9*5-$3?« 

Gucldrô 
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Gueldre  &  dans  l'OveryfTel  (i).  On  compta  jufqu'à  deux  Philippe  IV; 
cens  Miniitres  chaffés  de  leurs  Eghfes  ,  dont  quatre- vingt   " 
fouffrirent  le  bannifîement  :  foixante-dix  lignèrent  l'Acle  de       1019» 
Trêve  ;  quarante  fe  déclarèrent  Contre-Remontrans ,  &.  les 
autres  embrafferent  le  Catholicifme  (2). 

Les  Réfugiés  cependant  àttiroient  à  Waalwyk  un  û  grand         H. 

5       .7r      1  ,         .     ,,  /,    ,    A    b  LeurAffem- 

concours  ,  que  Vitenbogaard  qui  s  etoit  retire  a  Anvers  ,  blée  à  waai. 

convoqua  une  Affemblée  vers  le  commencement  d'Oclo-  wyk. 

bre  pour  mettre  une  règle  dans  la  defferte  des  nouvelles 

Eglifes  qui  s'élevoient  fous  la  protection  des  Archiducs.  On 

établit  un  Collège  de  fix  Directeurs  ,  Vitenbogaard ,  Epi£ 

copius ,  Grevinkhoven ,  Edouard  Poppius  ,  Charles  Niel- 

lius  &  Jean  Arnold  Corvinus ,  &  bientôt  ils  envoyèrent     Leurs  émîf- 

fecretement  des  Prédicans  dans  les  Provinces-Unies  ,  pour  £aires  dans  les 

•     c  *       1       f~*  •    /•  1  /* /i    •  /\  *     provinces*' 

avoir  loin  des  Communes  qui  fubiiitoient  encore  (3)  \  mais  Unies. 
on  les  maltraitoit    auflitôt  qu'ils   étoient  découverts  :  on 
les  chafla  de  Rotterdam ,  de  Hoorn  ,  de  Leide  ;  quelques- 
uns  furent  pillés ,  &  même  tués  par  les  foidats  (4).  Maltraités? 

La  NobleiTe  même  hVnala  fon  zèle  :  elle  arrêta  qu'on     Veenhuizen 
n'appelleroit  plus  aux  AfTemblées  Veenhuizen  ni  Van  der  Myleexpuifés 
Myle  (5)  ,  &  ce  dernier  fut  peu  après  relégué  à  Goerede  ,  des  Etats. 
pour  avoir  écrit  des  lettres  injurieufes  au  Gouvernement  (6). 
L'Elecleur  Palatin  demanda  en  1621  fon  retour ,  &  fut  re- 
fuié  (7)  ;  ce  ne  fut  qu'en   1622  que  la  Reine  de  Bohême 
obtint  pour  lui  la  permiflion  de  demeurer  dans  le  Bever- 
wyk  (8)  ;  les  Confeillers-Committés   demandèrent   qu'on     Les  fils  de 
ôtât  à  Reinier  d'Oldenbarneveld  ,  Sieur  de  Groeneveld,  la  Barr>eyeld  dé- 
charge de  Lieutenant-Grand-Foreftier.  Maurice  ne  s'y  dé-  iPeu«  durées  ' 
termina  que  l'année  fuivante ,  &  le  priva  en  même  tems  de 

'1)   Brmdl  Tom.  \\\.pag.  936-976.  Tom.  W  .pag.  1. 
^2)   Brandt  Tom.  W.pag.  16. 

andt  Tom.  IV.  pag.  4O-5  1. 
(4)   Brandt  Tom.  IV.  pag.  52-57  ,  59-71.  Le  Clerc  Tom.  11.  Liv.  IX.  pag.  64. 
^5)   Réfolut.  de  Holl.  du  18 ,  20  Ocî.du  14  Décemb.  1619.  pag.  240,  243  ,  244, 
290.  Brandt  Tom.  IV .  pag.  157. 

(C)   Réfolut.  de  Holl.  du  16  Décemb.  1620.  pag.  265. 

(7)  Réfolut.  de  Holl.  du  2t  Dccemb.  1621.  pag.  258. 

(8)  Rcfolu-.  de  Holl.  du  aj  Mars ,  du  4  Mai   iCzi.  pag.  55  ,  85. 

Tome  VU.  M  m  m 
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Philippe  IV.  la  dignité  de  Heemrade  du  Delfland  (  1  ).   Guillaume  de 

?  Bameveld,  Sieur  de  Stoutembourg,  rut  auffi  dépouillé  de 

iI"I9*      la  place  de  Ritmcitre  &  du  Gouvernement  de   Berg-op- 

fonnefdépla-  z:)0m  (0-  Oq  dépofa  un  grand  nombre  de  Baillis,  d'EÎcou- 

cées.  tets  &  de  Secrétaires  des  Villes  &  des  Villages  (3).  On 

changea  dans  le  mois  de  Décembre  le  nouveau  Magiftrat 

de  Goude  ,  pour  avoir  fourïert  une  Aflemblée  des  Remon- 

trans  (4).  On  obligea  Lot  Huigenfzoon  Gaal ,  Efcoutct  de 

Leide  ,  de  céder  fa  charge  à  Guillaume  de  Bont  (5),  &  on 

n'épargna  pas  Lancelot   de  Brederode  ,  Confeiller  de   la 

Cour  de  Hollande  (6),  L'un  &  l'autre  foupçonnés  de  les  fa- 

vorifer.  Le  Magiirrat  de  Haarlem  propofa  dans  le  mois  de 

Décembre  de  faire  jurer  aux  Magiitrats  une  profefïion  ItriôTfce 

de  la  Religion  réformée  ,  telle  qu'elle  étoit  définie  par  le 

Synode  ,  &  d'ajulïer  ,  autant  qu'il  feroit  poiïible ,  les  privi- 

Les  Rem^n-  leges  des  Villes  avec  cette  obiervance  (7).  On  pom  f ui\  oit 

trans  perfecu-  jouira  ceux  qui  fe  chargeoient  de  quêter  ou  de  faire  tenir 

l'argent  des  aumônes  aux  pauvres  réfugiés.  Paul  Stochius  , 

Confeiller  de  Leide ,  fut  long-tems  en  prifon  ,  &  n'en  fortit 

qu'en  payant  une  grofle  amende  (8)  ;  &  Rem  Egbertszoon 

Bifchop  d'Amfterdam  ,  dont  nous  avons  vu  la  maifon  pillée 

en  16 17  ,  fut  cité  devant  les  Echevins  ,  &  fortit  du  pays  , 

où  il  ne  revint  qu'en  1611  ,  loi  (que  le  Gouvernement  eut 

changé  (9). 

TlT.  La  tranquillité  des  affaires  au-dehors  donnoit  au  Prince 

Infraction  de 

la  Trêve. 

(1)  Réfolur.  de  Holl.  du  31   0.7.  1619.  pag.  246.  du  7,  10  Juill.  1620.  pagt 

Ho,  126. 

(2)  Hr.indt  Tom.  IV.  pag,  291. 

(3)  Rélolut.  de  Holl-  du  19  J.:nv.  16*21.  pag.  13.  Brandt  Tom.  IV.  pag.  292^ 
301. 

(4)  Brmnlt  Tom.  W, .pag. 7%. 

{{)  Rclolut.  de  Holl.  du  2  A  /.'/ ,  du  14  ,  20  Dicemb.  1619.  pag.  194  ,  i8cf  ~f 
290  ,  305. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  6 ,  10  Mars  1621.  pag.  34,  38.  Brandt  Tom.  IV, 
P'%-  203. 

(-)  Mém.  de  ce  tems  mm  dans  l'Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  X.  Liv.  XLI.  pag„ 
392. 

(8)  Brandt  Tom.ïV,pag.  164-T76. 

(9)  L<:ttr.  des  Hommes  cé.vbiei  ,  pag.  227  ,  236.  Brandt  Tom.  IV.  pag.  183- 
192  ,  610-617. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXV.   459 

'le  tems  de-s'acharner  contre  les  Remontrans.  Les  Archi-  Philippe  IV, 
ducs  donnoient  de  tems  en  tems  des  entorfes  à  la  Trêve  :  •^^"■■^s* 
mais  elles  fe  pafToient  en  plaintes,  quoique  les  grands  ar-       1019. 
memens  que  l'Efpagne  faiibit  dans  les  ports  ,  &  dont  on 
ignoroit  l'objet,  donnaflent  beaucoup  d'inquiétude  (1).  Les 
Etats-Généraux  avoient  demandé  dès  le  mois  de  Février 
un  Mémoire  des  pertes  des  Négocians  (2).  Les  Corfaires  de     Pirateries; 
la  Bifcaye  &  de  Dunkerque  enlevaient  de  tems  en  tems 
quelques  vaifleaux ,  &  ceux  d'Alger  troubloient  le  commerce 
du  Levant.  La  Ville  d'Amfrerdam  réfolut  d'armer  une  Ef- 
cadre  pour  leur  donner  la  chalTe  $  &  fur  le  bruit  de  fcs  pré- 
paratifs le  Dey  fit  propofer  la  paix  avec  les   Provinces- 
Unies  (3)  ;  mais  les  Maures  traînèrent  la  négociation  ,  de 
façon  qu'elle  ne  fut  lignée  qu'en  1622  ,  &  dans  l'intervalle 
Hoorn  feule  perdit  plus  de  quarante  vaifleaux  (4). 

Ces  circonftances^preflerent  la  conclufion  de  l'accommo-      Traité  d*u- 
dément  qu'on  avoit  inutilement  propoféen  1 6\  3  &  en  161 5,  Compagnies" 
entre   les  Compagnies   Angloife    &   Hollandoife    pour  le  Hoiiandoife& 
commerce  des  Indes.  Celle-ci  fit  palier  à  Londres  quelques-  Angloife   de$ 
uns  de  les  Directeurs  avec  Guillaume  Borcel  leur  Avocat,  & 
le  Traité  tut  figné  le  2  de  Juin.  On  s'accorda  réciproque- 
ment la  liberté  du  commerce  dans  les  Grandes  Indes  :  «  on 
»  renonçoit  aux  Traités  particuliers  avec  les  Rois  Indiens 
»  qui  portoient  préjudice  aux  uns  ou  aux   autres  ,  &  à  la 
»  conftruction  des  Forts  &  des  Châteaux  fur  les  côtes  ;  Ton 
»  promit  de  régler  de  concert  le  prix  du  poivre  à  Bantam. 
»  &  dans  la  Grande  Java.  Chaque  Nation  s'obligea  d'en- 
»  tretenir  dix  vaifleaux  de  guerre  pour  la  protection  des 
»  Négocians  contre  les  Elpagnols  &  les  Portugais.  Chaque 
»  Compagnie  fut  confervée  dans  la  pofleflion  de  fes  ports 
»  &  châteaux  ,  &  l'on  arrêta  qu'il  lcroit  levé  d'un  confen- 
»  rement  réciproque  un  impôt  fur  les  marchandifes ,  pour 
»  l'entretien  des  garnifons  de   Banda  ,  d'Amboine  &  des 
»  Molti  1)  ».   L'énbliflement  des  Hollandois  dans  la 

,    Iî  indart  Mém.  Liv.  XI.  paf.  13. 
(z)  Baudart  Mém.  Liv,  Xl.pag  6 

•ni  irt  Mém.  Liv.  Xl.pag.jt  05, 
(~,j  Vffiiu  Deicript.  de  Hoorn ,  pMt  y/j. 

M  m  m  ij 
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Philippe  IV.  Grande  Java  avoit  déterminé  les  Anglois  à  ligner  ce  Traité 
■ — -  qui  devoit  durer  vingt-cinq  ans.  Mais  ce  Traité  ne  fut  pas 

161 9m      exactement  obfervé. 

Affaires  des       Quoique  les  deux  Nations  ne  fuffent  pas  en  guerre  ou- 
verte ,  ceux-ci  ne  perdoient  aucune  occaiion  de  nuire  aux 

Manœuvres  Négocians  des  Provinces-Unies ,  en  aigriflant  contr'eux  les 
ë  01S"  Indiens  ,  &  en  les  fecourant  dans  leurs  hoitilités  ,  fous  pré- 
texte d'alliance  &  de  protection  (  1  ).  La  Compagnie»des  Indes 
Orientales  avoit  ordonné  en  1617,  au  Commandant  géné- 
ral qu'elle  avoit  dans  ces  Mers,  d'obtenir  du  Roi  de  Jacatra 
ou  de  quelqu'autre  Prince  de  Java,  un  terrein  convenable 
pour  conitruire  un  Fort  &  des  magafins  (  2  ).  Picterzoon 
Koen  ayant  acheté  en  1618  un  efpace  alTez  confidérable  à 
l'efr.  de  la  rivière  deTangerang,  y  bâtit  une  habitation  qu'il 
commença  de  fortifier  (3)  ;  mais  bientôt  il  foupçonna  les 
Ançlois  de  manœuvrer  avec  les  Rois  de  Johor  &  de  Ban- 
tara ,  pour  le  chafler  de  l'Ifle  :  ce  qui  l'engagea  à  prelier  fa 
conttruclion.  Les  Indiens  de  leur  côté  en  conçurent  de  l'in- 
quiétude ,  &  fortifièrent  Jacatra  ,  où  les  Anglois  firent  tranf- 
porter  du  canon  de  leurs  vaifîeaux.  Koen  ayant  appris  fur 
ces  entrefaites  la  prife  d'un  vaifTeau  de  la  Compagnie ,  atta- 
qua les  travailleurs,  renverfa  leurs  ouvrages  :  une  Efcadre 
angloife  étant  furvenue  dans  ces  parages  ,  il  laiffa  Pierre 
Vanden  Broekedans  le  Fort,&  fit  voile  à  fa  rencontre  avec 
fepr  vaifîeaux.  Il  attaqua  l'ennemi  par  le  travers  de  Java  ; 
mais  après  un  combat  de  fept  heures  il  fut  contraint  de  fe 
retirer  fous  le  château  d'Amboine,  &  les  vainqueurs  afîié- 
gerent  le  Fort  des  Hollandois  par  mer  ,  pendant  que  les  In- 
diens l'attaquoient  par  terre.  Cependant  le  Roi  de  Johor  fit 
un  accommodement  le  19  de  Janvier,  par  lequel  il  confentit 
que  les  Hollandois  confervaflent  leur  habitation  en  renon- 
çant à  la  fortifier ,  &  en  lui  payant  fix  mille  rixdalers  (4). 

(1)  Rymer  Afta  Publ.  Angl.  Tom  VII.  Part.  III.  pag.  115.  Aitiema  Tom.  I. 
pag.  12^ 

(2)  Camphuys  Fondât,  de  Batavia  ,  dans  Valcntin  Defcript  des  Indes  Orient^ 
Tom.  IV.  Part.  I  par.  489. 

(3)  Campkuys,  Hid.pag.  435. 

(4)  Camphuys  ubijupra.pag.  411-434, 
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La  tranquillité  paroiflbit  rétablie ,  lorfque  Vander  Broeke  fut  Phïlippe  IV; 
arrêté  avec  ceux  qui  l'accompagnoient  dans  le  Palais  du  Roi,  : 

&  jette  dans  un  cachot.  Le  Roide  Bantam  ,  indigné  de  la  per-      1 6 1 9. 
fidie,  jaloux  de  voir  l'argent  &  les  marchandifes  delà  Compa- 
gnie entre  les  mains  du  Roi  de  Johor ,  marcha  fur  le  champ , 
furprit  la  Ville,  enleva  le  Monarque ,  l'envoya  en  exil,  fît  tranf- 
porter  les  prifonniers  dans  fa  Ville,  &  prit  la  garnifon  hollan- 
doife  fous  fa  protection  ,  fous  certaines  conditions  qui  furent 
arrêtées  le  1 1  de  Mars  (1). Dans  ces  circonftances  Picterzoon 
Koen  reparut  à  la  vue  de  Fille  avec  dix-huit  vaifleaux.  L'Ef- 
cadre  angloife  qui  croifoit  dans  le  Détroit  de  la  Sonde ,  fe 
retira  à  fon  arrivée.  Le  Gouverneur  envoya  un  trompette 
ordonner  au  Roi  de  Bantam  d'obferver  la  neutralité  ,  6k 
marcha  droit  à  Jacatra  à  la  tête  de  mille  foldats  partagés  en 
treize  Compagnies.  La  Ville  n'étoit  fortifiée  que  d'un  baf- 
tion  de  pierre  du  côté  du  Nord ,  &  d'une  paliflade  de  plan- 
ches des  autres  côtés.  Les  Hollandois  l'emportèrent  l'épée 
à  la  main,  &  Koen  en  prit  poiTeflion  au  nom  de  la  Com- 
pagnie le  30  de  Mai  (2).  Les  Anglois  à  cette  nouvelle  aban- 
donnèrent Bantam,  &  le  Roi  rendit  les  prifonniers.  Koen 
fortifia  fur  le  champ  la  Vihe  ,  &  bâtit  un  Château  pour  dé- 
fendre le  port,  les  munit  d'une  b^onne  garnifon  &  des  chofes 
néceflaires  pour  une  longue  défenfe.  Pendant  qu'il  étoit  aux 
Moluques,  le  Gouverneur  changea  le  nom  de  la  Ville  dans    Fendationde 
celui  de  Batavia.  Koen  piqué  de  n'avoir  pas  été  confulté  ,  Batavia. 
le  fit  effacer  de  la  porte  de  l'Hôtel  Maurice  (3)  ;  mais  il  fut 
contraint  de  le  rétablir  en  1621  ,  Vanden  Broek  n'ayant  agi 
que  par  les  ordres  de  la  Compagnie  Orientale  qui  vouloit 
reiTufciter  dans  les  Indes  l'ancien  nom  des  Bataves  (4).  Tels 
furent  les  commencemens  d'une  Ville  devenue  en  peu  de 
tems  une  des  plus  célèbres  des  Villes  commerçantes  du 
Monde.  Elle  eil  la  Capitale  des  Hollandais  dans  les  Indes , 

(1)   Camphuy %  ubl  fupra, pag.  435-457. 
(1)   Camphuys  uti  fupra.  pag.  459-483. 

(3)  P.  Van  dcn  Broecke  Voyage  ,  pag.  99, 

(4)  Camphuyi  ubi  fupra.  pag.  489-491, 
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Philippe  IV.  leur  Magafin  général  ,  le  Siège  du  Gouverneur  &  la  réfl* 

: 1*':^^  dence  des  Tribunaux  Supérieurs  (1). 

I^î9*  L'intérêt  que  les  Provinces-Unies  prirent  dans  la  guerre 

Guerre  de  c^e  Bohême,  ne  nous  permet  pas  de  la  palier  fous  iilence. 

Poheme.  Le  peuple  profefTbit  deux  religions  également  autorifées  par 
les  Loix  :  elles  étoient  diitinguées  par  les  noms  à'Una  & 
$  [/traque.  Les  Catholiques  qui  n'adminiitroient  l'Euchariuie 
que  fous  l'efpece  du  pain ,  étoient  défignés  par  le  premier , 
à  les  Huflites  qui  communioient  fous  les  deux  efpeces 
avoient  confervéie  fécond,  quoique  devenus  Proteitans  de- 
puis la  Réforme.  L'Empereur  Sigifmond  après  une  longue 
guerre  n'avoit  pu  fe  faire  reconnoitre  ,  qu'en  accordant  en- 
tr'autres  privilèges  celui  de  n'admettre  que  des  Hufîites  dans 
là  bourgeoise  de  Prague.  Cette  Convention  fut  obfervée  à 
la  lettre  jufqu'en  1 570  ,  que  Maximilien  II  trouva  moyen 
de  faire  recevoir  un  Catholique  ,  enfuite  un  autre ,  &  par  un 
ordre  exprès  il  les  mit  tous  deux  dans  le  Magiftrat.  Les  Jé- 
fuitcs  s'étant  introduits  dans  la  Ville,  y  bâtirent  un  magni- 
fique Collège  ,  6c  multiplièrent  le  nombre  des  Catholiques 
au  point  que  fous  le  règne  de  Rodolphe  II ,  les  Proteitans 
furent  trop  heureux  d'obtenir  l'égalité,  par  l'intcrceilion  de 
l'Archiduc  Matthias.  L'Edit  cependant  demeura  fans  exécu- 
tion par  le  refus  des  Oiïiciers  Impériaux  qui  le  trouvèrent 
trop  favorables  pour  le  publier  ,  &  qui  prétendoient  qu'il 
avoit  été  extorqué  de  l'Empereur  pendant  la  guerre  du  Turc. 
Matthias  étant  monté  fur  le  tronc  en  1614,  viola  de  tout 
point  l'Edit  de  Sigifmond,  S:  voulant  faire  reconnoitre  Fer- 
dinand ioi\  Couiin  qu'il  avoit  adopté  pour  (on  SuccefTeur, 
il  convoqua  les  Etats  du  Royaume  ;  mais  il  eut  grand  foin 
de  n'v  pas  appeller  les  Députés  de  la  Silefie  ,  de  la  Moravie, 
de  la  Haute  cv  Balfe-Luface  &  autres  Pays  incorporés  à  la 
Couronne  ,  dans  la  crainte  de  voir  avorter  fon  projet  en 
multipliant  le  nombre  des  Proteitans.  Les  Bohémiens  fe 
plaignirent  de  la  nouveauté  ;  mais  les  Catholiques  fe  trou- 
vant fupérieurs  ,  reconnurent  Ferdinand  ;  èv  1  ayant  cou- 

(»)  Voyez  ci-deflus  Tom.  I.  Sc8,  Vil.  fa§>  375  ,  397.  &c. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXV.   463 

ronné  à  Prague  (  1  )  ,  il  érablit  fa  réfidence  à  Gratz.   Les  Philippe  IV. 
Défcnfeurs  du  Royaume ,  nom  qu'on  donnoit  à  certains  Sei-  "l 

gneurs  nommés  par  les  Etats  pour  maintenir  les  ptivileges  161 9. 
de  la  Nation  &  des  Provinces  annexes ,  convoquèrent  une 
Affemblée  générale  ,  où  l'on  drefla  une  Requête  pour  le 
rétabliiïement  des  droits  du  pays.  Mais  comme  ils  ne  pour- 
voient prendre  de  résolution  fans  la  réponfe  de  l'Empereur, 
ils  s'ajournèrent  au  printems  de  161 8.  Matthias  ,  fans  égard 
pour  la  demande ,  ordonna  à  fon  Lieutenant  de  rompre  une 
AiTemblée  convoquée  fans  fa  permiffion.  Cependant  les 
Députés  s'étant  rendus  au  jour  marqué  au  Collège  de  Char- 
les IV,  aigris  par  les  oppofitions  qu'ils  trouvèrent,  couru- 
rent à  la  Chancellerie,  faiiirent  trois  Officiers  Impériaux r 
les  jetterent  par  les  fenêtres  ,  chaflerent  les  Jéfuites  de  la 
Ville ,  lignèrent  une  Confédération  pour  défendre  leurs  pri- 
vilèges ,  &  fe  créèrent  vingt-quatre  Protecteurs  ,  auxquels 
ils  donnèrent  l'autorité  de  lever  des  troupes,  &  d'établir  des 
impôts  fur  le  Royaume  &  les  Provinces  incorporées.  Albert 
&  Ifabelle  jugeant  la  guerre  inévitable ,  réfolurent  d'armer 
pour  foutenir  l'Empereur ,  &  chargèrent  de  cette  commiffion 
Charles  de  Bucquoy  ,  Comte  de  Longueval,  &  les  Etats 
Proteltans  commirent  Erneft  de  Mansfeld  &  le  Comte  de 
la  Tour-Taflis.  Dans  ces  circonstances  Matthias  étant  mort 
le  20  de  Mars  161 9  (2),  Ferdinand  fe  fit  proclamer  Roi  de 
B-jheme  ,  &  fentant  le  befoin  qu'il  avoit  des  Electeurs  Pro- 
tcirans  pour  parvenir  à  l'Empire  ,  il  feignit  de  vouloir  ac- 
commoder cette  affaire.  Mais  les  Etats  de  Bohême  ayant 
juré  de  ne  pas  reconnoître  Ferdinand  ,  refuferentde  s'en  fier 
à  fa  parole  ;  6v  s'étant  raffemblés  le  5  de  Septembre,  ils 
élurent  Frédéric  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  qui  avoit  époufé  Frédéric-; 
en  161  2  Elifabeth ,  fille  de  Jacques  I.  Le  nouvel  Elu  en-  tinomtl 
Toya  fur  le  champ  en  Angleterre  pour  prendre  le  confeil  de  Bohême, 
de  fon  beau-pere  ;  mais  fans  l'attendre  il  partit  pour  Prague, 
ou  il  fut  couronné  en  Novembre.  Jacques  qui  fe  glonfioit 

f  1)   Apol.  Ordin.  Reçni  Bohem./û£  Utraquc  édit.  iCi<j.   Struvii  Corp.  Hift, 
(  1       .  II.  p ag.  2c;  1. 

[1)  Struvn  Corp.  Hift.  Gcrm.  Tom,  II.  pag.  2059. 
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Thilippe  IV.  du  titre  de  Pacifique  ,  lui  confeilla  de  refufer  une  offre  illé-' 
^aM— ^"^  gitime ,  &:  nomma  des  Ambaffadeurs  pour  offrir  fa  média- 
loi  9*      tjon  .  mais  le  mépris  de  ion  entremife  ne  fervit  qu'à  faire 
connoitre  le  peu  de  crédit  du  Monarque.  Cependant  quoi- 
que Ferdinand  fût  élu  Empereur,  il  n'en  étoitpas  moins  em« 
barrafle.  Les  Hongrois  avoient  couronné  Bethléem  Gabor, 
Prince  de  Tranfilvanie  ,  tk  la  Haute  Autriche  s'étoit  révol- 
AmbafTade  tée.  Les  Etats-Généraux  prévoyant  que  ces  mouvemens  ai- 
des Etats  en  Jumeroient  une  guerre  dans  l'Empire ,  où  les  Proteftans  ne 

Angleterre.  .  o  r     #  » 

pouvoient  manquer  de  prendre  intérêt  ,  envoyèrent  une 
Ambaffade ,  pour  folliciter  Jacques  d'envoyer  du  fecours  à 
fon  Gendre  ;  mais  le  Monarque  infatué  du  titre  d'Arbitre 
de  l'Europe  qu'il  s'arrogeoit ,  fans  penfer  que  fa  qualité  de 
Proteftant  le  faifoit  exclure  par  les  Catholiques  ,  &  que  Fré- 
déric n'avoit  garde  de  remettre  fes  intérêts  entre  des  mains 
fî  molles  ,  fe  contenta  de  faire  parade  d'une  vaine  neutra- 
lité ,  dans  le  tems  qu'il  pouvoit  affermir  la  Couronne  fur  la 
tête  de  fon  Gendre ,  en  envoyant  une  armée  dans  le  Pala- 
Maur'.cemari  tinat.  Maurice  cependant  engagea  les  Etats  à  publier  une 
the au  fecours  défenfe  aux  Sujets  de  la  République  de  prendre  du  fervice 
d  aucun  Prince  étranger  (i),  &:  ht  marcher  toute  la  cava- 
lerie &  mille  fufiliers  pour  cottoyer  l'armée  des  Archiducs , 
fous  prétexte  de  veiller  à  la  fureté  des  Allemands  ,  Alliés 
des  Etats.  Frédéric  ,  élu  Roi  de  Bohême ,  étoit  fils  de  Louife» 
Julienne ,  fa  Sœur  paternelle  ,  &  L'alliance  du  fang  échauf- 
fbit  fon  zèle  pour  fa  religion  ;  mais  fa  prévoyance  fut  inu- 
tile cette  année.  Les  nouvelles  importions  que  les  Archiducs 
avoient  établies  dans  leurs  Etats ,  cauferent  des  émeutes  à 
Bruxelles  &"  dans  d'autres  endroits  ,  qui  les  obligèrent  de 
distribuer  leurs  troupes  dans  les  Villes  rebelles ,  &  de  ren- 
voyer cette  expédition  à  l'année  fuivante  (2). 
Y;  Frédéric  avoit  dans  fon  parti  plusieurs  Princes  de  l'Em- 

che  enBohe-  P^re  &  les  Etats  des  Provinces-Unies.  Il  étoit  pafTé  dans  la 
œ«.  Bohême  avec  dix  mille  hommes  du  Palatinat ,  &  il  l'An- 

gleterre fe  fût  déclarée,  il  auroit  emporté  la  balance.  Le 

(1)  Grand  Recueil  des  Placards  ,  Tom.  II.  col.  294. 
(1)  Baudart  Liv.  XI.  par.  24, 

Roi 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXV.   465 

Roi  d'Efpagne  ,  pour  arrêter  Jacques  ,  avoit  renoué  les  né-  Philippe  IV. 
gociations  du  mariage  du  Prince  de  Galles  avec  une  des  ~— "1 
Infantes,  &  traînoit  la  négociation  en  longueur,  dans  le      l6l9* 
deffein  de  l'amufer  jufqu'à  la  décifion  de  l'aîîaire  de  Bohe- 
me.  Le  retard  de  l'armée  des  Archiducs  &  la  défection  des 
Hongrois  inquiétoient  le  nouvel* Empereur  ;  mais  la  décla-    Ligue  contre 
ration  de  Maximilien,  Duc  de  Bavière,  auquel  il  promit  le  luu 
Haut  Palatinat,  &  qui  le  joignit  aux  trois  Electeurs  Ecclé- 
(iaitiques ,  &  l'Electeur  de  Saxe  qui  d'abord  étoit  neutre  , 
-&:  qu'il  détermina  à  prendre  fon  parti  en  lui  cédant  la  Haute 
Luface .,  s'il  pouvoit  la  conquérir  ,  le  rendirent  bien  fupé- 
rieur.  Le  Pape  envoya  quelqu'argent ,  &  le  Roi  d'Efpagne 
fit  parler  à  fon  fecours  les  vieilles  troupes  de  Naples  &  du 
Milanois  ,  &  retint  l'Anglois  par  la  promefTe  de  donner  à 
fon  fils  Anne-Marie  fa  fille  &  deux  millions  pour  fa  dot  (1), 

Mais  le  fervice  le  plus  eiTenriel  fut  l'ordre  que  Philippe     LePàiatînat 
donna  aux  Archiducs  d'attaquer  le  Palatinat  dégarni  de  ies  e.nvfhi  Par  les 

r  J  i         t  '    •  l'-nu  Archiducs. 

rorces  ,  pendant  que  les  Impériaux  marcnoient  en  .bohème.      , 
Albert  en  conféquence  leva  vingt-fix  mille  hommes  d'infan-      1620. 
terie  &  quatre  mille  chevaux  ,  dont  Amboife  Spinola  prit 
le  commandement  ,  &  paila  le  Rhin  entre  Rhinberk  & 
Wefel.  Maurice  fe  pofta  une  lieue  au-defîbus  avec  feize 
Enfeignes  &  treize  Cornettes  pour  l'obferver ,  &  joindre 
le  Margrave  d'Anfpac  qui  commandoit  l'armée  des  Pro-     Indifférence 
teftans ,  aufîi-tôt  qu'il  verroit  le  pafTage  ouvert.  Toute  l'An-  du  Rgi  Jac~ 
gleterre  étoit  furprife  de  l'indifférence  de  Jacques  j  mais  il 
ne  fe  croyoir  pas  obligé  de  fecourir  fa  fille  dans  une  entre- 
prife  téméraire  ,  injufte  &  précipitée ,  c'eit  ainfi  qu'il  qua- 
lifioit  l'acceptation  de  la  Couronne  de  Bohême.  Il  permit  Foible  recours 
cependant  à  force  de  follicitations  à  quelques  Seigneurs  de  c^s  Anglois, 
lever  deux  mille  quatre  cens  Anglois,  qui  parlèrent  la  mer 
fous  le  commandement  d'Horace  Vere  j  mais  avant  leur  ar- 
rivée Spinola  avoit  envahi  le  Palatinat,  à  la  réferve  d'Hci- 
delberg  ,  de  Manheim  6v  de  Frankenthal,  &  ravagé  fur  fon 

(1)   Voyez  RapinThoyras  Tom.  VII.  Liv.  XVIII.  pag.  12.6  ,  127,  128,130, 

«3«»  '33- 
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Philippe  IV.  paffage  le  Comté  de  NafTau  (i).  Ce  ne  fut  qu'en  Octobre 
■  que  Maurice  détacha  Frederic-Henri  avec   les  Anglois  & 

1620.      quinze  cens  chevaux  des  Etats  qui  joignirent  les  Proteïhms 
Campagne  auprès  de  "Worms.  Les  deux  armées  fe  tâterent  réciproque^ 
infrudbeuic.     ment ,  &  même  fe  trouvèrent  en  préfence  ;  mais  on  évita 
de  part  &:  d'autre  d'en  venir  à  une  acKon  déci/ive ,  &  les 
approches  de  l'hyver  les  obligèrent  de  fe  féparer.  La  difette 
c\es  fourrages  força  les  Etats  de  rappeller  leur  cavalerie,  & 
l'infanterie  fut  cantonnée  dans  les  places  dont  Frédéric  étoit 
encore  le  maître  (2).  Maurice,  pour  empêcher  Spinola  de 
defcendre  le  Rhin,  fit  construire  un  Fort  dans  rifle  de  Rom- 
ConftruOion  perwaard  entre  Bonn  &  Cologne  ,  &  l'appella  Papcnmuts 
du  Fort  de /'j-  (  Bonnet  de  Prêtre  )  ,  nom  analogue  à  fa  figure  (3). 
penrrMts.  ^  D'u ti  autre  côté  l'Elecleur  de  Saxe  avoit  envahi  la  BafTe- 

Prague.  Luface  dès  le  mois  d'0£t.obre  ,  &  l'Electeur  de  Bavière 

ayant  réduit  la  Haute  Autriche  qui  s'étoit  révoltée  ,  joignit 
le  Comte  de  Bucquoy  qui  commandoit  l'armée  Impériale. 
Ces  troupes  combinées  marchèrent  à  Prague,  où  l'armée 
de  Frédéric  les  attendoit.  La  bataille  fut  fançlante  ;  mais  ce 
Défaire  5c  dernier  fut  mis  en  déroute.  Le  nouveau  Roi  de  Bohême  fe 
fuâtedeFrédé-  fauva  avec  fa  femme  &  fes  enfans,  biffant  fes  bagages  & 
fou  argent  dans  la  Ville,  dont  les  habitans  ouvrirent  les  por- 
tes au  Vainqueur.  Maurice  envoya  la  cavalerie  des  Etats 
au-devant  du  fugitif  qui  gagna  Emmène,  d'où  il  delcendit 
le  Rhin  fur  un  Yagd  du  Prince  (4) ,  fe  rendit  à  la  Haye ,  ck 
k<  Etats  lui  donnèrent  la  maifon  de  Vandcr  Myle  (5). 
Il  efl  aban-       Cette  feule  victoire  décida  le  fort  du  malheureux  Frede- 
donnj  de  les  rjc  .  ja  p{{1part  «-jes  Princes  qui  s'étoient  déclarés  pour  lui , 
l'abandonnèrent.  Le  Comte  d'Anhalt,  qui  commandoit  fon 
armée  ,  pafTa  au  fervice  de  l'Empereur,  &  le  feul  Mansfeld 
Jacqôcsamu.  lui  demeura  fidèle.  AufFi-tôt  que  la  campagne  du  Palatinat 
(i  par  itipa-  fut  finjc  f  \c  Comte  d'Eflex  repalTa  la  mer ,  pour  repréfenter 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  31  Août  1620.  pag.  194. 

(2)  R.ipin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XVlll.  pag.  134-1  55. 

(3)  \'an  den  Sandc  Liv,  VI.  p,ig.  86. 

(4)  Vanden  Sandc  Liv.  X.pag.  87. 

(sj   Rélblut.  de  Holl.  du  9  Mars ,  du  8  Avril  1621.  pag.  45.  Aiucma  Tom.  L 
pag.  46. 
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au  Roi  que  le  Pays  étoit  perdu  fans  un  puisant  fecours*,  mais  Phiupp*  IV. 
le  Comte  de  Gondemar ,  Ambaftadeur  d'Efpagne  ,  retenoit  i^^^^z 
Jacques  dans  une  efpece  d'enchantement ,  en  le  flattant  d'une      l  *  2°* 
prompte  concluiion  du  mariage  du  Prince  de  Galles  ,  que 
le  moindre  acte  d'hoïtilité  contre  la  Maifon  d'Autriche  ren- 
droit  impraticable  ,  &  lui  perfuadoit  que  Ferdinand  rendrait 
ce  pays  à  l'Infante  pour  le  remettre  à  fon  Beau-frere.  Jac- 
ques prenoit  ce  difcours  pour  argent  comptant  :  il  s'imagi- 
noit  que  le  moyen  le  plus  sûr  de  conferver  les  Etats  de  ion 
Gendre  confiiloit  à  garder  une  exacte  neutralité  ;  &  fon 
Confeii  le  preflant  de  fe  préparer  à  la  guerre  ,  il  répondit 
qu'il  faudroit  bien  s'y  réfoudre  ,  fi  fes  follicitations  étoient 
infruclueuies  (1).  Nous  verrons  l'année  prochaine  les  fuites 
de  cette  affaire. 

Pendant  que  Frederic-Henri  étoit  dans  le  Paîatinat,  Louife         VL 
de  Coligny ,  fa  Mère ,  fille  du  fameux  Amiral  de  Chatillon,  la  prince<Te  * 
veuve  en  premières  noces  du  Comte  de  Teligny ,  &  en  fe-  Douairière 
condes  de  Guillaume  ,  Prince  d'Orange ,  qui  étoit  en  France  d'Orange, 
dès  le  mois  d'Avril ,  mourut  à  Fontainebleau  le  9  d'Octobre. 
On  attribua  fa  maladie  aux  chagrins  de  voir  fon  fils  hors  de 
fon  pays  avec  une  poignée  de  monde.  Cette  tendre  Mère 
s'imagina  que  Maurice  piqué  de  la  protection  que  ce  Prince 
avoit  accordée  à  Vitenbogaard  penfoit  à  s'en  défaire  ,  en 
l'expofant  aux  dangers  d'une  entreprile  fi  périllcufe.  Quoi- 
que cette  Princefle  eût  ouvertement  foutenu  les  Remon- 
trans ,  elle  mourut  également  aimée  &  rcfpectée  des  deux 
Partis.  Elle  fut  cependant  un  jour  infultée  par  la  populace 
de  Delft ,  qui  la  traita  de   Connifannc  Arminienne ,  &  jetta 
de  la  boue  fur  fes  équipages.  Son  corps  fut  mis  à  Delft  dans 
la  fépulture  de  Guillaume  ,  fon  fecond  Mari  (2). 

Guillaume-Louis ,  Comte  de  Naiîau ,  Stadhouder  de  Frife,  Mortde«Gi*j 
de  Groningue  &  de  Drenth,  l'avoit  précédé  le  10  de  Juin.  deNaflau!"8 
Ce  Prince  étoit  mort  d'une  apoplexie  en  écrivant  une  lettre 
à  Maurice  ,  par  laquelle  il  l'exhortoit  à  fe  précautionner 

(1)  RapinThoyras  Tom.  VII.  Liv.  XVIII.  pag.  138. 

J   Eaudart  Mém.  Liv.  XII.  pag.  69.  Erandt  Tom.  IV.  pag.  394-399.  Aubery 
Mém.  pag.  iy. 
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contre  les  furprifes  d'une  mort  fubite  (1).  Il  avoit  iervi  uri~ 
lement  la  République  ,  particulièrement  du  tems  de  Leicef- 
ter.  Il  fut  l'inventeur  du  nouvel  Art  Militaire  que  Maurice 
cv  Frédéric-Henri  perfectionnèrent.  Il  eut  pour  Succelfeur 
dans  la  Frife  Ernefï-Calimir  fon  frère ,  qui  fut  élu  par  l'af- 
feftion  des  Villes  (2)  ;  mais  Groningue  &  la  Drentli  donnè- 
rent la  préférence  à  Maurice  (3).  Le  Sénat  par  une  flipula- 
tion  ex'prefie  rentra  pour  lors  dans  la  libre  éleéHon  de  (es 
Membres  ,  dont  Guillaume-Louis  l'avoir  forcé  de  fe  délif- 
ter (4)  ,  tk  la  Frife  dreffa  une  nouvelle  Initruétion  ,  par  la- 
quelle elle  obligeoit  le  Stadhouder  «  d'avoir  pour  les  Erars 
»  &  leurs  Députés  les  égards  qui  leur  font  dus  ;  de  ne  s'ar- 
»  roger  aucune  autorité  fur  ce  qui  concerne  la  Souveraineté; 
»  de  le  réunir  aux  Etats  pour  maintenir  les  privilèges  cv  les 
»  liberrés  de  la  Province  ;  de  veiller  avec  foin  à  l'entretien 
»  des  châteaux;  Se  fortiiîcations ,  &  à  la  nomination  des  em- 
»  plois ,  à  la  réferve  de  ceux  dont  l'élection  appartient  aux 
»  Etats  ;  de  prendre  leur  avis  ou  celui  de  leurs  Dépurés  pour 
y>  le  choix  des  Commandans  ,  des  Gouverneurs  ,  &  des 
»  changemens  des  garnifons  ;  de  renoncer  à  l'acquilition 
»  d'aucuns  biens  fonds  dans  la  Province  ,  &  de  maintenir 
»  la  Religion  réformée  conformément  au  Canon  du  Syno- 
»  de  ,  quant  à  la  doctrine  ,  fans  cependant  fouilrir  de  chan- 
»  gernent  dans  la  difeipline  (5)  ». 

Cette  année  fut  encore  marquée  par  la  mort  d'Adrien 
Duik ,  Secrétaire  des  Etats  de  Hollande.  André  de  With , 
Penfîonnaire  de  Dordrecht ,  qui  remplifîoir  par  intérim  la 
place  d'Avocat  depuis  l'exécution  de  Barneveld  ,  rut  pourvu 
c!e  celle  de  Secrétaire  d'Etat  (6) ,  &:  les  Etats  lui  donnèrent 
cinq  mille  florins,  par  forme  de  récompenfe  des  fervices 


(1)  Aiuema  Tom,  I.  pjg.  2, 
(3.)  Aitiema  Tom.  I.  pag.  2. 
(5)   Brandt  To/n.  I\  .  pag.  285. 

(4)  Aitzema  Tarn.  I.  pagm  y, 

(5)  Winfemii  Chion.  Lih.  XX. pag.  910. 

{6)  Réfolut,  de  Hull,  du  2  ,  7  Dàcmb,  \6iQ-  J>ag.  245  ,  154» 
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qu'il  avoit  rendus  pendant  fon  exercice  provisionnel  (1).  Les  Philippe  ÏV> 
Etats  travailloient  depuis  ce  tems  à  drefler  une  Inflruclion  ï^s^^s: 
pour  le  nouvel  Avocat  (2)  ,  &  iueerent  à  propos  en  chan-      *     ,,°;  r 

r  1        c      ci:  j      j  *•*       i    -'  .    /^v£r    ^       Nouvelle  Inf- 

geant  les  fonctions  de  donner  un  autre  titre  a  cet  Urnce  ,  trua;on  pour 
f'oit  par  rapport  aux  mutations,  Toit  que  le  premier  fût  de-  l'Avocat  de 
venu  odieux  au  peuple  (3)  ;>  &  l'on  choiiit  le  titre  de  Con-  çh™tl'v 
feiiler-p *enjionnaire ,  qui  fut  conféré  en  Janvier  1621  ,  à  An-  de  titre! 
toine  Duik ,  Confeiiler  de  la  Cour  de  Hollande.  Antoine  Duik 

T  .    ,      ,        r       .,.         ,  ...  .  nomme  Con- 

Les  importunites  des  ramilles  des  prilonniers  les  portèrent  feiiier  -  Pen- 
à  faire  de  nouveaux  Réglemens  fur  les  matières  criminelles,  fonnaire. 
La  veuve  &  les  fils  de  Barneveld,  les  femmes  de  Grotius  Nouveaux  Ré- 
&  de  Hogerbeets  ne  ceiToient  de  préfenter  des  Requêtes  glemens  pour 
pour  obtenir  le  droit  de  rentrer  dans  les  biens  conflfqués  ,  en  leCnminel- 
payant  la  fomme  prefcrite  par  le  privilège.  Les  Etats  non 
contens  de  rejetter  ces  demandes ,  publièrent  une  Ordon- 
nance qui  défendoit  aux  criminels  de  Lèze-Majeité  de  pré- 
tendre aux  grâces  accordées  aux  autres  fentenciés.  Grotius     Protection 
fe  défendit  en  prouvant  que  les  Loix  pénales  ne  pouvoient  "îtru?ueufede 

a         •  ci-c     or-  •  -Fr  •    wotius.- 

avoir  un  eitet  retroactir ,  &  luivant  ce  principe  il  ioutenoit 
qu'on  ne  pouvoit  faire  valoir  la  rigueur  de  la  nouvelle  Loi 
contre  ceux  qu'on  avoit  jugés  avant  qu'elle  exiilât  (4).  Les 
Etats  fans  aucun  égard  aux  raifons  alléguées ,  confirmèrent 
leur  déclaration  (5).  Les  demandeurs  non  moins  opiniâtres 
renouvellerent  leurs  inftances  dès  l'année  fui  vante,  &  les  ap- 
puyèrent par  des  Lettres  de  M.  de  Puyfieux  ,  Secrétaire     interceflio* 
d"Erat,  édites  au  nom  de  Louis  XIII  (6).  Mais  les  Etats  infruftueufede 
loin  d'y  faire  attention,  défendirent  de  recevoir  avant  fix  a  rance' 
ans  aucune  requête  qui  concernât  les  perfonnes  condam- 
nées à  mort  ou  au  banniffement  par  les  Etats  provinciaux 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  <)  Mars  ,  du  S  d'Avril  lûil.pag.  y. 

(2)  Résolut.  deHoil.  du  \j  Décernb.  1 6 1 9.  pag.  292. 

(3)  Réfolut. deHoil.^/  13,  21  Juill.\jy  21  Dicor.b.  i6zo.pag.  132,  151,  i58, 
374.  du  21  Janv.  1621.  pag.  16. 

(4)  Grotii  Apol.  Cap.  XVIII.  pag.  166-168. 
(^)  Brandt  Tom.  W .  pag.  288. 

(C)  Lettre  orig.  datée  de  Fontainebleau  le  18  Avril  1621.  dam  l'Hift.  de  la 
Patrie,  Tom.  X.  Liv.  XL.  pag.  410, 


nuntrans. 
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Philippe  IV.  ou  généraux  (1) ,  6c  par  ce  moyen  ils  fe  débarraiTerent  des 
'  À  importunités. 

1620.  Les  Aiîemblées  des  Remontrans  continuoient  encore, 
perfécurions*  malgré  la  vigilance  des  Magiftrats  6c  des  garnifons  à  trou- 
conrreiesRc-  bler  leurs  exercices.  Ils  furent  interrompus  ù  main  armée  à 

Rotterdam  ,  h  Leide  ôc  dans  les  campagnes  ;  mais  les  foldats 
furent  vigoureufement  repoufTés  à  Goudc.  On  citait  de- 
vant  les  Tribunaux  les  maîtres  des  maiibns  qui  fe  prêtoient 
a  ces  Aiïemblées,  &  les  particuliers  qui  les  fréquentaient; 
on  les  condamnoit  à  de  grofTes  amendes  ;  on  banniflbit  ceux 
qu'on  croyoit  capables  d'exciter  des  émeutes  (2)  ;  on  jettoit 
dans  des  cachots  les  Prédicans  qu'on  pouvoit  attraper.  Be- 
ruherus  Vezekius  ,  ci -devant  Prédicant  à  Egteld  dans  la 
Gueldre,  nous  apprend  qu'il  pafTa  huit  jours  dans  un  fou- 
terrain  fi  puant,  qu'il  ne  pouvoit  en  foutenir  l'odeur  (3).  Jean 
Grevius  ,  autrefois  Prédicant  à  Heufden ,  pris  à  Emmeric ,  & 
Samuel  Prince,  Prédicant  à  Bcardewyck,  ayant  été  arrêtés 
à  Goereede  furent  amenés  pieds  &  poings  liés  dans  les  pri- 
fons  de  la  Haye,  &  condamnés,  ceux-ci  à  la  maifon  de 
■  force  d'Amfïerdam,  &  le  premier  à  celle  de  Haarlem  ,  où 

162 1.  l'on  les  traitoit  comme  des  forçats.  Ifaac  Welfing  ,  Prédi- 
cant de  Goude,  fut  transféré  à  la  Haye,  &  traduit  devant 
la  Cour  de  Hollande  ;  mais  il  trouva  moyen  d'échapper  des 
priions  par  le  fecours  d'un  Fabricant  de  ferge  que  Bernard 
Dwingloj  autre  Miniilre  dépofé,  mit  en  oeuvre  (4).  Sapma 
fut  pris  à  Amitcrdam.  Les  Echevins  l'interrogèrent  à  diver- 
lés  reprîtes  ,  cv  le  gardèrent  jufqu'au  22  de  Septembre  que 
fa  femme  l'étant  venu  voir  ,  changea  d'habits  ,  &  lui  couvrit 
la  plus  grande  partie  du  vifage  d'un  linge  qu'elle  avoit  mis 
elle-même  en  entrant,  fous  prétexte  d'une  fluxion,  ck  par 
le  moyen  duquel  il  fortit  fans  être  reconnu  (5)  ;  les  Eche- 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  2/  Mai ,  du  26  Juin  1611.  pag.  126.  Brandt  Tom.  IV. 
/"/M  18. 

(2)  Voyez  Brandt  Tom.  IV.  pag.  260-273  >  3')3"37^»  462.468,  476-478 
541-547- 

(3)  Lettres  des  Hommes  célèbres  imprim.  en  1662  ,  pag.  246. 

(4)  Brandt  Tom.  IV.  p*g.  474. 

(5)  Brandt  Tom.  \\ .  pag.  560-577. 
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vins  la  relâchèrent  après  quelques  jours  de  prifon.  Vezekius  Philippe ÎV. 
s'étoit  fauve  de  la  maifon  de  force  de  Haarlem  par  le  moyen  •?*******— **^ 
d'un  roffignol  ou  paiTe-partout  qu'on  lui  fit  tenir  (1).  1021. 

Ces  évadons  donnèrent  lieu  aux  Etats  d'ordonner  que  les    lu  font  trans." 
prifonniers  fulfent  conduits  à  Loevertein ,  &  Simon-Lucas   er".  a  Lou" 

Vit  •  r  a    ,  *    t  iit->  •     veitem. 

Byiterus  qui  rut  arrête  a  Ingen  dans  la  lietuwe ,  aux  envi- 
rons de  Rotterdam  ,  &  condamné  à  une  prifon  perpétuelle, 
fubit  le  premier  le  nouvel  Edit,  &  demeura  dix  ans  dans  fa 
prifon  (2).  On  devoit  y  conduire  Grevius  &  Prince  ;  mais 
Sapma  trouva  moyen  de  les  fauver  de  la  maifon  de  force 
d'Amirerdam  la  nuit  du  1  2  au  13  d'Octobre.  Il  leur  envoya 
des  fauiles  clefs  de  leurs  chambres ,  avec  lefquelles  ayant 
ouvert  leurs  portes  pendant  la  nuit ,  ils  montèrent  fur  le  toit , 
dont  ils  dépendirent  par  des  échelles  peintes  en  noir  que 
leurs  libérateurs  placèrent  contre  la  muraille  (3). 

Mais  la  Singularité  de  l'évafion  de  Grotius  de  Loeveftein        VIII« 

&i         m  'î     •    '     1  r  >   •  ^  ai  Evafion  fin- 

la  célébrité  du  perionnage, mentent  de  nous  arrêter  long-  pUi;erecieGro- 

tems.  Hogerbeets  &  Grotius  étoient  gardés  féparément ,  &  tius. 

leurs  femmes  s'étoient  renfermées  avec  eux.  Elles  avoient 

la  permiffion  de  fortir  certains  jours  de  la  femaine,  &  paf- 

foient  à  Voudrichem  pour  acheter  les  provisions  nécefTaires 

à  leurs  ménages.  La  première  étoit  morte  dans  ce  Château 

en  Octobre  1620  (4)  ;  la  féconde  avoit  une  grande  intimité 

avec  Jeanne  d'Erp  ,  femme  d'Abraham  Daarfelaar  &  fœur 

d'Erpenius ,  Profeffeur  des  Langues  Orientales  dans  l'Uni- 

verfité  de  Leide  ,  que  l'amour  des  Sciences  lioit  étroitement 

avec  Grotius;  &c  comme  ce  dernier  confommoit  l'ennui  de 

la  prilcn  à  la  composition  des  Ouvrages  que  nous  admirons 

aujourd'hui ,  il  avoit  befoin  d'un  grand  nombre  de  Livres 

qui  paiîoient  &  repaiïbient  continuellement  à  cette  adrefle  , 

tk  qu'Erpenius  faifoit  remettre  chez  fa  fœur  (5).  Prounink 

de  Deventer,  fils  du  Bourgmestre  d'Utrecht  dont  nous  avons 

(1)  Brandt  Tom.  \\ .  pag.  577-778. 

(a)  Brandt  Tom.  IV.  pag.  543-558. 

(3)  Brandt  Tom.  II.  pag.  579-588. 

(  ;)  K.  Brandt  Via  de  Grotius  pag.  13  I. 

I5)  K.  Brandt  Vie  de  Grotius  pag.  217. 

(f,)  K.  Brandt  ViedeH.  Giotius/ug,  217  ,  135-237. 
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Philippe  IV.  parlé  (i)  ,  Gouverneur  du  Château  ,  vifitoit  d'abord  exacle- 
-  ment  cette  caillé;  mais  n'y  trouvant  jamais  que  des  livres, 
ion.      ji  prjt  infenfiblenent  l'habitude  de  la  voir,  &  la  laiffoit  palier 
fans  examen.  Marie  Reigersbergen  ,  femme  de  Grotius,  s'é- 
tant  apperçue  de  fa  négligence ,  imagina  d'emballer  (on  mari 
à  la  place  des  livres  ,ck  de  l'envoyer  à  Woudrichem.  Après 
avoir  eflayé  à  diverfes  reprifes  fe  tems  que  le  priibnnier  pou- 
voit  palTer  dans  la  boëte  ,  elle  choifit  pour  L'exécution  le  22 
de  Mars ,  jour  que  le  Gouverneur  étoit  allé  à  Heufden.  Après 
avoir  niché  (on  mari  fort  mal  à  (on  aile  ,  la  caille  n'a)  ant 
que  quatre  pieds  moins  deux  pouces  de  long  ,  elle  garnit  les 
vuides  avec  des  livres  &  de  la  fi  la  fie  pour  le  maintenir  fans 
choc  dans  les  mouvemens  du  tranfport  ,  &  livra  la  caille 
aux  foldats  qui  dévoient  la  porter  au  bateau.  Ceux-ci  la 
trouvant  plus  lourde  qu'à  l'ordinaire  ,  fe  difoient  en  badi- 
nant :  Ma  fol  ce  ne  font  pas  des  Livres ,  c'efl  ce  diable  d'Ar- 
minien que  nous  portons.  Cependant  ils  arrivèrent  à  bon  port, 
&  le  mirent  dans  la  barque.  La  femme  de  Grotius  étoit  trop 
prudente  pour  abandonner  ce  dépôt  au  hazard  ;&  craignant 
de  donner  trop  de  foupçon  en  le  fuivant  elle-même  ,  elle 
chargea  de  ce  foin  une  fervante  dont  elle  connoiiToit  le  zèle. 
Cette  fille  après  avoir  payé  les  foldats  &  le  batelier ,  loua 
des  hommes  pour  porter  la  caille  chez  Daatfclaar ,  &  prit 
les  devants  pour  prévenir  la  farprife  qui  pouvoit  déceler  le 
myftere.  Elle  avertit  Jeanne  d'Erp  qui  fit  porter  le  coffre 
dans  un  magafin  au  fond  de  fa  cour ,  Cv  l'ouvrit  fans  témoin. 
On  trouva  Grotius  qui  depuis  plus  de  deux  heures  n'avoit 
pour  refpirer  que  le  trou  de  la  ferrure ,  prefque  fans  con- 
noifîance,  &  qui  demanda  à  parler  au  mari,  aufii-tôt  qu'il 
fut  revenu;  mais  celui-ci  jugeant  inutile  deie  commettre  aux 
recherches  de  la  Juftice  ,  dit  à  fa  femme  d'achever  ce  qu'elle 
avoit  commencé  fans  lui.  Elle  courut  chez  fon  èeau-frere, 
qui  s'étant  habillé  en  maçon  ,  revint  avec  elle  muni  de  l'at- 
tirai d'un  manœuvre,  dont  ils  revêtirent  le  prifonnicr ,  qui 
fuivit  (on  nouveau  maître  une  règle  à  la  main.  Ils  traverfe- 

(1)  Voyez  ci-ckffus  Tarn.  VI.  Liv.  XWÏ.pag.  114. 

retH 
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rent  Gorinchem ,  où  la  Kermeffe  avoit  attiré  ce  jour-là  beau-  Philippe  IV. 

coup  de  monde  ,  fortirent  de  la  Ville  fans  être  reconnus ,    ~    —=^^1 

gagnèrent  Waalwyk,  &  dépendirent  chez  Epifcopius  &       1621. 

Grevinkhoven.    Grotius  écrivit  auffi-tôt  au  Prince  &  aux       Sa  Lettre 

Etats-Généraux,  Que  la  liberté  étant  le  tréfor  le  plus  précieux  au  *7ince  & 
j    pl  ■  >     • -        •   r     r  1  r        /r  r     j  r         aux  Etats. 

de  L  humanité  ,  il  avoit  j çu  Je^la  procurer  j ans  ejfujion  dejang, 

fans  effraction  ,  &  fans  avoir  mis  la  corruption  en  œuvre  ,  & 
partit  pour  Paris  où  Vitenbogaard  s'étoit  rendu.  Prounink 
à  Ton  retour ,  ne  voyant  point  de  lumière  dans  le  cabinet  de 
Grotius ,  foupçonna  l'évafïon,  &  le  fuivit  à  Gorinchem  ;  il 
fit  envelopper  la  maifon  de  Daatfelaar,  &  n'y  trouva  plus 
que  la  caiiTe.  Les  Etats-Généraux  gardèrent  quelques  jours 
la  femme  de  Grotius  dans  la  prifon  ,  &  la  relâchèrent  :  en- 
forte  qu'elle  rejoignit  fon  mari  à  la  fin  de  Septembre  (1). 

Ces  aventures  particulières  ,  que  nous  avons  cru  ne  pou-         IX. 
voir  dérober  à  la  curiofité  du  Lecteur ,  nous  ont  éloigné  du  -    Fm  de  îâ 
fil  de  XHifloire.  Nous  le  reprendrons  par  l'expiration  de  la 
Trêve ,  qui  rendoit  la  guerre  inévitable.  Les  Etats  ordon-    Armsmensi 
lièrent  une  augmentation  de  quarante-cinq  hommes  pour  les 
Enfeignes  9  qui  n'étoient  que  de  foixante-quinze  ,  &  de  cin- 
quante pour  celles  qui  étoient  à  cent  cinquante.  Ils  armè- 
rent en  même-tems  deux  Efcadres ,  l'une  fous  les  ordres  de 
Hautain  ,  qui  devoit  croifer  dans  la  Méditerranée  ,  l'autre 
commandée  par  Lambert  Henrikszoon  ,  pour  veiller  fur  les 
Armateurs  de  Dunkerque  (2).  Le  Roi  ci'xîfpagne  &  les  Ar-       Tentative* 
chiducs  qui  fouhaitoient  ardemment  la  paix ,  réfolurent  de  des  Archl^ucs 

r  .  *■  ,  ,  .  .  r  r,  pa'Jr    prolon- 

faire  encore  une  démarche  avant  la  rupture.  Ils  envoyèrent  aer  la  Trêve, 
à  la  Haye  des  Députés,  &  les  Etats  nommèrent  des  Com- 
miiïaires  pour  entendre  leurs  proposions  ;  mais  ces  derniers 
débutèrent  par  exiger  des  dédommagemens  pour  les  infrac- 
tions faites  à  la  Trêve  qu'ils  faifoient  monter  très-haut  (3), 
&  les  Archiducs  perdant  l'efpoir  d'une  prolongation,  ne  pen- 
sèrent plus  qu'à  fe  procurer  quelqu'avantage.,  avant  que  la 

(  1)   K.  Brandt  Vie  de  Groûiupag.  142-280. 

(2)  Réfolut.  de  HolL  de  x6n-  p*g>  y,,  104 ,  121,140.  Vanden  Sande  liv% 
W.pag.  86.  Velius  DcfiLri;>:.  de  rloorn  tpjg.  600. 

(3)  Vanden  Sande  Liv.  \l.pag  87. 

.me  VII.  O  O  O 
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Philippe  IV.  guerre  fût  ouverte  de  part  cV  d'autre.  Ils  cherchoient  dès 
r=r^=m^  1  année  précédente  à  gagner  les  Remontrans  pour  furprendre 
102  j.      par  [eur  m0yen  quelques  places  du  Brabant  ou  de  la  Flan- 

les°URemon-  ^re*  ^s  av°ient   icilt   fonder  Vitenbogaard  par  Pekkius , 
trans.  Chancelier  du  Brabant  ;  ils  oiTroient  la  liberté  de  confeience  ,. 

&  le  droit  d'entrer  dans  le  Magiitrat.  Spinola ,  l'Ambafîa- 
deur  d'Efpagne  &c  le  Penfionnaire  d'Anvers  a  voient  eu  de 
longues  conférences  avec  ceMiniitre.  Le  premier  lui  ofTroit 
une  per.fion,&  le  fécond  une  grofTe  fomme;  mais  Viten- 
bogaard avoir,  rejette  leurs  ofîrcs.  Dans  un  de  ces  entre- 
tiens Spinola  lui  demanda  fl  U  P rince-Frederic  -  Henri  était 
pour  eux  ?  Le  Minillre  répondit,  qu'il  ri' itoit  pas  déclaré  ; 
mais  qu'ils  je  jlattoicnt  de  fa  faveur,  s'il  prenait  auelau  auto- 
rité (i).  Les  Archiducs  voulurent  le  retenir  avec  Epifcopius 
&  Grevinkoven  ;  mais  il  voulut  pafler  en  France  (2). 
Nouvelle       Cependant  Albert  croyant  que  les  avantages  que  l'Em- 
propofition  de  pereur  avoit  remportés  fur  TElccleur  Palatin  ,  rendroient 
JIçrtj  les  Hollandois  plus  faciles  fur  les  proportions  qu'ils  avoient 

rejettées  (3),  dépêcha  Pekkius  pour  repréfenter  aux  Etats- 
«  les  avantages  que  procureroit  aux  Provinces  leur  réunion 
»  fous  un  môme  Chef;  que  s'ils  vouloient  y  prêter  l'oreille  , 
»  ils  pouvoient  compter  fur  les  conditions  les  plus  raifonna- 
»  blés  ,  cV  que  les  Archiducs  fe  chargeroient  de  la  ratifica- 
»  tion  de  lEfpagne  >♦.  La  propofition  indigna  les  Hollan- 
dois ,  &  par  l'avis  de  Maurice  les  Etats  répondirent  le  25  , 
Rejettée.  «  que  les  Etats  ne  renonceroient  pas  à  la  liberté  pour  la- 
»  quelle  ils  combattaient  depuis  tant  d'années,  dans  le  tems 
»  qu'elle  était  reconnue  par  la  plus  grande  partie  des  Sou- 
»  verains  de  l'Europe  ,  par  les  Archiducs ,  &  même  par  le 
Déclaration  »  T01  d'Efpagne  »  ;  cV  l'on  publia  en  même-rems  une  décla- 
des Etats.  ration  ,  par  laquelle  ils  renonçoient  à  traiter  avec  qui  quece 
fût  qui  ne  reconnût  leur  indépendance  avant  que  d'entrer  en 
matière.  Les  Etats  de  Hollande  étoient  d'avis  d'y  compren- 

(1)  Vitenbog.  Vie  &  Apol.  Cap.  XIV.  pa%.  2^9-286.  Brandt  Tom.  IV '. ptç. 
341. 

(2)  Vitenbog.  Vie  &  Apo!.  Cap.  XIV.  pjg.  291  ,  292.  Brandt  Tom.  IV.paç. 
430-434,  492,  495. 

(-)  Vanden Sande  Liy. \  I>/4£<  88» 
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cire  nommément  Pekkius;  mais  la  Gueldre,  la  Frife ,  l'O-  PhiloteFT. 
veryfîel ,  Groningue  &  les  Ommelandes  refuferent  leur  con-         ■  J- 

fentement.  Pekkiùs  repartit  pour  Bruxelles  avec  cette  ré-'  I62U 
ponfe,  après  cependant  une  conférence  avec  Maurice  qui 
tut  tenue  fi  fecrete ,  qu'on  a  toujours  ignoré  ce  dont  il  fut 
queftion  (1).  La  méfiance  étoit  au  point  que  la  populace  de 
I)elft  avoit  infuké  l'AmbafTadeur  en  venant  à  la  Haye  ,  & 
Maurice ,  dans  la  crainte  qu'il  n'arrivât  pis  au  retour  ,  fut 
obligé  de  lui  donner  un  détachement  de  la  Garde  pour  ef- 
corte  (2). 

La  Trêve  expiroit  le  10  d'Avril  ;  mais  l'AmbafTadeur  de      Trahifon  h 
France  engagea  les  deux  Puiffances  à  la  proroger  jufqu'au  Tie1, 
3  1  d'Août.  Les  Etats  cependant  travailloient  fans  retard  à 
fe  mettre  en  état  de  repoufTer  les  hoifilités ,  qui  fe  bornè- 
rent à  quelques  efcarmouches  entre  les  partis  dans  la  Flandre 
&  dans  le  Brabant  (3).  On  découvrit  pendant  ce  tems  une 
confpiration  qu'Albert  avoit  liée  pendant  la  Trêve ,  pour 
s'emparer  de  Tiel.  Il  avoit  gagné  Jacques  Mom  ,  Bailli  des     Découvert* 
Pays  entre  la  Meufe  6k  le  Waal  ,  Elbert  de  Botbergen  ,  &Punie« 
Gentilhomme  de  Gueldre,  &  Adrien  d'Eindhouts ,  Efcoutet 
du  Bailliage  de  Kuik.  Les  traîtres  furent  arrêtés ,  &  décol- 
lés à  la  Haye  le  17  d'Avril  (4).  Sur  ces  entrefaites  on  reçut         X. 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Philippe  IV  ,  arrivée  à  Madrid  le  ,  Morj y PhI": 
31  de  Mars  (5).  Ce  Monarque  uniquement  occupé  de  fes  'PP 
plaifîrs  ,  abandonnoit  le  Gouvernement  de  fes  Royaumes  au 
Cardinal  Duc  deLerma,  fon  premier  Miniftre  &  fon  Favori, 
&:  ce  dernier  qui  ne  penfoit  qu'à  accumuler  des  richeffes, 
cvitoit  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoit  interrompre  la  paix  fî 
nécefTaire  pour  fatisr'aire  fes  defirs  &  ceux  de  fon  Maître.  La 
maladie  qui  mit  le  Monarque  au  tombeau ,  &  la  difgrace  du 

(1)  Mém.  mfl".  de  ce  tems  dans  l'Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  X.  Liv.  XL.  pag. 
42.0. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  p  Mars ,  du  8  Avr.  1621.  pag.  23  ,  26  ,  28.  Notul. 
«le  Zeel.  du  26  ,  29  Mars  1621. pag.  ji  .  75.  Aitzema  Tom.  l-pag.  37.  Wailenaar 
Relat.  Hift.  Turn.  \.  fol.  20,  21  ,  22. 

(3)  Wafïenaar  Tom.  l.jol.  74  ,  75. 

(4)  Sentence  de  mort  contre  J.  Mom  ,  E.  Botbergen  &  E.  Eindhouts ,  imprlm» 
(n  \f,ii. 

(5)  Cabala  or  Myfteries  of  State  ,  Part.  I.  pag.  223. 

O  0  0  ij       « 
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Philippe IV.  nouveau  Roi,  renverferent  le  Duc  du  comble  de  la  gran- 
1  deur.  Une  fièvre  aiguë  le  déclara  le  24  de  Février.  Les  Mé- 
1"11,      decins  voyant  quelques  rougeurs  fur  le  vifage  du  Roi  ,  les 
qualifièrent  d*éréfipele.  Ils  ordonnèrent  des  laignées ,  qui 
d'abord  calmèrent  le  feu  qui  déveroit  le  malade  ;  mais  le 
26  le  Roi  te  voyant  le  ventre  &   les  cuiiîes  couverts  de 
pullules,  s'écria  :  Je  fuis  mon.  Il  le  fit  adminiilrcr  les  Sacre- 
inens ,  le  revêtit  de  l'habit  de  S.  François ,  fit  mettre  les  re- 
liques de  S.  Ifidore  aux  pieds  de  fon  ht ,  ligna  Ton  Teila- 
ment ,  rendit  l'ame  le  3  1  de  Mars  à  neuf  heures  du  matin, 
6c  Philippe  fon  fils  fut  proclamé  fur  le  champ.  Le  Roi  mou- 
rant avoit  témoigné  fon  chagrin  de  n'avoir  pas  marié  de 
{on  vivant  Marie  ,  la  dernière  de  fes  filles ,  6c  recommanda 
à  fon  Frère  de  la  faire  Impératrice  :  preuve  certaine  qu'il 
n'avoit  jamais  fongé  qu'à  amufer  le  R.oi  d'Angleterre  par  la 
promefle  de  ce  mariage  pour  fon  fils. 
Chevaliers' de       Philippe  IV  ,  à  l'imitation  de  l'on  Père  ,  cefia  d'aiTembler 
par  lui?  ^e  Chapitre  de  la  Toifon  pour  créer  des  Chevaliers ,  &  les 

nommoit  à  fa  fantaihe.  11  avoir  obtenu  un  Bref  du  Pape  qui 
le  difpenfoit  de  l'ancien  cérémonial,  &  dans  tout  le  cours 
de  fon  règne  il  ne  convoqua  pas  une  fois  le  Chapitre  ,  quoi- 
qu'il ait  diitribué  le  Cordon  à  un  grand  nombre  de  Seigneurs. 
L'autorité  du  Roi  étoit  à  la  vérité  entièrement  abolie  dans 
les  Provinces-Unies  ;  mais  nous  devons  le  regarder  comme 
Comte  de  Hollande ,  clic,  titre  dont  la  Couronne  d'Efpagne 
ne  fut  dépouillée  juridiquement  qu'à  la  paix  de  Munlter  , 
lorfqûe  fon  fils  renonça  volontairement  à  les  droits ,  &  re- 
connut l'indépendance  Cv  la  Souveraineté  de  la  République. 
Ainfî  nous  donnerons  encore  la  liirc  des  Chevaliers  de  fon 
Ordre,  fans  nous  arrêter  aux  dates  des  créations.  Nous  trou- 
vons qu'il  fit  Chevaliers ,  Francifco  Diego  Lopcz  de  Zuniga 
èv  Sotomajor ,  Duc  de  Vejar,  Marquis  de  Gibraleon  ,  Comte 
de  Belacaçar  &  de  Vanarez  ;  Charles  de  Lalain ,  Comte  de 
Hoogilraaten  ,  de  Homes ,  de  Rennebourg ,  Baron  de  Leuze 
6:  d'Achicourt  ;  François- Thomas  d'Oifelay ,  Comte  de 
Cantecroy ,  Seigneur  de  Villeneuve  ;  Louis  de  Velafco  y 
Comte  de  Salazar  ;  Guillaume  de  Melun  ,  Prince  d'Epinoy  j 
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Charles,  Duc  de  Troppau  &  de  Jagerndort,  Prince  de  Philippe  IV. 
Liechtenitein  &  de  Nicolfpurg  ;  Léonard  Helfrid ,  Comte  e==^ 
de  Meggaw,  Baron  de  Creuzen  ;  Charles  d'Autriche,  In-  Miite 
fant  d'Efpagne  ;  François  -  Chriftophe  de  Kevenhuller  , 
Comte  de  Fraaquenberg  ,  Baron  de  Landskroon  &  de 
Vemberg  ,  Grand  Ecuyer"  héréditaire  de  Caiinthie  ;  Phi- 
lippe de  Rubempré  ,  Comte  de  Vertain  ,  Baron  d'Ever- 
berg  ;  Alexandre  de  Bournonville ,  Comte  de  Hennin-Cie- 
tard ,  Vicomte  ck  Baron  de  Barlin  ;  Louis  ,  Comte  d'Eg- 
mond  ,  Prince  de  Gavre  ;  Alexandre  ,  Prince  de  Chimay  , 
Comte  de  Beaumont ,  Baron  de  Commines  ;  Honorato  Gri- 
maidi ,  Prince  &  Seigneur  de  Monaco ,  Marquis  de  Cam- 
pagna  ;  Paulo  Savello,  Prince  d'Albano,  Duc  de  Riccia  -y 
Frabricio  Caraffa ,  Prince  de  la  R.occelIa  ,  Duc  de  Rapola  , 
Marquis  de  Caftelbeltran  ;  Marino  Caraccioio  ,  Prince  d'A- 
vellino,  Duc  de  la  Fripalda ,  Marquis  de  San-Severino, 
Comte  de  la  Torella,  Grand  Chancelier  de  Naples  ;  Ferdi- 
nand-Erneft,  Prince  de  Hongrie  &  de  Bohême  ;  Leopold  , 
Archiduc  d'Autriche,  Comte  de  Tyro! ,  Landgrave  d'Al- 
face  ;  Albert,  Duc  de  Fridland  &  Sagan,  Capitaine  géné- 
ral de  l'Empereur  par  terre  &  par  mer  ;  Jean,  Comte  de 
Naffau,  Catzenellenbagen  ,  Vianden  &r  Dietz,  Seigneur  de 
Ilenaix  ;  Alonfo  Fernandez  de  Cordoua  &  Figueroa  ,  Mar- 
quis de  Priego  6k  de  Montalvan  ;  Georges-Louis,  Comte 
de  Shawartzenbourg  ,  de  Hohenlandtzperg  &  Murau  ;  Ti-  • 

berio  Vincenzo  del  Bofco,  Arragon ,  Velafquez  &  Velie- 
raul,  Prince  de  la  Catholica,  Duc  de  Mifulmen  ;  Maximi- 
lien  ,  Comte  de  Sainte  Aldegonde  ,  Baron  de  Noirkames  , 
Vicomte  deVtfqué  ,  Sénéchal  d'Oilervant;  Jean  de  Mont- 
morency ,  Comte  d'Eltcrres  ,  Marquis  de  Morbeque  ,  de- 
puis Prince  de  Robeque  ;  Maximilien  de  Hennin  ,  Comte  de 
BofTu  ;  Tiberio  CarafFa  ,  Prince  de  Bilagnano  &Scilla  ,  Duc 
de  San  Marco,  Comte  de  Claramonte  ,  Altamonre,  Vica- 
rico  ,  Sinopoli  &  Nicotera  ;  Rambauld  ,  Comte  de  Collalto, 
San-Salvatore  &  Pirnitz;  Jean-Jacques  Comte  de  Bronk- 
horfl:  &  d'Anholt  ,  Baron  de  Batenbourg,  Millendonck  Cv 
Latunib  ;  Ernelt ,  Comte  d'Ifembourgck  de  Grenfàw  ;  Ot- 
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Piïtlippi  V.  tavio  Vifcomte,  Comte  de  Gamaterio;  Louis  d'Arragon, 
•    ■'  :  Cardona  &  Cordoua,  fils  aîné  de  Don  Henri ,  Duc  de  Car* 

I(^21*  dona  &  de  Segorbe ,  Grand  Connétable  d'Arragon  ;  Al- 
bert de  Ligne  ,  Prince  de  Barbançon  ;  Otto-Henri  Fugger, 
Comte  de  Kirckberg  &  de  Veifenhorn ,  Seigneur  de  Grue- 
nenbach  ;  Nicolas  Comte  dEiterhazi  de  Galantha,  Palatin 
du  Royaume  de  Hongrie  (i). 
-,**•     ,,       Aulti-tôt  que  Philippe  eut  les  yeux  fermés ,  les  Seigneurs, 

Philippe  V   ,       f^a.    .         k    ,       ^ rri »     /-/  i    p 

fuit  les  maxi-  les  Officiers  ck  les  Gardes  du  Corps  coururent  a  1  apparre- 
mes   de   Ton  ment  du  nouveau  Roi.  Le  Duc  d'Uzeda  mit  un  genou  en 

réi  ecc  Leur.     terre  ^  ^  faifa  ja  ma[n  ^  g^  juj  renc|jt  jes  cJefs  &  j,JS  papier> 

fecrets  ,  que  le  nouveau  Monarque  donna  à  Balthazar  de 
Zuniga  ,  Confciller  d'Etat.  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpagne  , 
&:  le  cinquième  félon  l'ordre  des  Comtes  de  Hollande ,  reçut 
enfuite  l'hommage  des  Grands  qui  fe  trouvèrent  préfens  , 
&  le  Minifterc  changea  dans  l'inftant.  Le  Duc  d'Uzeda  eut 
ordre  de  fe  retirer  ;  le  Comte  d'Olivarez  tut  nommé  cà  fa 
place.  Le  Cardinal  Duc  de  Lerme  qui  revenoit  à  Madrid  , 
fut  arrêté  à  Valladolid  ,  &  la  chute  de  ces  Seigneurs  entraîna 
leurs  créatures  (2).  Mais  û  le  Monarque  cafia  les  Minières 
de  fon  Père  ,  il  conferva  fon  efprit,  &  le  renouvellement 
de  la  guerre  dans  les  Pays  Bas  tut  un  motif  de  plus  pour 
l'engager  à  jouer  le  Roi  d'Angleterre  ,  &  l'empêcher  de 
prendre  les  armes  pour  fecourir  fon  Gendre. 
Maufeîs  état      Frédéric  chatte  de  la  Bohême  fe  voyoit  à  la  veille  de 

ces  affaires  du  ,  r      r  i    '     '  j-  t  r       i  t         vi 

Comte  Pala-  perdre  encore  les  htats  héréditaires.  Jacques  perluade  quil 
un.  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  de  conferver  le  Palan nat  que 

d'entretenir  une  bonne  intelligence  avec  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  s'obfhnoit  à  demeurer  neutre  ,  «Se  faifoit  murmurer 
fes  Sujets  par  les  faufles  mefures  qu'il  prenoit  pour  fauver  la 
Religion  réformée  en  Allemagne.  Il  fe  fit  cependant  un 
prétexte  du  malheur  de  fon  Gendre  pour  convoquer  un  Par- 
lement, fe  flattant  d'en  obtenir  desfubfides  ,  quoique  refolu 
de  ne  point  tirer  Tépée.  Frédéric  qui  le  connoiffoit,  s'adrefTa 

(i)  Chiffletii  Infign.  Gentil.  Equit.  Ordin.  Veller.  Aur.  pap.  ios- 
(2)  Relat.  de  ce  qui  sert  pafl'é  à  Madrid  depuis  le  iC  d  Avril  jufqu'au  iO  de, 
h<<ùt    mjf.  de  la  Biblioth.  du  Roi ,  n.  i68ç. 
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aux  Etats-Généraux.  L'Empereur  l'avoit  mis  au  ban  de  i'Em-  Philippe  V, 

pire  (i),  La  plupart  des  Princes  Allemands  Favoient  aban-  r^^r^^-z 

donné,  (k  la  molleffe  de  fon  Beau-pere  faifoit  appréhender       1621. 

aux  plus  fages  de  s'embarraffer  dans  les  affaires.  Cependant      Secours  en 

on  réiblut ,  par  le  conleil  de  Maurice  ,  de  lui  avancer  cent  argent  J°"«» 

cinquante  mille  florins  (2)"qu'on  emprunta  (3).  La  fomme  ï>dr  L 

n'étoit  pas  fuffifante  pour  relever  Tes  affaires.  Bucquoy  s'é- 

toit  rendu  maître  de  la  Moravie  ,  &  fut  tué  en  Hongrie  dans 

une  bataille  contre  Betlehem  Gabor.  Son  éloignement  avoir 

donné  moyen  au  Comte  de  Mansreld  de  fe  maintenir  dans- 

les  montagnes  de  Bohême  :  il  y  reçut  un  ordre  de  Frédéric 

de  Te  rendre  dans  le  Haut  Palatinat  que  le  Duc  de  Bavière 

menaçoit  d'une  invaiion  ;  il  ne  put  cependant  empêcher  le 

Comte  de  Tilly ,  qui  commandoit  les  Bavarois,  de  prendre 

Bamberg.  D'un  autre  côté  Gonzales  de  Cordoua  que  Spi- 

nola  avoit  laiffé  à  la  tête  d'une  partie  de  fon  armée  ,  avoir 

pris  Stein,  Ladenburg,  Keiferllautem,  &  faifoit  le  fîege  de 

Frankenthal  :  ce  qui  força  Mansfeld  de  courir  au  plus  prefTé, 

Son  arrivée  obligea  les  Efpagnols  à  lever  le  fiege  -,  mais  fe 

voyant  fuivi  des  Bavarois,  il  craignit  de  fe  trouver  entre 

deux  feux  ,  &  fe  retira  dans  l'Alface  :  cnforte  qu'il  ne  reffa 

plus  à  Frédéric  que  Manheim  ,  Heidelberg  &  Frankenthal, 

dans  laquelle  Herberts  Burrows  6c  Vere  s'étoient  jettes  avec 

les  Anglois  (4). 

Cependant  l'Archiduc  craignant  que  Jacques  ouvrant  en-  Trêve  avec 
fin  les  yeux  fur  Ces  vrais  intérêts  ,  n'envoyât  de  nouveaux  l'Empereur, 
foldats  ,  qui  fécondés  par  les  Holiandois  ,  auroient  forcé 
l'Empereur  à  rendre  le  Palatinat,  lui  manda  que  Ferdinand 
étoir.  difpofé  a  la  paix  ,  pourvu  que  Frédéric  offrît  une  fatif- 
faclion  raifonnable.  Le  Monarque  Anglois  perfuadé  que  la 
confulération  qu'on  auroit  pour  fa  perfonne ,  fuffifoit  pour 
terminer  cette  affaire ,  fit  partir  le  Baron  Digby  pour  Vienne, 
&  le  chargea  de  demander  le  rétabliffement  du  Palatin  dans 

(i)   Waflcn.i.;:  Tom.  l.fvl.  12. 

j   Rcfolut.  c'e  Ho.l.  du  p  Murs ,  S  Avril ,  2$  Mai  ,  2C  Juin ,  10  Sept.  1  ,  22, 
'      -nb.  1611.  pag.8,  115,  174,  238. 
(3)  Ait/cma  Tom.  I.  pag.  4^-48  ,  52-^1.  Wi'fTenaar  Tom.  I.  fol.  22,  29, 
.     jyras  Tom,  VU.  Liv.  XVIII. pag.  10. 
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r  MAtn  v.  l'état  où  il  étoit  avant  l'invafion  de  la  Bohême  ,  &  la  révo- 
3 — '  "^  cation  du  Ban  publié  contre  lui.  L'Empereur  répondit  que 
1621.  par  égard  pour  Sa  Majefté  Britannique  ,  il  pardonnerait 
\  jlontiers  ce  qui  le  touchoit  perfonnellement  ;  mais  que 
n'ayant  entrepris  cette  guerre  que  par  le  confeil  ex  le  fe- 
cours  des  Princes  de  l'Empire ,  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 
les  confulter  fur  la  réparation  qu'exigeoit  la  Majeiré  Impé- 
riale. Digby  laifit  l'occafion  pour  obtenir  une  trêve  ,  & 
l'Empereur  l'accorda  d'autant  plus  facilement  qu'il  en  avoit 
befoin  (1).  Il  envoya  en  même-tems  le  Comte  de  Schwart- 
fenburg  à  Londres ,  qui  amufa  Jacques  tout  l'hy  ver  par  de 
feintes  négociations  ,  pendant  qu'il  travaillent  à  le  brouiiler 
avec  fon  Parlement  que  le  Roi  caffa  le  6  de  Janvier ,  &  lui 
lit  perdre  par  ce  coup  d'autorité  l'affection  de  fes  Sujets , 
&  le  peu  de  confidération  qui  lui  reltoit  chez  les  Etran- 
gers (2). 
XII.  L'Archiduc  Albert  étoit  mort  à  Bruxelles  le  1  3  de  Juil- 

ctoduVAlbert!  ^et  (3)'  &  cct  événement  qui  (uivit  de  près  les  funérailles 
de  Philippe  ,  retarda  l'ouverture  de  la  campagne  dans  les 
Mouvemens  Pays-Bas.  Le  bruit  couroit  cependant  quelesEfpagnols  dc- 
desEfpagnoh.  vojent  attaquer  la  République  avec  trois  armées  ;  que  la 
première  devoit  affiéger  l'Eclufe  ;  la  féconde  parler  le  Rhin  , 
Précautions  &  la  troifieme  pénétrer  dans  la  Frile.  Maurice  foupçonna 
de  Maurice.     ^ue  jeur  dcfleiii  étoit  de  s'emparer  de  la  Veluwe  :  ce  qui 
lui  paroilToit  d'autant  plus  vraisemblable  qu'ils  étoient  maî- 
tres de  Groll,  d'Oldenzeel  &  de  Lingen.  Dans  cette  idée 
il  fit  retrancher  le  \7aard  de  Doesburg,  &  fortifia  la  rive 
gauche  de  l'YlTel  ;  mais  l'automne  fut  fi  pluvieux  cette  an- 
née ,  que  l'approche  des  rivières  devint  impraticable  ,  & 
bientôt  il  apprit  que  Spinola  avoit  inverti  Juliers  ,  où  les 
Hollandois  avoient  une  garnifon. 
Sp'mola  s'en--       Spinola  détacha  d'abord  Henri ,  Comte  Vandcn  Berghe  , 
J)arc  jlUDC;jac"  du  camp  de  Wefel ,  pour  s'emparer  du  Château  de  Reide, 

(1)  Waiïenaar  Tom. \.  fol.  ■3,0-33  ,  34,  36,  60-69,  7°  >  73  '  75*77-  Tom'  ^« 
fol.  13-19,  21-16,  48 ,  49  .  <;  1  ,  06  ,  68. 

(z),  Rapin  Thoyras  Tom.  V  II.  p&g.  159,  191. 


[3)  WalTenaar  Tom.  \.fol.  65. 
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bu  François  de  Boetfelaar,  Seigneur  d'Qdenkerken  ,  avoit  Vmuvru  V; 
reçu  les  troupes  des  Etars  :  ce  qui  n'empêcha  pas  Reinard  -V 

de  Ditfort  de  rendre  la  place  à  la  première  fommation  (1).  1621, 
Maurice  le  mit  au  Conîeil  de  guerre ,  qui  le  condamna  à 
perdre  la  tête  (2)  ,  quoiqu'il  rapportât  l'ordre  de  Boetfelaar 
de  fe  rendre ,  &  la  délibération  des  Etats  qui  lui  comman- 
doit  d'obéir  à  ce  Seigneur  :  mais  les  Officiers  jugèrent  que 
cet  ordre  ne  regardoit  que  le  civil ,  &  la  Sentence  fut  exé- 
cutée le  14  de  Septembre  (3).  Maîtres  du  Château  ,  Henri  EtdeJulîer^ 
Vanden  Berghe  invertit  à  Finitant  Juliers ,  Spinola  vint  cam- 
per à  Glabbeck,  &  fit  venir  la  grofle  artillerie.  La  Ville 
étoit  munie  des  chofes  néceiïaires  pour  une  bonne  défenfe  (4), 
&  Frédéric  Pithan  qui  commandoit,  fe  défendit  jufqu'au  22 
de  Janvier  1622.  Il  obtint  tous  les  honneurs  ,  &  ltipula  une 
trêve  de  douze  jours  pour  attendre  dufecours ,  après  lefquels 
il  rendit  la  Ville  (5). 

Pendant  ce  fiege  Don  Inigo  de   Borgia  ,  Gouverneur        Entreprit 
d'Anvers ,  tenta  une  entreprise  fur  l'Eclufe  ;  mais  les  pluyes  fuers pEdîlfe.0  s 
continuelles  ayant  retardé  fa  marche ,  &  les  gamifons  voi- 
rmes  ayant  averti  par  leur  canon  les  Zeelandois  ,  ils  eurent     Manques. 
le  tems  de  paiïer  une  Compagnie  d'Arquebufiers ,  qui  le  força 
de  revenir  fur  fes  pas  (6). 

La  rigueur  de  la  faifon  ayant  féparé  les  armées  ,  les  atten-  XIII. 
tions  politiques  prirent  la  place  des  foins  militaires.  Les  Etats-  Ambanade 
Généraux  envoyèrent  des  AmbafTades  vers  différentes 
Cours  ,  pour  renouveller  leurs  anciennes  alliances.  Quel- 
ques Auteurs  nomment  pour  la  France  François  Aériens , 
Seigneur  de  Somrnelfdyk ,  &  Gedeon  de  Boetfelaar  ,  Sei- 
gneur de  Langerak  (7)  ;  mais  nous  trouvons  dans  les  Puces 
Auihentïqucs  ,   que  Nicolas  de  Boekhorfî  ,  Seigneur  de 

(i)  RU     t.èe Ho!!. du o  Sept.  1611. pag.  170. 

(2)  Mém.  <k-  Pneder.  Hean  ,  pag.  2-4. 

(3)  A  rom.hpag.49t  50.  WàlTcnaui  Tom.  I. fol.  79. 
(..     A  rzema  Tom. I. pag.  ^o, 

(<;  der.  Hcnr.pdg.  4,  5.  Waflcnaar  Tom.  l.fol.  78,  79.  Tom.  11; 

fo'.~i  .  74.  Aitzema  Tom,  l.pù<j.j6,  105. 
(■',!  W.  ITenaai  /  fol.  to. 

(-  )  K.  iirmilt  \  ic  ut  GfuliUi  pug.  238. 
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Philippe  V.  Noordwyk ,  Adrien  Pauw ,  Sieur   de  Heemitede  &  Perî- 
1  fîonnaire  d'Amiterdam  ,  Adrien  de  Manrnaakcr ,  Chevalier, 
1  repréfentant  le  Premier  Noble  de  Zeelande,  &  Adrien  Plors, 

Tréforier-Confeiller  ordinaire  de  la  Cour  d'Utrecht,  turent 
chargés  de  la  commiiîion.  Ils  obtinrent  le  24  d'Avril  une 
déclaration  de  Louis  XIII ,  qui  confirmoit  les  Traités  d'ami- 
tié 6c  de  commerce  avec  les  Hollandois.  Us  étoient  encore 
chargés  de  traiter  avec  les  Negocians  fur  les  torts  qu'ils  fe 
plaignoient  que  la  Compagnie  leur  avoit  faits  en  enlevant 
un  de  leurs  vaiffeaux  dans  les  Indes  Orientales  ;  mais  on  ne 
CommlfTion  trouve  point  de  conclufion  fur  cet  article.  Le  Prince  en  Ton 
particulière  du  particulier  leur  avoit  donné  pouvoir  de  donner  latisfaclion 

Prince  dUran-  H     u    .    Ax/     .  ,    .         ,«    ~     .  i      \r      i  r- 

ge.  a  Sa  Majeite  lur  la  conduite  de  Gaipre  de  Vosbergen,  Gou- 

verneur d'Orange  ,  qu'on  aceufoit  de  maltraiter  les  Catho- 
liques (r).  Le  Roi  fit  des  plaintes  ameres  de  la  mort  de  Bar- 
neveld  ,  &  de  la  détention  des  autres  prifonniers.  Il  parla 
vivement  du  Libelle  qu'on  attribuoit  à  François  Aarfens  qu'il 
traita  iïlmpojieur,  &  dont  il  demanda  la  punition  ;  mais  les 
AmbalTadeurs  s'exeuferent  fur  Te  filence  de  leurs  InftrucHons. 
Ambaiïade  On  envoya  en  Angleterre  Jacques  de  Wyngaarden ,  Sei- 
n°  gneur  de  Benthuizen  ,  Jacques  Kamerling  ,  Penlionnaire  de 

Dclrt,  Albert  Sonk,  Albert  Bruinink, Jacques  Schotte  ,  Fre- 
Eten  Aile-  deric  de  Ferwou  de  Martenahuis  (2)  ;  cv  les  Sieurs  de  Ron- 
vni^ne'  dwyk  &  Joachimi  partirent  pour  les  Cours  d'Allemagne  (3). 

Ambafladj  Le  Roi  de  Danemarc  envoya  dans  le  mois  de  Mars  à  la 
deDanemarc.  J-]ayC  Jacques  d'Ulefeld,  fon  Chancelier  ,  pour  rcnouveller 
les  anciens  Traités  d'amitié  ôv  de  protection  entre  l'a  Cou- 
ronne Cv  la  République  (4).  Les  alliances  conclues  en  161 3 
avec  la  Suéde,  les  Villes  anféatiques  &  quelques  Princes 
Allemands  avoient  refroidi  l'amitié  entre  les  deux  Nations; 
mais  Paccroiflemcntdc  la  Maifon  d'Autriche  engagea  Chré- 
tien IV  à  palier  fur  ces  confédérations,  eV  le  9  d'Août  on  figna 
Plan  d'un  Ufl  Traite,  par  Lequel  on  convint  qu'on  ne  pouvoit  interpré- 

Traité      avec       ,  .   httraô.  Lettr.  Mém.  Réfol.  &c.  de  1620,  i6n.  mff.  dans  l'Hift.  de  la. 
cette  Couron-   n  -r        v     t        \  \  /■ 

Pau  il  ,   Tom.  a.  Liv.  XL.  pag.  426. 

nc"  (?)  Aitzema  Tom-  X.pag,  12. 

(3)  Aitzema  Tom.  l.pag.  16. 

(4)  ReTolut.  de  Holl.  du  g  Mars,  S  Avr.  1621.  pag.  ao,  27,  28,44» 
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ter  contre  les  Danois  ces  derniers  Traités ,  &  qu'on  envoyé-  Philippe  V. 
roit  à  Brème  des  Députés  pour  régler  les  fecours  qu'on  fe-  ^^" — °~^ 
roit  tenu  de  fournir  en  cas  d'attaque.  Le  Congrès  tint  effec-      I(^21' 
tivement  ;  mais  on  ne  put  s'accorder ,  &  ces  conventions 
furent  inutiles  par  le  défaut  de  ratification  de  la  part  de 
Chrétien  (i). 

Les  Etats  reçurent  les  Envoyés  de  Genève  6k  des  Bandes    Envoyés  de 
Grifonnes  ,  qui  venoient  leur  demander  quelques  fecours  Cjreneve* 
d'argent  (2).  Le  Roi  de  Pologne  envoya  une  féconde  fois    De  Pologne, 
offrir  fa  médiation  avec  les  Couronnes  du  Nord ,  fans  mieux 
réuffir  que  la  première  (3).  On  conclut  le  4  de  Juin  de  l'an-     Traité  arec 
née  fuivante  un  Traité  de  défenfe  réciproque  avec  l'Envoyé  Ie    Branden" 
de  l'Electeur  de  Brandenbourg ,  par  lequel  les  Etats  s'enga- 
geoient  à  maintenir  fes  droits  fur  les  Duchés  de  Cleves  ,  de 
Juliers  &  de  Bergues.  Il  promettoit  de  fon  côté  d'entretenir 
mille  foldats  au  fervice  de  la  République  pendant  vingt  ans, 
à  compter  du  jour  qu'il  auroit  pris  pofTeffion  de  ces  Etats  , 
en  outre  cinq  cens  hommes  pour  un  an,  &  de  rembourfer 
un  tiers  des  frais  de  la  guerre  (4). 

La  rupture  de  la  Trêve  rendit  aux  Etats-Généraux  le  droit      Ere&ion  d# 
d'écouter  les  requêtes  de  fes  Négocians  ,  qui  depuis  long-  la  ComPa3",c 
tems  demandoient  un  Oclroi  pour  former  une  Compagnie  eidentales. 
de  Commerce  dans  les  Indes  Occidentales  ,  &  le   3   de 
Juin  il  leur  fut  accordé  pour  vingt-quatre  ans.  Barneveld , 
ce  zélé  Patriote ,  en  avoit  dreffé  le  Plan  :  fa  mort  tragique, 
&  la  crainte  de  rompre  avec  les  Efpagnols  en  avoient  fuf- 
pendu  l'exécution  ,  malgré  les  înitances  réitérées  de  ceux 
qui  vouloient  apporter  leurs  fonds.  On  les  partagea  fous  les 
%  Chambres  d'Amfterdam  qui  remplifToient  quatre  neuvièmes, 
&  fut  compofé  de  vingt  Directeurs  ;  celle  de  Zeelande  qui 
£toit  de  douze ,  fe  chargea  de  deux  neuvièmes  ;  celle  du 

f  1)   Réfolut.  de  Holl.  du  14  Janv.  iCii.  pag.  24.  Conf.  Aitzema  Tom.  I.  pag. 

'40-44- 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  17  ,  20  Dcccmb.   1621.  pag.  254,  257.  du  //,  24 
Mar.  1^22.  p*g.  43  ,  58. 

(3)  Réfolut.  de  Ho!!,  du  2$  Mars,  26  Juin  1O21.  pag.  135.   Aitzema  Tom.  1... 

?*g-  4^-47- 

£4)  Auzema  Tom,  l.pag.  1 14. 
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Philippe  V.  Quartier  du  Nord ,  de  la  Frife  &  de  Groningue  étoient  ré* 

N —S  gies  par  quatorze,  &  dévoient  fournir  chacune  un  neuvic- 

1621,.  me>  £)dns  [es  affaires  de  grande  importance  on  affembloit  un 
Confeil  général,  où  toutes  ces  Chambres  députoient.  Celle 
d'Amlterdam  avoit  droit  de  nommer  huit  de  les  Membres  > 
la  Zeelande  quatre ,  la  Weftfrife ,  la  Frife  &  Groningue  deu:i 
chacune  ;  &  les  Etats  joignoient  un  Commiffaire  :  ce  qui 
compofoit  le  nombre  de  dix-neuf.  Pour  être  éligible  dans 
la  Chambre  d'Amfterdam  ,  il  falloit  avoir  un  intérêt  de  fix 
mille  florins  dans  les  fonds  de  la  Compagnie  ,  c\7  quatre  mille 
fuffifoient  dans  les  autres.  Les  Etats  le  chargèrent  de  proté- 
ger leur  commerce  avec  feize  vaifleaux  de  guerre  &  quatre 
Ycigds  ,  auxquels  la  Compagnie  devoit  joindre  un  pareil 
nombre  ;  ils  l'exemptoient  pour  huit  ans  des  droits  d'entrée 
&  de  fortic.  On  prit  modèle  pour  les  autres  Réglemens  fur 
ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  (i).  Les  premiers 
fonds,  furent  réglés  à  fept  millions  deux  cens  mille  florins. 
Quelque  diligence  que  l'on  fit,  elle  ne  put  cependant  mettra 
à  la  mer  qu'en  1623. 
Règlement  On  prit  anflî  des  mefures  pour  aflurcr  la  navigation  de  la 
pour  u  nav:»  Méditerranée,  &  l'on  défendit  aux  Marchands  de  partir  pour 

Pat  10 11    clo      u  -,  .  s~,  '  * 

Méditerranée,  les  Echelles  du  Levant,  fans  avoir  averti  les  Collèges  des 
Amirautés  ,  cV  fans  être  raifonnablement  pourvus  d'armes 

'  ir 

&  c\c  foldats  (2). 
Nouveaux      Nous  ne  pouvons  nous  empêcher,  en  fini  fiant  cette  an- 

troubles       en       /  i       i-  i      1      r  v    t       u 

France.  nce  ?  c'e  ^ue  un  m0t  "e  la  ^  rance  *  ou  ^S  rlugUCIlOtS  avOieilt 

repris  les  armes,  fur  quelques  infractions  qu'on  avoit  faites 
aux  Edits  de  Pacification  dans  le  Bearn.  Ils  s'allemblerent 
à  la  Rochelle  malgré  les  défenfes  du  Roi.  Sa  Majelté  les- 
déclara  rebelles,  &  marcha  à  la  tête  de  (on  armée  pour  leur 
Députés  des  otcr  les  places  de  fureté  qu'ils  tenoient  encore.  Ils  députe-* 

»a  Have°tS  d  rc,u  ^  'a  ^avc  Pour  demander  du  fecours  ;  mais  quoique  les 
Etats  viflent  avec  douleur  l'oppreflion  de  leurs  Frères  ,  le 
renouvellement  de  la  guerre  avec  l'Efpagne  leur  fit  appré- 

(1)  Voyez  ci-defT'.is  Tom.  I.  Scfl.  VII.  pjp.  4-9.  Gr.  Recueil  de*  Placards  Toç>k 
I.  cet  565  ,  577,  s""-   fcitzema  Tom.  I.  pag.  61. 

(2)  Gr.  Recueil  -es  Placards .,  Tom.  I,  col.  8y6-oia. 
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hender  de  fe  brouiller  avec  la  France.  Le  féjour  des  En-  Philippe  V; 
voyés  donna  cependant  de  la  jaloufie  à  Du  Maurier,  qui     -""," 
s'en  plaignit  ;  il  parla  d'un  vaifleau  chargé  d'armes  en  Hol-      162  *• 
lande  qu'on  avoit  voulu  faire  entrer  dans  la  Rochelle ,  &  de  l'Amb'tf6* 
des  Libelles  injurieux  à  Ton  Maître  qu'on  répandoit  dans  les  deur. 
Provinces-Unies.  On  lui  répondit  «  que  les  Députés  de  la     Rép0nfe  de* 
»  Rochelle  n'ayant  point  eu  d'audience  publique,  jouifloient  Etats. 
»  comme  particuliers  du  droit  d'hofpice  établi  chez  tous  les 
»  Peuples  policés  ;  que  les  Etats  n'avoient  eu  aucune  con<- 
»  noiffance  du  vaiiTeau  dont  on  parloix  ;  qu'on  ne  pouvoit 
»  leur  imputer  des  entreprifes  particulières  faites  à  leur  în- 
»  fçu  -,  qu'à  l'égard  des  Libelles  ,  ils  feroient  informer  félon 
»  la  rigueur  des  Ordonnances  (1)  7  dont  ils  rirent  publier  le 
»  renouvellement  (2)  >k 

L'effronterie  des  Auteurs  étoit  au  point ,  que  dans  ce  même  Libelles  c&m- 
moment  on  vit  courir  une  fatyre  adreffée  à  Sommelfdyk  ,  treleRoi. 
où  Louis  XIII  étoit  peint  avec  les  couleurs  les  plus  noires  , 
&  leur  adrefle  à  fe  cacher  étoit  fi  grande ,  que  quelque  di- 
ligence qu'on  fît  ,  on  ne  put  découvrir  ni  l'Imprimeur  ni 
l'Auteur.  La  guerre  continua  dans  la  France  jufqu'au  mois 
d'Octobre  de  l'année  fuivante,que  les  Huguenots  furent  trop 
heureux  d'accepter  la  paix  ,  en  confentanr  à  la  démolition 
de  leurs  places  de  fureté ,  à  l'exception  de  la  Rochelle  ,  qui 
fut  cependant  bridée  par  le  Fort  Louis  ,  où  le  Roi  mit  une 
forte  garnifon  (3). 

La  campagne  de  1622  n'ouvrit  qu'en  Mai.  Maurice  dé-       XïV. 
tacha  Fredenc-Henri  avec  quinze  cens  foldats  &  fept  Cor-       Ouverture 
nettes,  pour  s'emparer  du  Château  de  Ruftenburg  fur  le  gne.- 
Demer,  &  faire  fervir  les  contributions  du  Brabant.  Il  brûla  - '-^»J 

pluiîeurs  Villages ,  enleva  les  payfans ,  qu'il  ne  relâcha  qu'en       I621«- 
payant  rançon.  Marquette  commandant  la  cavalerie  ,  pouffa 
jufqu'aux  portes  de  Bruxelles.  Fredenc-Henri  avança  fous 
Louvain  ;  mais  fur  la  nouvelle  que  la  cavalerie  Efpagnolc 

f  1)  Réfolut.  de  Ho!l.  du  u  Sept.  8  OEÏ.  \(>i<).  pag.  175  ,  214,  239, 

(2)  (/rand  Recueil  des  Placards,  Tottk  I.  col.  439. 

(3)  Le  P.  Daniel  Joumalét  Louis  XML  pag.  XXII.  Waflenaar  Tom.  l.fol,  49^, 
fvm  IV. /y/.  64.  Aiuema  Tvm.  l.pag-  94- 
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FiiiiLiprE  v.  montoit  à  cheval  ,  ils  fe  retirèrent  fous  Breda.  L'objet  de 

—  -  cette  expédition  étoit  d'attirer  de  ce  côté  le  Comte  Vanden 

Berghe,  dont  la  préfence  iur  le  Rhin  nuifoit  aux  levées  que 
le  Duc  de  Bronsvic  ,  Adminiftrateur  d'Halberltad  ,  faifoit 
pour  l'Eleveur  Palatin  (i). 
Spinola  mé-       Spinola  qui  fe  propofoit  le  fiege  de  Berg-op-zoom,  or- 

àT  Ber  ^l  c^onna  en  Juillet  à  ce  Général  d'entrer  dans  le  Pays  de  Cle- 

tcom.  ves ,  pour  donner  le  change  à  Maurice.  Celui-ci  forma  un 

camp  auprès  du  Fort  de  Schenck,  pendant  que  fon  Frère 
campoit  avec  le  relie  de  fon  armée  àRoes  (2)  ,  &  le  Prince 
donna  fi  bien  dans  le  panneau  ,  qu'il  rappella  une  partie  de 
la  garnifon  de  Berg-op-zoom  ,  &  ne  laiiîa  que  cinq  Enfei- 
gnes  &  trois  Cornettes  pour  garder  ce  pays.  Ryhove  même 
qui  commandoit  dans  la  place  ,  auroit  renvoyé  cette  cava- 
lerie fans  Juftin  de  Nafïau ,  Gouverneur  de  Breda  ,  qui  l'a- 
vertit que  les  Efpagnols  en  vouloient  à  fa  place.  Les  mou- 
vemens  qu'ils  firent  de  ce  côté  ne  biffant  plus  de  doute ,  il 
eut  le  tems  de  demander  du  fecours ,  &  de  renouveller  fa  gar- 
nifon par  cinq  mille  foldats  qu'on  tira  à  La  hâte  de  la  Zee- 
lande  ,  de  Rotterdam  &  de  Breda.  Le  Duc  de  Candale  & 
le  Comte  de  Bethunes  les  fuivirent  avec  quinze  ou  vingt 
Gentilshommes  François  ,  qui  fe  diftinguerent  beaucoup  par 
des  forties  vigoureufes. 
ta  place  in-       L'armée   Efpagnole  parut  le  18  de  Juin  entre  la  Ville  & 

sertie.  \e  Château  de  \Vouw.  Don    Louis   de  Velafco    emporta 

Steenbergen  l'épée  à  la  main  ,  cv  forma  l'invertiffement  de 

Berg-op-zoom  (3).  Les  batteries  étant  drefTées,  il  battit  la 

Attaques  fu-  dcmic-lunc  avec  tant  de  fureur,  que  la  brèche  fut  faite  en 

feules,  peu  çjg  jours .  i|  donna  un  afîaut  qui  dura  pendant  fept  heu- 

res ,  6c  fut  repouffé  avec  perte  de  fept  cens  hommes  6c 
beaucoup  plus  de  bleffés.  Il  revint  à  la  charge  le  lendemain 
fans  plus  de  réufîite  :  enforte  que  cet  ouvrage  acquit  le  nom 
de  denuc-lunc  des  Morts.  Pendant  le  fort  du  combat  ,  Be- 
thunes étant  forti  d'un  autre  côté  à  la  tête  d'un  détachement 


(1)  M  cm.  de  Fiederic-Henri ,  pag.  6,  7. 
{i)   Mcm.  de  Frederic-Henri  ,  pug.  7. 
(})  Mcm.  de  Frederiç-Henri ,  pjg.  8,  j. 
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de  foldats  déterminés  ,  mit  le  feu  au  logis  de  Spinola  ,  &  Philippe  V: 
nettoya  la  tranchée.  Ces  attaques  ayant  rallenti  l'ardeur  des  '   - 

afîiégeans ,  ils  fe  contentèrent  de  tirer  fur  la  Ville  ,  &  ne      1622,0 
penferent  plus  qu'à  couper  les  convois  :  ce  qui  caufa  une 
grande  défertion  dans  les  affiégés.  Cependant  Spinola  ayant 
reçu  un  nouveau  renfort  d'hommes  &  d'artillerie, foudroya 
l'ouvrage  à  cornes ,  &  fit  un  grand  amas  de  fafcines  pour 
combler  le  foffé.  Ryhove  fit  alors  une  fortie  ,  ruina  les  ou- 
vrages de  l'ennemi ,  mit  le  feu  aux  fafcines  ,  encioua  le  ca- 
non, &  rentra  dans  les  remparts  fans  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde.  Les  afîiégeans  approchoient  cependant  de  laFor- 
terelTe,  &  commençoient  à  prefler  la  Ville  (1)  ,  lorfque  la 
garnifon  apprit  l'arrivée  de  Mansfeld  à  la  tête  des  troupes     Mansfeld  ar* 
qu'il  avoit  commandées  dans  le  Palatinat  (2)  :  'ceft  ce  qui  rive  au  recours- 
demande  une  digreflioif  que  nous  abrégerons  autant  qu'il  fera    e  ap  acc" 
po/ïible. 

Nous  avons  laiffe  l'année  dernière  le  Comte  de  Mansfeld  Affaires  de- 
dans l'Alface ,  attendant  une  occaiion  favorable  pour  rentrer  Palatinat« 
dans  le  Palatinat.  Frédéric  pendant  l'hyver  avoit  engagé 
Chrétien  ,  Duc  de  Bronfvic  ,  Adminifhrateur  d'Halberltad  , 
jeune  homme  de  vingt-deux  ans ,  &  le  Prince  de  Bade- 
Dourlach  à  lever  des  troupes  pour  fon  fecours.  Quelques- 
uns  avancent  que  le  premier  n'avoit  que  dix  rixdalers  ,  lorf- 
qu'il  commença  d'affembler  des  foldats  ;  mais  qu'en  étant 
adoré  ,  ils  accouroient  à  l'envi  fous  fes  drapeaux  (3).  Il  eft 
cependant  plus  vraifemblable  qu'il  fut  aidé  fecretement  de 
l'argent  des  Etats.  Le  Comte  de  Schwartzenbourg  envoyé 
à  Londres  avec  tant  d'oftentation,  s'étoit  trouvé  fans  pou- 
voirs ,  quand  il  avoit  été  quellion  de  traiter.  L'Empereur  les 
avoit  confiés  à  l'ArchiduchefTe  ,  &  Jacques  avoit  été  obligé 
d'envoyer  le  Chevalier  Weiton  pour  négocier  à  Bruxelles, 
Frcdenc  convaincu  qu'on  amufoit  fon  Beau-pere  ,  pendant 
qu'on  le  dépouilloit,  s'embarqua  à  la  Brille  au  commence- 
ment du  printems  ,  prit  terre  entre  Calais  &  Diepe ,  tra* 

(i)  Mém.  de  Frcderic-Hcnri ,  pag.  10  ,  n, 
(i)   Aitzcma  Tom.  X.paf.  117-120. 
(3;  Mcm.  de  Fredcric-Henri ,  pag*  rr 
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TniuppE  V.  verù  Paris,  Chùlons,  Toul  «S:  Nancy,  &  le  rendit  en  treize 
* —  — —  jours  à  Lindau  ,  clans  le  Bas-Palatinat,  où  il  joignit  Mansfeld 
•*  21"  qui  s'ctoit  avancé  jufqu'à  Germersheim ,  rendez-vous  des 
forces  du  Palatin.  Le  Duc  de  Bronfvic  avançoit  par  le  Comté 
de  la  Mark  ,  &  s'étoit  rendu  maître  de  quelques  places  ;  mais 
Gonzales  de  Cordoue  &  Tillv  s'étant  réunis,  s'oppofoient 
à  Ton  pafîage.  Ce  dernier  avoit  battu  le  Prince  de  Bade  le 
6  de  Mai ,  ex"  mis  Chrétien  en  déroute  le  1 1  ,  qui  cependant 
s'avança  jufqu'à  Manheim  ;  mais  les  Impériaux  ayant  reçu  un 
renfort  û  confidérable,  que  ces  armées  fe  trouvoient  prefque 
enveloppées  entre  Heidelberg  &  Manheim  ,  les  trois  Géné- 
raux étoient  alors  dans  un  grand  embarras ,  lorfqifils  reçu- 
rent une  lettre  du  Roi  d'Angleterre  qui  confeilloit  à  fon 
Gendre  de  renoncer  aux  hoftilités ,  6v  de  congédier  Mans- 
feld &  Chrétien,  pour  faciliter  fon  accommodement  avec 
l'Empereur,  ou  pour  attendre  les  fecours  du  Roi  de  Dane- 
znarc. 

L'impuifTance  &  le  danger  où  fe  trouvok  Frédéric  ,  le 
déterminèrent  à  repaffer  en  Hollande ,  &  c'eft  à  cette  occa- 
sion que  Pafquin  écrivit,  que  le  Palatinat  feroit  bientôt  déli- 
vré ,  le  Roi  de  Danemarc  étant  déterminé  d"  envoyer  au  fecours 
de  Jon  Beau-jrerc  cent  mille  tonneaux  de  harengs  ,  les  Hol- 
landois  cent  mille  pots  de  beurre  ,  &  le  Roi  Jacques  cent  mille 
A 'mb a  [fadeurs  (i).  Les  Etats -Généraux  profitèrent  du  mo- 
jnent  pour  offrir  à  Mansfeld  iix  cens  mille  florins  dans  trois 
mois,  s'il  vouloit  pafler  à  leur  fervice  ;  la  difficulté  étoit  de 
tirer  fon  armée  du  Palatinat.  Il  eut  recours  à  ia  rufe  :  il  fei- 
gnit de  traiter  de  fes  troupes  avec  l'Empereur  6v  le  Roi  de 
France,  &  Tilly  bien  informé  qu'il  négocioit  avec  l'Archi- 
jduchefle,  le  lai  fia  s'échapper.  Il  fe  mit  en  marche  au  com- 
mencement d'Août,  &  prit  un  long  circuit  par  la  Lorraine, 
Je  Hainaut ,  le  Comté  de  Namur  &  le  Brabant.  Don  Gon- 
zales de  Cordoue  à  cette  nouvelle  le  fuivit  par  le  chemin 
le  plus  court  ;  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de 
fleury  dans  le  Namurois  le  29  d'Août,  ck  fe  livrèrent  une 

(;)  Rapin  Thoyras  Ton:.  VII.  Llv,  XVIII.  fff.  «88, 

furiculw 
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farieufe  bataille  ,  dont  la  vi&oire  fut  indécife.  Le  Duc  de  Philippe  V; 

Bronfvic  eut  un  bras  emporté  (  1  )  -,  mais  Mansfeld  s'étant  f"""""*"" ». 

ouvert  le  pafîage,  arriva  le  22  de  Septembre  dans  le  Lan-  1622. 
gejlraat ,  où  il  laifîa  repofer  fon  armée  des  fatigues  d'une 
marche  auffi  longue  pendant  la  canicule  ,  continuellement 
harcellée  par  l'ennemi ,  marrquant  d'argent  &  de  vivres ,  & 
diminuée  de  quatre  mille  hommes  tués  ou  péris  de  mife- 
re  (2).  Tilly  demeuré  maître  de  la  campagne ,  prit  Heidel- 
berg  d'aflaut,  força  Manheim  à  capituler,  &  mit  le  fîege 
devant  Frankenthal  ,  l'unique  place  que  les  Anglois  gar- 
doient  encore  dans  le  Palatinat  ;  &  ce  fut  le  fruit  de  la  mé- 
diation de  Jacques  (3). 

Quoique  Mansfeld ,  dont  l'armée  n'étoit  plus  que  de  feize  Maurice  au  fe» 
mille  hommes ,  ne  fût  pas  en  état  de  fecourir  Berg-op-zoom ,  cours  de  Bel- 
les afîîégés  marquèrent  leur  réjouifîance  de  fon  arrivée  par  op"zo° 
des  falves  &  des  feux  qui  ranimoient  le  foldat.  D'un  autre 
coté  les  Efpagnols  redoubloient  la  vivacité  de  leurs  atta- 
ques :  ils  étoient  maîtres  des  dehors  ,  malgré  les  mines  & 
les  forties  continuelles  des  afliégés  ,  lorfque  Maurice  arriva 
à  la  tête  de  fon  armée.  Il  avoit  tenté  de  furprendre  Bois-le- 
Duc  ;  &  le  projet  ayant  manqué ,  il  vint  camper  à  Graven- 
vaard  ,  d'où  il  envoya  à  Mansfeld  l'argent  &  les  armes  qui 
lui  manquoient ,  marcha  fur  Gertrudenberg ,  &  les  Alle- 
mands le  joignirent  le  2  d'Octobre  à  Rofendaal  proche  de 
Breda.  Quoique  Vanden  Berghe  eût  amené  un  renfort  con-  Le  fîege  levé; 
fidérable  aux  afîiégeans,Spinola  n'ofa  les  attendre  dans  fon 
camp  ,  &  Maurice  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  pourfuivre. 
Il  fe  retrancha  à  Rofendaal ,  où  il  relia  jufqu'au  23  d'Oclo- 
bre  qu'il  prit  fes  quartiers  d'hyver,&  les  Efpagnols  allèrent 
hyverner  dans  le  pays  de  Cleves  &  de  Juliers  (4).  Erneft    Steenbergen 
de  NafTau  pendant  ces  mouvemens  avoit  repris  Stecnber-  r0Un,s  Ç?^" 
gen  (5) ,  <xljnilippe  de  Zoete,  dit  Hautain,  Gouverneur  de 
l'Eclufe ,  étoit  forti  pour  réprimer  les  volontaires ,  nom  qu'on 

(1)  Mcm.  cl/ï  Frederic-Henri  ,  p.ig.  13. 

(2)  Aitzema  Tom.  I.  pag.  116,  120,  1*1  ,  122,  123. 

(3)  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  X\  [il.  pag.  292.  &  fuiv. 

(4)  Mcm.  de  Frederic-Henri ,  pag.  15,  16.  Aiuema  Tom.  I. pag.  122-125. 
Mcm.de  Frederic-Henri  pag.  16. 

Tome  VIL  Q  q  q 
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p  TiTin>E  v.  donnoit  à  certaines  troupes  que  l'Aichiduchefle  avoit  levées 
~  pour  oppofer  aux  partis  qui  levoient  les  contributions.   11  en 


1      22. 


prit  cent  vingt  avec  un  Capitaine  ;  mais  les  pavfans  s  étant 
HoM  lues  r>  *  „o       .   ,  i     r  •      1  •  'i 

cij.ro.ues.        attroupes,  1  empêchèrent  de  faire  les  exécutions  qu  il  avoit 

projcttées  (i).  D'un  autre  côté  les  garnifons  de  Lingen  ,  de 

Groll  &  cl  Oldenzcel  firent  une  coudé  dans  les  Sept- Forets  , 

dont  les  Frifons  les  repoufTerent.  Ils  rencontreront  au  retour 

un  détachement  des  troupes  des  Etats ,  qui  les  força  de  le 

jetter  dans  l'Eglife  d'Ommen,  de  mettre  bas  les  armes  ,  & 

de  fe  racheter  par  une  bonne  rançon  ;  &  depuis  les  Hollan- 

dois  avant  reconnu  l'importance  du  polie  ,  y  bâtiront   un 

Fort  (2).  Vanden  Berghe  finit  la  campagne  fur  le  Rhin  par 

la  prife  du  Fort  de  Papenmuts  ,  que  Maurice  avoit  conitruit 

en  1620  ;  il  ouvrit  la  tranchée  au  mois  de  Novembre,  & 

la  garnifon  capitula  le  3  de  Janvier  fuivant  (3). 

Projets  de  Maurice  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  forma  cet  hyver 
un  projet  fur  Hulir. ,  félon  quelques-uns  (4),  ou  fur  Anvers  t 
félon  les  autres  (5).  11  avoit  fait  filer  vingt-huit  Enfeignes  à 
la  Brille,  &  donné  (es  ordres  pour  aiTembler  dans  le  port 
les  bâtimens  de  toute  efpece  qui  fe  trouvoient  dans  les  Iiles 
de  Zeelande  &  fur  les  cotes  de  Hollande.  Ceux  qui  parlent 
d'Anvers,  racontent  qu'il  avoit  armé  un  grand  nombre  de 
pontons  pour  fermer  FEfcaut ,  pendant  qu'il  donneroit  l'af- 
faut  de  plufieurs  côtés;  que  cinq  cens  foldats  qu'il  avoit  fait 
entrer  dans  la  Ville ,  déguifés  en  marchands ,  dévoient  mettre 
le  feu  en  différens  quartiers  ,  &  qu'une  autre  troupe  fous 
Fhabit  d'Eccléfiaftiques  &  de  Moines  devoit  demander  afyle, 

Manques.  &  s'emparer  de  la  Citadelle.  Mais  ce  projet  fut  renverfé 
par  une  tempête  qui  furvint,  &  qui  fépara  Tes  bâtimens.  Les 
Comtes  Frédéric -Henri  &  Erneil  de  NalTau  fe  fauverent 
avec  peine ,  &  quatre  pontons  périrent  avec  ceux  qui  les 
montoient  (6). 

(1)  Aitzema  Tvrr.  I.  p.jç.  122. 

(2)  Mém.  de  Frederic-Henri,  paç.  14.  Aitzema  Tom.  I. pag.  il}. 

(3)  Aitzema  Tom.  I.  pjg.  166.  Waiïenaar  Tom.  \.  fol.  65. 

(4)  Mém,  de  Frederic-Henri ,  paç,.  17. 

(5)  Waflenaar  Tom.  W .  fol.  71.  Aitzema  Tom.  1. /><*£.  T32. 

(6)  La  PUe  Hift.  d'Orange ,  Vie  du  P.  Maurice. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXV.  49i 
Mansfeld  fe  rendit  à  la  Haye  pour  toucher  l'argent  qu'on  Philippe  V. 
lui  promettoit ,  &  pour  fçavoir  la  détonation  de  (es  troupes  =^~^= 
qui  tenoient  encore  la  campagne.  Il  reçut  fon  payement ,  xv 
Sz  ne  tarda  pas  à  trouver  de  l'emploi.  Ennon  ,  Comte  d'Ooft-  Nouveaux 
fnfe,  ne  fe  piquoit  pas  d'obferver  les  Traités  conclus  par  î>Qnlj{frsifdans 
la  médiation  des  Etats  avec  les  Bourgeois  d'Embden.  Les 
habitans  s'étant  faifïs  de  fa  perfonne  en  1618  ,  le  retinrent 
dans  une  efpece  de  prifon,  dont  il  ne  fortit  qu'à  la  follici- 
tation  des  Etats ,  qui  pour  ailurer  l'exécution  du  nouvel  ac- 
cord ,  laifTerent  garnifon  dans  la  Ville  &  dans  le  Fort  de 
Lieroord.  La  Trêve  étant  expirée  7  le  Comte  fe  fit  com- 
prendre dans  la  neutralité ,  &  voulut  congédier  ces  garni- 
rons j  mais  les  Commandans ,  loin  de  l'écouter ,  travaillèrent 
à  réparer  leurs  fortifications.  Ennon  fe  fondant  fur  la  pro- 
mefTe  d'évacuer  les  iieux  aufïï-tôt  que  la  garde  ne  feroit  plus 
néceffaire  ,fit  demander  l'exécution  de  la  parole  donnée  par 
Leurs  Hautes  Puiffances.  Maurice  fut  d'avis  de  remplir  les 
engagemens;  mais  en  même  tems  de  détourner  Ennon  d'in- 
fîfter  fur  l'exécution ,  dans  la  crainte  que  les  Efpagnols  ne  fe 
rendirent  les  maîtres  du  Pays.  Pendant  qu'on  négocioit ,  le 
Comte  fe  brouilla  de  nouveau  avec  (es  Sujets  par  rapport 
aux  importions ,  &  les  Hollandois  fe  trouvèrent  enco:e  Mé- 
diateurs. Le  Comte  d'Embden  envoya  au  mois  de  Mai  1621, 
Sixte  Arnema ,  pour  infifter  fur  l'évacuation  du  Fort  &  de 
la  Ville  ,  &  foutint  que  les  différends  qu'il  avoit  avec  Le 
Sénat  &  les  habitans  dévoient  être  portés  à  la  Cour  Impé- 
riale. Carleton  ,  Ambaffadeur  d'Angleterre  ,  appuya  fa  pré- 
tention :  les  Commiffaires  jugèrent  qu'on  ne  pouvoit  retenir 
ces  places  ,  ni  refufer  un  Afte  de  neutralité  fous  promeflTe 
de  ne  recevoir  aucune  garnifon  étrangère.  Là-deflus  le  Roi 
d'Efpagne  mit  un  embargo  fur  quelques  va  (Teaux  d'Embden, 
&  ce  procédé  réveilla  la  méfiance  des  Etats.  Ennon  de  (on 
coté  renouvella  fes  follicitations  avec  plus  de  vivacité,  me- 
naçant, faute  d'une  réponfe  decifive,  de  délibérer  avec  fes 
Amis  &  fes  Parens  fur  ce  qu'il  devoit  faire.  Leurs  Hautes 
PuifTances  le  prefTcrent  d'envoyer  des  Députés  à  la  Haye  , 
pour  arranger  cette  affaire  :  il  répliqua  qu'elle  n'étoit  pas  de 

Qqq»j 
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Philippe  V.  nature  à  être  terminée  par  les  voyes  ordinaires  ;  que  la  De- 
-  putation  paroifToit  inutile,  &  qu'il  prétendent  qu'on  retirât 
1622.      |es  tr0Upes  fans  p|us  attendre. 

t^j3ïsfeWdf"      Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  Mansfeld  fe  rendit  à  Lx 
pacifier.  Haye.  Les  Etats  lui  donnèrent  de  l'artillerie  ,  avec  ordre  de 

fe  cantonner  fur  le  Rhin  avec  fa  cavalerie  (i)  ;  mais  les* 
Efpagnols  l'ayant  obligé  de  s'éloigner  du  Fort  de  Schenck, 
il  s'étendit  fur  l'YiTel ,  &  Maurice  informé  que  le  Comte 
d'Embden  étoit  en  traité  avec  Spinola ,  manda  à  Mansfeld  , 
de  l'aveu  de  la  plus  grande  partie  des  Etats,  d'entrer  dans 
l'Ooilfrife.  Ce  Général  demanda  en  arrivant  trois  cens  mille 
Peintes  du  rixdalers,  &r  s'empara  de  tous  les  Châteaux.  Ennon  fe  plai- 
gnit avec  aigreur  -r  le  Sénat  d'Embden  députa  pour  l'appuyer» 
Les  Etats  déclarèrent  n'avoir  point  de  connoiffance  des  def- 
feins  de  Mansfeld  ,  &  ne  fe  donnèrent  aucun  mouvement 
pour  le  rappeller.  On  recommença  cependant  les  négocia- 
tions, que  Maurice  traînoit  en  longueur.  Le  Comte  impa- 
tienté des  délais  afïeclés ,  envoya  à  la  Haye  Rodolphe  Chré- 
tien, fon  fils  aîné,  &  l'on  députa,  en  Janvier  1623  ,  Muis 
&  SchafFer  pour  mettre  une  règle  dans  les  contributions  que 
les  Allemands  exigeoient  ;  mais  l'on  ne  commença  qu'en 
Octobre  à  parler  férieufement  d'un  accord  ,  lorfque  le  Pays 
étoit  entièrement  mangé  (2). 
Accommo-  Les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  &  de  Suéde  follicitoient 
en  faveur  d'Ennon ,  qui  commençoit  à  fe  mettre  à  la  rai- 
fon  ,  &  l'on  arrêta  en  Juillet,  que  la  NobleiTe  &  les  Etats 
d'Ooftfrife,  les  Villes  de  Norden  &  d'Auric,  les  Seigneu- 
ries d'Ezens  &  de  Witmund  emprunteroient  trois  tonnes 
d'or  pour  payer  les  Allemands  ,  &  cinquante  mille  rixda- 
lers  pour  la  folde  de  la  garnifon  d'Embden  (3).  Ce  ne  fut 
qu'avec  le  tems  qu'on  obtint  le  confentement  des  Villes  pour 
conferver  les  garnifons  hollandoifes ,  à  l'exception  des  deux 
qui  perflitetent  dans  leur  refus  :  les  autres  ayant  figné  l'ac- 

(1}  Mém.  de  Ficderic-Henri ,  pag.  17. 

(2)  Lettres  de  Joachimi ,  &c.  dans  les  Notul.  de  Zeel.  du  11  Sipt.  18  Novemk* 
1623.  ptp.  213  ,  274,  2.75- 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  18  Jtùlh  2<J  Sept.  ;  Dcccmb.  1623.  pag.  66,  104,  178; 
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cord ,  les  Etats-Généraux  envoyèrent  cent  cinquante  mille  Philippe  V; 
florins  à  MansfeW ,  &  le  rappellerent  ;  il  évacua  les  Châ-  ■' 

teaux ,  mais  en  râlant  les  fortifications.  Les  Hollandois  of-      1^?1%,, 
rirent  d  abandonner  Lieroord  ,  en  donnant  surete  qu  on  n  y  rapPei[é. 
recevroit  aucun  foldat  étranger,  &  que  l'ArchiduchefTe  don-    t    Les  Etats 
neroit  des  Lettres  de  neutralité  ;  mais  Ifabelle  les  refufant  >  Lieroord    de 
la  garnifon  Hollandoife  demeura  dans  la  Ville  &  dans  le 
Château  (1). 

L'attention  que  les  Etats  portoient  à  la  sûreté  de  leurs  Traité  avec 
frontières ,  ne  les  empêchoit  pas  de  fonger  à  celle  de  la  Mé-  A1êer  &  Tu~ 
diterranée.  Ils  envoyèrent  Corneille  Pynaker  ,  ProfelTeur 
des  Langues  Orientales  à  Groningue  (2)  ,  pour  brider  les 
Pirates,  empêcher  la  viiite  des  vaifîeaux  de  la  République  , 
&  faire  relâcher  les  Efclaves  leurs  Sujets.  Le  Traité  fut 
conclu  au  printems  fuivant  par  les  Deys  d'Alger  &  de  Tu- 
nis (3)  :  les  Etats  en  exécution  firent  défenfe  de  tranfporter 
dans  le  Levant  aucunes  marchandifes  des  Efpagnols,  &  mu- 
nirent leurs  vaiiTeaux  de  Lettres  d'afïurance  (4). 

Les  conteitations  qui  furvinrent  pour  la  levée  des  impo-  Modin*catio«r 
iîtions  ordinaires  dans  la  Gueldre  &  dans  l'Overyffel ,  les  des     imPo{}~ 

,        ^  ,  t»         •  tions   pour  la 

occupèrent  encore  cette  année.  Ces  deux  Provinces  por-  Gueldre  & 
toient  cinq  &  demi  &  trois  &  demi  pour  cent  dans  la  to-  l'Oveiyffel. 
talité.  Elles  prétendoient  être  diminuées  chacune  d'un  pour 
cent ,  en  confidération  des  contributions  qu'elles  payoient  à 
l'ennemi.  La  plupart  des  autres  donnèrent  leur  confentement 
pour  un  an  ;  &  malgré  l'oppofîtion  de  la  Frife  &  de  Gro- 
ningue, elles  furent  modérées  à  quatre  &  demi  &  deux  & 
demi,  à  condition  de  porter  l'ancienne  taxe  ,  aufli-tôt  qu'on 
auroit  pris  les  Villes  qui  couvroient  leur  frontière  (5). 

Ces  différentes  affaires  n'cmpêchoient  pas  l'exécution  des  Nouvelles- 
Placards  contre  les  Remontrans.  Jean  Narllius,  ci-devant  Se^Rement 
Prédicant  de  Bommel  ,  qui  s'étoit  fait  Médecin  ,  pour  fe     trans. 

(1)   Aitzcma  Tom.  I.  pag.  97-105  ,  131,  166,  124-228,  343-350.  Réfolut.. 
de  Holl.  du  y  Mars,  du  10,  if  Mai   1624.  pag.  14,    59,65. 
'2)   Réfolut.  de  Holl.  du  12  Mai  1622.  pag.  93, 
[  j  )  Grand  RecueH  des  Placards  ,  Tom.  II.  col.  2193, 
[4)   Aitiem.'  Tom.  I.  pag.  135,  143-152. 
Aitzema  Tom.  l.pag.  153, 
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Philippe  V.  mettre  à  couvert ,  fut  emprifonné  à  Rotterdam ,  &  trouva 
■  •   le  moyen  de  fe  faifir  des  clefs ,  en  badinant  avec  la  fille  du 
1622.      Geôlier  qu'il  enferma  dans  fa  chambre, &  Ce  fauva.  Poppius 
Se  Nicllius,  Directeurs  de  leur  Confrairie  ,  furent  arrêtés  à 
Haarlem,fur  la  dénonciation  de  Jean  Jeanf-zoon  Foklet , 
qui  avoit  aidé  à  l'évafion  de  Grevius  &  de  Prince.  Ils  at- 
tendirent long-tems   leur  Sentence  qui  les  condamna  à  la 
prifon  perpétuelle  ;  ils  furent  conduits  à  Louveftein  (1)  ,  & 
l'on  y  enferma  auffi  Paulus  Lindenius ,  Prédicant  de  Zoeil, 
qui  tiit  découvert  à  Campen  (2). 
Publication       Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  parut  la  célèbre  Apo- 
de  r Apologie  /0oje  Je  Grotius.  Non-feulement  il  s'y  iuiKfioit  pleinement, 

de  Grotius.  °.  .    ,,  ai,      1     r* 

mais  encore  tous  ceux  qui  s  etoicnt  mêles  du  Gouvernement 
dans  des  tems  11  critiques ,  &  particulièrement  Barneveld. 
Elle  fut  imprimée  à  Amfterdam  fur  une  Copie  qui  fut  en- 
voyée fecretement.  Cependant  les  Etats  l'ayant  appris  par 
une  Lettre  interceptée ,  avec  laquelle  étoit  un  billet  en  chiffre 
Saifie.       adredé  a  Stoutenburg,  (ils  de  Barneveld  (3)  ,  faifirent  l'E- 
Réimprimée.   dition  ;  mais  Ifaac  Willcmfzoon  Verbeek,  Libraire  de  Hoorn, 
trouva  moyen  d'en  faire  une  féconde  fur  un  Exemplaire 
échappé  du  naufrage  ;  elle  parut  dès  l'année  même  (4)  ,  & 
quoiqu'elle  fût  défendue  fous  les  peines  les  plus  féveres  (ç), 
on  ne  put  empêcher  qu'elle  ne  fût  réimprimée  dans  tous  les 
formats.  La  défenfe  prononçoit  punition  corporelle  contre 
L'Auteur  pro-  l'Auteur  ,  qui  fut  obligé  de  demander  la  protection   de 
tégéparicRoi  loujs  XIII  (6),  &  le  Monarque  y  joignit  une  penfion  de 

trois  mille  livres. 
Réflexions  fur  Jean  de  Haan  ,  ci-devant  Penfionnaire  de  Haarlem ,  alors 
cet  image.  confeji|er  prive  rju  Duc  fje  Holftein  ,  reproche  à  notre  Au- 
teur de  ne  s'être  pas  expliqué  bien  clairement  fur  le  véritable 
motif  de  la  perfécution  :  //  devoit,  dit-il,  démafquer  le  pre- 
mier mobile  de  ces  manœuvres ,  &  découvrir  le  projet  d'ufurper 

i)   Brandt  Tnm.  IV '. pag.  874-894,  1061-1093. 
i\  Brandt  Tum.  IV.  pjg.  1096-1100. 
'3)  Réfolut.dc  Holl.  du  if  Juilt.  \C\ir.pag.  113. 

(4)  K.  Brandt  Vie  de  Groùus  pag.  287-302. 

(5)  Grand  Recueil  des  Pl.icnrds ,  Tom.  I.  col.  451. 

(6)  K,  Brandt  Vie  de  Grotius  ,  pag.  306-310. 
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le  pouvoir fouverain  parle  facrifice  fanglant  d'un  ^élé  Patriote  Philippe  V. 
&  ropprejjion  des  autres.  Mais  Grotius  pouvoic-il  hazarder   """"""""'"- 
de  pareils  propos  ?  L'accueil  qu'on  fit  à  cet  Ecr it fi  mefuré  (1),      1622. 
prouve  que  Leurs  Hautes  PuilTances  n'étoient  pas  d'humeur 
à  voir  attaquer  leur  Idole ,  &  le  traitement  que  reçurent  ceux 
qui  confpirerent  contre  la  vie  de  fon  Excellence  ,  fuffira  pour 
jufiifier  la  retenue  de  Grotius. 

Guillaume  de  Barneveld  ,  Seigneur  de  Stoutenburg,  fe-        XVI. 
cond  fils  de  l'Avocat ,  fut  le  premier  Moteur  de  cette  conf-  ,    Sou/<:e  .de 
piration  ,  ce  Kenier  de  Barneveld ,  beigneur  de  Groeneveid,  contre  la  vie 
fon  Aîné,  y  fut  entraîné  malgré  lui.  Tous  deux  étoient  dé-  de  Maurice, 
pouillés  de  leurs  Charges ,  &  privés  de  la  lucceflion  pater- 
nelle j  Stoutenburg  perdoit  deux  mille  florins  de  rente,  & 
demeuroit  avec  un  revenu  très -modique.  Veenhuizen  & 
Vander  Myle ,  leurs  Beau-freres  ,  fe  voyoient  retranchés 
des  AfTemblées  de  la  NobleiTe ,  &  tous  ceux  qui  briguoient 
la  faveur ,  les  fuyoient  avec  affectation.  Ces  difgraces  ra- 
nimoient  la  haine  que  la  mort  tragique  d'un  Père  de  foixan- 
te-onze  ans  avoit  allumé  dans  fon  cœur.  Il  faifoit  valoir  le 
manque  de  parole  que  Maurice  avoit  donnée  au  mourant 
de  protéger  fa  Famille  ,  &  fe  flattoit  que  Frédéric -Henri 
ne  pouvoit  punir  un  meurtre  qui  le  mettoit  à  la  tête  de  la 
République.  Ce  dernier  motif  détermina  plufieurs  mécon- 
tens  à  s'afîbcier  à  fa  vengeance. 

Les  Chefs  de  la  confpiration  étoient  Adrien  Adrienfzoon  Chefs  de  h 
Van  Dyk ,  ci-devant  Secrétaire  de  Bleifwyk ,  David  Koo-  COI'iuration- 
renwinder ,  Secrétaire  de  Berkel  ,  Seigneurie  appartenant  à 
la  veuve  de  Barneveld,  Adrien  Vander  DufTen  ,  marié  à 
une  fille  d'Elie  Barneveld  ,  Penhonnaire  de  Rotterdam  ,  & 
frère  de  l'Avocat ,  Henri  Slatius ,  Prédicant  de  Bleifwyk  , 
Corneille  Gcritfzoon  de  Woerden  ,  Menuificr  à  Rotterdam, 
fon  beau-frere  ,  Jean  &  Abraham  Blanfaart  ,  Guillaume- 
Jeanfzoon  Parthy  &  plufieurs  autres ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Tous  ces  Confpirés  étoient  Remontrans  ,  k 
l'exception  de  Koorenwindcr  8c  de  Vander  Duflcn  qui  pro- 

(1)  Brandt  Tom,  IV.pdg.  814. 
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Philippe  V.  fefToient  la  Religion  Catholique.  Sur  la  fin  de  l'été  précé- 

î!!_ilïï_!!ss  dent  Bernard  Dwinglo  ,  beau-frere  de  Koorenwinder  ,  dé- 
1 011t  clara  à  Stoutenburg  ,  que  les  habitans  de  Leide  defiroient  la 
liberté  de  confcience,  &  qu'ils  n'attendoient  que  l'exemple 
d'une  autre  Ville  pour  y  travailler  de  concert  (i).  Dwinglo 
nie  le  fait  dans  fon  Apologie,  &  foutient  que  Stoutenburg 
rétracta  dans  la  fuite  la  confe/fion  qu'il  avoit  faite  fur  cet 
article  (2). 
Bnfitsrépan-      Cependant  le  bruit  couroit  que  les  anciens  Secrétaires 

duwcefujer.  je  Hazertfwoude ,  de  Berkel ,  de  Bleifwyk  &  autres  en- 
droits cherchoient  à  gagner  les  payfans  pour  l'exécution 
d'un  projet ,  dont  la  Haye  feroit  le  théâtre  ;  on  ne  parloit 
plus  que  des  moyens  d'y  réuflir. 
Desaiïaffins       Les  Conjurés  réfolurent  en  1623  de  louer  des  matelots 

loues.  pour  poignarder  le  Prince  à  Ryfwyk  ,  lorfqu'il  defeendroit 

ou  monteroit  dans  (on  carrofTe  :  il  fut  quelHon  de  trouver 
fix  mille  florins ,  &  Koorenwinder  fe  chargea  de  ce  foin  fur 
le  cautionnement  de  Groeneveld  ,  qui  n'y  confentit  qu'avec 
répugnance  (3).  Nicolas  Michelfzoon  Bontebal ,  ci-devant 
Secrétaire  de  Zevenhuizen  ,  engagea  Nicolas -Jeanfzoon 
d'Alfen,  ancien  Efcoutet  du  même  lieu, &  Corneille  Oishoorn, 
beau-pere  du  dernier,  de  prêter  deux  mille  florins  ;  le  refte 
fut  trouvé  dans  différentes  bourfes.  L'argent  remis  ta  Van 
Dyk  fur  les  inltances  de  Stoutenburg,  il  manda  à  Bleifwyk 
Jean  Blanfaart ,  Fabriquant  de  Serge  à  Leide  ,  lui  découvrit 
le  complot,  &  lui  fit  promettre  de  gagner  Abraham  Blan- 

,  faart  fon  frère  ,  &  le  plus  de  fes  concitoyens  qu'il  pourroit. 

1623.  Les  deux  [frères  s'abouchèrent  avec  Guillaume  Parthy,  au- 
tre Fabriquant  de  Serge,  qui  avoit  délivré  le  Prédicant  Wel- 
fîng  des  priions  de  la  Haye.  Ces  deux  complices  s'exeuferent 
depuis  de  n'avoir  prêté  l'oreille  aux  proportions  de  Van 
Dyk ,  que  dans  l'intention  d'eferoquer  l'argent  qu'il  leur 
promettoit ,  dans  le  deffein  d'en  informer  le  Prince  ;  &  fe 
voyant  convaincus  d'avoir  accompagné  leur  Chefà  la  Haye 

(1)  Sentence  de  Rcinicr  Barneveld  ,  imprimée  en  1623. 

(2)  Dwinglo  Apolog./\i£.  222,  îz3  ,  229,240,304,306. 

(3)  P.  Scriverii  Batav.  Antiq.  Append.  pag.  192. 
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&  à  Ryfwyk  pour  reconnoitre  l'endroit  le  plus  commode  Philtppê  *#; 
pour  commettre  l'affaflinat  ,  Jean  Bianfaart  pour  prouver  : 

qu'il  ne  penfoit  pas  à  l'exécution  ,  allégua  le  refus  qu'il  avoir,  Iô2> 
fait  de  prendre  un  piftolet  que  Van  D  k  vouloit  lui  donner. 
Ils  entraînèrent  encore  dans  leur  troupe  Corneille  Geritfzoon, 
Menuiiier  de  Rotterdam  ,  qui  promit  de  taire  des  recrues  k 
cent  ou  cent  cinquante  florins  d'avance  par  tête ,  fur  trois 
cens  que  chacun  devoit  toucher  en  arrivant  à  la  Haye  pour 
exécuter  le  defléin.  Slatius  avoit  marié  fa  fœur  à  ce  Menui- 
iier, &  fçut  par  lui  ce  qui  fe  tramoir  contre  le  Prince. 

Ce  Prédicant  étoit  d'un  caraclete  brouillon  ,  grand  ami  Libelle  con^ 
des  nouveautés  (  1  )  »  &  n'étoit  lié  qu'avec  des  efprits  de  même  tre  launoe» 
trempe.  Il  compofa  contre  Maurice  un  Libelle  intitulé  :  Le 
Flambeau  Lumineux  :  il  l'ace  ufoit  d'avoir  excité  l'émeute 
d'Utrecht  en  1610  ,  &  le  charge  de  tous  les  défordres  qui 
l'avoient  fuivie.  Il  fit  imprimer  cet  Ouvrage  à  Goude  ,  6k 
l'Edition  étant  entrée  dans  un  ronneau  ,  il  n'attendoit  que  le 
moment  de  l'exécution  pour  le  répandre  dans  le  peuple. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Van  Dyk  méditant  de    3    Provifion 
faire  le  coup  pendant  que  Maurice  pafTeroit  par  Rotterdam  ,  ^é™"  pojr 
vint  trouver  le  premier  de  Février  Slatius  dans  cette  Ville,  complot, 
pour  le  prier  de  cacher  dans  la  maifon  une  caifTe  remplie  de 
piftolets.  Non  -  feulement  il  y  confentit  ,  mais  lui  &  fou 
beaufrere  fe  chargèrent  de  trouver  les  alla/fins.  Ils  engagè- 
rent en  effet  Jean  Nicolafzoon  ,  natif  du  Sudland  ,  Hern  an 
Hermanfzoon  d'Embden  ,  &  Dideric  Leonardfzoon  de  Cat- 
wyk  fur  le  Rhin ,  tous  trois  matelots ,  qui  promirent  de  faire 
ce  qu'on  leur  ordonneroit  pour  le  fervice  de  l'Etat ,  ferment 
qu'ils  prêtèrent  fans  autre  explication  (2).  Les  armes  furent 
apportées  :  Slatius  fondit  les  balles ,  &  fe  munit  de  poudre. 
Gerritfzoon  s'étoit  chargé  de  conduire  les  matelots  à  la  Haye 
le  4  ou  le  5  de  Février  ;  &  fur  une  lettre  de  Van  Dyk,  il 
augmenta  fa  troupe  de  Jean  Ewouts ,  de  Jean  Faaficn  ,  de 
Pierre-  Jeanfzoon  Broeck  &  de  Jean  Engelen  ,  auffi  mate- 
lots.  Ceux-ci  étoient  charges  d'exciter  une  émeute,  pour 

(i)   Br.ind'  Tom.  IV.  paz.  8^9. 

(ij  m  .  <\>:  Nicolau. ,  Hcrmant7..  &  Didcr.  Lconardz.  imprim.  en  1623, 

'1  orne  FIL  Rrr 
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Philippe  V.  faciliter  la  fuite  des  afTaffins.  Dans  ces  circonilances  \et 
■• —  •    Blanfaarts  &  Parthy  réfohirent  de  conférer  aVecVan  Dyk, 

1023..  pour  en  tirer  encore  quelqu'argent ,  fous  prétexte  de  La  nou- 
\  elle  recrue.  Stcutenburg  &  Norenwinder  travailloient  ce- 
pendant a  gagner  les  payfans,  &  les  exhortoient  de  venir  à 
la  Haye,  en  leur  repréfentant  qu'on  devoit  changer  le  Gou- 
\  ornement,  non-feulement  dans  cette  Ville  ,  mais  dans  plu- 
fieurs autres, &  leur  infinuoient  que  le  Prince  Frederic-Henri 
conduifoit  cette  affaire,  afin  de  les  déterminer  plus  facile- 
ment. Slatius  ayant  préparc  la  caille  ,  l'envoya  à  la  Haye  , 
fous  l'cfcorte  des  quatre  matelots  nouvellement  engages, 
cv  les  adreffa  au  Heaume  ,  Hôtellerie  ordinaire  de  Van  D\  k. 
La  veille  du  départ  Slatius  donna  un  repas  aux  Conjurés, 
©ù  Corneille  Geeiteranus  &  Gérard  Vellius,  l'un  cv  l'autre 
Prédicans  ,  fe  trouvèrent  par  hazard  ,  &  fçachaat  Le  départ 
de  Gerritfzoon  ,  ils  lui  louhaiterent  un  heureux  voyage , 
fans  en  pénétrer  le  motif:  ce  qui  dans  la  fuite  penfa  les  en- 
velopper dans  la  complicité.  Corneille  Gerritfzoon  partit  le 
lendemain  ,  &  joignit  à  Overfchie  Jean-Nicolas  Hermants 
&  Leonardfz,  avec  lefquels  il  arriva  à  la  Haye,  defeendit 
à  l'Auberge  du  Petit  Sot ,  ck  remit  à  chacun  quinze  ou  feize 
doubles  Riders  d'or  que  Van  Dyk  lui  avoit  donnés  en  par- 
tant. Abraham  Bianfaart  &  Parthy  feignant  d'amener  avec 
eux  les  Conjurés  qu'on  avoit  loués  à  Leide  ,  ik  Van  Dyk 
croyant  la  bande  ralTemblée  ,  celui-ci  chargea  Abraham 
Bianfaart,  Parthy  &  un  autre  de  Rotterdam  de  l'exécution 
du  meurtre  pour  mardi,  6  de  Février;  les  autres  dévoient 
les  aider  à  fe  fauver  par  le  pont  de  Tolbmg  &  les  marais  à 
tourbes  du  côté  de  Norddorp ,  de  Pynaker  &  de  Berkel , 
où  s'étant  féparés  pendant  la  nuit  ils  comptaient  fe  retirer 
dan<  leurs  maifons.  Parthy  devoit  raflembler  la  troupe  dans 
les  Dunes  ,  &:  prononcer  un  difeours  tiré  du  Flambeau  lu- 
mineux de  Slatius.  Van  Dyk  lui  remit  un  Exemplaire  & 
quelqu"argent,  avec  lequel  ils  retournèrent  à  Leide  pour  le 
partager  avec  Jean  Bianfaart. 

XV if.  Ce  fut  dans  ce  voyage  que  ceux-ci  prirent  le  parti  de  dé- 

Le  complot  celer  le  complot  :  mais  ils  fçurent  fur  la  route  qu'on  les 

«tcouv^ri»  ta 
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avoit  prévenus  (1).  Les  quatre  matelots  qui  ne  fçavoient  à  Philippe  V. 
quoi  ils  étoient  deitinés ,  s'impatientant  du  féjour  de  la  Haye,  =^^^= 
&  foupçonnant  quelque  danger  dans  l'entreprife  ,  s'adrefle-  1023. 
rent  au  Prince  pour  fe  tirer  d'inquiétude.  Ils  vinrent  le  trou- 
ver à  Ryfwyk  ,  &  demandèrent  à  lui  parler  en  fecret  pour 
une  affaire  importante.  JearrFaafTen  portant  la  parole,  lui 
déclara  qu'ils  étoient  loués  pour  rendre  un  grand  fervice  à 
la  Patrie  ;  qu'ils  avoient  reçu  chacun  trois  cens  florins  d'a- 
vance ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  falloir  faire  ?  Le  Prince  ayant 
répondu  qu'il  ignoroit  ce  myitere  ,  les  interrogea  fur  l'Au- 
teur de  la  proposition  ;  &  pour  lors  il  apprit  qu'ils  avoient 
apporté  une  malle  au  Heaume ,  où  étoit  celui  qui  leur  avoit 
donné  l'argent ,  &  que  quatre  autres  particuliers  loués  pour 
le  même  fujet  étoient  logés  au  Petit  Sot.  Le  Prince  partit 
fur  le  champ,  &  leur  ordonna  de  le  fuivre  par  le  chemin 
de  Voorburg.  Il  manda  le  Préfîdent  de  la  Cour  &  quelques 
Confeillers,  qui  après  avoir  interrogé  les  matelots,  envoyè- 
rent le  Fifcal  &  le  Prévôt  inveitir  les  deux  Auberges  en 
même-tems. 

On  arrêta  dans  Tune  Gerritfz.   Hermantz.   Nicolafz.  &        Quelques 
Leonardz.  Van  Dyk  apprenant  la  venue  du  Fifcal,  voulut  Çoniures ai're" 
tirer  les  piftolets  de  la  malle  pour  les  cacher  fous  le  lit  ;  mais 
n'ayant  pas  le  teins ,  il  la  laifTa  ouverte,  fortit  enveloppé  de 
fon  manteau ,  &  le  Fifcal  le  laifTa  aller  fur  la  parole  d'un 
Archer  qui  difoit  le  connoître  depuis  plufîeurs  années.  Van 
Dvk  du  même  pas  avertit  Stoutenburg,  &  fortit  de  la  Ville,  Fuite  de  Stou- 
pafTa  le  long  des  Dunes,  traverfa  le  bois  de  la  Haye,  &  fe  tenburS* 
rendit  à  Bleifwyck.  Stoutenburg  vola  chez  fon  frère  ,  Se  ils 
fe  fauverent  tous  deux.  On  gardoit  cependant  à  vue  les  qua-     Et  de  Groe-r 
tre  matelots  qu'on  régaloit  à  la  Châtellenie,  pendant  qu'on  neveld* 
interrogeoit  les  prifonniers,  qui  confefîercnt  le  projet  d'af- 
faiîiner  Maurice. 

On  mit  aufïi-tot  des  gardes  fur  toutes  les  avenues  de  la    P^rquifition? 
Haye  :  on  envoya  deux  Confeillers  à  Rotterdam  ,  pour  s'af-  ••y*re,« 
furet  de  Vandcr  DufTen  ;  mais  il  s'étoit  fauve  avec  Slatius , 

(1)  Sentenc.  d'Abr.  de  J.  Blanfaard  &  de  G.  Parthy  ,  imprim.  en  1623. 
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Philippe  V.  fur  la  nouvelle  que  Gerritlzoon  étoit  pris.  Abraham  Blan- 

—  ?   faart  &  Parthy  étoient  en  route  pour  la  Haye ,  reculèrent  > 

loi}.  $r{e  cachèrent  avec  Jean  Blanfaart.  Les  pnfonniers  décla- 
rèrent pour  complices  Van  Dyk,  Slatius  ,  Geefteranus  & 
Velfms  ,  &  le  9  de  Février  on  publia  un  Placard  ,  qui  pro- 
mettoit  pour  chacun  quatre  mille  florins  à  celui  qui  les  li- 
vrerait à  la  Juitice.  Les  deux  derniers  prouvèrent  dans  la 
Alite  qu'ils  n'avoient  rien  fçu  du  complot.  On  chercha  vai- 
nement Groeneveld  &  Stoutenburg  :  on  arrêta  le  Précep- 
teur du  fils  de  l'Aine ,  qui  fut  appliqué  à  la  queition  ,  fans 
qu'on  pût  en  tirer  d'éclaircillement.  On  arrêta  Vander  Myle 
à  Beverwyk  ;  mais  il  fut  relâché  après  avoir  prouvé  qu'il 
n'avoit  aucune  part  aux  manœuvres  de  fes  beau-freres  (i). 
On  donna  des  gardes  à  l'Avocat  Bofch ,  qui  fut  enfermé 
quelques  jours  dans  fa  maifon  de  la  Haye,  &  recouvra  fa 
liberté  après  avoir  juftifiéfon  innocence.  On  arrêta  Abraham 
^V'outerizoon  ,  Armurier  de  Rotterdam  ,  chez  lequel  Slatius 
avoit  acheté  les  piflolets  ;  mais  il  fe  fauva  de  prifon  avant 
qu'on  eût  découvert  s'il  étoit  complice.  On  traîna  devant 
les  Juges  Nicolas  Michelfzoon  Bontebal ,  qui ,  comme  nous 
avons  dit,  avoit  trouvé  l'argent  (2),  &  l'on  expédia  des 
ordres  à  tous  les  Commandans  des  places  frontières  pour 
arrêter  ceux  qui  fortiroient  du  pays. 
Profcription       Ces  Lettres  comprenoient  nommément  les  Prédicans  Ar- 

des  Rcmon-  n-|jn:ens  ?  &  [a  haine  générale  enveloppoit  tous  les  Remon- 
trans  fans  diitinc~tion.  Les  Gomarifles  les  infultoient  en 
chaire  :  tout  le  monde  les  fuyoit  ;  les  principaux  étoient  dans 
des  allarmes  continuelles»  Les  Etats  d'Utrccht  publièrent  le 
14  d'Avril  un  Placard  rigoureux  contre  la  Seête  entière, 
&  mit  les  têtes  des  coupables  à  quatre  mille  florins  (3).  Ce 
même  jour  Van  Dyk  fur  pris  à  Hazertfwoude  fous  un  habit 
de  payfan.  Sa  famille  étant  accourue,  il  s'écria  qu'il  étoit 
Et  des  prin-  mort.  Après  fon  interrogatoire  on  fit  publier  le  i6unepro- 

cipaux  Conju-  clamation ,  qui  mettoit  la  tête  de  Groeneweld  ,  de  Stouten-- 
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1)  Rcfolut.  de  Woïï.du  9  Dccemb,  162].  pag.  179. 

2)  Krandt  Liv.  IV.  pag.  9CO-942. 
(3)  Bnvndt  Liv.  IV.  pag.  942-950. 
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burg  &  de  Vander  Duflen  à  cinq  mille  florins  ,   celle  de  Philippe  v>. 
Keremwinder  à  quatre  mille  ,  &  celles  des  Blanfaarts  à  fix  s 

cens  :  d'où  l'on  conclut  que  Van  Dyk  les  avoit  chargés  par      î^1 3* 

r  T?      J      •     U  /  a  or  Soupçons 

ion  interrogatoire.  rredenc-Henri  le  trouva  même  compro-  contre  Frédé- 
mis.  Quelques-uns  prétendent  que  Stoutenburg  s'étoit  fervi  rie- Henri, 
de  Ton  nom  pour  donner  plus  de  hardiefle  aux  Conjurés } 
mais  cette  procédure  demeura  dans  un  grand  fecret  (i).  On 
arrêta  à  Leide ,  fur  un  {impie  foupçon  ,  Paulus  Stochius  & 
Guillelmus  Coddeus ,  Profefleur  des  Langues  Orientales  r 
&  Jean  Pieterfzoon  Dou ,  Géomètre  ;  mais  ils  furent  relâ- 
chés fous  caution  (2). 

Enfin  on  prit  le  18  d'Avril  Groeneweld.  Anne  Weitfen ,  Groenevetâ* 
Dame  de  Brandwyk  ,  fon  époufe ,  l'avoit  fait  fauver  chez  arreUv 
un  Pêcheur  de  Scheveningue ,  qui  offroit  de  le  pafTer  dans 
fa  pinque  en  Angleterre  ou  à  Hambourg  ;  mais  l'afpecl:  de 
l'Océan  &  la  foiblelTe  du  bâtiment  l'ayant  effrayé  ,  il  pria 
cet  homme  de  le  conduire  le  long  du  rivage  au  Village  le 
plus  voifin  :  il  y  loua  un  charriot  de  voiture  fur  lequel  il  monta 
avec  fon  guide  &  fon  valet  de  chambre ,  paffa  par  Zand- 
"woort  à  Egmond,  où  ayant  pris  un  habit  de  Pêcheur ,  il  fe 
fit  conduire  à  Petten,  &  paffa  de-là  au  Texel.  Cependant 
ne  s'y  croyant  pas  en  sûreté,  il  gagna  Vlieland  pour  s'em- 
barquer. On  avoit  écrit  à  la  Haye  qu'il  avoit  paru  dans  Sche- 
veningue :  on  foupçonna  le  Pêcheur,  &  ne  le  trouvant  pas 
dans  fa  maifon ,  on  queflionna  fa  femme,  qui  déclara  ce 
qu'elle  fçavoit.  On  fuivit  la  pifte  jufqu'à  Vlieland,  &  l'Ef- 
coutet  de  l'IAe  fit  tant  de  perquifitions  ,  qu'il  le  découvrit 
au  milieu  d'une  bande  de  Pêcheurs  avec  de  groffes  bottes- 
&  un  bonnet  de  laine  fur  fes  yeux.  Celui  qui  l'accompa- 
gnoit ,  voyant  venir  les  Archers ,  fe  fauva;  mais  Groene- 
veld  fut  arrêté,  &  ramené  à  la  Haye  fous  une  bonne  ef- 
corte. 

Stoutenburg,  le  plus  coupable,  échappa  de  plus  grands      Evafion  Ak- 
hazards  :  il  s'étoit  fait  porter  hors  de  la  Haye  dans  un  coffre,  Stoutenburg* 
&  s'étoit  rendu  à  Rotterdam,  où  Vander  Duflen  &  lui  de- 
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1)  Brandt  Liv.  IV.  pag.  95  j. 

2)  Brandi  Liv.  IV.  paç.  953-95*. 
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Philippe  v.  meurerent  cachés  huit  ou  dix  jours  chez  un  homme,  qui  de 
—  '-  -  Muiîcien  avoit  fait  une  fortune  confidérable.  Celui-ci  loua 
1023.  de  Jacques  Bekjas  un  batteau  qui  partoir  pour  \vefel,  le 
chargea  de  fromages,  &  ménagea  au-deiïbus  une  chambre 
dans  laquelle  les  fugitifs  étoient  cachés  avec  leurs  gens.  Le 
moufle  du  Batelier  ne  les  apperçut  qu'en  partant  de  Nime- 
gue  ,  &  on  lui  recommanda  le  fecret ,  en  les  faifant  paiïer 
pour  des  Prédicans  qui  fuyoient  la  perfécution.  Mais  en  ar- 
rivant auTolhuis  ,  un  domeftique  de  Stoutcnburg  étant  des- 
cendu du  bateau ,  fut  reconnu  par  quelques  foldats  de  la  gar- 
nifon  de  Berg-op-zoom  ,  qui  lui  demandèrent  des  nouvelles 
de  leur  ancien  Gouverneur.  Ce  valet  ayant  fait  l'ignorant , 
on  le  faifït  ;  &  fur  la  menace  de  la  quelHon  ,  on  lui  fit  con- 
fefîer  le  myftere.  On  fit  aufli-tôt  courir  après  la  barque  ; 
mais  Stoutenburg  ne  voyant  point  revenir  ion  valet ,  fe  fit 
mettre  à  terre  de  l'autre  côté  du  Waal  fur  le  territoire  de 
Cleves  avec  Vander  Duflen  ,  &:  prit  un  charriot  de  polte  , 
fur  lequel  ils  fe  rendirent  à  Goch.  Le  Commandant  Efpa- 
gnol  les  fit  conduire  à  Bruxelles  fous  une  efeorte.  Ifabelle 
les  prit  l'un  &  l'autre  fous  fa  protection ,  les  munit  d'une 
fauve-garde ,  &  les  rcfufa  aux  Etats.  La  femme  de  Vander 
Duflen  vint  joindre  (on  mari  ;  mais  Walburg  de  Marnix , 
fille  de  S.  Aldegonde  ,  que  Stoutcnburg  avoit  époufée,  de- 
meura en  Hollande.  Celui-ci  pafla  en  Italie  ,  d'où  il  revint 
à  Bruxelles  par  la  France,  fe  fit  Catholique  en  1626,  entra 


Il  pafle  au  au  fcrvice  de  l'ArchiducheiTe  en  qualité  de  Rittmeftre  (1)  , 
femccdei'Efr  &  nous  le  verrons  fe  ilgnaler  contre  fa  Patrie. 

f  rois  autres  Les  deux  Blanfliarts  ex  Parthy  furent  amenés  le  même 
Conjurés  anC-  jour  qUC  Grocneveld  dans  les  priions  de  la  Haye.  Ces  trois 
derniers  n'étant  pas  connus  des  dénonciateurs,  avoient  eu 
le  tems  de  fe  fauver  par  Vollcnhoven  à  Groll  que  les  Efpa- 
gnols  occupoient  ;  mais  la  crainte  d'être  mis  à  rançon  les 
retint:  ils  allèrent  à  Groninguc,  d'où  s'étant  embarqués  à 
Delfzyl  ,  ils  paflerent  à  Embden  j)our  aller  à  Stikhuifen. 
Mais  en  route  les  foldats  de  Mansfeld  leur  donnèrent  une 

(1)  Brandt  Tom.  IV.pag,  957-960. 
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nouvelle  aliarme  :  ils  revinrent  à  Embden  dans  une  autre  Philippe  V. 
auberge  que  celle  oùilsétoientdefcendus  d'abord.  Ils  avoient  ,-"°~~  '^ 
dit  à  l'hôtelTe  qu'ils  demeureroient  quatre  jours  ,  &  avoient  l61}« 
commandé  un  bon  diner  ;  mais  ayant  rencontré  un  Capi- 
taine de  vailTeau  qui  devoit  faire  voile  pour  Bayonne ,  ils 
avoient  fait  prix  avec  lui  peur  defcendre  à  Douvres  ou  à 
Calais.  Ils  revinrent  imprudemment  à  l'auberge  pour  retirer 
leurs  hardes ,  &  payèrent  le  diner  fans  le  manger.  L'hôtefTe 
en  conçut  quelque  foupçon  ;  mais  apprenant  qu'ils  avoient 
changé  d'hôtellerie , elle  ne  douta  plus  qu'ils  ne  fuffent  com- 
plices de  l'aflaffinat  qui  faifoit  tant  de  bruit.  Elle  avertit 
î'Efcoutet ,  qui  s'étant  rendu  à  leur  logis,  les  pria  de  venir 
avec  lui  chez  le  Bourgmeftre.  La  fimple  propoiition  fit  fuir 
Abraham  Blanfaart  &  Parthy  ;  Jean  Blanfaart  répondit 
qu'ayant  encore  trois  jours  à  reiterdans  la  Ville  ,  il  ne  man- 
querait pas  à  fon  devoir.  L'Efcoutet  en  le  quittant  laifTa  du 
monde  pour  le  garder  à  vue  ;  mais  la  nuit  fl(^ne  Jean  de 
Stappen,  Major  de  Groningue,  qui  les  fuivoit  depuis  Delf- 
zyl ,  étant  arrivé  avec  l'HuiiTier  des  Etats ,  l'arrêta  au  nom 
du  Sénat.  Son  frère  fut  trouvé  dans  une  autre  hôtellerie  ,  & 
l'on  rattrapa  Parthy  la  nuit  fuivante  dans  un  Village  aux 
portes  de  la  Ville.  Us  réitèrent  dans  la  prifon  jufqu'au  22, 
qu'on  les  mit  dans  un  bateau  pour  Amfterdam  ,  &  delà  à  la 
Haye  où  ils  arrivèrent  le  27  (1). 

Les  quatre  premiers  Conjurés  furent  exécutés  ce  même       XVIIL 
jour.  Le  bourreau  brita  en  leur  préfence  lespiitolets  deftinés    Exécutiond« 
à  faire  le  coup, &  leur  coupa  la  tête.  Le  corps  de  Corneille  qu' 
Gerritfzoon  ,  beau -frère  de  Slatius,  tut  mis  en  quartiers 
qu'on  pendit  au  gibet  aux  quatre  portes  de  la  Ville  (  2  ). 
Koornwmder  fut  découvert  à  Overfelice  chez  un  payfan 
qui  le  reccloit ,  &  le  24  Mars  on  amena  de  Leide  Jean  Pict- 
terfzoon,  Samuel  de  Plekker  Cv  Gerrit  Comehfzoon  (3). 

Enfin  Slatius  tomba  entre  les  mains  de  la  Juftice  au  com-    Le  Prédican; 
mencement  de  Mars  :  il  avoit  un  méchant  habit  de  payfan 


Slatius  usité» 


(1)  Brandt  Tom.  W'.pag.  960 ,  9^4,  990.  B^udart  Mcm.  Liv,  XV. pag.  3!). 
Brancîr  Tom.  IV .  pag.  <;r'j. 
Iirandt  Tom.  IW.pjg.  <j'    . 
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jFwh.ippf.  V.  &  un  chapeau  à  grands  bords  qu'il  rabattoit  fur  Ces  yeux;  il 
— —  ""■*  traverfa  la  Ville  d' Amilerdam  fans  être  reconnu  ,  s'embar- 
J623.  qua  ^  Harlingen,  pafîa  par  Leuwaarden,  vint  à  Groningue 
dans  le  delîein  de  traverfer  le  marais  pour  le  rendre  a  Lin- 
gen;&  Te  croyant  en  sûreté,  il  entra  dans  un  cabaret  du 
Village  de  Rokle,  près  de  Coeverden  ,  où  il  demanda  un 
pot  de  bière.  Le  hazard  voulut  que  le  Wagtmeitre  Guillau- 
me Blauw  ,  fils  de  Quirin  ,  étoit  dans  ce  heu  avec  quelques 
foldats  pour  attendre  un  convoi  d'argent  qui  venoit  de  Gro- 
ningue ;  &  comme  ces  gens  s'impatientoient,  l'un  d'eux  dit 
en  s'échauffant  qu'il  pourroit  bien  avoir  été  découvert  par 
des  efpions.  Ce  mot  fit  peur  au  Miniitre  ,  qui  fortit  pendant 
que  cette  troupe  étoit  allée  regarder  dans  la  rue.  Biauwe 
au  retour  demanda  ce  qu'étoit  devenu  cet  homme  ,  &  {ca- 
chant qu'il  avoit  payé  fans  boire  ,  il  le  prit  pour  un  efpion, 
&  fit  courir  après  lui.  Slatius  avoit  un  pain  de  feigle  fous  le 
bras,  dansy£t[uel  il  avoit  caché  Ton  argent,  &  le  Wagt- 
meftre  lui  demandant  Ton  nom  ,  il  répondit  d'un  air  e  m  bar- 
rafle  qu'il  s'appelloit  Jean  Hermanfz  ,  qu'il  étoit  Ocuhlte, 
qu'il  avoit  eu  le  malheur  de  tuer  un  homme  à  Amilerdam, 
&  qu'il  le  prioit  de  le  laifTer  aller.  Blauw  l'amena  à  Coe- 
verden :  le  Gouverneur  le  fit  mettre  en  prifon  ,  &  dépêcha 
à  Amilerdam  pour  s'informer  de  l'Oculiile  Hermanfz.  La 
proportion  qu'il  fit  à  la  femme  d'un  lbldat  de  donner  une 
bonne  fomme  à  fon  mari,  s'il  vouloit  aider  (on  évafion  ,  re- 
doubla la  méfiance.  On  ne  douta  plus  qu'il  ne  lut  un  des 
Conjurés ,  &  peut-être  Slatius,  dont  la  tête  étoit  à  quatre 
mille  florins.  On  le  conduilu  à  Zwoll  avec  une  bonne  trou- 
pe, où  ,  fous  prétexte  d'incommodité,  il  le  fit  mettre  au  lit 
en  arrivant ,  ayant  foin  de  tourner  fon  vifage  du  coté  du 
mur.  Plulieurs  perfonnes  même  de  confidération  l'interro- 
geant fur  Con  nom.  Quave^  vous  à  faire  ,  leur  répondit-il  } 
EJles-vous  mes  Ju^es  ?  on  ne  le  fç aura  que  trop  bien  en  Hol- 
lande. On  l'embarqua  pour  gagner  Amilerdam,  où  d'abord 
il  fut  reconnu  :  on  le  peignit  dans  fon  habit  de  puyfan  ,  & 
Nicolas  Jeanfzoon  ViiTcher  l'avant  gravé  ,  l'Eilampe  fut 
vendue  publiquement  le  lendemain.  Son  aventure  fit  tant 

de 
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de  bruit  ,  que  les  yvrognes  fe  difent  encore  aujourd'hui  :  Philippe  V. 
Bois  ta  bière  avant  de  payer ,  ou  tu  feras  pendu  comme  Slatius.  '"""  """  '"J 
Il  tomba  malade  en  arrivant  à  la  Haye,  &  les  Médecins  le       I(^23* 
crurent  empoilbnné  ;  mais  le  retour  de  fa  fanté  les  rafTura 
bientôt  (i). 

Dans  ces  circonstances  les  Remontrans  s'étant  affemblés     Juffificadon 
à  Rotterdam  ,  préfenterent  un  Mémoire  ,  par  lequel  ils  dé- 


trans. 


clarerent  qu'ils  déteiloient  le  complot  formé  contre  la 
vie  du  Prince  ,  &  le  juftifioient  pleinement  d'en  avoir  eu 
connoiffance.  On  foupçonnoit  cependant  Bernard  Dwinglo, 
Ifaac  Welfîng  &  quelques  autres  des  plus  fameux  Prédicans  : 
le  premier  fut  accufé  dans  les  formes  ;  il  avoit  époufé  la 
fceur  de  Koorenwinder ,  d'où  l'on  conjecf  uroit  qu'il  ne  pou- 
voit  ignorer  un  complot,  où  ion  beau-frere  avoit  tant  de 
part.  Il  fe  défendit  par  une  Apologie  ,  &  prouva  que  Slatius 
&  les  Blanfaarts  ne  i'avoient  mêlé  dans  cette  affaire  que  dans 
l'efpérance  de  fe  fauver  en  groffiffant  la  troupe  :  en  effet  les 
accufateurs  fe  dédirent  à  l'article  de  la  mort  (2). 

La  Cour  cependant  travaiiloit  fans  relâche  à  l'inffruclion  Exécution  d* 
des  procès.  Groeneveld  avoua  dès  fon  premier  interroga-  Groeneveld» 
toire ,  &  fe  délivra  de  la  queffion  dont  Van  Dyk  &  Koo- 
renwender  effuyerent  toute  la  rigueur.  La  veuve  de  Barne- 
veld  &  fa  Bru  le  jetterent  aux  pieds  de  Maurice  ,  &  de- 
mandèrent la  grâce  de  Groeneveld  :  le  Prince  furpris  de  la 
démarche  demanda  à  la  première ,  quel  motif  la  portoit  à 
faire  pour  fon  fils  ce  qu'elle  avoit  refufé  de  faire  pour  fon 
mari  ?  Elle  répondit,  fans  s'embarraffer  de  lui  déplaire,  que 
le  premier  étoit  coupable  ,  &  le  fécond  innocent.  Les  trois  pri- 
fonniers  furent  condamnés  à  perdre  la  tête,  comme  crimi- 
nels de Iêze-Ma jetfé.  On  leur  annonça  la  mort  le  28-:  Groe- 
neveld reçut  fa  Sentence  avec  une  grande  fermeté  ;  on  per- 
mi:  mère  &  à  fa  femme  avec  fon  fils  de  paffer  la  nuit 

auprès  de  lui ,  &  Van  Dyk  eut  permiffion  de  faire  venir  fa 
fille.  Le  lendemain  le  premier  comparut  devant  la  Cour 
avec  fcs  habits  ordinaires  ,  fon  manteau  ,  l'épée  au  coté  & 

(1)    Hr. mit  Tarn.  IV.  pag.  907. 

Tvm.  IV.  /'.'p'.    I033-IO44  ,  IO53-IO59  ,  I074-I©78. 
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Philippe  V.  (a  chapeau  fut  la  tétc  :  il  marchoit  fans  être  lié  ,  ialunnt  la*- 
-T^  multitude  qui  bordoit  les  rues  ik  les  fenêtres  ,  &  s'inclina 
plus  profondément  devant  celle  où  il  préfumoit  que  Maurice 
devait  erre.  Il  écouta  La  Sentence  Tans  proférer  une  parole, 
&  marcha  froidement  à  féchafFaud.  Il  ôta  lui-même  Ion 
manteau  ,  fa  cravate  &  le  déboutonna  ;  l'on  valet  de  cham- 
bre l'ai  la  à  bailTer  le  col  de  la  chemife  ,  &  $' avançant  fur 

le  bord  de  réehafFaud  :  L'ardeur  de  la  vengeance  &  les  mau- 

....  > ' 

vais  conjeils ,  dit-il  au  peuple,  m 'ont  conduit  où  vousmevoye7.. 
Si  j'ai  ojfenjé  quelqu'un  ,  je  U  prie  OU  nom  de  J.  C.  de  me  par- 
donner. Après  ce  peu  de  mots  il  s'agenouilla.  On  remarqua 
qu'au  lieu  de'fe  tourner  du  côté  du  peuple  ,  il  fe  plaça  vis- 
à-vis  le  Kneuterdyk  ,  où  croit  la  maifon  de  ion  père.  Il  s'é- 
cria en  baillant  ton  bonnet  fur  fes  yeux  :  Qiul  homme  étois- 
je!  quifuis-je  à  préfent  ?  L'Exécuteur  lui  fit  voler  la  tête  du 
premier  coup.  Son  valet  jetta  du  fable  fur  le  fâiig,  rangea 
le  corps  dans  un  coin  de  fécharfaud  ,  ce  le  couvrit  d'un 
manteau. 

.Et  d'autres.  Van  Dvk  &:  Koorenwinder  parurent  enfuite  liés  &  gar- 
rottés ,  &  le  premier  enchaîné  avec  un  Archer.  Ils  s'avouè- 
rent coupables ,  &  demandèrent  miféricorde.  Le  bourreau 
brila  devant  eux  quatre  piitolets  ;  leur.;  têtes  furent  expofées 
fur  des  piquets  ,  &  leurs  corps  coupés  en  quartiers  expo, 
au  gibet.  Celui  de  Groeneveld  tut  enveloppé  dans  un  drap 
noir,  cv  porté  à  fa  maifon  par  quatre  Huifïlers  des  Etats; 
Cm  valet  de  chambre  l'uivoit  avec  fa  dépouille  ,  c\T  il  fut  mis 
dans  le  tombeau  de  l'on  Père  (i).  Sa  bonté  &  fa  douceur  le 
firent  univcrfellement  regretter ,  &  le  peuple  jettoit  de  vé- 
ritables larmes  à  la  vue  d'un  fpectacle  û  lugubre. 
D?  Slatius,       On  lut  le  4  de  Mai  l'arrêt  de  Slatius ,  de  deux  Blanfaarts 

5t  d'autres.  £-  c|e  parthv.  Le  délai  leur  avoit  fait  imaginer  qu'ils  étoient 
fauves  :  les  trois  derniers  fe  confioient  fur  le  deiFein  qu'ils 
avoient  eu  de  déclarer  le  complot,  &  le  Prédicant  croyoit 
avoir  mérité  la  grâce  par  la  déclamation  qu'il  avoit  faite 
contre  les  Remontrans.  Il  devint  furieux  à  la  le6rure  de  fon^ 

(1)  Drandt  Tom.  IV.  pjg.  | 044- 105 2. 
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jugement  ,  interrompant  chaque  mot  par  un  démenti  :  ii  Pniî.rpp'E  V. 
renvoya  le  Minière  qui  venoit  l'afïifter ,  difant  qu'il  en  fca-  -""-^"«"-t 
voit  plus  qu'il  n'en  pouvoit  dire.  Il  déclara  cependant  que  1623-. 
Geefteranus  &  Veliius  avoient  toujours  ignoré  le  complot. 
Le  boureau  lacéra  en  fa  préfence  le  Livre-  du  Flambeau  Lu- 
mineux ,  3c  le  Minière  s'avança  vers  le  peuple  d'un  air  in- 
trépide :  chers  Citoyens  ,  dit-il ,  vous  alle^  voir  couler  le  fan  g 
d '  Henricus  Slaiius  ,  dont  fes  ennemis  font  altérés  depuis  long- 
tems.  Il  fit  fon  éloge,  &  dit  au  Prédicant  qui  vouloit  faire 
la  prière,  qu'il fe  chargcoit  lui-même  de  ce  foin.  Il  leva  les 
bras  fi  haut ,  lorfqu'il  fut  à  genou ,  que  le  bourreau  du  même 
coup  abattit  une  main  Se  la  moitié  de  l'autre  avec  la  tête. 
Jean  Blanfaart  entendit  fa  Sentence  fans  dire  un  mot.  Abra- 
ham fon  frère  parla  entre  fes  dents  -,  Guillaume  Parthy  qui 
s'étoit  étourdi  avec  cle  l'eau-de-vie,  s'écria  plusieurs  fois  que 
tout  ce  qu'on  lifoit  étoit  faux.  Ils  affirmèrent  tous  trois  qu'ils 
n'avoient  jamais  eu  l'intention  d'afTafiiner  le  Prince  >  qu'ils 
ne  vouloient  qu'attraper  l'argent  de  Van  Dyk«  Leurs  corps 
furent  mis  en  terre  ;  mais  celui  de  Slatius  fut  expofé  fur  une 
roue  à  la  porte  de  la  Haye  :  fa  femme  l'ayant  emporté  pen- 
dant la  nuit,  &  l'ayant  enterré  auprès  du  pont  de  Geeflbrugge. 
Le  hazard  fit  découvrir  fa  fépulture  ,  &  les  Juges  le  firent  rap- 
porter au  gibet  ;  mais  il  fut  dérobé  une  féconde  fois  ,  &  ca- 
ché dans  un  verger  de  Warmond  (1)  ,  où  il  demeura. 

Les  Etats  ordonnèrent  le  21  de  Juin  des  prières  publiques      Tourfolem- 
oour  remercier  Dieu  de  la  découverte  d'une  Conjuration  abo-  "el„de  Pnerfs 
minable  y  aetejtaùle  contre  la  vie  du  rnnee.  (  2  ).  Peu  de  grâces. 
jours  après  on  amena  de  Leide  Jean  Pietterfzoon  ,  Samuel 
de  Plekker  &  Gerrit  Cornelifzoon  qui  fubirent  le  même  fup- 
plice.  Ils  avouèrent  que  les  deux  Blanfaarts  leur  avoient  dit 
quelque  chofe  du  complot ,  &  les  avoient  afïurés  que  Fre- 
deric-Henri  étoit  à  leur  tête  ;  mais  qu'ils  avoient  regardé  ces 
propos  comme  de  (impies  difeours.  Le  Confeil  de  Leide  les 
jugea  complices  ,  faute  d'avoir  déclaré  ce  qu'ils  fçavoie'nt  de 

(1)  Brandt  Tarn.  IV.  pag.  1071-1087. 

(2)  liaudart  Mcm.  Liv.  XV.pag.  <;%. 
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Philippe  V.  la  confpiration  (i).  Les  Echevins  de  Schieland  condamne- 

. -  tent  pareillement  Nicolas  Michelfzoon  Bontebal ,  pour  avoir 

1623.  fourni  l'argent  néceflaire  à  l'exécution,  &  la  Sentence  fut 
exécutée  à  Rotterdam  le  3  de  Juillet.  Celui  ci  avoua  à  la 
torture  ,  qu'il  fubit  de  la  façon  la  plus  rigoureufe  (2),  qu'il 
n'ignoroit  pas  le  complot  ,  &  qu'il  avoit  fait  prêter  deux 
mille  florins.  On  rendit  fon  corps  à  (es  parens ,  qui  le  firent 
enterrer  pendant  la  nuit  (3).  Ce  fut  le  quinzième  &  le  der- 
nier de  ceux  qui  furent  exécutés  ,  &  l'on  n'inquiéta  pas  ceux 
qui  avoient  prêté  le  furplus  de  l'argent ,  foit  qu'ils  eufTent 
quitté  le  pays ,  foit  qu'ils  eufTent  ignoré  la  deitination  de 
l'emprunt.  Les  Remontrans  ne  purent  défavouer  que  quel- 
ques-uns des  leurs  ne  fuilent  entrés  dans  la  conjuration  ;  mais 
ils  diminuoient  le  crime  par  la  révélation  des  matelots  qu'ils 
difoient  des  leurs. 
Récompcnfes       Quant  à  ceux-ci ,  les  Etats-Généraux  leur  accordèrent  fïx 

des  dénoncia-  n      •  1  1  ■    r     i±  ■ 

(cun.  cens  florins  chacun  ,  augmentant  leur  paye  jufqu  a  quinze 

par  mois,  les  recommandèrent  aux  Amirautés  pour  les  avan- 
cer dans  les  places  dont  ils  feroient  capables,  &  le- Prince 
leur  fit  préfent  d'une  Médaille-dé  quatre-vingt  florins  avec 
fon  Portrait  &:  fes  Armes ,  6x  d'une  épée  d'argent  (4). 
Mauvais  état       La  difeuflion  de  cette  affaire  occupa  le  Prince  Si  les  Etats 

des  finances.  jufqU'a  l'été-,  &  la  guerre  le  fit  mollement  de  part  Cv  d'autre. 
Le  fiege  de  Berg-op-zoom  avoit  ruiné  les  troupes  de  l'Ar- 
chiduchefle  ,  &  les  efforts  que  les  Etats  avoient  faits  pour 
fecourir  les  places,  avoient  epuifé  leur  caifîe  (5).  Les  trou- 
pes de  Mansfeld  étoient  à  leur  charge,  &  le  Duc  de  Bronf- 
vic  étant  guéri  de  fa  bleflure  ,  il  fallut  lui  fournir  des  fonds 
pour  l'engager  à  repafler  en  Allemagne.  Le  Comte  de  Tilly 
qui  l'obfervoif,  le  força  de  retourner,  le  battit  près  de  Stad- 
loon  (6) ,  &  le  repoulla  jufqu'à  Breevoort,  d'où  il  rejoignit 


(1)  Brandt  Tom.  IV.p.ig.  1100,  1 1 16.  &  leur  Sentence  imprimée  à  Leide  en 

(2)  B.  Dwinplo  Apol.  Tom.  I.  pag.  14a  ,  T 96. 

(3)  Sentence  de  N.  m.  Bontebal ,  imprimée  à  Rotterdam  tu  1613. 

(4)  Btandt  Tom.  IV.  /  1 .  Baudart  Mém.  liv.  XX.pjg.  27  ,  73. 
(^)  Mém.  de  Frédéric- Henri  ,pag,  16. 

(6)  Mém.  de  Ficdenc-Henii  ,p ag.  18. 
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Mansfeld  dans  l'Oofifrife  (1).  Les  Etats  leur  envoyèrent  fix  Philippe  V. 
tonnes  d'or  pour  entretenir  vingt-quatre  mille  hommes  pen-  """"""^^ 
dant  trois  mois  (2).  1623, 

Les  importunités  du  Comte  de  Briftol ,  AmbafTadeur  d'An-        XIX. 
gleterre  ,  avoient  obtenu  de  Philippe  une  lettre  ,  par  la-  fj^*1™  au 
quelle  il  prioit  Ferdinand  d'ordonner  la  levée  du  fiege  de 
Frankenthal ,  à  condition  que  la  Ville  feroit  mife  en  fequeffcre 
entre  les  mains  de  l'ArchiducheiTe  (3),  &  qu'on  recommen- 
ceroic  les  conférences  pour  la  Trêve  ,  qui  fut  enfin  conclue       Trêve, 
pour  quinze  mois  (4).  Mais  avant  qu'elle  fût  ratifiée ,  l'Em- 
pereur, malgré  les  oppohtions  des  Princes  effrayés  de  l'e- 
xemple, avoit  transféré  le  Haut  -  Palatinat  &  la  Dignité 
Electorale  à  Maximilien  ,  Duc  de  Bavière,  dans  une  Diète 
qu'il  avoit  aflemblée  à  Ratisbonne  (5) ,  &  ce  fut  le  fruit  des 
négociations  de  Jacques  pour  fon  Gendre.    Cet  affront  le 
rendit  plus  vif  à  prefler  le  mariage  de  l'Infante,  dont  il  re- 
gardoit  le  rétabliffement  du  Palatin  comme  une  fuite  nécef- 
faire.  Le  Prince  de  Galles  fe  laiffa  perfuader  par  le  Duc  de 
Bukingham,  que  fa  préfence  détermineroit  l'incertitude  du 
Père  &  de  la  Fille  ,  &  Jacques  ébloui  par  un  trait  digne  des  Le  mariage  du 
Amadis  lui  permit  de  palier  la  mer  pour  enlever  fon  tréfor.  PriaeedéGa!- 
La  fortune  féconda  fon  entreprife:  mais  par  un  caprice  auffi  !-es  avec  1In" 

v-  1  1     t»  •  !•     15         •       1  ,  tante  rompu, 

bizarre  que  le  projet,  le  Fnnce  perdit  1  envie  de  conclure 
au  moment  qu'il  en  fut  le  maître.  Il  repartit  fous  un  vain 
prétexte ,  &  fi-tôt  qu'il  fut  en  Angleterre  il  ne  voulut  plus 
exécuter  le  mariage.  La  plupart  des  Hiflonens  Anglois  at- 
tribuent la  rupture  au  refus  de  reftituer  le  Palatinat  ;  mais  la 
Relation  du  Comte  de  Briflol  en  charge  Bukingham,  qui 
piqué  du  peu  d'honneurs  qu'on  lui  fit ,  dégoûta  le  Prince  , 
pour  fe  venger  du  Monarque.  C'efl:  ainfi  que  finit  une  né- 
gociation que  Jacques  avoit  follicitée  pendant  fept  ans  avec 
tant  de  vivacité ,  &  pour  la  réuflite  de  laquelle  il  avoit  fa- 
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Airzema  Tom.  \pag.  230. 

Réfolur.  de  Holl.  du  1 ,  7  Août,  21  Ott.  îCiy.  pag.  84,  89,  140, 
3)    AftaPubl.  Angl.  Tum.  Xll.  Part.  IV .  pag.  4K  ,   55. 

(4)  AâaPubl.  Angl.  Tum. Vil.  Pan.  IV. pag.  57. 

(5)  H  iptfl  Thoyras  Torr.  \  II.  /./<..  XV\\\.  pag.  205. 

(6j  KaianTho/rai  Jotn.  VU.  Ln.  XVUl.pag.  zaï.  &  Juiy. 
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Pf  tttm  V.  crifié  les  intérêts  de  ion  Gendre,  fa  propre  réputation,  la 
religion  qu'il  profeiloit ,  le  bien  de  Tes  Sujets  &  les  Loix  de 
lo23*      ion  Royaume. 

•Je       Quoique  la  fortune  eût  entièrement  fécondé  les  vœux  de 
tT£e!tuf  Ferdinand  clans  la  Bohême  &  dans  le  Palatinat,  il  apuré* 

alla   ■■—  Ivi l?9  n  I     I 

hendoit  toujours  un  rctcur  funelle  du  côté  des  Provinces- 
Unies  ;  &  pour  en  prévenir  l'effet,  il  envoya  cette  année  Jean- 
Baptilfe  Grammaye  à  la  Hâve.  La  iufcription  de  la  Lettre 
de  créance  portant  :  A  nos  Chers  &  Fidèles  de  l'Empire  ,  ce 
îls lui refufent  qui  fuppolbit  une  efpece  de  vaiTalité  ,  les  Etats  refuferent 
J audience.       l'audience  à  l'Ambafladcur  (i),  qui  hit  congédié  le  plus  ci- 
vilement qu'on  put  ;  &  fur  le  bruit  qu'il  venoit  traiter  de  la 
paix  avec  l'Efpagne,  les  murmures  du  peuple  précipitèrent 
l'on  départ  (2). 
Envoyésde       Les  Etats  reçurent  clans  ce  même  tems  les  Envoyés  de 
Jr°'      Hambourg  &  de  Brème.  Les  premiers  le  plaignoient  des 
Armateurs  des  Provinces-Unies  qui  forçoient  leurs  vaiffeaux 
à  bailler  pavillon  en  pleine  mer  ,  ik  les  enlevoient  fur  le 
moindre  foupçon  de  commerce  avec  l'ennemi.  On  leur  ré- 
pondit qu'on  donneroit  ordre  à  l'avenir  de  lailTer  en  paix 
De  Ercme.    ceux  dont  les  Lettres  feroient  en  règle.  Ceux  de  Brème  de- 
mandoient  qu'on  ouvrît  l'entrée  clu\v'efer  ,tk  qu'on  fît  coller 
le  nouveau  péage  que  le  Comte  d'Oldcnburg  avoir  établi  fur 
Et  du  Corn-  le  fleuve.  On  écrivit  à  ce  Prince,  qui  nomma  des  Députés 
Loure.         "  Pour  Soutenir  fes  droits,  fe  plaindre  que  Mansfeld  fe  fut  em- 
paré de  Kniphaufen  qu'il  prétendent  être  de  fes  Domaines, 
&  que  l'on  fermât  les  embouchures  du  Wefer  &  du  Jade; 
on  allégua  fur  ce  dernier  article  que  la  précaution  étoit  in- 
difpcnfable  pour  couper  les  vivres  aux  Efpagnols  ;  mais  la 
contestation  fur  le  péage  fubiilla  quelques  années  (3). 
Troubles       Les  Etats  furent  encore  occupés  d'une  difpute  qui  s'étoit 
dansUFrife.    e]evce  cians  la  Frifc  entre  les  Villes  &  les  trois  Membres  du 
Suriesimpo-  xy/eftergo ,  de  l'Ooitergo  &  des  Sept-Forêts.   Ces  derniers 
payoient  une  efpece  de  taille  réelle  connue  fous  le  nom  des 


'6- 


(1)  Réfolut  de  Holl.  du  50  Sept.  1613.  pag.  132. 
(i)   Aitzcma  Tom.  \.pag.  116-122. 
{3)   Aitzema  Tom,  h  pag.  22y. 
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Jloruis ,  pendant  que  les  habitans  des  Villes  ne  contribuoient  Philippe  V, 
qu'à  proportion  de  leur  confommation  ,  fous  le  nom  d'Oc-  — " 


la  no"- 


troi  ou  d'entrée.  Les  payfans  fe  prétendoient  furchargés  en       1613, 
comparaifon  des  bourgeois ,  &:  s'en  plaignoient  aux  Etats- 
Généraux  ,  fans  cependant  les  reconnoître  pour  Juges  dans 
cette  affaire.  Leurs  Hautes ^uilîances  mandèrent  aux  pre- 
miers d'envoyer  leurs  défendes  ;  mais  ceux-ci,  avant  de  pro- 

Lçr  à  la  nomination,  jugèrent  à  propos  de  faire  un  chan- 
gement dans  leur  Magiftrat.   Jufqu'alors  la  nomination  fe      sur 
faifoit  dans  toutes  les  Villes  par  le  Stadhouder  &  douze  minanon  des= 
Confeillers  ,  à  l'exception  de  Leuwaarden  ck  de  Francker.   *  d°' 
Ces  douze  Confeillers  qui  compofoient  le  Confeil  Provin- 
cial, étoient  eux-mêmes  nommés  par  les  quatre  Membres, 
&:  par  conféquent  les  habitans  de  la  campagne  avoient  neuf 
contre  trois,  où  l'arrêté  fe  formant  à  la  pluralité  des  voix  , 
ils  avoient  un  grand  avantage  fur  les  bourgeois.  Pour  y  re- 
médier ,  les  Villes  réfolurent  de  renvoyer  l'élection  au  Stad- 
houder ,  affilié  des  trois  Confeillers  nommés  par  les  Villes  , 
6v  s'autoriferent  par  une  claufe  de  rinftruQion  du  Confeil, 
qui  portoit  que  la  forme  des  élections   ne  fubiifteroit  que- 
jufqu'a  ce  qu'il  en  fut  autrement  ordonné  par  les  Villes.  Les 
neuf  Confeillers  dépouillés  de  leurs  fonctions  s'oppoferent 
au  nouveau  Règlement  par  un  Mémoire  qu'ils  présentèrent" 
aux  Etats  Provinciaux  ,  qui  compofés  de  la  même  manière 
que  le  Confeil ,  ne  manquèrent  pas  déjuger  en  leur  faveur, 
6c  de  défendre  aux  Villes  d'introduire  des  nouveautés.  Les 
Magiflrats  furent  élus  fur  l'ancien  pied  :  la  plupart  des  An- 
ciens ,  intimidés  par  la  crainte  de  la  deftitution  ,  ou  féduits 
par  l'efpérance  d'être  continués  ,  abandonnèrent  l'affaire  des      Accommo- 
impoiuions  (1) ,  qui  pour  lors  fut  arrêtée.  ement. 

Ces  embarras  n'empêchaient  pas  les  Régens  de  penfcr  à      Affaires dé* 
l'avancement  du  Commerce.  La  Compagnie  des  Indes  mit      es# 
en  mer  onze   vailleaux  de  guerre  commandés  par  Pierre 
l'Hermite,  avec  urdre  d'attaquer  les  vaiffeaux  Efpagnok  ,. 
&  de  détruire  leurs  Plantations  (2).  Les  Etats  fournirent  h- 


1)    Aitzema  Tom.  I- pap.  21 1-214, 

•yage  (W  Jacques  l'Hennite, /»<*£.  3, 
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Philippe  v.  moitié  clés  frais  de  cet  armement,  6V  voulurent  engager  la 
£==    =3  Compagnie  Occidentale  d'y  joindre  Tes  forces  maritimes  5 
I(^23'      mais  ces  Négocians  aimèrent  mieux  armer  une  flotte  féparée 
de  vingt-trois  vaiffeaux  &  de  trois  YagJs ,  qu'ils  envoyè- 
rent en  Septembre  au  Brefil  fous  le  commandement   de 
Jacques  Willekens  ,    Amiral  ,    6\r    de    Piclerzoon    Hein, 
Vice-Amiral  (1).  L'Hermite  pafla  le  Détroit  de  le  Maire, 
brûla  plulieurs  bàtimens  Efpagnols  dans  la  Mer  du  Sud  , 
pilla  quelques  -  uns  de  leurs  Comptoirs  ,  &   mourut  dans 
cette  expédition.  Ses  vaiffeaux  reprirent  la  route  de  l'Eu- 
rope ,  ck  terrirent  en  Zeelande  clans  l'été  de  1616  (2).  Nous 
verrons  dans  la  fuite  les  exploits  de  Willekens. 
Incendiaires       On  découvrit  au  commencement  de  cet  hy  ver  des  incen- 
Efpagnois.       diaires  envoyés  par  les  Efpagnols  pour  mettre  le  feu  dans 
différons  quartiers  d'Amllerdam  &  aux  vaiffeaux  du  Port: 
ce  qui  redoubla  les  attentions  qu'on  avoit  pour  la  garde  des 
côtes   (3).   Ce  furcroît  de  dépenfe  n'empêcha  pas  Leurs 
Cherté  des  Hautes  Puiiîances  de  faire  des  achats  de  grains  pour  remé- 
dier à  la  diiette  dont  les  Pays-Bas  étoient  affliges ,  ex  la  cha- 
rité porta  plulieurs  Négocians  à  donner  le  bled  qu'on  ache- 
toit  pour  les  Villes  &  les  hôpitaux  à  meilleur  marché  que 
le  prix  courant.  La  glace  qui  fermoit  les  ports  avoit  caufé 
la  famine  :  le  prix  du  feigle  étoit  monté  jufqu'à  deux  cens 
florins  d'or  ;  mais  le  printems  ayant  ouvert  les  eaux ,  il  ar- 
riva une  ii  grande  quantité  de  bled  du  Nord  ,  qu'il  tomba 
Inondation,    dans  un  jour  à  fon  prix  ordinaire  (4).  Le  froid  exce/îif  de 
^~ !    —  cette  année  fut  fuivi  d'un  débordement  général  des  rivières  : 
la  digue  de  la  Leck  fut  emportée  par  l'amas  prodigieux  des 
glaces  qui  s'étoient  amoncellées  au-deffus  du  Vaart  ou  Ca- 
nal. Le  Pays  d'Utrecht  6k  la  Hollande  furent  inondés  du 
côté  du  Nord  &  du  Nord-Oweit  jufqu'à  l'Ainfrelland  ,  & 
les  eaux  étoient  auffi  hautes  clans  la  Ville  qu'au  dehors  (1). 

(1)  J.  de  I  aat  Relaf.  des  Ind.  Occid./>w£.  7- 

(i)  Voyag.  de  J.  VHçrmhe , pag.  40,  45 ,  50,  56,  58  ,  60  ,  Ci.  Aitzema  Tomî 
h  p>ig-  488. 

(3)  Waflenaar  Mém.  Tom.  VLfol.  6%. 

(4)  Waflenaar  Mém.  Tom.  V.  fui.  35,  36. 

(5)  Ait/enu  Tom.l.pag.  iC"j. 

Le 
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Le  défaut  de  folde  caufa  d'un  autre  côté  une  émeute  des  Philippe  V. 
Anglois  qui  compofoient  la  garnifon  de  Breda,  &  l'on  fut  :^r==n^t 
contraint  d'envoyer  Frederic-Henri  pour  l'appaifer.  Elle  hit       *°~4* 

r  r  t  r      \  \  -k  r  v  Emeute  des 

li  conliderable  ,   que  Maurice  ne  pouvant  trouver  1  argent  troupes    An_ 
néceiTaire  pour  tranquillifer  les  efprits,  ne  put  s'empêcher  globes, 
de  dire  en  penfant  à  Bafheveld  :  Si  nous  avions  encore  ce 
vieux  Coquin ,  il  trouveroit  V argent  dont  nous  avons  besoin  (i  ). 

Van  den  Berghe  profita  de  ces  circonstances  &  de  la  ge-     La  VeWe 
lée  pour  faire  une  irruption  dans  la  Veluwe  ,  &  les  garni-  &  les  Omme- 
fons  de  Groll ,  de  Lingen  &  d'Oldenzeel  ravagèrent  les  „*"  es    rava~ 
Ommelandes.  Maurice  accourut  à  Utrecht  malgré  la  rigueur 
de  l'hyver ,  &  fit  caffer  les  glaces  jufqu'à  la  mer.  Mais  le 
dégel  qui  furvint  le  21  de  Janvier,  obligea  l'ennemi  de  fe 
retirer ,  &  il  paffapar  bravade  fous  les  murs  d'Arnhem  ;  mais 
il  n'ofa  former  aucune  entreprife  (2). 

Les  Etats  -  Généraux  étoient  fort  embarrafTés  à  trouver        xx. 
des  fonds  pour  foutenir  la  guerre.  Maurice  à  fou  retour  al-    Sollicitations 
fiitoit  aux  AfTemblées  des  Etats  de  Hollande  pour  prefTer  "J,™  '{^oliit 
les  délibérations ,  &  les  exhortoit  à  ne  pas  fe  féparer  fans  le  Comte  Pa- 
un  Arrêté  néceiTaire  au  falut  de  la  République  (3).  Fran-  latlIU 
kenthal  étant  remis  à  l'ArchiducheiTe  (4)  ,  Frédéric  entière- 
ment dépouillé  ne  celToit  de  folliciter  le  Prince  &  les  Etats 
de  le  fecourir ,  pour  recouvrer  fon  patrimoine  &  fes  digni- 
tés. Leurs  Hautes  PuifTances  le  fouhaitoient  ardemment  ; 
mais  elles  craignoient  de  fe  charger  de  tout  le  poids  de  la 
guerre  ,  Se  prefToient  le  Roi  de  France ,  de  Suéde  ,  de  Da- 
nemarc   &  les  Villes  anféatiques  de  partager   le  fardeau. 
Chrétien  attendoit  la  déclaration  des  autres  Couronnes  ;  la 
Suéde  s'exeufoit  fur  fa  guerre  avec  la  Pologne  ;  les  Villes 
anféatiques  alléguoient  que  leur  Traité  ne  les  engageoit 
qu'avec  la  Suéde  ,  &  la  France  occupée  à  la  deffruction  des 

'       Vie    le  EarneveM  à  ta  fin.  Le  Clerc  Tom.  II.  Liv.  X.  pag.  93. 

(2)   Mcm.  de  F:-  Jeric-Henri ,  pag.  20-22.  Aitzema  Tom.  I.  pag.  i6"o  271. 

(3,  lut.  de  Holl.  du  12  ,  13  Alan  ,  du  2  ,  26  Avril  1624.  pag.  18  ,  25  , 

33  • 

(4)   Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part,  II.  pag.  418. 
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Philippe  V.  Huguenots  s'intéreiïoit  en  fecret  pour  l'Electeur  de  Ba- 

■ J — -   vicie  (i). 

1624.  On  ne  pouvoit  donc  compter  que  fur  L'Angleterre  (i)n. 

Diîpclition   nr  1  v         1  j     d  •  1      r-    11  • 

fevorabledela  ^  «  rupture  du  mariage  du  Prince  de  Galles  augmentoit 

Courd'An-ie-  les  efpérances.  On  avoit  à  combattre  l'aversion  naturelle' 
de  Jacques  pour  les  armes  (3),  fa  vieilleiïe  &  l'amour  du 
repDs.  Il  étoit  de  plus  piqué  contre  la  République,  &  ne 
pouvoit  digérer  le  refus  delà  liberté  de  Guillaume  d'Opho- 
ven  ,  Prieur  des  Dominicains  que  les  Hollandois  retenoient 
prifonnier  ,  pour  avoir  voulu  livrer  Heufden  aux  Espagnols  , 
qui  cependant  fut  échangé  dans  la  fuite  contre  le  Gouver- 
neur d'Yfendyke  ,  pris  en  formant  une  entrepnfe  fur  Gra- 
velines  (4).  Mais  la  Cour  avoit  changé  de  face  depuis  le 
retour  du  Prince  de  Gnlles  6v  de  Bukingham.  Le  Prince  &C 
fon  Favori  s'étoient  rendus  maîcres  de  l'efprit  du  vieillard  : 
il  étoit  entouré  par  des  Officiers  ,  des  Minillres  &  des  Cour- 
tifans  qui  leur  étoient  vendus,  &  ces  nouveaux  Régens, 
non  contens  d'avoir  rompu  toute  négociation  avec  l'Efpa- 
gne  ,  méditoient  une  invafion  dans  les  Provinces  ,  &  ne 
iongeoient  qu'à  fe  couvrir  du  prétexte  de  la  reititution  du 
Palatinat  (5). 
Négocia-  Les  Etats  informés  de  ce  changement  par  Caron  ,  leur 
5cea  C*  Ambaiîadeur  a  Londres  ,  chargèrent  Maurice  de  fonder 
leton.  Carleton  fur  les  intentions  de  fon  Maître.  La  révolte  de  la 

garnifon  Angloife  de  Broda  fournit  foccalion  d'une  confé- 
rence. Après  quelques  propos  fur  la  rareté  de  l'argent ,  Mau- 
rice interrogea  tout  d'un  coup  Carleton  fur  la  difpolition  de 
Jacques  depuis  ù  rupture  avec  l'Efpagne.  Carleton  répon- 
dit <«  que  les  cartes  fe  brouilloient  tous  les  jours  ,  8c  qu'il 
»  craignoit  que  le  Palatinat  ne  causât  bientôt  la  guerre  en- 
»  tre  les  deux  Couronnes.  Il  ajouta  que  les  Etats  devroient 
»  aider  Frédéric  à  rentrer  dans  fes  Domaines  j  que  ce  feroit 

(1)  Ait7ema  7>r»/.  T.  pr.g.  166. 

(2)  Cabala  or  Mjfteries  of  State  Pwt.  I.  pag.  245 ,  246. 

(3)  Cabala  or  Myfteries  of  State  Part.  1.  pag.  241;  ,  246. 

(4)  Voyez  l'lnfln:a.  fecret.  des  AmbafTad.  damsAkitma  Torn.  T.  pag.  193. 

(5)  Leur,  de  Jacques  dans  Ai:;em.i  Tom.  I.  pag.  254.  &;  fon  DiUours,  p.    . 
..  Confier.  JLctteri  in  th^  CabaJa  or  M\  floues  ot  State  Part.  I./vg.  180. 
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»  la  moyen  le  plus  sûr  de  recouvrer  l'amitié  de  Ton  Mai-  Philippe  V. 
•  tre» .  Maurice  faifit  l'occafion  pour  fe  plaindre  de  l'éloigné-  fs??— *°^ 
ment  que  le  Monarque  marquoit  depuis  quelque  tems  pour  1624- 
la  République.  L'AmbaiTadeur  répliqua  «  que  les  Hollan- 
y>  dois  ne  pouvoient  s'en  prendre  qu'à  leur  propre  conduite, 
»  aux  mécontentemens  qu'ils  avoient  donnés  à  Sa  Majeflé 
»  dans  l'affaire  de  Barneveld,aux  obilacles  qu'ils  mettoient 
»  par-tout,  &  fingulierement  dans  les  Indes  au  Commerce 
»  de  fes  Sujets ,  aux  Traités  qu'ils  avoient  (ignés  fans  le  con- 
»  fui  ter  avec  les  Villes  anféatiques ,  enfin  aux  violences 
»  exercées  par  leurs  Armateurs ,  fans  reconnoifiance  pour 
v>  une  Couronne  qui  les  avoit  foutenus  pendant  la  guerre  , 
»  &  leur  avoit  procuré  une  trêve  dont  ils  ne  pouvoient  fe 
»  palier  ,  qui  leur  avoit  reftitué  fi  libéralement  les  Villes 
»  qu'elle  tenoit  en  engagement ,  &  qui  négligeoit  la  veil- 
la geance  des  infultes  que  fes  vaiffeaux  recevoient  tous  les 
♦»  jours  -,  que  ces  griefs  avoient  rendu  Sa  Majefté  plus  facile 
»  aux  propofitions  des  Efpagnols  ;  qu'ils  pouvoient  cepen- 
»  dant  réparer  le  mal,  en  profitant  des  circonftances ,  &  lui 
»  montrant  un  attachement  plus  folide  &  plus  fincere  dans 
»  une  affaire  qui  le  touchoit  ii  vivement  ». 

Maurice  i'affura  «  que  les  Etats  ne  manqueraient  jamais 
»  à  ceux  qui  les  foutiendroient  contre  un  ennemi  irréconci- 
»>  fiable  ,  tk  qu'ils  feroient  prêts  de  facrifier  leurs  biens  & 
»  leur  fang  pour  quiconque  fe  déclareroit  contre  les  Efpa- 
w  gnols».Carleton  infifia  fur  les  allées  &  venues  d'une  certaine 
Vieille  de  la  Haye  appellée  Serklaas,  &  plus  connue  fous 
le  nom  de  la  Maauerelle  de  la  Trêve.  Il  ajouta  que  les  Etats 
de  Hollande  écoutoient  fes  propofitions  ,  &  qu'il  étoit  à 
craindre,  qu'après  avoir  engagé  le  Roi  dans  la  guerre,  ils 
ne  lai  fia  fient  le  fardeau  fur  fes  épaules.  Maurice  avoua  «  que 
»♦  la  fureur  de  cette  femme  étoit  de  négocier  fans  pouvoirs  , 
♦>  qu'il  avoit  foin  de  fupprimer  fes  lettres,  qu'il  avoit  même 
■»  appris  que  Spinola  &  Pekkius  informés  qu'elles  n'étaient 
»  pas  communiquées  aux  Etats ,  avoient  réfolu  d'envoyer 
♦♦  des  Emiff.iircs  à  titre  de  Voyageurs  ou  de  Négocians , 
»  pour  répandre  leurs  propofitions  dans  les  Provinces  ;  mais 

Tt  tij 
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Philippe  v.  »  qu'il  fçauroit  bien  rompre  leurs  projets,  &  qu'il  lui  cerii- 

!_l ;  »  fioit  que  le  feul  défefpoir  pourroit  porter  les  Etats  «à  con- 

1624.       »  clure  une  Trêve  ou  la  paix  ».  Carleton  fit  alors  entendre, 
»  que  Jacques  exigeroit  quelques  sûretés  ayant  que  de  s'en- 
»  gager  •>  &  le  Prince  (ans  fermer  la  porte  à  l'efpérance ,  ré- 
pondit, «  que  li  le  Roi  prenoit  Elifaberh  pour  modèle,  les 
»  Etats  prendraient  la  même  confiance  qu'ils  avoient  eue 
»  pour  la  Reine  ».  Carleton  fit  part  de  cette  converfation  à 
Bukingham ,  &  lui  confeilla  de  renouveller  les  anciennes 
alliances  ;  qu'il  falloit  même  Te  prefïer  ,  &  profiter  de  la  vie 
de  Maurice  qui  devenoit  valétudinaire,  &  qui  s'uoit  trouvé 
iî  foible  cet  hyver,  qu'on  déiefpéroit  qu'il  put  aller  jufqu'au 
mois  de  Mai  (1). 
Ambaffadeen       Les  Etats  de  leur  côté  nommèrent  en  Février  François 
Angleterre.      Aarfens  ,  Seigneur  de  Sommelfdyk  &  de  la  Plaate ,  Joa- 
chimi ,  Seigneur  d'Oltende  &  d'Odckenkerke  ,  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires,  qui  fécondés  de  Noël  Caron  ,  Am- 
AIHance  baiTadeur  ordinaire ,  conclurent  le  5  de  Juin  une  Alliance 
•     n.'ive  avec  défenfive  pour  deux  ans ,  tendante  à  la  confervaeion  des  pays 
respectifs ,  &  au  rétabliflémcnt  de  Frédéric  dans  fes  Etats  &C 
Dignités.  «  Le  Roi  accordoit  aux  Hollandois  la  liberté  de 
»  lever  iix  mille  hommes  dans  lés  Royaumes ,  s'engageoit 
»  à  les  palier  dans  le  Continent  ik  à  les  entretenir ,  à  con- 
»  dition  qu'il  feroit  remboursé  de  les  avances  à  la  fin  de  la 
»  guerre.  Les  Etats  promettoient ,  en  cas  qu'il  fût  attaqué 
»  dans  fon  Ifle,  de  le  fecourir  de  quatre  mille  hommes  aux 
»  mêmes  conditions  (2)  ». 
Secours  in-       Outre  ces  troupes  Jacques  fit  lever  douze  mille  hommes, 
fraôucux  des  qUj  dévoient  porter  la  guerre  dans  le  Pabtinat  fous  les  or- 
ng<  dres  du  Comte  de  Mansfcld.  Il  envoya  en  France  pour  de- 

mander le  paifage.  Louis  XIII  ne  parla  qu'en  termes  ambi- 
gus ;  l'ArchiducheiTe  répondit  négativement.  Sans  autre 
sûreté  l'armée  mit  à  la  voile,  &  trouva  le  port  de  Calais 
fermé.  Mansfeld  s'avança  vers  la  Zeelande ,  &  l'on  répon- 

(t)   Lettres  de  D.  Carleton  in  the  Cabala  or  Myfleries  of  State  Part.  I.  pjç, 
(2)  Aiuema  Tom,  l.f*g>  î-70. 
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dit  qu'on  ne  pouvoit  recevoir  une  troupe  fi  confidérable  Philippe  V* 
faute  de  vivres  :  il  fallut  renvoyer  à  Londres  pour  applanir  rogE^-g3^M? 
ces  difficultés  ,  &  pendant  ces  délais  la  maladie  le  mit  dans      ^M» 
les  vailieaux ,  où  les  foldats  étoient  entaiTés  les  uns  fur  les 
autres,  &  manquoient  de  vivres  :  enforte  que  les  deux  tiers 
périrent  de  mifere,  &  le  fïïrplus  fut  incorporé  dans  les  fix 
mille  hommes  deftinés  au  fcrvice  des  Etats.  Ainfi  les  fauffes 
mefures  des  Mmiitres  Anglois  anéantirent  cette  armée  qu'on 
ne  put  réparer  du  relie  de  l'année  (i). 

Les  Etats-Généraux  avoient  envoyé  en  France  dans  ce        XXI. 
même  tems  Henri  van  Efîen ,  Confeiller  de  la  Cour  de  Guel-      Ambaflade 

Cil  V  J'dU ce 

dre  &  de  Zutphen  ,  Nicolas  de  Boekhorit ,   Seigneur  de 
Nordwyk  &  Adrien  Pauw  ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'Heemf- 
tede.  Les  Zeelandois  vouloient  y  joindre  un  Envoyé  ;  mais 
les  Etats  le  réfutèrent  pour  cette  fois  (2).  Ils  étoient  chargés 
de  repréfenter  au  Roi  l'impombilité  de  continuer  la  guerre 
fans  le  renouvellement  des  anciennes  Alliances  (3).  L'oc- 
cafion  étoit  favorable.  Jacques  avoit  entièrement  rompu      Mariage  do 
avec  l'Efpagne,  ckvenoitde  conclure  le  mariage  du  Prince  IaSœ"rduR©i 
de  Galles  avec  Henriette-Marie  ,  Sœur  de  Louis  XIII  (4).    de  Galtes."0'" 
D'ailleurs  ce  Monarque  qui  méditoit  le  fïege  de  la  Ro-  Traité  de  fub- 
chelle  ,  avoit  beibin  d'une  flotte  ,  &  l'amitié  de  la  Repu-  1des  avec  la 
blique  lui  devenoit  néceflaire.  La  négociation  réuflit  en  peu    ranc< 
de  tems ,  &  le  10  de  Juin  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
fignerent  ,  conjointement  avec  Gedeon  de  Boetfelaar  & 
d'Afperen  ,  Baron  de  Langerak  ,  AmbafTadeur  ordinaire ,  un 
Traité,  par  lequel  «  le  Roi  avançoit  aux  Etats  1 20000  1.  Se 
»  promettoit  de  fournir  un  million  pendant  deux  ans,  à  la 
»  charge  de  rendre  ces  fommes  trois  ans  après  la  iignature  de 
»  la  paix.  Les  Etats  s'engageoient  à  ne  faire  ni  paix  ni  trêve 
»   que  par  fon  confed  &  jo:i  etwemlfe  ,  s'obîigeoient  de  prêter 
»  ou  louer  des  vaifïeaux  à  Sa  Majefté  à  fa  première  requi- 

(1)  Rapin  Thoyras  Tom.  Vif.  Liv.  XVIII. pag.  241  ,  253. 

(2)  MifSve  det  Etats  de  Zeel.  à  fon  Excel I.  dans  les  Nom!   de  1624.  pug.  39. 
(  3)   InftrtjJt.  dei  Ambaiï.  du   //   Févr,    1^24.  infT.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie, 

Tom.  X.  Liv.  XL.  pa%.  495. 

(4)  Rapin  Thoyrai  Tom,  \  II.  Liv,  X\'I1I.  pag.  429.   Aiuema  Tom.  I.  pa^. 
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r.iiL-.prr.  v.  >>  îirion,  &  de  l'aider  en  cas  d'attaque  de  la  moitié  des  fom- 
'*'-—  »  mes  iufdites  en  argent,  en  hommes  ,  ou  en  vaiffeaux  à 

10 14'  »  [on  choix  ,  en  cas  qu'ils  fuite  nt  en  paix  ,  &  que  leur  état 
»  pût  le  permettre  ».  Louis  avoit  exigé  qu'on  ne  put  entrer 
en  négociation  fins  fin  conjcmcmcnt  y  mais  les  Ambafla- 
deurs  éludèrent  la  claufe,  en  drefïant  les  Articles  avec  les 
Articles  fe-  Commiffaires  François.  On  arrêta  par  des  Articles  (eparés  , 
que  les  François ,  Officiers  &  autres ,  au  fervice  des  Etats , 
pourraient  affilier  au  fervice  dans  la  Chapelle  de  l'Ambaffa- 
deur  de  France  à  la  Haye  (i),  &  quelques  autres  points 
concernant  le  commerce  &  la  navigation  (2). 
S:e<;?deBre-  Ces  négociations  ayant  occupé  le  Prince  la  plus  grande 
daparSpisola.  partie  de  l'été,  il  ne  put  ouvrir  la  campagne  qu'au  commen- 
mencement  de  l'automne.  Spinola  l'avoit  prévenu  !  il  avoit 
commencé  par  menacer  différentes  places  ,  &  fur  la  fin 
d'Août  il  étoit  tombé  fur  Breda  ,  dont  il  faifoit  le  liège.  Juitin 
de  Naffau  ,  Gouverneur  de  la  Ville  ,  avoit  appelle  Hauterive 
&  Morgan  avec  leurs  troupes  :  le  premier  s'étoit  chargé  de 
défendre  la  porte  d'Anvers  -,  le  fécond  celle  de  Bois-le-Duc. 
Bientôt  le  Duc  de  Médina  à  la  tête  des  Efpagnols,  &  Bra- 
quioni  avec  fes  Italiens  parurent  à  la  vue  des  murailles ,  & 
furent  fuivis  de  toute  l'armée.  Les  afîiégés  après  avoir  dif- 
puté  quatre  jours  le  pofte  de  Grieken  ,  fe  renfermèrent  dans 
leurs  ouvrages  ,  &  pour  lors  Spinola  ouvrit  la  tranchée ,  qu'il 
pouffa  avec  toute  la  vivacité  poffible  ,  malgré  les  forties 
continuelles  des  affiégés.  Juffin  voyant  les  batteries  dref- 
fées  ,  fît  lever  les  éclufes,  &  les  eaux  inondèrent  le  camp  , 
à  la  réferve  du  Quartier  d'Ifembourg.  Les  affiégeans  ayant 
defféché  le  terrein  par  des  foffés ,  reprirent  leurs  attaques. 
Sur  ces  entrefaites  Balançon  &  Balagny  ayant  enlevé  un 
convoi  de  plus  de  cent  cinquante  charriots  de  vivres ,  inf- 
pirerent  à  Spinola  l'idée  de  fe  rendre  maîtres  de  la  place  par 
famine. 
Cicves&Ju-      Maurice  qui  comptoit  fur  la  bonté  des  fortifications  &  la 

Tiers  repris  par 

Maurice.  (,)  An>  part_  m{T>  dans  rH;ft   de  h  patfjej  Tom_  x   L[v   XL  m  49?t 

(a)  Traité  entre  la  France  &  les  Prov.  Unies ,  mlT.  ibid.  Voyez  aulli  Aitzema 
Tom.  l'fJg.  184,  951. 
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■valeur  de  la  garnifon  ,  étoit  du  côté  de  Cleves  qu'il  avoit  Pihtippe  V, 
repris  par  capitulation,  aufîi-bien  que  Gennep  j  mais  ayant  ■*c"-^— ^ 
appris  que  les  vivres  commençaient  à  manquer  dans  Breda  ,       1024. 
il  réfolut  de  tenter  le  lecours.  Ii  s'avança  pour  s'emparer  du      Sestemati- 
poile  d'Oiïerhout,  &  le  trouvant  occupé  par  Spinola,  il  at-  *es iniruûue* 

~  T    .  ,  ..  ,-^  ir*  J  tes  pour  fecou- 

taqua  1er  Heide  ,  dont  il  rut  repouiie  avec  perte  de  quatre  ris  Breda. 

îs  hommes.  Après  avoir  cherché  de  tous  côtés  un  parta- 
ge, il  fut  camper  plus  loin,  tant  pour  rendre  les  convois 
plus  difficiles  ,  que  pour  couvrir  une  entreprife  qu'il  médi- 
tent fur  Anvers.  Il  détacha  par  fes  derrières  mille  foldats  &  Son  entreprife 
deux  cens  cavaliers  d'élite  ,  auquel  il  fit  prendre  l'écharpe  ia 
de  Bourgogne.  Cette  troupe  marcha  avec  tant  de  fecret,. 
qu'elle  pafla  le  foiTé  de  la  Ville  à  la  faveur  de  la  nuit ,  fan* 
que  le  Gouverneur  en  fût  averti.  Déjà  les  échelles  étoient 
appliquées  en  pluiieurs  endroits,  lorfqu'un  ièntinelle  effrayé 
du  bruit  qu'il  entendoit ,  tira  au  hazard  ,  &  donna  l'allarme.  Manqué*. 
La  garnifon  accourut  fur  le  rempart ,  6c  les  Entrepreneurs 
furent  contraints  de  fe  retirer.  Maurice  affligé  d'avoir  man- 
qué fon  coup  ,  &  défefpérant  de  fecourir  Breda  ,  fe  retira  à 
la  vue  de  i'ennemi  ;  mais  avec  tant  d'ordre,  que  Spinola  n'ofa 
charger  fon  arriere-garde.  Il  mit  une  partie  de  fon  armée  en 
quarriers  dans  le  Langejlraat ,  &  laiffa  l'autre  à  Rofendaal- 
fous  les  ordres  des  Comtes  Henri  &  Erneft-Cafimir  de  Naf- 
fa  11  (1),  &  revint  à  la  Haye  le  18  de  Novembre  (2). 

Une  incommodité  dont  il  étoit  attaqué  depuis  quelque  Demierema- 
tems ,  détermina  fon  retour  ,  &  les  Médecins  qu'il  confulta,  ,adie  «leMau- 

•iderent  qu'il  étoit  menacé  d'une  phtyfie  (3).   On  l'attri-  ~»'. .,..., 

buoit  au  chagrin  qui  lr  dominoit  depuis  l'exécution  de  Bar-       1625. 
neveld  ,  au  mauvais  fuccèj  de  fon  entreprife  fur  Anvers  ,  & 
à  i'impuifTcince  de  fecourir  Breda  (4).  Il  continua  cependant 
de  travailler  à  fes  affaires  parti  uilieres  &  à  celles  de  la  Ré- 
publique ,  fit  revenir  Frédéric- Henri  de  l'armée  ,  tk  lui  con-  ^  Mariage  d<* 
feilia,  ou  plutôt  lui  commanda  (0  d'époufer  Amélie,  fille  FrcJeric-Hen- 

1  Kl'       ■  *  7  ri     avec     une 

(r)  Mém.  de  Fréderic-Henri  .  pag.  28.  Princeflc      d« 

(a)  Airzema  Tom.  \-pag.  31a,  333,  334,  335,  356,  yy.  Solœfc 

(3)  Waflenaar  Mém.  Tum.  IX.  fol.  37. 
' ■'      •  pag.  y.1). 
,   M;m.  clc  Frcdcr.  MCI  r./Mg.  JO» 
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',  "  i  ii ■—  de  Jean  Albert,  Prince  de  Solms,  que  l'Eleclrice  Palatine 
1614.  avoir  amenée  à  la  Haye  (1).  li  voulut  être  témoin  du  ma- 
riage :  la  célébration  le  fit  au  commencement  d'Avril  (2), 
&  les  Confeillers-Committés  accordèrent  une  difpenfe  de 
bans,  qui  fut  confirmée  dans  la  fuite  par  les  Etats-Géné- 
raux (3).  Nous  trouvons  que  pour  déterminer  le  jeune  Prince, 
il  le  menaça  depoufer  lui-même  une  Maîtrefle,  dont  il  avoit 
eu  deux  enfans,  &  de  le  deshériter  par  la  légitimation  fub- 
féquente. 

Mort  de  Mau-  il  mourut  peu  de  jours  après  le  23  d'Avril  (4).  Son  corps 
étant  ouvert ,  on  trouva  une  tumeur  au  foyc  ,  &  toutes  les 
autres  parties  fort  faines  (5).  Il  étoit  âgé  de  cinquante-huit 
ans ,  dont  il  avoit  gouverné  les  états  quarante-un  (6).  Jean 
Bogerman  que  nous  avons  vu  Président  du  Synode  de  Dor- 
drecht  ,  &  qui  l'afïiihi  dans  les  derniers  momens ,  certifie 
dans  le  Journal  de  fa  maladie ,  qu'il  mourut  en  bon  Chré- 
tien, qu'il  avoit  un  repentir  lîncere  de  fes  fautes,  &  qu'il 
efpéroit  le  pardon  de  la  miféricorde  divine  par  les  mérites  du 
fang  de  Jefus-Chrilt. ,  fentiment  fort  approchant  de  l'Armi- 
nianifme  qu'il  venoit  de  perfécuter  avec  tant  d'acharnement. 
Quoique  confiant  dans  fes  amours ,  il  ne  voulut  point  de 
Ses  Enfans  femme  ,  &  ne  fut  jamais  fans  MaîtrefTe.  Il  IaifTa  plusieurs 

Mturels.  Bâtards ,  dont  les  plus  connus  font  Guillaume  de  la  Leck  , 

&  Louis  de  Polamen  qu'il  eut  de  N de  Malines, 

bonne  Demoifelle  du  Brabant. 
Son  Te(U-       Il  fit  fon  Teftament  le  21  d'Avril,  deux  jours  avant  fa 

ment,  mort,  après  avoir  révoqué  celui  qu'il  avoit  figné  en  Avril 

1621  ,  8c  le  Codicille  du  5  d'Avril  1625.  Il  inlHtua  Frede- 
ric-Henri,  fon  unique  héritier;  6V  pour  conferver  le  luffre 
&  la  dignité  de  la  Maifon  de  Nafïau  ,il  appelloit ,  au  défaut 
des  mâles  iffus  légitimement  de  fon  corps ,  Erneit-Cafimir 
fon  Coulîn  6v  fes  Defccndans  en  ligne  mafeuline.  Il  léguoit 

(1)  Aubery  Mcm.  paç.  331. 

(1)  Commelin  Vie  de  Frédéric-Henri,/'^.  7. 

(3)  Rcfolut.  de  Holl.  du  16  Avril  1625. /uç.  52. 

(4)  Rcfolut.  de  Holl.  du  13  Avril  1625.  fétf.  <;6. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  7   Mai  \()iK).pag.  66, 

(6)  Waffcn.  Tom.  IX.  fol.  37. 
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à  la  Princelîe  de  Portugal,  fa  Sœur,  fept  mille  cinq  cens  li-  Philippe  V. 
vres  de  rente  héréditaire  rembourfable  à  raifon  du  denier  ~ 


vingt,  à  Tes  deux  Fils  Emmanuel  &  Chriilophe  chacun  deux  *4**J 
raille  florins  de  penfion,  &  mille  à  chacune  de  leurs  Sœurs 
partageables  en  cas  de  décès  entre  les  lurvivans  ,  &  réver- 
sibles à  l'héritier  légitime  aorès  l'extinclion  des  Légataires. 
Il  donne  à  Guillaume  la  Terre  de  la  Leck  avec  le  droit  de 
pêche  dans  la  Merwe  ,  à  Louis  ,  fon  frère  ,  la  Seigneurie  de 
Polamen  &  de  Monfteravec  leurs  Bailliages:  ce  qui  com- 
prend Poeldyk  ,  Terheide  &  demi-Loofduinen  ,  6k  de  plus 
cinq  mille  florins  de  rentes  héréditaires  à  chacun  ,  à  la  De- 
moifeile  de  Maîines  ,  leur  Mère  ,  quatre  mille  deux  cens  flo- 
rins par  an  ,  &  trois  mille  à  une  autre  Maîtreiïe  ';  &  par  un 
Codicille  féparé,il  reconnok  cinq  Bâtards  de  celle-ci,  laifîe  à 
l'Aine  quatre  mille  florins  de  rente,  trois  mille  au  fécond  & 
deux  mille  à  chacune  des  trois  filles.  Il  ordonne  que  fon 
corps  foit  porté  à  Delft,  &  mis  dans  le  tombeau  de  fon  Père. 
Les  funérailles  fis  firent  le  \6  de  Septembre  (i).  Antoine  de 
Courtaumer  ,  Général  des  François  ,  Horace  de  Veere  , 
Commandant  des  Anglois  ,  Daniel  Marquette  ,  Grand-Maî- 
tre de  l'Artillerie,  &  le  Comte  de  Soleils  portoient  le  drap 
mortuaire.  Frederic-Henri ,  Prince  d7Orange  ,  Emmanuel, 
Prince  de  Portugal ,  Erneit-Cafimir ,  Comte  de  Naflau  ,  & 
Frederic-Henri ,  Comte  de  la  Tour-d'Auvergne,  menoient 
le  deuil.  Ils  étoient  fuivis  de  l'Electeur  Palatin  ,  d'un  grand 
nombre  de  Princes  &  Seigneurs ,  de  la  NobleiTe  ,  des  Dé- 
putés des  Etats-Généraux  ,  des  Provinciaux  &  des  Confeils 
des  Villes  (2).  On  fit  fon  Eloge  funéraire  ,  &  l'on  n'oublia 
aucune  des  Cérémonies  ordinaires  ;  mais  les  Etats  témoi- 
gnèrent leur  mécontentement  des  dernières  manœuvres  du 
Mort ,  en  laifïunt  les  trais  des  obféques  aux  dépens  de  l'hé- 
ritier (}). 

Ainfï  mourut  Maurice,  Comte  de  Naflau,  Prince  d'O- 
range ,  tk  Premier  Stadhouder  fous  le  Gouvernement   des 

(1  |    '     •  Zèel.  iutS  07.  ibl^.pag.  394.  Ait/.cma  Tom.  \.pag.  441. 

(i,  1er. Henr.  /?</.'•'/- 

'  A\.  du  a  Sept   ïC^j./'^j.  108,  109. 
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pin lippe  V.  États.  Guillaume  ,  fon  Père  ,  tejioit  fa   nomination  &  Tes 
—  -  Lettres  de  la  main  du  Roi,  6c  lorfque  les  Provinces  abjure- 

1(^25'  rent  la  Couronne  d'Efpagne  ,  la  République  qui  le  regardoit 
comme  fon  Fondateur ,  le  reçut  pour  chef  fans  toucher  à  fon 
titre. 
;Son  portrait.  Maurice  fut  fans  contredit  un  des  plus  grands  hommes  de 
fon  fiecle.  Il  ajouta  à  la  fagefTe  &  à  la  prudence  de  l'on  Pré- 
deceiTeur  ,  la  capacité  militaire  &  la  fortune  des  armes  qui 
manquoient  au  premier.  Il  avoit  la  physionomie  agréable , 
les  couleurs  vives ,  la  barbe  &  les  cheveux  blonds ,  la  taille 
élevée,  mais  dont  fa  grofTeur  diminuoit  l'avantage,  le  tem- 
pérament robuite  &  dur  à  la  fatigue  ,  l'ame  magnanime , 
le  cœur  généreux  &  l'efprit  pénétrant.  Il  fut  le  reitaurateur 
de  la  difeipline  militaire ,  tk  devint  le  premier  Ingénieur  de 
l'Europe  (i).  Habile  dans  la  guerre  de  campagne  ,  il  pouffa 
au  plus  haut  degré  fart  de  prendre  &  de  défendre  les  pla- 
ces. Il  fçavoit  allier  la  magnificence  avec  l'économie  (2); 
11  aimoit  les  Sçavans ,  &  fur-tout  les  Mathématiciens.  Les 
Echecs  étoient  fon  jeu  favori,  &  Famufement  de  fon  loiiir. 
Auffi  profond  Politique  que  grand  Capitaine ,  moins  taciturne 
<în:  plus  ouvert  que  fon  Père  (3)  ,  il  fçavoit  remuer  les  peu- 
ples par  des  reflorts  aufli  cachés  ,  &  marcher  à  fon  but  par 
des  routes  au/h*  ténébreufes.  Il  tranfporta  ,  fans  qu'on  s'ap- 
perçût  de  fondeffein,  l'autorité  des  Provinces  auxEtats-Gé- 
uéraux  ,&  fit  prendre  à  la  République  dont  Guillaume  avoit 
jette  les  fondemens ,  la  folidité  qui  lui  manquoit.  Pour  s'at- 
tacher fes  domeitiques  ,  il  leur  diitribuoit  les  charges  &  les 
offices  qui  vaquoient  dans  fes  Domaines  ;  mais  il  indifpofoit 
le  Magiltrat  des  Villes  que  fes  Succefleurs  ont  fçu  gagner 
par  la  pratique  contraire  (4).  Jeannin  le  caraclérife  par  les 
titres  d'honnête  homme  ck  d'homme  fage  (5).  11  perdit  un 

(1)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  II.  pag.  31 1.  Tarn.  \\ .  pag.  207.  Voyeraufliles 
trmoign.  des  Etrang.  dans  Heemskerk  Arcad.  Bd\.  pag.  3  17. 
(1)  Mém.  de  Freder.  Henr.  pag.  3  1. 

(3)  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  ïW.pag.  124.  Tom.  IV.  pag.  99. 

(4)  Aitzema  Tom.  I.  pag,  455. 

(<;)  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom,  ll.pag.  507.  Tom.  III.  pag.  46,  176,  1©6.  Tm\ 
IV.  pag.  297. 
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FREDEB1K- HENRI   DE  NASSAU, 

Prince  d'Orançre,  Stadhoudcr  de  Hollande,  Capitaine 
et  Amiral  General  des  Provinces  -l'nia. 
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peu  de  fa  réputation  à  l'expiration  de  la  Trêve.  Le  mauvais  Philippe  V; 
état  dans  lequel  il  trouva  les  Finances ,  ne  lui  permit  pas  de  '— *— ; 
pouffer  la  guerre  avec  avantage.  La  France  &  l'Angleterre  16*5» 
ne  prenoient  plus  le  même  intérêt  à  là  République.  Son  îm- 
puhTance  ,  le  malheur  de  la  guerre  de  Bohême  ,  la  perte  du 
Palatinat ,  la  défiance  des  Etats  &  des  Villes ,  le  réfroidifle- 
ment  des  peuples  (1)  ;  la  haine  des  Remontrans ,  les  re- 
mords d'avoir  verfé  inutilement  te  fang d'un  vieux  Miniftre 
refpeclable  par  ion  âge  &  Tes  fervices ,  changèrent  fon  ca- 
ractère. 11  étoit  devenu  foupçonneux  ,  vindicatif,  fombre, 
rêveur  ,  &  fe  laiiTa  dominer  par  une  bile  noire  qui  l'étendit 
enfin  dans  le  tombeau.  Les  moyens  vioiens  qu'il  mit  en  ufa- 
ge,  ternirent  la  mémoire  :  de  façon  que  .quelques  Auteurs 
mettent  en  problême  11  la  gloire  qu'il  s'ell:  acquife  par  les 
armes ,  peut  couvrir  la  honte  d'avoir  facriflé  un  ancien  Ser- 
viteur de  la  République  (2). 

AufTi-tôt  que  Maurice  eut  fermé  les  yeux  ,  Leurs  Hautes       XXII.  # 
PuilTances  conférèrent  à  Frederic-Henri  les  Charges  de  Ca-  Henri  T*0j££l 
pitaine  6k  d'Amiral  général  (3).  Peu  de  jours  après  les  Etats  Capitaine    & 
de  Hollande  le  reconnurent  Stadhouder,  exhortèrent  la  Zee-  A""ral  Gêné- 
lande  à  fuivre  leur  exemple  (4) ,  &  firent  un  préfent  de  vingt     Et  Stadhou- 
mille  florins  à  la  Princeiîe  fon  époufe.  Les  Zeelandois  fe  for-  der  de  Hoi- 
maliferent  qu'on  eût  agi  avant  que  d'avoir  convoqué  TAfTem-  an  e" 
blée  générale  ,  &  prétendirent  que  la  Hollande  n'avoit  pu 
fe  donner  un  Gouverneur,  &  que  par  l'ancien  Règlement, 
les  deux  Provinces  ne  pouvoient  fe  féparer  dans  les  affaires 
qui  concernent  le  Gouvernement.  Ils  confentirentcependant  De  Zeelandeï 
à  la  nomination  du  Prince ,  &  lignèrent  fes  Lettres  ck  l'Inf- 
rruÉtion  (5)  fur  le  modèle  de  celles  qu'ils  avoient  expédiées 
pour  Maurice  en  1585  (6).  Le  Prince  n'en  fit  aucun  ufage  ; 


(1)   Né'gOC.  de  Jeannin  ,   Tom.W.  pag.  i<)(,. 

(a)   \      •■-/  les  Remomr.  de  Kotterd.  dans  le  Supplém.  de  la  Vie  de  Grotius , 
pag.  24. 

(3)  Rcfolut.de  Holl.  du  27  ,  24  Avril  î'25.  pag.  57. 

(4)  Réfol.  de  Ho!l.  du  1  ,  j  Mai  1615.  pag.  63  ,  66.  Notul.  de  Zeel.  du  1  y  Juin 
ï6i<;.  pag  - 

(<;)   K'  :1-  du  iC  Mai  \f,r^.pag.  ijy. 

(6J  \ oyez c'uàcSas Tom.W.  Liv.  XWl.pag. 73. 
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5i4        histoire  générale: 

Philippe  v.  il  le  mit  en  polie/non  do  deux  Stadhoucleracs  fur  la  Corn- 

~~      ""-^  million  générale  qui  fut -fceliée  le  24  de  Midi  (1)  ,  &  ne  prit 

lô25-*      la  féance'dans  ia  Cour  de  Holl.m.le  qu'au  mois  de  Septem» 

DeGueldre,  bre  (:.).  Les  Etats  de  Gueldie,  ceux  d'Urrecht  &  d'Ove- 

Utrecht    &  r y ff0 ]  fe  réunifenç  à  l'éleclion  ;  mais  le  Sénat  de  Gronineue 

ex  les  Dmraelandes  le  joignirent  a  la  rnle,  &  reconnurent 

Emeft-Cafi.  Eracll  Cafîmu ,  Comte  de  Naflau  (*).  La  Hollande,  pour 

mir    Stadhou-    .      ,  r        rr       \  U  \  r  1  • 

der' de  d.o-  mrlL'mniler  rredenc-Henn,  lui  conlciva  les  appointemens 
ningue,  8tc.    de  Colonel  général  de  la  Cavalerie  ,  dont  il  étoit  pourvu 
du  vivant  de  Con  Frère  (4). 

Contentions       II  s'éleva  encore  quelques  conteirations  en  Zeelande  au 

aufujetdupre-  fu;el  c]u  premier  Noble.  Adam  de  Manmaaker  avoit  été  de- 
rnier Non. e  de  »-  t  t  o  j- 
Zeelande.        pute  par  Maurice  pour  le  représenter,  ce  prétendit  continuer 

l'es  fonctions  ,  en  vertu  des  Lettres  qu'il  avoit  obtenues  de 
ion  Succefleur ,  (ans  prendre  une  nouvelle  Commifîion.  Les 
Députés  de  Middelbourg  déclarèrent,  qu'ils  étoient  prêts 
de  reconnoitre  le  Prince  dans  cette  qualité  ;  mais  que  Ton 
Député  feroit  afîujetti  aux  formes  ordinaires  ,  avec  la  claulë 
de  non-pre 'jud.ee.  Zienkzce  fe  conforma  au  vceu  de  Middei- 
bourg.  Goes  opina  à  le  recevoir  par  provifion  ,  &  fous  con^ 
dition  qu'il  déclareroit ,  comme  en  1 5  96 ,  que  ce  droit  n'é»- 
toit  inhérent  à  aucune  Seigneurie,  non  plus  qu'aux  perfon- 
nes.  Thoolen  ,  Vliflingue  &  Veerc  furent  pour  obéir  à  la 
Lettre  de  Frederic-Henri  (5).  Le  Prince  voulant  terminer 
les  difputes  ,  expédia  une  nouvelle  Commiflîon  qui  fut  en- 
registrée. Manmaaker  exerça  les  fonctions  jufqu'en  1530  (6), 
qu'il  déplut  aux  Etais  par  la  hauteur  avec  laquelle  il  foute^ 
noit  les  droits  de  fon  Excellence  (7)  :  enforte  que  Frederic- 
Henri  fut  contraint  de  nommer  Jean  de  Knuit  à  fa  place  (8). 

(1)  Ait7.ema  Tom.  I.  pag.   386.  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  III.  paf 
106. 

(2)  Notul.  de  Zeel.  du  8  ,  9  Sept.  1625.  pag.  342  ,  349. 

(3)  Van  den  Sande  Tom:\\H.pag.  iiç. 

(4)  RcYolut.  de  Holl.  du  30  Juill.  1626.  pag.  82. 
(s)   Notul.  de  Zeel.  du  9  Mai  162^.  pag.  175-177. 
l6l  Lettr.  de  Hoof't ,  /;.  CCXXXI.  pag.  191. 

(7)  Notai,  fie  Zeel.  du  4  Scpr.  1630.  pag.  167.  du  1  Fcvr.  1631.  pag.  ^ 

(8)  Notul.  d«  Zeel.  du  /y  Fcvr.  163  I.  pag.  10. 
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Le  Prince  avoit  alors  quarante-un  ans.  Fils  de  Guillaume  I  Philippe  V. 
&  de  Louite  de  Coligny ,  fa  quatrième  femme,  élevé  de  s==^- 
Maurice  ,  il  avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  &  de  fa       l-f-Hi 

Up  j  ,•  r       Particularités 

1  accompagna  dans  toutes  les  campagnes,  al-  fur ,e     ne de 

filta  toujours  aux  Confeils  les  plus  fecrets  ,  &  ibn  Maître  Frederic-Hen- 
l'avoir  jugé  digne  de  commander  dès  l'âge  de  vingt  ans.  Il 
perfectionna  la  fcience  militaire ,  &  fut  à  la  tête  des  ar- 
mées ,  tant  que  fes  forces  le  permirent  (  i  ).  Il  étoit  aufli  grand 
Politique  qu'habile  Capitaine.  On  en  jugera  par  l'adreffe 
avec  laquelle  il  engagea  la  France  à  faire  une  diverfion  qui 
força  i'Elpagne  à  demander  la  paix  ,  &  dont  il  profita  avec 
plus  d'habileté  que  de  reconnoiffance  &  de  bonne  foi.  Sa 
plus  grande  attention  fut  de  s'enrichir  ,  &  de  perpétuer  dans 
fes  Defcendans  les  titres  &  les  honneurs  qu'il  tenoit  de  fes 
Parens.  Il  trouva  l'Etat  embarraffé  dans  une  guerre  coû- 
teufe  ,  les  coffres  fans  argent ,  la  République  fans  Alliés  3  & 
le  pays  ne  pouvant  fournir  pour  une  guerre  offenfive  ,  le 
réduifoit  à  la  défenffve  ;  façon  de  combattre  toujours  rui- 
neufe.  Le  théâtre  de  la  guerre  avoit  à  la  vérité  changé  ; 
mais  le  Palatinat  étoit  perdu  ,  &  les  armées  fe  rapprochoient 
de  la  frontière.  La  France  &  l'Angleterre  reprirent  heureu- 
fement  les  anciens  erremens.  Frederic-Henri  ,  Fils  d'une 
Françoife,  étoit  plus  agréable  à  la  Nation  que  Guillaume  & 
Maurice  ,  &c  Louis  XIII  fe  prêta  bientôt  à  de  nouveaux 
Traités  ;  mais  pour  affurer  les  fuccès ,  il  falloit  rétablir  la 
paix  intérieure.  Quoique  la  mort  de  Barneveld  ,  au  lieu 
d'avancer  le  projet  de  Maurice,  en  eût  renc'u  l'exécution 
impoffible ,  elle  avoit  irrité  les  Villes  ,  aliéné  la  Noblefle  , 
6k  donné  l'allarme  aux  Provinces.  Le  fouvenir  des  attentats 
contre  la  liberté  avoit  fermé  les  bourfes  ;  le  peuple  refufoit 
les  imp«fitions  ordinaires,  &  les  Membres  de  l'Etat  étoient 
en  difpute  fur  la  part  qu'ils  dévoient  porter.  Perfonne  ne 
vouloit  contribuer  à  l'augmentation  d'une  autorité  qui  s'é- 
toit  montrée  formidable,  &  les  Etats  appréhendoient ,  en 
pouffant  vivement  la  guerre  ,  d'élever  une  Puiffance  qui 

(1)  Aitiema  Tom.  I.  pag,  513. 
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Philippe  v.  s'étoit  manifeitée  pat  des  émeutes  dans  toutes  les  Villes.  Là 

îi-'.-^sSî  perlecution  des  Remontrans  caufoit  une  fermentation  dont 
r^25*  on  craignoit  les  fuites.  Ceux-ci  le  flattoient  de  trouver  un 
Protecteur  dans  le  nouveau  Stadhouder  ;  le  parti  contraire 
s'étoit  affermi  dans  la  plupart  des  Villes  :  une  révolution 
fubite  pouvoir,  caufer  de  grands  défordres.  Le  Prince  fentit 
la  nécelîité  d'aller  pied  à  pied ,  &  fe  contenta  de  rétablir 
quelques  Régens  par  intervalle  (i).  Ii  les  voyoit  s'affembler 
plus  librement  dans  quelques  endroits,  &  les  Magiltrats  re- 
lâcher'peu  à  peu  leur  févérité  fur  l'exécution  des  Placards. 
Ces  adouciflemens  lui  gagnoient  le  cœur  des  Remontrans, 
&  leurs  Adverfaires  s'accoutumoient  infentiblementà  la  to- 
lérance. Ilaugmentoit  ainfî  fon  autorité  plus  lentement ,  mais 
plus  folidement  que  s'il  eût  entrepris  d'étouffer  un  Parti,  en 
fe  déclarant  pour  l'autre. 

Continuation       La  mort  du  Stadhouder  &  fes  fuites  nous  ont  obligés  de 

du    fiege    de  Iaifler  les  Efpagnols  fe  morfondre  devant  Breda  ,  dont  ils 

avoient  continué  le  fiege  pendant  l'hyvcr.  Juflin  de  Naiîau 

fe  défendait  avec  tant  de  vigueur ,  que  Spinola  rebuté  de  fes 

Converti  en  pertes  convertit  le  fiege  en  blocus ,  &  fe  contenta  de  garder 
les  avenues  qu'il  avoit  fortifiées  de  tous  côtés.  La  fécherefle 
de  l'automne  précédent  avoit  rendu  les  éclufes  inutiles  aux 
affiégés,  6c  les  eaux  de  la  Merke  étoient  ù  baffes  qu'elles 
ne  pouvoient  porter  les  moindres  bateaux  (2).  Quoique  la 
longueur  du  fiege  ,  les  maladies  6c  la  défertion  euflent  ar- 
foibli  fon  armée  ,  elle  le  trouva  au  printems  forte  de  trente 
mille  hommes  6c  de  huit  mille  chevaux  ,  grâces  aux  levées 
qu'il  avoit  faites  en  Allemagne.  L'alliance  que  les  Etats  vc- 
noient  de  renouvcllcr  avec  la  France  6c  l'Angleterre  ,  les 
encouregea  à  tenter  lefecours.  Soixante-dix  Enféignes  d'An- 
glois  avoient  joint  leurs  armées  fous  les  ordres  de  Mansfeld  ; 
le  Duc  de  Caudale  leur  avoit  amené  un  bon  corps  de  Ca- 
valerie françoife  ,  &  de  leur  côté  ils  avoient  mis  fur  pied 
quelques  Régimens  de  Landfquenets  &  de  Nationaux  :  en- 
forte  qu'ils  avoient  quarante  mille  hommes  effectifs 


I 


1)  Ait7cma  T<vn.  ].  pag,  ^15,  657. 

2)  Aitzema  Tom.  l.pjg.  3-3-336  ,  391-398. 
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Frederic-Henri  s'étoit  rendu  à  Dongen  après  avoir  celé-  Philippe  V. 
bré  fon  mariage  ;  &  ce  fut  dans  ce  camp  qu'il  apprit  la  mort  -— -— — . 
de  fon  Frère  &  fon  élection.  Réfolu  de  fignaler  fa  promo-      ****5". 
tion  par  un  coup  d'éclat ,  il  s'avança  vers  l'ennemi ,  &•  le  1 5  j^aSes  'de 
de  Mai  il  attaqua  le  Village  de  Ter  Heide ,  dont  il  fut  re-  Frede.-iç-Hen- 
pouffé  avec  perte  de  quatîe  cens  foldats  (1).  Quatre  jours  r!  Pour  {ecou- 
après  il  détacha  Randwyk  ,  Ritmeftre ,  au-devant  d'un  con- 
voi que  Vanden  Berghe  amenoit  aux  ennemis  ;  mais  ce  Ca- 
pitaine prit  11  bien  fes  mefures ,  &  fe  poffa  de  façon  qu'il 
paffa  fans  être  entamé ,  &  les  Hollandois  furent  contraints 
de  fe  retirer  (2).  Spinola  de  fon  côté  avoit  rendu  fon  camp 
impénétrable.  Frederic-Henri  l'ayant  tâté  de  tous  côtés ,  & 
craignant  d'avoir  expofé  témérairement  les  forces  de  la  Ré- 
publique ,  manda  au  Gouverneur  qu'il  n'attendît  plus  de  fe- 
cours ,  &  qu'il  ne  pensât  plus  qu'aie  ménager  les  conditions 
les  plus  avantageufes  qu'il  pourroit  obtenir.  Cette  Lettre 
tomba  entre  les  mains  de  Spinola ,  qui  l'envoya  toute  ou- 
verte à  Juftin  ,  &  le  fomma  de  fe  rendre.  Celui-ci  répondit     Bravoure  de 
qu'un  confentement  n'étoit  pas  un  ordre  ,  &  fortit  à  la  tête  Ju^indeNaI- 
de  douze  cens  hommes ,  tailla  en  pièces  tout  ce  qu'il  trouva 
dans  la  tranchée ,  encloua  les  canons  d'une  batterie  ,  &  ren- 
tra dans  la  Ville  fans  autre  perte  que  de  quelques  foldats. 
Il  affembla  enfuite  fon  Confeil ,  &  lui  communiqua  la  lettre. 
Les  François  &  les  Anglois  voulurent  fe  défendre  jufqu'à 
l'extrémité  :  enforte  que  Frederic-Henri  fut  contraint  de  lui 
récrire  ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  refponfable  de  la  vie  de  tant 
de  braves  gens  que  de  la  place ,  dont  la  défenfe  lui  étoit 
confiée  ;  6V  pour  lui  ôter  toute  efpérance  ,  il  marcha  fur  le 
champ  vers  le  Langeflraat ,  &  figna  l'ordre  pofitif  de  capi- 
tuler. 

Juffin  obéir  alors  ,  &  la  capitulation  fut  (Ignée  le  2  de    Capitulation 
Juin.  La  garnifon  fortit  tambour  .battant ,  mèche  allumée  ,  de  Breda. 
Enfeignes  déployées ,  &  Spinola  fit  fon  entrée  dans  la  Ville 
le  7  (3).  Ce  ficge  avoit  épuifé  la  caiffe  des  Efpagnols  :Tef- 

'1}  Mém.  de  Freder.  Henr.  pag.  33  ,  34. 

fil  Mém.  de  Freder.  Henr.  pag.  3a. 

'3)  Mém.  de  Freder.  Henr. pag.  34.  Aitzcma  Tom.  I.  pag.  399-4^. 
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1>yiLLP.PE  V.  fort  que  les  Provinces-Unies  avoient  faits  pour  le  fecours , 
^  les  mettoit  au  niveau,  &  les  affaires  de  fon  Excellence  la 

rappelloient  à  la  Haye.  Tout  le  monde  ayant  befoin  de  re- 
pos ,  les  deux  Généraux  réfolurent  de  féparer  leurs  armées. 
Pendant  que  les  Efpagnols  étoient  à  ce  fiege ,  Lambert  Cliar- 

Pnfe  de  Goch  ]es    Gouverneur  de  Nimezue  ,  avoit  furpris  Goch  ;  mais  ce 

[mi  les  Lues.     n  ,  i        i  j      r       -n     •  r 

Capitaine  mourut  dans  les  bras  de  la  victoire  dune  goutte 
remontée  par  la  fatigue  de  cette  expédition  (i). 
Affaires  du       La   mer  fervit  de  théâtre  à  de  plus  grands  événemens. 

dix  u.  Willekens  que  nous  avons  vu  partir  pour  le  Brefîl  en  1623, 

mouilla  à  la  Baye  de  Tous  les  Saints  le  8  de  Mai  1624. 
Le  port  étoit  protégé  par  un  Fort ,  &:  la  flotte  Portugaife 
étoit  à  l'ancre  fous  le  feu  des  remparts.  L'Amiral  mit  à  terre 
Allert  Sehouten  avec  douze  cens  matelots  &  deux  cens  qua- 
S.  Salvador  rantc  foldats  ,  pour  attaquer  San-Saivador  qu'il  trouva  aban- 

Pm»  donné  ,  &  le  burin  fut  d'autant  plus  coniidérable,  que  le 

Gouverneur  avoit  défendu  ,  fous  peine  de  mort ,  de  rien  en- 
lever de  la  Ville  ,  dans  l'idée  que  les  Holl  indois  n'oferoient 
aborder.  La  flotte  cependant  foudroyoit  fes  vaifTeaux  ,  ck 
bientôt  Sehouten  ayant  établi  des  batteries  fur  le  bord  dont 
il  étoit  le  maître  ,  leur  répondit  avec  autant  de  fureur.  Les 
Portugais  ne  purent  tenir  contre  le  feu  de  terre  &:  celui  des 
vaiffeaux  ,  &  les  jours  fuivans  "Willekens  s'empara  d'un  bon 
nombre  de  bfitimens,  qui  ne  fçachant  rien  de  la  révolution 
revenoient  dans  le  port.  Il  prit  poiTeffion  du  Fort  &  de  la 
Ville  au  nom  de  la  Compagnie  Occidentale,  &  laiffa  une 
garnifon  feus  le  commandement  de  Jean  de  Dorth.  Peu  de 
tems  après  le  départ  de  la  flotte,  ce  Gouverneur  fut  tué  dans 
une  embufeade  que  les  Brafiliens  dreiTercnt.  La  garnifon 
choifit  pour  Commandans  Allert  &  enfuite  Guillaun  c 
Sehouten  ;  mais  les  deux  frères,  fans  s'embarraffer  de  réta- 
blir les  fortifications,  confommerent  en  débauches  le  butin 
qu'on  avoit  fait.  La  Compagnie  prévoyant  que  les  Efpagnols 
mettroient  tout  en  ufage  pour  les  chafïer  d'un  établiffemçnt 
fi  favorable,  arma  deux  flottes,  l'une  pourfoutenir  leur  con- 

(»)  Aitzeraa  Tarn.  l.p.:g.  yjd  ,  398. 
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quêre  ;  l'autre  pour  inquiéter  les  côtes  d'Elpagne  ;  maïs  elles  Philippe  V. 
ne  purent  mettre  en  mer  allez  tôt  (1).  Don  Frédéric  de  To-   "aoB^^ 
lede,  Amiral  de  Philippe ,  vint  mouiller  dans  la  Baye  dès  le       ^25* 
mois  de  Février  fuivant ,  mit  à  terre  douze  mille  foldats , 
reprit  San-Salvador,  6v  vint  afîiéger  le  Fort.  La  garnifon 
qui  n'étoit  que  de  deux  mi41e  Européens  ,  dépofa  fes  Com- 
mandans ,  &  confia  Ta  défenfe  à  Hans  Emefrkyf  ;  mais  le 
mauvais  état  de  la  place  &  la  défunion  qui  regnoit  entre  les 
Chefs  le  forcèrent  de  capituler  le  30  d'Avril ,  à  condition      Et  repris, 
qu'il  leur  feroit  permis  de  repalTer  en  Hollande  avec  leurs 
vaiffeaux  ,  leur  artillerie  &  leurs  effets  (2). 

Baudouin  Henriczoon  qui  commandoit  la  flotte  que  la  Autres  avan- 
Compagnie  envoyoit  au  fecours  ,  étant  arrivé  le  mois  fui-  l*8es  re™£or 
vant,  &  voyant  le  pavillon  Efpagnol  fur  les  battions,  s'ar-  ni/ 
rêta  à  l'entrée  de  la  Baye ,  où  il  le  mit  en  bataille ,  fit  tous 
fes  efforts  pour  attirer  les  Efpagnols  au  combat  ;  &  ne  pou- 
vant les  attaquer  fous  le  canon  du  Fort ,  il  mit  à  la  voKe 
pour  Porto-Ricco  ,  dont  il  fe  rendit  maître  ,  brûla  la  Ville  , 
après  l'avoir  pillée  ,  prit  un  grand  nombre  de  bâtimens,  & 
revint  à  Sierra-Leone  fur  la  côte  de  Guinée ,  où  l'autre  Ef- 
cadre  ,  commandée  par  Jean  Dirkfzoon  Lam  le  joignit.  Les 
deux  Amiraux  tentèrent  de  s'emparer  du  Fort  de  la  Mine  ; 
mais  leurs  foldats  fatigués  d'une  longue  marche  dans  un  pays 
difficile  ,  donnèrent  dans  une  embufcade  où  ils  perdirent 
quatre  cens  hommes  (3)  ,  &  la  flotte  fe  retira.  Elle  revint  le 
printems  fuivant  fur  les  côtes  du  Breiil ,  brûla  un  grand  nom- 
bre de  bâtimens  Efpagnols ,  paffa  a  la  Havanne  où  Henricf- 
zoon  mourut  le  2  de  Juillet  1626  ,  &  les  équipages  n'ayant 
plus  de  Chef,  revinrent  en  Europe  (4).  Les  Etats  firent  ar- 
rêter quelques-uns  de  ceux  qui  avoient rendu  San-Salvador; 

(1)  Jean  de  Laet  Relat.  des  Indes  Occid.  pag.  10-54.  Aitzema  Tarn.  I.  pag. 

356-343. 

(•z)  Aitzema  Tcm.  T.  pag.  419. 

(3)  Jean  de  Laet  Relat.  des  Irulei  Occid.  pag.  59-70.   Vanden  Sandc  Liv.  IX. 
pag.  r.o. 

(4)  J.  de  Laet  ubifupra. pag.  72-83.  Aitzema  Tom.  I.  pag.  5 5 3. 
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Philippe  V.  nuis  ils  obtinrent  grâce  par  1  "înterceflion  de  la  PrmceiTe 
f —~- -«:  d'Orange  (i). 

1025.  Pendant  que  la  Compagnie   d"Occident  envoyoit  fes 

Latiotte'des  ^ott^s  dans  le  Nouveau  Monde  ,  celle  des  Ecats  combattoil 
Etats  au   ic-  pour  le  fecours  de  Louis  XI11  fur  ia  côte  de  France.  Les  Hu- 
xinSde  t  "la  ëuenots  av0^ent  repris  les  armes  pour  démolir  le  Fort  Louis 
lUchelle.        qui  bridoit  la  Rochelle,  fous  prétexte  de  l'inexécution  de 
la  Pacification  de  Montpellier.  Ils  ordonnèrent  à  Soubife, 
leur  Amiral ,  de  prendre  quelques  vaiffeaux  que  le  Roi  te- 
noit  à  Blavet ,  &  de  les  amener  avec  lui  ,  pour  le  rendre 
maître  des  côtes  du  Poitou  (2).  Sa  Majeité  ,  pour  arrêter  la 
révolte  ,  ayant  befoin  d'un  lécours  maritime,  demanda  aux 
Kollandois  l'exécution  du  dernier  Traité  ,  par  lequel  ils  s'é- 
toient  engagés  de  lui  fournir  un  certain  nombre  de  vaifleaux. 
Les  Etats  qui déiapprouvoient  la  levée  de  bouclier  des  Hu- 
guenots ,  &  vouloient  fe  ménager  l'alliance  de  la  France 
dont  ils  ne  pouvoient  efpérer  un  lécours  bien  eflicace ,  tant 
qu'elle  feroit  déchirée  par  les  troubles  domeitiques,  fe  ren- 
Prctextepour  dirent  facilement  à  la  demande  ;  mais  il  falloir  un  prétexte 
Prédicans!  "  Pour  empêcher  les  Prédicans  de  crier  qu'ils  travailloient  à 
l'opprellion  de   leurs  Frères  ;   6c  la  guerre  de  Gènes  le 
fournit. 
Affaire  de  la       Pour  entendre  ceci,  on  nous  permettra  de  reprendre  l'af- 
Valteline.        fajrc  £Q  ja  Valteline  de  plus  haut.  Le  Duc  de  Feria  ,  Vice- 
Roi  de  Milan  ,  fe  propofoit  de  rejoindre  au  Duché  ces  Val- 
lées, qui  font  la  communication  du  Milanois  au  Tvrol  ,  6v 
d'en  enafler  les  Grifons.  Ceux-ci  s'en  étoient  emparés  à  la 
follicitation  de  Jules  I,  pour  forcer  les  François  à  repailer 
les  Mont4;.  Maximilien  Sforce  leur  avoit  cédé  les  droits,  en 
reconnoiflance  du  fecours  qu'ils  lui  a  voient  donné  pour  ren- 
trer dans  fon  Duché  ,  Cv  François  lavoir  confirmé  leur  pof- 
feliïon,  lorfqu'il  conquit  le  Milanois.  Les  Vénitiens  qui  re- 
gardaient la  Valteline  comme  une  gallcrie,  par  laquelle  les 
deux  Branches  de  la  Maifon  d'Autriche  pouvoient  fe  fecou- 

(1)  Réfolur.  de  Holi.  du  i6,  14  M.irs  1626.  pag.  25  ,    32.  Aitzcma  Tom.  I. 
faf  c8a, 

(2)  Contm.  de  l'Abrégé  de  Mczeray  Tom.  XI.  Vie  de  Louis  XIII.  paç.  2TJ* 
Aitzema  Tom.  l.pjg.  553. 
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rir  mutuellement  pour  opprimer  la  liberté  de  l'Allemagne  Philippe  'V. 
&de  l'Italie,  avoient  obligé  en  1621  le  Roi  d'Elpagne  de  — ~— ^ 
(igner  un  Traité  ,  par  lequel  il  donnoit  aux  GnTons  la  garde  Iô25' 
du  paiTage ,  à  condition  d'y  laifTer  fubfifler  la  Religion  fur 
le  pied  qu'elle  étoit  en  16 17  ;  &  par  un  Traité  fecret  la 
Ligue  Gnfe  s'étoit  engagée  de  s'en  tenir  à  l'alliance  de  la 
France  ,  &  de  ne  laifTer  entrer  en  Italie  que  les  troupes  de 
cetie  Couronne;  mais  les  Vénitiens  obtinrent  par  le  moyen 
des  Calviniiles  la  même  liberté  pour  celles  qui  viendroient 
à  leur  fecours.  Le  Duc  de  Feria  s'attacha  à  gagner  les  Ca- 
tholiques ,  &  par  Tes  intrigues  il  vint  à  bout  de  faire  de  cette 
affaire  une  guerre  de  religion.  Il  s'intrigua  avec  quelques 
rhécontens  ,  &  fous  prétexte  d'empêcher  que  les  Calviniftes 
n'opprimaiTent  les  Catholiques ,  il  fit  entrer  des  troupes  qu'il 
avoit  levées  dans  le  Tyrol ,  qui  maffacrerent  les  Officiers 
établis  par  les  Grifons  ,  pendant  que  l'armée  Efpagnole  s'a- 
vançoit  fur  la  frontière  des  Vénitiens  ,  pour  les  empêcher 
de  venir  au  fecours  (1).  Toutes  les  Puifîances  intéreflees 
fentirent  les  fuites  de  l'entreprife.  Le  Roi  de  France  ,  le  Duc 
de  Savoye  &  la  République  de  Venife  conclurent  une  Ligue 
en  1623  ,  par  laquelle  ils  s'engageoient  d'envoyer  trente 
mille  hommes ,  pour  chafTer  les  Efpagnols  des  Vallées.  Ceux- 
ci  à  cette  nouvelle  offrirent  de  prendre  le  Pape  pour  Arbi- 
tre j  &  de  remettre  la  Valteline  à  la  garde  du  Duc  de  Fano  , 
fon  Général;  mais  le  Gouverneur  de  Milan  garda  les  Forts 
qui  donnoient  l'entrée  de  fon  côté  ,  &  le  Roi  de  France 
envoya  le  Maréchal  de  Cceuvres  qui  s'empara  du  pays  , 
pendant  que  le  Connétable  de  Lefdiguieres  ayant  joint  l'ar- 
mée du  Duc  de  Savoye,  attaquoit  la  République  de  Gènes 
qui  s'étoit  déclarée  pour  les  Efpagnols  (2).  LaflottëHbU 

Ce  fut  fous  prétexte  de  cette  guerre  que  les  Etats  ordon-  [jj  0I  e  baL" 
nerent  à  Guillaume  de  Zoete,  dit  Hautain ,  Lieutenant  Ami- 
ral,  de  joindre  les  François  avec  feize  vaiffeaux  (3).  Sou- 
bifc  les  attendoit  auprès  des  Sables  d'Olonne ,  &:  le  17  de 


(1  )  Contin.  de  Meieray  ubi  fupra.pag.  219,  220. 
(3)  Idem  pag.  142  ,  249  ,  750,  278. 

toi.  de  Zeel.  du  H  Mua  162^.  pug.  56. 
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Philippe  v.  juillet  il  Te  donna  un  combat,  dont  ce  dernier  eut  l'avait* 

•^- —  ""^   tage.  La  perte  principale  tomba  fur  les  Hollandois  ,  dont  le 

1625.      Vice- A  mirai  commandé  par  Dorp  fut  brûlé.  Hautain  irrité 

Nouveaux  de  fa  défaite  fe  retira  à  Nantes  pour  fe  radouber  ,  &  reparut 

renforts.  je  l ,.  c\e  Septembre  à  la  vue  de  ta  Rochelle  avec  un  renfort 

Sa  jonaion  de  douze  vaifleaux  ,  que  le  Roi  avoit  loués  des  Hollandois 

avec  les  vaif-  avec  }a  permiffton  des  Etats.  Le  Duc  de  Montmorency  qui 

iciux  du  Roi.  1    •      1      n  r  -r       v  •    •  r       1  •/•         1 

commandoit  la  Hotte  rrançoiie  ,  l  ayant  joint,  Soubue  plus 
foible  de  beaucoup ,  fe  rangea  fous  l'Ille  de  Rhée.  Thovras , 
Gouverneur  du  Fort  Louis ,  ayant  fait  une   defeente  dans 
l'Ifle  avec  dix-fept  cens  hommes  6V  foixante  chevaux  ,  les 
Huguenots  oppoferent  au  débarquement  douze  cens  hom- 
mes tk  cent  chevaux  ;  mais  leur  Amiral  effrayé  du  nombre 
des  vaifleaux  ,  &  mis  en  déroute  par  le  canon  ,  fe  jetta  dans 
une  chaloupe  qui  l'attendent  j  fe  fauva  à  l'Ille  d'Oleron  ,  &: 
Défaite  des  de- là  en  Angleterre.  Montmorency  battit  à  plufieurs  reprifes 
Rocheiiois.      l'armée  navale  des  Rochellois.   On  prétend  que  le  Duc 
Méfiance con-  montoit  l'Amiral  Hollandois  pour  obliger  Hautain  à  fe  bat- 
Hoiland  I?"   tre  P^us  vigoureuiement ,  tk  que  pour  couvrir  ù  défiance  , 
il  lui  dit  en  montant  à  fon  bord  ,  qu'étant  fort  ignorant  dans 
les  combats  de  mer,  il  venoit  prendre  une  leçon  d'un  des 
plus  grands  Maîtres  qu'il  connût.  L'Ille  d'Oleron  fut  enfuite 
réduite  a\  ec  plus  de  facilité  que  celle  de  Rhée  (i) ,  &  l'on 
bâtit  des  Forts  de  tous  côtés  pour  fermer  le  port  de  la  Ro- 
chelle (2).  Les  Rochellois  humiliés  demandèrent  enfin  la 
paix  ,  que  le  Roi,  prefle  par  la  guerre  d'Italie,  leur  accorda 
facilement,  &  les  Etats  s'appliquèrent  à  la  guerre  du  Pala- 
tinat  qui  les  intéreffbit  de  plus  près. 
XXIV.  L'Elec-teur  de  Brandcnbourg  avoit  dépêché  à  la  Haye 

Continuation  je  Comte  de  Zwartzenburg  pour  demander  de  nouveaux 

de  la  guerre  du   r  /    v    f      J      •     TJ         P   l     ■  ,  «,,    ,  D 

PaUtunr.  iecours  (3).  rredenc-Henri  avoit  envoyé  Walraven,  baron 
de  Gand,  dans  le  Comté  de  la  Mark,  qui  s'étoit  rendu  maî- 
tre d'Onna ,  de  Kaam  ,  de  Zoeil  ,  de  Bieleved  &  de  Ra- 

(1)  Aitzema  Tom.l.pat;.  4^.  Contin.do  Me/.cray  7o/w.XI.Vic  de  Louis  XIII. 

F'g-  *97- 

(2)  Notul.  de  ZcchJu  21  révr.  \6i6.pag-  oj.  Aitxema  Tom.  I.  pag.  42441s, 

(3)  Aitzeina  Tem.  l-p>>ç.  536. 
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x-endein  ;  mais  Tilly  accourant  au  fecours  ,  l'avoit  forcé  de  Philippe  v. 
lever  le  fiege  de  Spaarenberg ,  au  moment  que  la  place  étoit   ^fH^*?^ 
prête  de  capituler  (i).  Ce  fut  dans  ces  circonstances  que       1625, 
l'Ambafladeur  d'Angleterre  détermina  le  Roi  de  Danemarc 
à  fe  déclarer  pour  Frédéric ,  fon  beau-frere.  Ce  Monarque 
ayant  affemblé  une  armée  /vint  camper  à  Verden,  entre  le 
\Vefer  &  l'Aller  ,  6k  mit  garnifon  dans  Nieuwbourg.  A  cette 
nouvelle  Tilly  après  s'être  emparé  d'Hamelen  ,  affiegea  la 
place  ,  qu'il  quitta  pour  marcher  aux  Danois  ,  dont  il  atta- 
qua l'arnere-garde  proche  d'Hanover  ,  la  mit  en  déroute , 
&  prit  les  bagages  du  Roi  (2).  Ferdinand  nomma  pour  Gé- 
néral le  Comte  de  Friedland,  fi  connu  fous  le  nom  de  Wal- 
lenftein  ,  qui  ravagea  les  environs  de  Gottingen  ,  d'Hal- 
berftad ,  de  Magdebourg  &  d'Halle.  Le  Comte  de  Mans- 
feld  qui  depuis  la  prife  de  Breda  s'étoit  avancé  à  Rees ,  at- 
tendoit  l'occafîon  de  joindre  Chrétien  ,  que  le  Comte  d'An- 
holt  arrêtoit ,  fit  un  gros  détachement  qui  pafTa  l'Elbe  à 
Lawenbourg  ,  s'empara  de  Mollem  &  de  Travemunde  ,  Se 
députa  à  Lubeck  pour  demander  des  vivres.  Le  Sénat  fit 
fortir  fa  garnifon  ,  qui  les  battit  en  plufieurs  rencontres  ,  & 
les  chafla  de  fon  territoire.  Les  Etats  cependant  prefïés  par 
Chrétien  (3)  ,  lui  envoyèrent  trois  mille  hommes  ;  mais  en     Secours  en- 
arrivant  fur  le  Wefer  ils  ne  fe  trouvèrent  que  quinze  cens ,  y°->'é  Par  Ies 
&  furent  contraints ,  avant  de  pafTer  le  fleuve  ,  d'attendre 
les  Anglois.  Ceux-ci  étoient  en  marche  ;  mais  ils  furent  ar- 
rêtés par  la  mort  de  leur  Roi. 

Jacques  I  termina  fes  jours  à  Londres  ,  &  les  lenteurs  de  Mort  de  Lu- 
la  Cour  de  Rome  pour  expédier  les  difpenfes ,  lui  dérobe-  *ues 
rent  la  fatisfaclion  de  voir  confommer  le  mariage  de  Char- 
les fon  fils  ,  avec  Marie-Henriette  de  France.  Le  Roi  fut 
attaqué  fur  la  fin  de  Mars  d'une  fièvre  qui  l'emporta  le  6 
d'Avril ,  dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge  ,  dont  il 
avoit  régné  vingt-deux  fur  l'Angleterre.  Les  Communes  ac- 


(i)  Voyez  P 
(2)  Rapin  T 


Voyez  l'Accord  du  23  OJrob.  1^24.  dans  Air7ema  Ton.  I.  pa%.  464. 

yras  Tvm.  \  II.  Liv.  XIX.  fg.  335.  Contin.  d«  Metgray  T'jm. 
XV.  pa%.  300. 

(3)  Aitzema  Tom.  I. /><*£•  4"^  468. 
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Pnitrwi  v.  cufèrent  Bakingham  ,  Favori  de  ion  Fils,  d'avoir  précipité 
— "        —  ia  fin,  en  lui  donnant  des  remèdes  fans  avoir  confulté  les 
■  ]    Médecins  ;  mais  la  faveur  du  nouveau  Roi  arrêta  la  pour- 
,;)1;c      :  fuite  (  i  ).  Le  Bref  du  Pape  étant  arrivé  prefqu'auflitôt ,  Char- 
Charles  I  lui  les  partit  pour  Douvres,  où  la  Princeife  aborda  le  22  de 
fuccéde.         Juin,  Se   le  mariage  fut  confommé  à  Cantorbery  quatre 
jours  après  (2). 
Ambaflade      Les  Etats  envoyèrent  Aarfens ,  Seigneur  de  Sommclfdyk , 
"Angleterre.  de  Rienk  Burmania ,  pour  le  complimenter  fur  la  mort  de 
fon  Père ,  fur  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  fur  ion  ma- 
Renouvelle-  riage  &  pour  rcnouveller  les  Traités  contre  l'Efpagne  (3)  , 
ment  de  lAi- ék  Caron  ,   leur  Ambafiadeur  ordinaire,  étant  mort,  ils 
rtdel'Am-  nommèrent  pour  le  remplacer,  Albert  Joachimi  ,  Zeelan- 
ifl.ideur  Ca-  dois  (4).  H  fut  fort  occupé  dans  les  premières  années  de  fon 
Re'molacé par  Ambaflade  à  terminer  le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  les 
Joachimi.        deux  Compagnies  des  Indes  à  l'occaiîon  de  l'affaire  d'Am- 
boine  ,  dont  l'importance  nous  oblige  à  quelque  détail. 
Affaires      Depuis  le  Traité  conclu  en  1619  ,  les  Anglois  &  les  Hol- 
d'Amboine.     landois  commerçoient  de  concert  dans  les  Moluqucs.  La 
jaloufie  du  gain  troubla  bientôt  cette  intelligence.  Les  An- 
glois s'attachèrent  à  traverfer  les  marchés  des  Hollandois  : 
ce  qui  leur  étoit  d'autant  plus  facile  qu'ils  étoient  plus  an- 
ciennement connus  :  6v  ce  fut  la  fource  des  contestations  qui 
Survinrent  entre  les  deux  Nations.  L'affaire  de  Bantam  &  de 
Jacatra  avoit  fait  naître  une  défiance  réciproque.  Henri  de 
Speult ,  Gouverneur  d'Amboine  ,  foupçonna  Jes  Anglois  , 
dont  le  comptoir  étoit  à  Ternate  ,  d'exciter  les  Indiens  con- 
tre les  Hollandois  ,  Cv  fit  arrêter  en  1623  un  Japonnois  qui 
s'informoit  trop  exactement  à  fon  gré  du  nombre  des  foldats 
qui  gardoient  le  Château ,  &  de  la  difeiplinc  qu'on  y  obfer- 
voit.  Il  apprit  de  fon  prifonnier  que  Gabriel  Towrfon  ,  Di- 
recteur des  Anglois ,  avoit  propofé  aux  Indiens  d'aiTa/lincr 
le  Gouverneur  ,  de  fe  rendre  maîtres  du  Fort ,  &  leur  avoit 

(\)  Rapin  Thovras  Tom.  VII.  Liv.  XIX.  pag.  255.  Aitzema  Tom.  I.  pjg.  439. 

(2)  Rapin  Thovras  Tcn.  Vil.  Liv.  XIX.  pag.  268. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  12  Avr.  1625.  pag.  50. 

(4)  Notul.  dcZcel.  du  17  Janv.  iCij.pag.  18.  Aitzema  Tom.  l-pag.  456 ,  469. 
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promis  le  fecours  de  la  Nation.  Sur  cette  dépoiition  ,  Speult  Philippe  v, 

fit  arrêter  le  Directeur  &  (es  Commis.  La  plupart  ayant  =?*"— ---=3 

avoué  le  complot,  furent  condamnés  à  mort.  La  nouvelle       Iô25' 

étant  arrivée  à  Londres,  les  Anglois  foutinrent ,  »  que  le 

»  crime  étoit  imaginaire  &  controuvé  pour  perdre  leurs 

»  gens ,  qu'on  avoir  forcera  l'aveu  par  des  tortures  inufî- 

m  tées  -,  que  les  prétendus  coupables  avoient  rétracté  leur 

»  conreffion  en  allant  au  fupplice  ,  proteflé  de  leur  inno- 

«  cence,  &  juré  qu'ils  mouroient  les  victimes  de  l'avarice 

»  &.  de  la  cruauté  des  Hollandois  «.  Ceux-ci  (butenoient  la 

validité  de  leurs  procédures  &  ia  réalité  du  fait  (1). 

Cependant  Jacques  prit  fait  &  caufe  pour  (es  iujets ,  & 
Charles  I  ie  fubrogea  à  fa  place  auffitôt  qu'il  fut  fur  le  trô- 
ne (1).  Carleton  ayant  obtenu  l'audience  ,  demanda  fatis- 
faction  aux  Etats ,  8c  fe  fervit  d'expreffions  menaçantes  (3). 
Ceux-ci  prirent  le  parti  de  traîner  la  réponfe  en  longueur  , 
fous  prétexte  des  délais  nécefîaires  pour  faire  apporter  les 
informations  à  la  Haye  (4). 

Dans  ces  circonstances  ,  Carleton  accufa  Pieterfzoon 
Koen ,  Directeur  général  dans  les  Indes ,  d'être  auteur  du  dès- 
ordre ,  5:  prella  fi  fort  les  Etats  ,  qu'ils  furent  contraints  de 
nommer  des  Commifiaires  pour  examiner  fa  conduite  (5). 
Les  Anglois  prétendirent  en  nommer  de  leur  part ,  mais  ils 
furent  refufés.  La  Commiiîion ,  fur  le  vu  des  pièces,  manda 
les  Juges  d'Amboine  ,  &  de  l'avis  de  fon  Excellence  on  leur 
fit  fubir  interrogatoire  (6).  Koen  étant  mort  dans  les  Indes 
pendant  ia  procédure  (7)  ,  le  Roi  prefîa  l'audition  des  An- 
glois qu'on  avoit  gardés  quelque  tems  dans  les  priions  d'Am- 
Eoine  ,  &  qui  pour-iors  étoient  de  retour  à  Londres  :  il 
déclara  en  même  tems  qu'il  ne  s'en  rapporteroit  pas  au 
Jugement  des  Hollandois ,  h  l'on  ne  joignoit  des  Anglois  à 

(1)  Aitzem*  Tom.  I.  pag.  3^  ,  ^o,  3-3. 

(2)  Acta  Publ.  Angl.  Tom.  VIII.  Part.  I.  pM.  56. 

[3)  Réfolot.  de  Ho  1.  du  2<'>  Ju'Ùl.  10  ,    iy  Sept    1614.  p.jg.  88  ,   103,    114. 

[4)  Réiblut.  de Holl.  du  7 ,  11  Janv.  1627.  pu%.  7  ,  H. 
(<;)  Réfolur.  de  Holl.  du  24  Juin  ,  du  12  ,  11  JuiH.  du  12  OU.  \GiJ.pag.  142, 

160,   !'■(,  270.  Ali/ema  Tvn.  I.  paç.  649. 
((>)    Ait/cma  Tcn.  \.  pu ;.  763. 
(7;  Réiblut,  de  lloii.  du  ij  ,  16  Juill.  12  OCl.  %6vj.  paç.  166  ,  173  ,  z?o 
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Philippe  V.  la  Commifiîon  ;  que  les  deux  Nations  avoient  droit  éga- 
-  lement  de  prendre  connoilTance  de  cette  affaire  ;  mais  les  Etats 
1^2)'  turent  inébranlables  :  ils  promirent  feulement  de  communi- 
quer le  difpofitifà  Sa  Majefté  avant  que  de  prononcer  (i), 
&  confentirent  dans  la  fuite  à  recevoir  les  prifonnicrs  en 
témoignage  en  préfence  de  l'Ambaffadeur  d'Angleterre  (z); 
mais  ils  ne  (e  prcfioient  pas  de  finir  le  procès  (3)  ,  Cv  quoi- 
que l'amitié  du  Roi  leur  tût  néceffaire  ,  ils  épuifcrent  tous 
les  moyens  pour  retarder  le  Jugement.  En  1634  Govcrt 
Brader,  alors  Ambaffadeur  des  Anglois  à  la  Haye,  ayant 
déclaré  que  le  Grand  Tréforier  de  la  Couronne  étoit  con- 
vaincu que  les  Hollandois  ne  pouvoient  être  taxés  d "injuf- 
tice  dans  leur  Jugement  d'Amboine  ,  ils  fe  déterminèrent  à 
finir  (4)  ;  mais  la  rupture  qui  furvint  entre  Charles  &  fou 
Parlement  ,  Cv  les  troubles  qui  la  fuivirent  ,  arrêtèrent  la 
Comrni/îion  jufqu'en  1654.  Au  furplus,  cette  affaire  refroi- 
dit entièrement  l'ancienne  amitié  des  deux  Nations  ,  &  la 
mélîntclligence  enfanta  des  défiances  qui  fubliffent  encore 
aujourd'hui. 
Expédition  de       Les  Ambaflfaclours  que  nous  avons  nommés,  étant  arrivés 

la  flotte  com-  au  moment  Ctue  cette  affaire  tenoit  le  plus  au  cœur  du  Mo- 

bm.-e     contre  .1  ,      ,.    .       ,    ,     '         . 

rEfpagœ.        narque,  le  trouvèrent  tres-eloigne  de  conclure  un  nouveau 

Traité,  quoique  l'armement  qu'il  faifoit  alors  contre  l'Ef- 
pagne  (5),  dût  le  déterminer  à  cette  alliance.  Celte  cir- 
conftance  leur  fut  h  la  fin  favorable,  tk  l'offre  de  vingt-cinq 
vaiiTeaux  commandés  par  Guillaume  de  Naffau  ,  Comte  de 
la  Leck  ,  fils  naturel  de  Maurice,  applanit  toutes  les  diffi- 
cultés (6).  La  ligue  étant  renouvellée  ,  la  flotte  combinée 
mit  à  la  voile  en  Octobre  fous  les  ordres  d'Edouard  Cecil , 
fit  une  defeente  proche  de  Cadix  ,  pilla  la  campagne ,  & 
tira  quelques  volées  de  canon  contre  le  Fort  de  Puntal  ; 
mais  la  maladie  qui  fe  mit  dans  les  équipages  3  l'obligea  de 

(1)  Notiil.  cte  Zcel.  du  18  Fcv.  i6}0.pûg.  10.  Aitzema  Tom.  l-pag.  907-912. 
'  (:)    Ait/Ciiia  Tom.  I. pag  989. 

(l)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  s  Sept.  1 6}  4*  pag.  SS.Ju  20  Mars  i6}J.pag.  48. 
(4)  Réfolnti  de  Uoïï.a'u  is  Sept.  1634./'^.  88. 

s)  Réfolut.  de  Holl.  du  /c,  /^  Avril 1615.  pag.  47,  52. 

6)   Réfolut.  de  Holl.  uu  itj  Murs   1626.  pag,  14,    15. 
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revenir  dans  Tes  ports,  fans  avoir  fait  d'autre  exploit  (1).  Philippe  V» 
Le  Traité  conclu  en  Août  à  la  Haye  ,  avant  le  départ  de  ff!5??^^i 
cette  flotte  ,  portoit  un  engagement  réciproque  entre  l'An-       *  .  ,5* 
gletcrre  £v  la  République  ,  de  faire  la  guerre  à  l'Efpagne  par  jes  d""x  Pui 
mer  ck  pir  terre.  Chaque  Puiflance  s'obligeoit  de  mettre  lances, 
fur  pied  trente  ou  trente-Cinq  mille  hommes  ,  jufqu'à  ce 
que  Philippe  eût  reconnu  authentiquement  la  liberté  des 
Provinces-Unies  ,  &  que  l'Empereur  eût  rétabli  Frédéric  , 
Electeur  Palatin ,  dans  fes  dignités  &  les  Etats  (2).  On  dé- 
ciaroit  nulles  toutes  les  Lettres  de  repréfailîes  expédiées 
avant  la  date  du  Traité ,  &  le  Roi  fe  réferva,  par  un  A  été 
particulier ,  ie  droit  d'en  accorder  contre  la  Compagnie  Oc- 
cidentale, dans  le  cas  où  l'on  refuferoit  de  lui  donner  fatis- 
faclion  fur  l'affaire  d'Amboine  (3).  Les  AmbaiTadeurs  infif-, 
terent  vivement  pour  l'envoi  d'un  prompt  fecours  aux  Da- 
nois :  Charles  paroifîbit  s'y  porter  ;  mais  le  Parlement  exi- 
geait avant  tout  la  réparation  de  fes  griefs. 

On  conclut  cependant  à  la  Haye  une  triple  Alliance  entre      Et  avec  1$ 
la  Grande-Bretagne  ,  les  Etats  &  le  Danemarc.  Charles  pro-  Danemarc«  ■ 
mettoit  de  payer  à  Chrétien  trois  cens  mille  florins  par  mois, 
&:  les  Etats  dévoient  y  joindre  cinquante  mille  (4)  ;  mais  le 
Roi  n'étoit  pas  en  état  d'acquitter  fa  parole  (5)  ,  &  les  Hol- 
landois  payèrent  plus  qu'ils  n'étoient  obligés.  Quoique  ce    Anîmofitéde 
Monarque  ne  pût  obtenir  des  fubfïdes  de  les  Sujets,  &  que  p£^e 
fon  tréfor  fût  obéré  de  tous  cotés  ,  il  étoit  tellement  animé 
;tre  le  Roi  d'Efpagne  ,  qu'il  envoya  fes  bijoux  en  Hol- 
lande pour  emprunter  deux  millions  :  il  ne  manquoit  pas  de 
marchands  qui  s'ofVoicnt  d'avancer  leur  argent  ;  mais  ils 
demandoient  le  cautionnement  des  Etats  ,  nommément  ce- 
lui d'Amfterdam  (6)  pour  la  sûreté  du  gage,  &  la  condition 
fut  acceptée  (7). 

RapinTlv  '.;.  Vli   Liv.  XIX. pag.  283.  Ait/ema  Tom.\.  p.!g.  438. 

Aitzema  Tom.  1.  pag.  4^8. 

î  •  fâe. .-,  ; 
Aitzema  Tom.  I.  p 

.  I 

.-.  u]  ,  2;  Ftv.  du  3  M.ir.  iCzS. p.ig.  <) ,  10 ,  13.  Aitzema 

'.'-.  •    vemb.  1C27.  p.if.  203. 

Tom  VIL 
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Philippe  V,       Sommelfdyk  fut  à  peine  de  retour  d'Angleterre  ,  qu'il  euf 
-  -   ordre  de  palier  en  France  (1).  Louis  XIII  le  reçut  avec 
1025.      diftinclion  :  il  nppella  les  Hollandois/t'j  meilleurs  Amis ,  & 
Ambaiïade  Prorrnt  d'examiner  le  Traité  qu'ils  venoient  de  (igner  avec 
fn  France.       l'Angleterre  ;  mais  le  (iege  de  la  Rochelle  dont  les  Erars  re- 
.Obftjcieà  un  fufoient  de  fe  mêler ,  étoit  un  obilacle  à  leurs  demandes ,  &: 
nouveau    rai-  jc  ^Q-  ref.uf0jt  ç\e  s'engager  dans  une  guerre  étrangère  avant 
que  d'avoir  fournis  fes  Sujets  rebelles.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, nommé  Premier  Miniltre  dès  l'année  précédente  ,  le  fit 
entendre  à  Sommelfdyk  dans  un  entretien  particulier ,  &  ce 
Uvé.        grand  Politique  eut  i'adrcfTe  d'intéreffcr  les  PuifTances  Pro- 
teftantesà  déterminer  les  Rochellois  à  recevoir  la  paix,  fous 
les  conditions  que  le  Roi  vouloit  leur  accorder.  L'AmbafTa- 
deur  de  Hollande  fécondé  par  Carleton  6k  Halland  ,  con- 
Paix avec  les  duifit  cette  négociation  avec  tant  d'habileté,  que  la  pacifi- 
Jic  e  ols'--   cation  fut  (ignée  au  commencement  de  l'année  fuivante  (2). 
1626.  Les  obftacles  paroiflbient  levés  ,  lorfqu'un  incident  im- 

Qameurs  prévu  arrêta  la  iignature  des  Articles  que  le  Cardinal  avoit 

des    Prédicans  >       i      1  \       o  >  xt  i  '     i  t 

pour  le  rappel  Pr0Jettes  de  bouche  Cv  par  écrit.  Nous  avons  parle  du  me- 

de  la  flotte.      contentement  général  des  Minières  fur  le  fecours  envoyé 

contre  les  Rochellois  :  la  longueur  du  féjour  de  la  flotte  fur 

les  cotes  de  France  ne  lit  que  l'augmenter  ,  Cv  le  Synode 

allemblc  dans  rOveryiîel  eut  l'audace  de  députer  a  la  Haye, 

pour  demander  (on  rappel.  Les   Etats  de  Hollande  furent 

d'avis  d'employer  la  douceur ,  c\r  de  leur  répondre  qu'on 

chercheroit  tous  les  moyens  pollibles  d'arrêter  la  perfécu- 

tion  des  Eclifes  francoifes  :  mais  cependant  ils  réfolurent 

.     .  mamluc  d'obtenir  du  Roi  le  rappel  de  la  flotte  M,  Les  vivres  corn- 
ue vivres.  .  •  |  « 

mençoient  à  manquer  fut  la  (lotte ,  6x  les  équipages  deman- 
doient  leur  congé.  Les  François  exigeoient  une  prolongation 
de  deux  mois  -t  le  Roi  vouloit  acheter  les  bâtimens  qu'il  avoit 
pris  à  loyer  ;  ck  quoique  l'accord  avec  les  Rochellois  fù: 
conclu  ,  il  n'étoit  pas  ratifié.  Mais  (bit  que  les  infiances  de* 
Prédicans  eulfcnt  déterminé  les  Etats ,  (bit  que  le  manque 

(1)  Voyez  fon  Inftruft.  d.tns  Aitzema  Torn.  I.  ptfg.  543. 

(2)  Aitzema  Tom  I. par.  536. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du   »g   Dcicmb.   l6lj.  p*g.   171, 
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de  provifions  en  fit  une  néceffité  ,  Hautain  appareilla  pour  Philippe  V: 

ie  retour  ,  &  fes  ordres  étant  arrivés  il  mit  à  la  voile,  mal- : 

gré  les  oppofitions  de  l'Amiral  François.  1626. 

Le  Roi ,  la  Reine  Mère  &  le  Cardinal  furent  d'autant  plus      indignation 


piqués,  qu'ils  apprirent'en  même-tems  que  Kwaft,  l'un  des  dela  Cour  de 

jet. 


j     1         '    1  1  1  i  '  Trvr 

Capitaines  qui  portoit  le  Pavillon  François ,  avoir  jette  par 


mépris  fon  étendart  fur  les  côtes  d'Angleterre  ,  &  mis  à  terre 
les  François  qui  fe  trouvoient  fur  fon  bord  (1).  Quoique 
Sommelfdyk  fut  informé  de  la  réfolution  des  Etats ,  il  avoit 
feint  de  l'ignorer  ,  &  même  avoit  écrit  à  l'Amiral  de  Zee- 
lande  ,  pour  l'engager  à  demeurer  dans  les  Mers  du  Poitou, 
&  Louis  irrité  de  fa  duplicité,  lui  dit  en  l'apoflrophant , 
«  que  les  Hollandois  le  forçoient  à  conclure  une  paix  hon- 
»  teufe  avec  (es  Sujets  ;  mais  qu'ils  lui  montroient  en  même- 
»  tems  le  cas  qu'il  devoit  faire  de  l'Alliance  d'une  Nation  fi 
»  peu  foigneufe  de  fon  propre  honneur  &  de  celui  de  fa 
»  Couronne  ,  ajoutant  qu'il  n'oublieroit  jamais  l'indignité 
»>  d'un  pareil  procédé  ,  &  qu'il  en  pourfuivroit  la  fatisfaclion 
»  jufqu'aux  enfers  ».  Richelieu  le  prit  encore  plus  haut ,  & 
taxa  la  conduite  des  Etats  d'ingratitude ,  d'imprudence  ,  d'in- 
fidélité j  Se  paiTant  au  perfonnel ,  il  afTura  «  qu'il  ne  croiroit 
»  jamais  qu'un  Ambafîadeur  pût  ignorer  le  rappel  d'une 
*  flotte  ;  que  le  Roi  vouloit  le  congédier  honteufement  ; 
>»  qu'il  avoit  obtenu  avec  peine  qu'on  lui  laifîàt  l'option  de 
»  relier  ou  de  partir  ;  qu'il  lui  déclaroit  cependant  que  Sa 
»  Majefté  ne  l'écouteroit  que  quand  Elle  auroit  eu  une  fa- 
»  tisfaclion  convenable  du  procédé  de  fes  Maîtres  ».  L'Am- 
baffadeur  s'exeufa  de  fon  mieux  :  il  protefta  de  fon  igno- 
rance ,  &  cenfentit  à  perdre  l'eftime  &  la  confiance  du  Car- 
dinal fi  l'on  pouvoit  lui  prouver  le  contraire.  Richelieu  parut 
fe  radoucir  ,  &  la  converfation  tourna  fur  la  fatisfa&ion  que 
le  Roi  pouvoit  demander.  Sommelfdyk  propofa  de  livrer 
fix  \ailTcaux  dont  on  étoit  en  marché  :  le  Cardinal  exiproit 
que  les  Etats  envoyaient  au  Roi  une  perfonne  de  nom  pour 
exeufer  leur  procédé  ,  qu'on  cafiat  le  Capitaine  Kwafr .  &" 
qu'on  remit  l'Amiral  Hautain  a  la  diferétion  de  Sa  Majcilé; 

(1)  Aitzema  Tom.  I. pag.  582. 

Yyyij 
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Philippe  V.  mais  les  Rochellois  ayant  ratifié  le  Traité  de  pacification  y 
-    on  reprit  la  négociation  ,  qui  fut  encore  arrêtée  par  un  nou- 

1626.       vej  obftacle  que  les  Anglois  firent  naître. 

Refroidifle-  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  avoit  envoyé  fept  gros 
ment  entre  la  yaiiièaux  au  fecours  de  la  flotte  royale:  mais  les  équipages» 

runccMAn-  .  c  r>     1      r  i        ri  c- 

gleterrc.  avoient  rerule  de  iervir  centre  les  Huguenots,  bur  ces  en- 

trefaites Charles  s'avifa  de  renvoyer  les  Dames  &  les  Offi- 
ciers de  la  Reine  ,  après  les  avoir  dépouillés  de  certains  pa- 
piers fecrets ,  dont  ils  étoient  chargés ,  &  Louis  XIII  mit  un 
embargo  fur  les  vaifïeaux  Cv  les  marchandises  des  Anglois 
qui  fé  trouvoient  dans  les  ports  (i).  L'apparence  d'une  rup- 
ture plus  férieufe  entre  les  deux  Monarques  arrêta  les  me- 
fiires  que  le  Parti  Proteitant  prenoit  pour  foutenir  le  Roi. 
de  Danemarc  contre  l'Empereur.  La  France  d'ailleurs  n'é- 
toit  occupée  qu'à  terminer  la  guerre  de  la  Valteline.  Bcthune.,. 
Ambafiadeur  auprès  de  Sa  Sainteté,  avoit  conclu  un  armif- 
tice  à  l'entrée  de  l'hvver,  &  le  6  de  Mai  Philippe  confèntit 
que  tous  les  Forts  rufTent  remis  aux  Grifons  (2).  Mais  on 
étoit  perfuadé  que  le  Duc  de  Savoye  &  les  Vénitiens  qui 
ne  trouvoient  pas  leur  compte  dans  cet  accord  ,  ne  le  laifîe- 
roient  pas  fubliiter  long-tems. 
négociations        Cependant  les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  ne  pouvant  en- 
dVrAmMtTa-  SllSer  Louis  XIII  dans  la  guerre  d'Allemagne  ,  s'étoient  re- 
jieur  des  Etats,  tires  en  Avril.  Sommelfdyk,  avant  que  de  les  fuivre  ,  fit  une. 
tentative  pour  obtenir  au  moins  une  Ligue  défenfive  :  mais 
les  François  offrirent  des  conditions  lî  dures ,  que  les  Etats, 
les  refuferent.  Le  Cardinal  exigeoit  «  une  renonciation  for- 
»  melle  à  conclure  ni  paix  ni  trêve  fans  le  confentement  du 
»  Roi  pendant  fix  ans  que  le  Traité  de  voit  fubfifler,  une 
»  promefTe  de  fournir  vingt- cinq  vaifleaux  de  guerre  ,  & 
j>  de  les  entretenir  pendant  huit  mois,  avec  la  liberté  de 
»  s'en  fervir  contre  fes  Sujets  ou  contre  les  Etrangers  ;  que 
»  les  Régimens  françois  au  fervice  de  la  République  au- 
»  roient  droit  de  prendre  des  Aumôniers  Catholiques  ,  &: 
»  le  Roi  s'en  gage  oit  de  leur  fournir  un  million  chaque  an- 

(1)  Aitzema  Tom.  l.paç.  «537  ,  joo*. 

(a)  Coatia.  de  Mezeray  Tom.  XI.  Vie  de  Louis  XIII.  p ag.  311. 
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»  née  pendant  ledit  tems ,  à  condition  cependant  que  le  Philippe  v\ 

»  Traité  feroit  nul ,  fi  l'on  refufoit  d'exécuter  aucun  de  ces   ;.'  ■ SI 

»  Articles ,  &  de  fatisfaire  Sa  Majefté  fur  le  départ  de  Hau-  162.6* 
i*  tain  ».  Sommelfdyk  après  avoir  démontré  l'injuftice  de 
ces  conditions,  offrit  de  les  communiquer  aux  Etats ,  &  de- 
manda fon  congé.  Langerak  ,  Ambaiîadeur  ordinaire  de 
Leurs  Hautes  PuilTances ,  l'accompagna.  Le  Roi  infifta  fur 
le  rappel  de  la  flotte  ;  Sommelfdyk  fur  la  ceflion  des  péa- 
ges du  Rhône  ,  pour  laquelle  il  avoit  des  ordres  particuliers4- 
du  Prince  d'Orange ,  &  Louis  fe  tira  d'affaire  en  foutenant 
que  la  contestation  regardoit  la  juffice  ordinaire.  L'Ambaffa-  Son  retour- 
deur  partit  fur  la  fin  d'Avril  ;  il  arriva  le  8  de  Mai  à  la  Haye, 
&  préfenta  le  lendemain  aux  Etats  un  Journal  fort  détaillé 
de  toutes  fes  négociations  (1). 

La  méimtelligence  du  Roi  d'Angleterre  avec  fon  Parle-      XX>v>f. 
ment ,  &  le  mauvais  état  des  Finances  de  Louis  XIII ,  firent    Débats  fuf Iai 

,1  /  •  o     1     r  -î  1    rr     1      n  /       1       T-  campagne  iiu-*" 

échouer  ces  négociations, &  laroibleiie  de  1  armée  des  Etats  vaiue. 
que  les  maladies  avoient  diminuée  ,  empêcha  Frederic-Henri 
de  fe  mettre  en  campagne  auffi-tôt  qu'il  auroit  voulu.  D'ail- 
leurs les  Provinces  n'étoient  point  d'accord  :  les  unes  vou- 
loient  une  guerre  offenfive  ;  les  autres  s'opiniâtroient  à  de- 
meurer fur  la  défenfîve.  La  Hollande  plus  chargée  de  dettes- 
que  les  autres  Provinces ,  propofoit  de  diminuer  la  dépenfe^ 
Le  Prince  &  la  plus  grande  partie  des  Membres  du  Gou- 
vernement foutenoient  qu'il  falloit  l'augmenter ,  pour  pouffer 
la  guerre  avec  plus  de  vigueur ,  profiter  des  pertes  de  l'en- 
nemi ;  &  leur  avis  l'emporta  (2)  ;  mais  il  s'éleva  de  nou- 
veaux débats  fur  la  place  qu'on  devoir  attaquer.  Les  Dé- 
putés de  Gueldrepropofoient  le  fiege  d'Oldenzeel  ;  la  Frife, 
Groningue  &  les  Ommelandes  infiftoient  pour  Groll  &  pour 
Lingen,  &  la  Zeelande  vouloit  qu'on  fit  un  effort  du  côté 
de  la  Flandre  ou  du  Brabant. 

Spinola  occupoit  fes  troupes  à  perfectionner  le  Canal  Eu-    Canal  E 
genien,  ainfi  nommé  du  nom  de  l'Archiducheffe  Ifàbelle-  I:i  n' 
Claire-Eugénie.  11  avoit  entrepris  de  le  conduire  depuis  Rhin-- 

( .  )  Procès-verbal  de  Sommelf  lyk  miï.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie ,   Tum.  XI.  LU 
XLl.p.ig.  -54. 

(i)  Mcin.  de  Frederic-Hcnri,  pag,  35.  Aiucma  Tum.  l.pjegj  ',}$> 
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jv.iuppE  V.  bcik  fur  le  Rhin  jufqu'à  Venlo  fur  la  Meufe  (i),  pour  met- 

S=—=S5  tre  le  Pays  de  Juliers  à  couvert  des  courfes ,  &  fe  rendre 

l(}1^'      maîrre  des  deux  rivières.  Le  projet  étoit  de  lui  donner  huit 

lieues  de  longueur  ek  foixante-dix  pieds  de  large  ;  mais  il 

fuppofoit  que  les  Allemands  &  les  Etats  fe  verroient  brider 

tranquillement.  Vanden  Berghe  avoit  retranché  fon  camp 

fur  la  frontière  de  la  Gueldre  ,  pour  couvrir  les  travailleurs. 

OUen/celren-       Frederic-Henri  aiTemblafon  armée  fous  le  Fort  deSchenck, 

du  aux  Etats.    &  $y  ^^  M  ^  de  j^^  Erneft-Cafimir ,  Stadhouder 

de  Frife ,  fe  trouva  en  même-tems  devant  Oldenzeel ,  qui 

capitula  le  premier  d'Août  (2).  Il  fit  fauter  les  fortifications, 

&  s'avança  à  Yffelbourg,  où  les  deux  armées  fe  joignirent. 

Un  corps  de  Cependant  Vanden  Berghe  ayant  appris  qu'Herman  Otton, 

leurs     troupes   ^    l  j       c  '       ■  1_  i 

battu.  Comte  de  Myrum  ,  etoit  en  avant  avec  un  bon  corps  de 

troupes,  prit  foixante-dix  Cornettes  &  quinze  cens  foldats 

d'élite ,  &  vint  l'attaquer  à  la  pointe  du  jour.  Les  Hollandois 

eurent  du  defTous  dans  le  commencement  ;  le  Comte  de 

Styrumpri-  Styrum  fut  pris ,  &  l'armée  arrivant  au  fecours,  les  Efpa- 

tonmer.  gnols  fe  retirèrent  (3).  Cet  échec  fut  caufé  par  un  mal  en- 

tendu du  Comte ,  auquel  le  Prince  d'Orange  avoit  ordonné 
de  placer  une  garde  au  porte  qui  fut  attaqué,  &  qui  s'étant 
avancé  avec  toute  fa  troupe ,  fe  crut  obligé  de  foutenir  l'at- 
taque (4). 
Mouvc-.icns       Fa  faifon  s'avançant ,  Sz  le  Prince  n'ofant  commencer  le 

l'armée  des  C  liege  c'e  Groll  ou  de  Lingen  en  préfence  d'une  armée  fupé- 

Etau.  rieure  eu  cavalerie  ,  fit  embarquer  une  partie  de  fes  troupes 

fur  le  Waal ,  defeendit  à  Dordrecht  avec  la  cavalerie  ,  & 
s'embarquant  fur  un  grand  nombre  de  bateaux  ,  pafla  en 
Flandre  par  les  canaux  de  la  Zeelande.  Mais  l'ennemi  s'ap- 
percevant  de  fa  manœuvre  de  la  Tour  de  Breda ,  fe  porta 
fur  la  digue  de  Sauftingen ,  6k  s'y  montra  avec  tant  d'avan- 
tage ,  que  Frcderic-Henri  n'ofa  pourfuivre  fon  defïein  ,  ât 
remonta  vers  le  Fort  de  Schenck  avec  fa  cavalerie ,  après 
avoir  débarqué  fon  infanterie  du  côté  de  Berg-op-zoom  , 
&  fe  rafTcmbla  fous  Emmerik  ,  où  il  eut  le  chagrin  d'appren- 

(1)  Vanden  Snncie  Liv.  IX.  pap;.  1:5. 

(2)  Mém.  de  Frcder.  Henr.  p.ip.  36.  Ait7ema  Tom.  hpap.  54T- 

(3)  Mém.  de  Freclcr.  Hcnr./'u^.  38.  Aitzcnu  Tom,  1. /'•>£.  542,  543. 

(4)  Mém,  de  Frederic-Henri ,  paç.  41. 
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dre  que  les  Efpagnols  n'avoient  fur  la  digue  que  huit  cens  Philups  y 
hommes  du  Régiment  de  Baglioni ,  &  que  la  multitude  que  - —  ~p^^ 
l'ennemi  faifoit  paroître,  n'étoient  que  des  payfans  ramaifés      IÔ2Ô« 
des  environs  (1).  Il  continua  fa  route,  &  fe  trouva  à  Rees 
au  commencement  de  Septembre  ;  mais  les  pluyes  de  l'au- 
tomne l'obligèrent  bientôt?  de  mettre  Ion  armée  dans  les 
quartiers  d'hyver  (2). 

Les  ennemis  ayant  tenté  de  furprendre  le  Fort  de  Pas       Entreprit 
proche  de  l'Eclufe  ,  furent  repoufles  avec  un  grand  carnage.  i'£c£™  a 
Ce  fut  dans  cette  occafion  que  le  Comte  de  Hoorn  eut  les 
deux  mâchoires  fracaffées  d'une  balle  de  moufquet.  Spinola 
qui  comptoit  fur  la  réuflïte ,  fe  tenoit  prêt  pour  attaquer  la 
Ville  ;  mais  averti  de  la  déroute  ,  il  fe  retira  ,  fans  avoir     Manquée, 
paru  pendant  cette  campagne  (3).  La  garnifon  de  Graave 
enleva  fur  la  Meufe  une  barque ,  où  l'on  trouva  une  bonne 
fomme  que  l'ArchiducheiTe  envoyoit  à  Wefel,  pour  payer 
les  garniibns  de  ce  côté  (4). 

Le  Roi  de  Danemarc  fit  la  guerre  encore  plus  malheu-      Campagne 
reufement  en  Allemagne  :  il  avoit  pafTé  l'hyver  à  Bronfvic  d^R^'cTi)^ 
à  pacifier  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe  ,  dont  il  étoit  le  Chef;  nemarcen  Ai- 
Frédéric -Ulric ,  Duc  régnant  ,  Chrétien  ,  Evêque  d'Haï-  lem3Sne- 
berltad  ,  fon  frère  ,  Adolphe-Frederic  &  Albert ,  Princes  de 
Mecklenbourg,  l'ayant  joint,  &  Mansfeld  lui  ayant  amené 
les  Anglois  &  les  Hollandois  auxiliaires ,  il  fe  trouva  à  la 
tête  de  foixante  mille  hommes  ,  qu'il  partagea  en  trois  ar- 
mées. Chrétien  de  Bronfvic  qui  commandoit  la  première  , 
s'empara  de  Paderborn  ,  fecourut  Northeim  ,  &  approvi- 
fionna  Gottingue  &  Menden  ;  mais  il  mourut  en  arrivant 
à  Wolfenbutteld  le  16  de  Juin ,  non  fans  un  grand  foupçon 
de  poifon  (5).  L'Empereur  donna  à  l'Archiduc  Leopold  fon 
fils  l'Evêché  d'Halberfrad  &  l'Abbaye  de  Hirfchefcld  va- 
cans  par  cette  mort.  Mansfeld  cottoyant  l'Elbe  avec  la  fé- 
conde, mit  le  fiege  devant  le  Fort  que  "Wallenftein  avoit 
bâti  pour  défendre  le  pont  de  Deflau  ;  mais  ce  Général  étant 

(1)  Mcm.  de  Frcderic-Henri ,  p*g.  36-38. 

(;)  Aityema  Tom.  l.pag.  543  ,555. 

(3)  At/ema  Tom.  I.  pag.  ^83. 

(4)  Vandcn  Santie  Liv.  IX.  pag.  125. 

(5)  Puffend.  Lib.  \.p.  548.  Carat"./?.  Z36.  Adireitcr  TjmAU.  liv.  XL  li  %3  ,  1  <'. 
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Philippe  V.  accouru  ,  le  repoufTa  avec  un  grand  carnage  ,  c>:  l'obligea 

■ de  fe  retirer  en  Silelie ,  &  de-là  en  Moravie.  Mansfeld  après 

i6i6.      avoir  ravagé  ce  pays, &  étant  poulie  à  bout  par  Av'allenftein, 
pafla  en  Hongrie  ,  laiffa  les  débris  de  ion  armée  à  Bethlehem 
Gabor  ,  Prince  de  Tranfylvame ,  vendit  fon  artillerie  &  les 
équipages  au  Pacha  de  Bude;  &  pafTant  par  (on  pays  pour 
Mort  de  revenir  à  Venife,  il  mourut  auprès  de  Serajo,  Capitale  de 
Mansfeld,        ja  Bol  nie  ,  Cv  délivra  la  Maifon  d'Autriche  de  l'ennemi  le 
plus  opiniâtre  qu'elle  eût  encore  trouvé  (i). 
Défaite  des       Cependant  Tiiiy  prit  Gottingen  par  capitulation  ,  em- 
Panois.  porta  Munden  d'alïaut ,  pafla  au  iil  de  l'épée  la  plus  grande 

p.irtie  des  habitans ,  8>z  vint  aflicger  Northeim.  A  l'arrivée 
de  Chrétien  il  fut  contraint  d'abandonner  la  place  ,  pour  at- 
tendre le  Duc  de  Lunebourg  &  les  renforts  que  le  Duc  de 
Friedland  lui  envoyoit.  Alors  fe  trouvant  le  plus  fort ,  il  força 
les  Danois  de  reculer  à  leur  tour ,  tk  les  pourfuivit  de  fî 
près ,  qu'ils  furent  contraints  de  faire  face  proche  de  Lut- 
ter, où  les  ayant  chargés  ,  fans  leur  donner  le  teins  de  le 
reconnoître,  il  remporta  le  21  d'Août  une  victoire  com- 
plexe (2).  L'armée  Danoife  fe  fauva  jufqu'au-defibus  d'Ham- 
bourg ,  &  Chrétien  fe  réfugia  a  Stade.  La  défection  des 
Alliés  fut  la  fuite  de  fa  défaite.  Frédéric  -  Ulric  ,  Duc  ré- 
gnant de  Bronfvic  ,  «Se  Maurice,  Landgrave  de  Heflc ,  fe 
réconcilièrent  avec  l'Empereur. 
înf  -  Le  Roi  de  Danemarc  lut  réduit  à  folliciter  de  nouveaux 
~  fecours  des  Holiandois,  qui  répondirent  que  la  guerre  ap- 
.  E •.■  .  prochant  de  leur  frontière  ,  ils  ne  pouvoient  fe  dégarnir  de 
ars  troupes;  qu'il  étoftmême  à  craindre,  que  lesElpagnoIs 
n'jCnvoyafTent  de  gros  détachement  pour  renforcer  l'armée 
de  Tilly  :  mais  ils  lui  promirent  cinquante  mille  florins  par 
mois  (3).  Nous  les  verrons  cependant  bientôt  détacher  le 
Capitaine  Morgan  avec  quatre  llégimens  Anglois  ,  pour 
marcher  de  ce  côté  (4). 

/i)  Puffend.  L.b.  I.  §.  ço.  Khevenhuller  Anna'.  Ferdin.  Londorp  Theat.  Europ. 

(2)  Ait/err.a  7  Londorp  Theat.  Europ. 

(3)  AitzemaTi  ■.!.•..■  -\-  .  <}  48.  ConlRéddeHoU.  du  8  08. 1616.  pag.  1481 

(4)  IU iciut.de  Holl.  du  21  Décerné.  1616. pag.  189.  Aiuema  Tom.  l.ptg.  5 14* 
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des  Allemands  battu.  Les  Efpagnols  mis  en  déroute.  Capitula- 
tion de  Maajlricht.  Les  Etats  maîtres  de  Limbourg  &  du  Pays 
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SABELLE-CLAIRE-EUGENIE  per-  Philippe  V. 
fuadée  que  la  mer  fourniïîbit  la  dépenfe  que  —"---—— ^r 
les  Etats  faifoient  pour  foutenir  la  guerre  de  j 

tous  côtés  ,  mettoit  tout  en  ufage  pour  leur    Ere&on  d'u* 
ôter  la  reiTource  du  commerce.  Le  Roi  d'EC  îf  Amirauté  à» 
pagne,  des  1624,  lavoit  défendu  avec  les 
Villes  rébelles  ,  nom  qu'il  donnoit  alors  aux  Provinces- 
Unies  (1).  C'étcit  le  principal  objet  du  Canal  Eugcnien  9- 
dont  nous  venons  de  parler  ;  elle  vouloit  par  ce  moyen 
rompre  la  navigation  du  Rhin  &  de  la  Meufe.  Elle  érigea  à 
Dunkerque  une  efpece  d'Amirauté  ou  Compagnie  pour  la 
Mer  Baltique  &  les  Pays  du  Nord  (2)  ,  &  diilribua   des 
Lettres  à  tous  ceux  qui  vouloient  armer  en  courfe  :  enforte 
que  les  vaifleaux  ne  pouvoicnt  fc  montrer  dans  les  canan 


(1)  Aitzema  Tom.  !•/"*£•  f10 
(1)  Ajtzema  Tom.  \.  pag.  5 au 
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Philippi  V.  de  Zeelandc  ni  fur  les  côtes  de  Ja  Hollande.  Les  Etats  con- 

'*—*■?   traints  de  pourvoir  à  leur  sûreté  ,  armèrent  de  leur  côté 

\6i6.      trente  vaifieaux  ,  pour  croifer  dans  ces  Mers  &  dans  celles 

Nouveaux  Ar-     •>      T-,        i        ,    N 
memens     des  dc  Handre(l). 

Etats.  Mais  on  ne  fut  pas  long-tems  fans  découvrir  que  quel- 

Malyer-         s  çapitames  faifoient  mal  leur  devoir  .  &  que  les  Ofîi- 

Jutions      dans     i  i  .  ,        .      .  i       i» 

leurs  Amirau-  ciers  mi'iiie  des  Amirautés  nroient  de  1  argent  des  Arma- 
*«•  teurs  ennemis  ,  pour  fermer  les  yeux  fur  leurs  pirateries. 

On  nomma  des  CommiiTaires  pour  examiner  la  conduite 
des  uns  &  des  autres  (2).  Ce  Tribunal  ouvrit  à  Rotterdam  : 
les  informations  s'y  firent  &  à  la  Haye  pendant  cette  année 
Punies.  avec  exactitude  ,  &  les  coupables  furent  punis.  Plufieurs 
Confeillers  &  le  Fifcal  de  l'Amirauté  furent  condamnés  à 
payer  le  quadruple  de  l'argent  qu'ils  avoient  reçu  :  quel- 
ques autres  furent  bannis  &  déclarés  infimes  (}).  Les  refti- 
tutions  montèrent  à  cent  foixante-dix  mille  florins  ;  mais 
quelques  Auteurs  remarquent  ,  que  le  Gouvernement  fe 
repentit  d'avoir  traité  ces  Officiers  avec  trop  de  rigueur , 

6  bientôt  il  s'apperçut  par  l'indocilité  du  peuple  ,  qu'il  ell 
dangereux  d'expofer  à  (a  critique  ceux  auxquels  on  a  donné 
quelque  autorité  (4). 

Ambaflade       L'on  vit  arriver  à  la  Haye  une  AmbafTade  du  Roi  de 
dePërf*.         Perfe  qui  fut  défrayée  aux  dépens  de  l'Etat  (5).  Ces  bonnes 
gens  fe  trouvoient  Ci  bien  ,  qu'ils  ne  penfoient  qu'à  prolon- 
Coneédiéc.    ger  un  féjour  agréable  ;  mais  les  Etats  ayant  reconnu  l'inu- 
tilité du  cérémonial ,  leur  envoyèrent  les  préfens  ordinaires, 
&  les  firent  avertir  qu'il  étoit  tems  de  retourner  dans  leur 
Trait*  avec  pays  (6).  Peu  après  Pynaker  rapporta  d'Alger  les  Traités 
les  Barbaref-  qu'il  avoit  conclus  avec  les  Saletins  (7). 
qUeS"  Affair         ^es  a^a'rC5;  d'Ooftfrifc  donnèrent  quelques  inquiétudes  h 
d'Ooftirife.      Leurs  Hautes  Puiffances.  Le  Comte  Ennon  étoit  mort  le  9 

(1)  Aitzema  Tom.  T.  pag.  528. 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  25  Sept  du  1  Otl.  1626.  pjg.  131 ,  134. 

(3)  Vanden  Sande  Liv.  IX.  p.ig.  124. 

(4)  Aitzema  Tom.  hpag,  52*;. 

/<;)  Réfolut.  de  Holl.  du  /_?  ,  16 ,  19  Juin  i6iC.  pjg-  62  ,  65  ,  6S. 
(6)   Aitzema  Tom.  I.  pag.  539. 
(")   Aitzema  Tom.  Lj>a£.  518. 

d'Août 
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d'Août  1625.  Rodolphe  Chrétien  ,  fon  fils ,  fit  fçavoir  aux  Phslwm  V> 
Etats  lbn  avènement  à  la  Souveraineté ,  &  les  pria  de  reti-  "  - 

rer  les  garniibns  qu'ils  avoient  à  Embden  &  à  Lievoord,  ious  r6z<>. 
prétexte  que  les  Efpagnols  conlentoient  d'évacuer  fon  pays, 
auffi-tôtqueJes  Hollandoisen  feroientfortis.  Les  Etats  répon- 
dirent, félon  leur  coutume,  qu'ils  étoient  prêts  de  fe  reti- 
rer, auffi-tôr  qu'on  aurait  pourvu  à  la  sûreté  de  la  Ville 
d'Embden,  &  qu'on  ne  craindroit  plus  que  l'ennemi  ne 
s'en  rendît  maître.  Le  Comte  &  les  habitans  étoient  alors  en 
conteftation,  &  ces  derniers  s'étoient  emparés  d'Auric  avec 
le  fecours  de  lix  cens  hommes  que  les  Etats  tenoient  dans 
Embden.  Les  CommiiTaires  avoient  pacifié  le  différend;  mais 
Rodolphe  leur  reprochoir  d'avoir  favorite  les  bourgeois  (1). 
11  fe  rendit  en  perfonne  à  la  Haye,  expliqua  fes  griefs  dans 
une  Aflemblée  qu'il  demanda  ,  &  fe  plaignit  que  les  Com- 
miiTaires eufïent  prononcé  More  Majeftatico  &  Imperatoris. 
On  différa  la  réponfe  jufqu'au  printems  \  l'approche  dé  l'ar- 
mée du  Comte  de  Tilly  détermina  les  Etats  à  renforcer  les 
garni{bns  d'Embden,  de  Lieroord ,  &  l'on  convoqua  les  Etats 
d'Ooftinié  à  la  Haye.  Le  Comte  s'en  plaignit  aigrement , 
&  s'en  retourna  ,  fans  qu'il  fût  poflïble  de  l'arrêter  (2). 

La  naiffance  d'un  fils  que  la  Princefie  d'Orange  mit  au  Naiflanced'ufl 
monde  le  27  de  Mai  (3)  ,  nous  oblige  d'interrompre  le  fil  ieune  Prillce. 
de  cette  affaire  que  nous  reprendrons  l'année  fuivante.  Les 
Etats  Généraux  qui  le  présentèrent  au  baptême  le  premier 
de  Juillet ,  lui  firent  don  d'un  contrat  de  huit  mille  florins  de 
rente  qu'ils  prélénterent  dans  une  boëte  d'or,  &r  d i (tri b liè- 
rent mille  florins  dans  la  chambre  de  la  Princefie.  Les  Etats 
de  Hollande  lui  afiignetcnt  une  penlîon  de  cinq  nulle  flo- 
rins ,  &  la  Ville  de  Delft  une  autre  de  fix  cens  (4). 

I!  ;        refte  à  dire  un  mot  des  Remontraris ,  avant  que  de         TI- 
palTer  a  l'année  fuivante.  Van  der  Myle  le  relfentit  le  pre-  VanderWykl! 

(l)   ?>(■.''.'•''  Ju  7?  ,  2<?   /    •.  -.   t6t6\  fàg  8,    13. 

(-      •  ■  Yjf-  V  3  >  55Î  »  Y)1  5'>S. 

Henri .  /  ag.  j6. 

te.  Ci ,  79  ,  81 ,  83.  Ait/ci, 
T*  L  A  a  \ 
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THiLiprE  V,  niier  du  changement  du  Studhouder.  11  obtint ,  à  la  follici- 

tation  du  Prince  ,  la  liberté  de  revenir  à  la  Haye  ,  &  même 

„,     ."„.    d'aiMer  aux  funérailles  de  Maurice  ;  Hogerbeets  fortit  de 

EJargille-    T  .  ■  rr  \       r 

ment  de  Ho-  Louvcftein ,  avec  la  permiliion  de  le  retirer  à  Wecr ,  pro- 
gerbeets.         cne  de  Waflenaar ,  Château  qui  lui  appartenoit.  Il  ne  profita 
que  cinq  lemaines  de  l'adouciflement  de  la  perfécutioti  ;  il 
Sa  mort,      mourut  âgé*  de  foixante-quatre  ans;  mais  iés  enfans  obtin- 
rent le  rachat  de  fa  connfeation  (i).  Peu  après  Reigerf- 
rgen  ,  beau-frère  de  Grotius ,  fut  nommé  Confciller  du 
1  i  rat-Confcil  (2). 
Connivence       Ççs  commencemens  faifoient  cfpérer  le  retour  des  Ar- 
montrons,        inmicns  ,  &  les  enhardirent  à  tenir  des  A  Semblées  publi- 
ques en  quelques  endroits  où  le  Magiirrat  les  favorifoit.  Us 
n'étoient  pas  cependant  plus  tolérés  dans  les  Villes  où  le 
parti  contraire  étoit  dominant. 
Emeute  à       La  populace  d'Amilerdam  pilla  la  maifon  dans  laquelle 
Amûerdam.     .fe  c#&,FOient  la  Qêne  [a  fecon(]e  Fête  de  Pâques  ,  &  les 

foldats  que  le  Major  HaiTclaar  amena  pour  appaiîèr  l'émeute, 
rent  contraints  de  tirer  fur  les  mutins,  e>i  tuèrent  deux 
bourgeois  (3).  Le  Capitaine  Zwaart  ck  on  Officier  de  la 
Compagnie  des  Indes  furent  condamnes  à  être  décollés.  Le 
Prince  leur  fit  grâce  de  la  vie ,  Cv  le  bourreau  leur  pafla  le 
labre  pardeflus  la  tête  ;  un  autre  Mai  in  fut  condamné  au 
t  met  (4).  On  défendit  les  voyes  de  fait  &  les  Aflemblées 
feerctes  (5).  Le  Magillrat  de  cette  Ville  étoit  encore  com- 
pile de  Contre-Rcmontrans  ;  mais  à  Goude  ,  à  Rotterdam  , 
a  la  Brille,  à  Woerden  6V  dans  d'autres  endroits,  les  Re- 
montrans  tenoient  leurs  prêches  publiquement  ;  ils  eurent 
même  la  liardiefle  d'enlever  un  de  leurs  Prédicans  que  la 
juilice  de  Goude  avoit  arrêté  ;  le  Magillrat  porta  fes  plain- 
u  s  aux  Etats  de  Hollande  (6) ,  &  l'affaire  ne  fut  pas  pouflee 

(  1)  K.  Brandt  Vie  de  G  rotins  />./£.  336-339. 

(2)  K.  Brandt  Vie  de  Grotius fàg.  349. 

0)  Yoy;i  le  (  crtiticat  J  lu  fin  de  la  Réfutation  du  fameux  Libelle  imprim.  en 
1626.  pag.  63  ,  64. 

(4)  Relation  de  la  Fa&ion  Armin.  imprim.  en  1628.  Emeute  d'Amfterd.  im- 
primée  en  1626. 

(<;)  Vanden  S.in  le  Uv,  IX.  pjo.  1 19. 

(0)   Réfclut.  de  Holl.  du  19  Mars  1626.  pug.  28. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXVI.  555 

plus  avant.  Ils  dominoient  à  Rotterdam  :  les  Synodes  de-  Philippe  V. 
mandoient  envain  l'exécution  des  Placards  ;  ils  étoient  en  —         '5 
iî  grand  nombre  dans  la  Ville  ,  que  le  Magiitrat  n'oibit  les       I020* 
réprimer  (1).  Les  Etats  même,  quand  on  leur  portoit  des 
plaintes ,  tiroient  la  réponie  en  longueur  ,  quoiqu'ils  décla- 
ra iî  en  t  que  leur  intentioiréroit  de  maintenir  l'exécution  des 
Ordonnances  ,  &  qu'ils  prétendoient  qu'on  regardât  la  con- 
damnation des  Remontrans  comme  un  Edit  perpétuel  (2). 
Ceux  de  Rotterdam  formèrent  oppofition  à  cette  déclara- 
tion, &  demandèrent  qu'il  en  fût  délibéré  avec  le  Prince  (3)  ; 
mais  cette  Requête  fut  rejettée  à  l'année  fuivante. 

Dans  cet  intervalle  on  intercepta  une  lettre  de  Vitenbo-  I'idifcrétîondé 
gaard  (4)  ,  qui  mandoit  aux  Remontrans  ,  que  Frédéric-  Vuenbogaard, 
Henn  les  amujerou  par  de  belles  paroles  jufquà  ce  qu'il  fût 
parvenu  à  fort  but  par  rapport  au  Gouvernement ,  &  cette 
indiscrétion  les  perdit  bientôt  après.  Elle  réveilla  pour  lors 
les  Synodes  ,  qui  folliciterent  plus  vivement  les  Etats  de 
faire  exécuter  les  Ordonnances  ;  ils  accuferent  même  les 
Remontrans  de  travailler  à  changer  la  forme  du  Gouver- 
nement ,  &  de  vouloir  comprendre  les  Catholiques-romains 
dans  la  tolérance  qu'ils  follicitoient  (5).  Les  Etats  après  une     Rerouvelle- 

mure  délibération  (6)  ,  dans  la  crainte  cru'on  ne  crût  que  mei?t   es    ;a° 

i'  '   1     c         j     J 1    r*      1       1      -     •         '  m         cards    contre 

1  autorité  du  bvnode  de  Dordrecnt  etoit  anéantie  avec  Mau-  les    Remcn-. 

rice  (7),  arrêtèrent ,  de  concert  avec  le  Prince  ,  le  renou-  trans- 

vellement  des  Placards  (8).  Les  Députés  de  Rotterdam  s'op-  Oppofition  ùe 

poferent  feuls  à  la   Résolution  ,  &   déclarèrent  nettement  Roucrdair" 

qu'ils  n'avoient  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  d'exécuter  les 

Piacards  (9).  Mais  quoiqu'on  eût  rétabli  le  Magiitrat  dans 

(t)  IL  du  11  Mars  l6l6.pag.  21.  du  $  Mai  1617,  pag.  lOO. 

ii)  eh  Juill.i6t6.pag.$<. 

v  Juill.  lôxd.pag.  88. 
(  1.  la  Lettre  d.in.  a  Tom.  \.  pag.  5  17.  Conf.  Réfol.  de  Holl.  du 

'.  pjg.  <;o.  &  du  f  Mut  i^ij.pag.  109. 
(-)     ■  '    >'!.  du  /-j  M. in  \0ij-  pag.  50. 

I  jli.  du  2,10,19  Mars  ,  du  ;  ,  30  Avr.  1 627.  pag.  48 ,  51, 

<M 

lu  iz  Juin   \Cij.pag.  137. 
Holl.  lu  4  Mai  fttj.  pag.  99, 
Rtfcluf  lu  8  ,  .  :-iui  1617.  pag.  10$  ,  117,  I2 -3,  208. 
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Tkilipp£  v.  les  Villes  de  Haarlem  ,  Leide,  Schoonhoven,  de  la  Brille 
—  -  &  d'Ënkhuizen  (i),  ces  Villes  réfutèrent  de  eonfentir  au 

1027.  nouvellement  des  impôts  ordinaires  avant  la  concluiîon 

de  l'Arrêté  (1).  Tous  les  Membres  des  Etats  firent  leurs  ef- 
forts pour  ramener  ceux  de  Rotterdam  au  vœu  général ,  &: 
pour  engager  les  autres  à  ne  pas  exiger  de  pareilles  condi- 
tions pour  eonfentir  à  l'ailiette  des  iubfides.  Enfin  les  pre- 
miers s'obligèrent  de  tenir  la  main  à  l'obfervation  du  Ban 
prononcé  contre  les  Remontrans ,  ck  l'on  chargea  la  Cour 
Hollande  de  citer  ceux  qui  fréquenteroient  les  Prêches 
prohibés-,  dans  le  cas  où  le  Magiilrat  n'eût  pas  le  pouvoir 
dé  les  empêcher.  Rotterdam  limita  ce  dernier  point  aux  Villes 
qui  demanderoient  main  forte  pour  l'exécution  (3) 
Relâchement       Amiterdam  que  nous  avons  vu  ii  rigorifte  ,  commençoit 
dAnulcidiir..  au^  ^  çQ  relâcher.  On  avoit  introduit  dans  le  Magillrat  des 
perfonnages  modérés  ,  qui  firent  comprendre  aux  auues  que 
le  Commerce  étoit  in téreffé  à  tolérer  les  différentes  Sccles,Sc 
qu'il  étoit  cà  craindre ,  en  perfécutant  ii  violemment  les  Armi- 
niens ,  que  la  Ville  de  Rotterdam  ne  lui  en  levât  lés  Négociant. 
La  proportion  révolta  les  Réformés  rigides,  qui  s'oppoferent 
vivement  à  l'élection  de  ceux  qu'ils  ibupçonnoient  de  fenti- 
mensplus  modérés; &  le  Magiitrat  s'opimatrant  à  paffer  outre, 
Cinqp;opo-  on  lie  courir  cinq  Proportions  ,  fur  lefquelles  on  demandeir 
fées  aux  sV no"  ^av's  des  Synodes  :  1.  S'il  elt  permis  à  ceux  qui  font  partie 
tics.  d:s  Eglifes  réformées  ,  de  prêter  ferment  entre  les  mains 

du  Magillrat  qui  condamne  les  dogmes  décidés  par  le  Sy- 
node? II.  Si  l'on  peut  donner  fa  voix  à  l'ennemi  de  fa  créan- 
ce t  III.  S'il  ett  permis  de  déguifer  fes  fentimens  par  des  équi- 
voques ou  des  réticences  ?  Ces  trois  queilions  turent  répon- 
dues par  la  négative.  IV.  Si  l'équité  permet  de  prononcer 
les  peines  de  prifon  ,  de  bannifTement  ou  de  confifeation 
;iire  celui  qui  refufe  l'obéiifance  dans  l'un  de  ces  cas  ?  Les 
Prédicans  décidèrent  que  le  refus  étoit  légitime.  V.  On  de- 

(V  Réfolut.  de  Hoïï  du  8  Mai  1617.  vagi  ic    , 

olut.  de  Holl.  du  18  ,  30  Juin  ,  30  Juitt.  2  Août  1627. p*g.  131  ,  148J 
L4    ,   i)0,  11  1. 
(3;  Réfolilf.  de  Holl.  du  4,  6  Otîob.  1627. /vg.  257,  259, 
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mandoit  enfin  ce  que  devoit  faire  celui  qui  le  voyoit  privé  Philippe  v, 
de  fes  droits  &  de  la  Patrie  pour  un  de  ces  motifs  ?  Les  Sy-    '       — "^s 
ncdes  répondirent  qu'après  s'être  juftifié  autant  qu'il  étoit       1627. 
en  lui ,  il  devoit  prendre  patience  ,  &  meure  fa  caufe  entre 
les  mains  ce  Dieu  (i). 

Le  Magiifrat  ordonna  la^fuppreffion  du  Mémoire  &  des  Supprimée^ 
réponfes  ,  enjoignit  l'obéifTance  &  la  fidélité  à  tous  les  Ci- 
toyens &  aux  Compagnies  fermentées  ,  de  veiller  à  ce  que 
chacun  fût  maintenu  dans  Tes  droits ,  fans  acception  de  per- 
fonne.  Il  parut  en  ce  tems  un  miférable  Libelle,  qui  ne  mé-  Libeller- 
rite  la  remarque  que  parce  qu'il  contient  les  noms  des  Chefs 
de  chaque  Parti ,  pour  fervir  d'avertillement  à  ceux  qui  dé- 
voient faire  la  prochaine  élection  ,  &  qu'il  démontre  l'état 
où  la  religion  étoit  alors  dans  Amiterdam.  C'eft  ainfi  qu'il 
fmiiïbit.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  veulent  relever  les  Ar- 
miniens : 

«  Le  Capitaine  Boom  ,  Oetgens  ,  Geurt,  Dircfz,  André 
»  Bikker,Bas ,  Albert  Coenvaet,  Teeling,Schaep  ,  Groo» 
»  tenhuilen  ,  HafTelaer ,  Opmeer ,  W.  Backer,  Kinlopen  r 
»  Reael ,  Overlander. 

»    Voici  les  bonnets  chancelans  que  les  bons  ont  élevés  : 

»  Raep  ,  Hudden  ,  Hoochcamer  ,  Vlamingh  ,  Neck, 
»  R.ennift,  Verick,  Tula  ,  Raephorit. 

»  Ne  chancelle^  pas  davantage  ,  tene^  bon  avec  les  bons  9 
»  &  Jï  vous  m'en  croyeç  ,  fanes  en  forte  qu'au  jour  de  Notre- 
»  Dame  on  néiife  pas  d'Arminien. 

»  Voici  les  bons  : 

»  Pauw ,  Jean  Gifelbertz.  de  Vry ,  J.  W.  Bogeert ,  Hil- 
»  lebrand  ,  Schellinger ,  Verdoes  ,  Erneit  Roeters  ,  Bets  , 
»   Haring,  Karfpel  »  Ran  certè  boni  (2). 

Reigersbergen  envoyoit  cet  Eciit  à  Grotius  ,  fon  beau-  Lettre  in<Hj£ 
frère  ,  &  lui  mandoit  «  que  Simon  Ryke  ,  nom  fous  lequel  «"sber^"! 
»  il  dcfignoit  Jacobfzoon  Vink  (3) ,  homme  ferme  ,  &  qui  Grotius. 

(i)    Le  Clerc  Tom.  I.  Liv.  XI.  pag.  IIQ. 

(2)  Voyez  la  Lettr.  de  Reieerjb.  à  Grotiai ,  du  6  de  Fcyr,  dans  Altzema  Tom,  1; 

pag.  Ofé.  ti  dans  K.  Brandi   \  ie  de  GrOÙUS  ,  pag.  361. 
j    Voyez  la  Lifte  dçs  Confcill. pour  ï année  162-7. 
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PniLiprc  v.  »  ne  craignoit  pas  la  populace  ,  s'étant  afîuré  des  foldats 

r=~  !^==  »  qu'il  payoit  depuis  long  teins ,  étoit  entré  dans  le  Confeil 
Iô27*  »  d'Amlterdam  ,  &  qu'on  avoit  élu  Bourgmettres  Dideric 
»  Bas  ,  Antoine  Oetgens  de  Waveren ,  Geurt  Dirkfz.  de 
»  Beuningen  &  André  Bikkcr ,  qui  fans  contredit  étoient 
»  les  meilleurs  qu'on  pût  fouhaiter  ».  Cetce  lettre  tomba 
entre  les  mains  d'un  Quidam  ,  qui  la  porta  à  Duick, Grand 
Peniïonnaire  ,  au  lieu  de  la  mettre  à  la  poite  ,  &  celui-ci  la 
lut  dans  l'Aflemblée  de  Hollande.  On  réfolut  fur  le  champ 
d'en  informer.  Reigersbergen  ayant  appris  le  fort  de  fa  let- 
tre ,  le  défendit  par  écrit.  Le  Prince  lui  ordonna  de  pro- 
duire celle  de  Grotius  à  laquelle  il  répondait  (i),  &  l'une 
&  l'autre  furent  remifes  au  Fifcal ,  qui  riy  trouva  rien  de 
fufceptible  de  reproche.  Cette  affaire  cependant  fut  mile 
dans  les  Articles ,  fut  lefquels  les  Etats  étoient  convoqués, 
e>r  l'Aflemblée  la  renvoya  à  la  Cour  de  Hollande  (2)  ,  où 
vraiiemblablement  elle  demeura  dans  le  Greffe.  On  ne  voit 
pas  au  moins  que  Reigersbergen  ait  été  recherché  depuis. 
Impofitîoni       LesEtats  s'occupèrent  de  l'établiiTement  de  la  taille  réelle, 

fonds*  ^ont  nous  avons  pariée  Après  un  grand  nombre  de  délibéra- 

tions (3),  ils  ordonnèrent  qu'elle  feroitimpoféc  fur  les  loyers 
des  terres  &  maifons  dans  toute  l'étendue  des  Provinces- 
Unies  ,  6x  que  le  produit  feroit  perçu  par  leurs  Députés  (4). 
Le  tarif  étoit  porté  à  un  huitième  des  Joycrs  des  maifons, 
&  un  cinquième  de  ceux  des  terres  ,  outre  les  anciennes 
importions  (5). 
III.  Après  avoir  détaillé  les  affaires  de  Police  intérieure  ,  nous 

Ouverture  '.?  paflerons  à  celles  de  la  guerre.  Frederic-Hcnri  jugeant  fur 

'  p  s    '    la  foiblelle  actuelle  des  Elpagnoîs,  que  la  campagne  ne  (èroit 

pas  plus  vive  que  la  précédente  ,  propofa  aux  Etats  d'en 

SîegedtG  >'i  faire  l'ouverture  par  le  fîege  de  Groll  (6).  Spinolu  n'avoit 
p»r   Frédéric. 

ri.  (1)  Voyez  les  Lettres  d.i;:s  K.  Brandt  \"ie  de  Grotius  pag.  }<,<). 

(i)   Réfolut.  de  Holl.  du  4,  y,  ç>  ,   10  ,  /  2  ,  tû  Murs,  18  Mai,  16  ,  r<;  Sept: 

i6-_-.  r-v-  41  .  4  S .  481  $1 1  53 1  <>5  1  r>^>  115  1  *M»  *45i  249- 

fi)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  I.  col.  15 14. 

(4)  Réfolut.  de  Holi.  du  2  Août  1627.  pjg.  uj2.  du  21,  24  Mars  1618.  pjg. 
50,  je. 

(s)   V  clins  Defcript.  de  Hoorn  ,  pjg.  6ij. 

(■  )  Ai.;cina  Tom.  1.  - 
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îlen  négligé  pour  fortifier  cette  place  (  1  ) ,  dont  il  avoit  Philippe  V. 
confié  la  défenfe  à  Matthias  de  Dulken  ,  vieux  Capitaine  ^=r— —t 
d'une  grande  expérience.  Il  avoit  douze  cens  foldats  de  gar-  1627. 
nifon  ,  auxquels  il  avoit  joint  tous  les  habitans  en  état  de 
porter  les  armes ,  qu'il  avoit  enrégimentés  par  compagnies. 
Cet- e  Ville  eft  fituee  à  cinq  lieues  des  plus  proches  rivières  : 
ce  qui  rendoit  les  convois  plus  difficiles  pour  l'abord  &  plus 
aifés  à  enlever  fur  la  route.  Sa  iîtuation  efl  dans  une  plaine 
ouverte ,  &  par  conféquent  expofoit  les  affiégcans  à  rece- 
voir bataille  toutes  les  lois  qu'on  voudroit  tenter  le  fe- 
cours  (2).  La  réiblution  prife  ,  les  Etats  ordonnèrent  une  le- 
vée de  huit  mille  hommes  de  milice  bourgeoife  ,  qui  furent 
diftribués  dans  les  places  frontières  (3)  ,  &  le  Prince  affem- 
bla  les  garnifons  à  Emmeric  :  enforte  que  l'armée  fe  trouva 
de  cent  foixante-huit  Enfeignes  de  vieux  foldats  ,  tk  de  cin- 
quante-cinq Cornettes  de  bonne  cavalerie. 

Au  moment  qu'il  partoit  pour  la  joindre,  Carleton  lui     II  eft  décoré 
préfenta  l'Ordre  de  la  Jarretière,  dont  le  Roi  d'Angleterre  «Je  l'Ordre  de 
venait  de  le  décorer.  La  réception  fe  fit  dans  FAflemblée 
des  Etats -Généraux  ,  en  préfence  de  l'Electeur  Palatin, 
Chevalier  de  l'Ordre ,  &  des  Ambafladeurs  de  Fiance  & 
de  Venife.  Leurs  Hautes  Puiiïances  ïïipulerent   expreffé-      Conditions 
ment  qu'on  n'exigeroit  du  Récipiendaire  aucun  engagement  [^Eteaets    par 
nuiiible  au  ferment  qu'il  leur  avoit  prêté  (4).  Les  Arquebu- 
fiers  fous  les  armes  furent  rangés  en  haye  pendant  la  céré- 
monie ,  &  la  Ville  célébra  fa  réjouiffance  par  plufieurs  dé- 
charges de  (on  artillerie  (5).  La  nuit  les  habitans  fe  figna- 
lerent  par  des  illuminations  6c  des  feux  de  joye  -,  mais  les 
conteftations  qui  s'élevèrent  pour  la  préféance  entre  les  Mi- 
niftres  étrangers  ,  firent  manquer  le  feftin  (6).  Le  Prince 
partit  au  fortir  de  l'AiTemblée  avec  les  Députés  des  Etats- 

(1)  Mém.  de  Freder.  Henr  pag.  43. 

(2)  H.  Grotius  fiege  de  Groll  pag.  4. 

(3)  Aitzema  Tom.  I.  pag.  680. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  29  Juin  ,  du  3  ,  /  Juiil.  162,7. pag.  149,  151,155. 

(5)  Ai-zema  Tom.  I.  pag.  680. 

(6)  Mém.  de  Freder.  Henri ,  pag.  41. 
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.  iL!P?F  V.  Généraux  qui  formoient  Ton  Confeil  (i)  ,  &  fut  complimenté 
~-^         '■  par  les  Etats  de  Hollande  (2)  ;  ufage  qui  depuis  s'elt  prati- 
J^27*      que  pour  le  départ  &  le  retour  des  Généraux  de  la  Répu- 
blique. L'armée  fe  mit  en  marche  aulli-tôt  qu'il  tut  arrivé, 
ck  quoique  Vunden  Herghe  fut  campé  fous  Wefel ,  le  Priuce 
ordonna  au  Comte  de  Styrumd'mvclKr  Groll  le  19  de  Juil- 
let (3).  Il  prit  fon  polie  fur  le  grand  chemin  ,  donna  le  côté 
oppofé  à  Ernelr.  de  NaiTau ,  &  le  Comte  de  la  Leck  eut  la 
tioiiïeme  attaque.  Ils  travaillèrent  aufli-tôt  aux  contrevalla- 
tions  ,  firent  élever  un  Fort  à  la  tête  de  chaque  route  ,  ck 
coupèrent  la  digue  du  côté  de  la  Ville  :  enforte  que  les  rues 
croient  inondées  à  quatre  pieds  de  hauteur  dans  les  endroits 
les  plus  bas. 
LesEfpagnols       Le  Comte  Vanden  Berghe  s'avança  entre  Vrede  dans  le 
de  U  ^ays  ^e  Munfter  &  le  quartier  du  Comte  Erneft.  Frédéric- 
place.  Henri  s'y  porta  avec  quarante-cinq  compagnies.  Les  Espa- 
gnols attendirent  la  nuit  pour  attaquer  l'ouvrage  à  cornes 
Us  font  re-  qui  n'étoit  pa^  fini  ;  on  fe  battit  de  part  6x  d'autre  avec  la 
P°  dernière  vigueur  ,  Cv  ils  furent  repouffés  avec  un  fi  grand 
carnage,  qu'ils  perdirent  l'envie  de  tenter  un  fécond  ha- 
zard.  Le  Prince  qui  vouloit  brufquer  ce  fiegc  ,  fe  rendit 
bientôt  maître  des  dehors  ,  6c  vint  à  la  defeente  du  fofîé  , 
fur  lequel  il  établit  deux  galleries  entre  deux   des  i\\  baf- 
tions  qui  flanquoient  la  Ville.  Les  Anglois  qui  conduifoient 
une  attaque  ,  firent  fauter  une  mine  ,  6c  montèrent  a  l'afîaut. 
Les  afliégés  furpris  d'une  attaque  fi  prompte  fe  défendirent 
mollement  ,  &  la  Ville  anroit  été  prife,  iï  les  a/îiégeans 
Affaut  rc-  étoffent  été  plus  nombreux.  Mais  Dulkcn  s'étant  apperçu  de 
f ou  iC-            lcur  foiblcflc,  fe  porta  fur  la  brèche  avec  tout  ce  qu'il  put 
raffemblcr  ,  &  les  força   de   l'abandonner.    Guillaume    de 
Guillaume  de  NafTau,  Comte  de  la  Leck  ,  l'aîné  des  Bâtards  de  Maurice, 

1       I    »    l 

'cc  '  mc'     fut  tué  dans  cette  OCCafion. 

Capimlatîoa      lcs  cieux  autres  mines  étant  en  état,  le  Prince  fit  fom- 
ÇroU. 

(\)  Giothr.  fiege  île  Groll  pag.  5. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  6  Juill.  10  Qtt.  1627.  pgg.  157,  268. 

(3)  Réfolut.  de  Hoïï.du  22  Juill.  1617.  pjg.  1S0. 

mer 
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mer  le  Gouverneur,  qui  répondit  d'abord  avec  fermeté  j  Philippe  V'I 

mais  lorfqu'ii  connut  ,  par  une  lettre  de  Vanden  Berghe  ,  =^'  " "*• 

que  les  aïîiégeans  avoient  interceptée  ,  &  que  le  Prince  lui  1627. 
renvoya  ,  qu'il  n'efpérât  point  de  fecours  (1)  ,  il  perdit  cou- 
rage ,&  ligna  la  capitulation  le  19  d'Août.  La  garnifonfortic 
avec  les  honneurs  de  la  guerre  (2).  Dulken  qui  avoit  reçu 
une  grande  bleffure  pendant  le  fiege  ,  fut  porté  à  Wefel , 
où  la  garnifon  le  fuivit  (3).  Philippe  Rovenius  ,  Archevê- 
que de  Philippis ,  &  Vicaire  Apoftolique  dans  les  Pays-Bas, 
qui  fe  trouva  renfermé  dans  la  Ville,  ffipula  deux  mois  pour 
fon  départ.  Le  Prince  employa  le  mois  fuivant  à  réparer  les 
brèches,  donna  le  Gouvernement  à  Herman  Otton,  Comte 
de  Styrum  ,  marcha  vers  Zutphen ,  mit  les  troupes  en  quar- 
tier de  rafraîchiffement,  &  Vanden  Berghe  jugeant  la  faifon 
trop  avancée  pour  craindre  un  autre  fiege  ,  fuivit  fon  exem- 
pte (4). 

Pendant  que  l'armée  des  Etats  étoit  occupée  de  ce  côté,  Entreprlfc 
Spinola  tenta  une  defcente  dans  l'Iile  de  Sudbeveland  (5)  ;  £jg£°j^ 
mais  il  trouva  les  Zeelandois  fur  leurs  gardes,  &  fe  contenta 

Ai  ' 

de  fortifier  le  village  de  Zandvliet ,  entre  Anvers  &  Berg-     Manquee. 
op-zoom.  Les  Etats  cependant  en  eurent  d'autant  plus  d'in- 
quiétude ,  qu'il  étoit  facile  de  profiter  de  la  baffe  marée  pour 
entrer  dans  les  Ifles  par  cet  endroit.  Frederic-Henri  ordonna 
à  Hautain  de  fe  porter  à  Blauwgarendyk  ;  &  depuis  ayant 
vifité  ce  camp ,  il  réfolut  d'y  bâtir  un  Fort  à  quatre  baftions,    Conftruftion 
auquel  il  donna  fon  nom.  Il  y  ajouta  dans  la  fuite  ceux  de  d.u^rtF|ctie. 
Pinfen  ,  de  Rover  &  de  Moermont,  entre  Steenbergen  &      Et  de  trois 
Berg -op- zoom  ,  &  fit  creufer  des  lignes  de  communica-  autres- 
tion  (6). 

Les  affaires  du  dehors  occupoient  alors  le  Gouvernement.       t  Iv- 
La  difcuffion  d'Amboine  avoit  refroidi  l'amitié  des  Anglois ,  deur  d'AiHe- 
.&  l'Arrêté  que  les  Etats-Généraux  firent  cette  année,  acheva  terre  exclu  du 

Confeil    d'E- 
(1)   Vanden  Sande  Liv.  IX.  pag.  129.  tar« 

(2.)  Voyez  la  Capitulation  dans  Aitzema  Tom.  I. p.'g.  6?>}. 

(3)  Méfll.  de  Frederic-Henri  ,  pag.  42  ,  48.  « 

(4)  Grotiu*  fiege  de  Grollptf^  14. 

iden  S-nJe  Liv.  IX.  pag(  129. 
16)   Wéra.  do  Prederic-Henri ,  pag.  48,  49  ,  50. 
I 'unie  V IL  Bbbb 
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Philippe  V.  de  les  aliéner.  Par  le  Traité  conclu  avec  Elifabcth  en 
~  1585  (1),  l'AmbafTadeur  d'Angleterre  «voit  féance  dans  le 
1627.  Confcil  d'Etat.  On  avoit  réfolu  en  1609  de  fupprimer  ce 
privilège  à  la  Trêve  ;  la  rétrocefîîon  des  Villes  engagées 
avoit  détruit  le  motif  fur  lequel  il  étoit  fondé.  On  avoit  ce- 
pendant négligé  l'exécution  par  déférence  pour  Carleton  , 
dont  les  fervices  étoient  utiles  à  l'Union  ;  mais  pendant  un 
voyage  que  L'AmbafTadeur  fit  en  Angleterre  ,  Leurs  Hautes 
Puiflances  appréhendant  que  la  France  n'exigeât  l'extenfion 
du  privilège  par  le  Traité  qu'on  négocioit  (2) ,  confirmèrent 
la  délibération  ,  &  lui  annoncèrent  au  retour ,  qu'on  ne  l'a- 
voit  foufiert  que  par  politefie,  &  que  fon  droit  étoit  expiré 
depuis  long-tems. 

ConrcHations  Charles  piqué  de  la  déclaration  faite  à  fon  Ambafladeur, 
infiïla  vivement  pour  la  révocation  de  l'Arrêté.  Les  Etats 
embarrallés  par  la  vivacité  des  follicitations ,  prirent  alors 
le  parti  de  porter  dans  leur  AlTemblée  le  rapport  de  toutes 
les  affaires  qui  regardoient  le  Gouvernement,  &:  cet  expé- 
dient rallentit  l'ardeur  des  Anglois ,  qui  ne  s'embarraffoient 
plus  du  droit  de  (léger  dans  un  Confeil  où  rien  ne  les  inté- 
reifoit(3);  mais  ces  conteirations  en  firent  naître  de  nou- 

Etaufujctdu  velles  au  fujet  du  Commerce  des  Draps.  Les  Négocians  qui 

uan'port   des  tenojent  l'entrepôt  à  Dclft ,  fe  plaiçnoient  des  limites  &  des 
laines.  r  r      , 

charges  dont  on  accabloit  leurs  Commerçans  (4)  ;  &  pour 

fe  venger,  leurs  vaiiTeaux  rançonnoient  les  Maichands  hol- 
landois  dans  la  Méditerranée. 
Ambaiïade  Leurs  Hautes  PuifTances  envoyèrent  à  Londres  Jacques 
en  n-iecre.  jçats  ^  Pcnfionnaire  de  Dordrecht,  pour  demander  répara- 
tion de  ces  griefs  (5).  L'Envoyé  fe  plaignit  au  Roi  de  fes 
Capitaines  y  qui  forçoient  les  vaiiTeaux  de  la  République  de 
bailler  pavillon  ,  lorfqu'ils  les  rencontroient ,  vifitoient  leurs 
marchandifes  ,  Cv  les  failiiloient  fur  le  moindre  prétexte,, 

(1)  Aitzcmn  Tom.  T.  fap.  684  ,  685. 

(2)  Rcfolut  de  Holl.  du  \g  Mars  ,   17,   25  Juin  \6i6.  pag.  28  ,  66,  76. 

(3)  Aitzema  Tom.  I/'J£.  764. 

(4)  Réfolut.  de  H(.ll.  du  2  Juill  1C16. pap.%i. 

(5)  Réfohit.  de  Uoll.du  25  NovcrnL  du  x  ,  12  ,  *<?  Diccmb.   1626.  /m£.  165  \ 
iji  ,  180,  187. 
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quoique  chargés  dans  les  ports  d'amis  ou  neutres  ,  &  munis  Philippe  V. 
de  Lettres  de  Ton  Excellence  &  des  Villes.  Il  préfenta  un  — ■— t 
nouveau  Traité  de  Marine ,  pour  prévenir  la  méfintelligence      l^17\ 
des  deux  Nations.  Charles  rejetta  la  proportion  :  il  étoit  en  iJ^uilueSfe  " 
guerre  avec  FEipagne ,  &  prêt  à  rompre  avec  la  France  ; 
il  appréhendoit  que  les  Hoilandois  &  les  Zeelandois  n'en 
prorkafïent  pour  fe  rendre  maîtres  de  la  Mer,  &  renvoya 
Kats  fans  décilion  (1). 

Les  Anglois  avoient  un  grand  intérêt  à  rendre  le  Com-    Hoftiiltésdes 

•  A        1     • 

merce  difficile  ,  pendant  qu'ils  en  étoient  exclus.  Dans  ce  Anâl0is* 
defiein  ils  firent  revivre  l'affaire  d'Amboine ,  '&  fous  ce  pré- 
texte ils  faifirent  à  Portfmouth  trois  vaifTeaux  de  la  Com- 
pagnie qui  revenoient  de  Suratte  (2) ,  &  qui  ne  furent  re- 
lâchés que  l'année  fuivante  (3).  Leur  cargaifon  étoit  de  deux 
millions  &  demi  de  florins ,  qui  joints  aux  pertes  précéden- 
tes ,  faifoient  un  dommage  de  plus  de  huk  millions  (4).  Une 
autre  Efcadre  de  huit  navires  entra  dans  le  port  de  Texel , 
&prit  dans  leTroudeMarfdiep  un  vaifîeau  françois  (5).  Les 
Etats  envoyèrent  quelques  vaifTeaux,  pour  forcer  les  An- 
giois  de  quitter  leur  prife  ;  mais  ils  avoient  gagné  la  haute 
mer  ,&  l'on  ne  put  arrêter  que  trois  frégates  qui  furent  gar- 
dées ,  pendant  qu'on  fe  plaignoit  en  Angleterre.  Charles 
répondit ,  que  fes  Armateurs  avoient  fuivi  l'exemple  de  ceux 
de  la  République ,  qui  tous  les  jours  enlevoient  des  Efpa- 
gnols  dans  fes  ports  (6). 

L'animoûté  s'aigrifToit ,  &  l'on  craignoit  de  la  voir  bien-  Leur  rupture 
tôt  éclater  par  une  guerre  ouverte  :  heureufement  elle  tomba  avet  a  rance' 
fur  la  France  ;  le  Duc  de  Bukinghamqui  gouvernoit  le  Roi,  Particulari- 
le  détermina  à  tourner  fes  armes  contre  cette  Couronne.  *csfurCukinS* 
On  prétend  que  dans  fon  Ambaffade  en  France  ce  Seigneur 
étoit  devenu  amoureux  de  la  Reine  ,  &  qu'ayant  follicité 
depuis  fon  retour  une  permifïïon  pour  revenir  à  la  Cour  , 

(1)  Réfolut.  de  HoH.  du  2  Août  1627.  pag.  210.  Aitzema  Tom.  \.p>ig-  651- 
C^  ,768. 

fl)   RcTo'ut.  de  Holl.  du  7,  S  ,   10  Ofl.  1627.  pag.  261  ,  264  ,  iCS. 

(3)  Réfol.  de  Holl.  du  10  Août  iCi%. pag.  146. 

(4)  Réfol.  de  Holl.  du  10  Dcccmb.  îCzy. pag.  i'/>. 
{'t)  Aiizenu  Tom.  1. pag.  C^'j. 

Bbbbij 
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Philippe  V.  Richelieu  l'avoit  refufé  avec  dureté  (1).  Ce  Favori  aiguir» 
■■  — '  lonné  par  le  dépit  6c  la  jaloufie,  ne  longea  plus  qu'à  fe  ven- 

N  I '  i  Scr  >  &  détermina  Ton  Maître  à  prendre  le  parti  des  Roche!>- 
vohe  des  Ro-  lois  ,  qui  s'étoient  révoltés  de  nouveau  (2)  ;  il  fe  chargea 
cliellois.  même  du  commandement  de  la  flotte  que  Charles  envoyoit 

Defceme  des  à  leur  fecours.  Il  defeendit  à  l'Iile  de  Rhée.  Thoiras  qui 
mÎÎ6' jIS  nl*ns  commandoit  Les  François,  fut  contraint  de  fe  renfermer  dans 

lille  de  Rlice.   Ir,  icxi       ■  *  •  ■>    '         •     r   •     1       1  m 

le  fort  de  b.  Martin,  après  avoir  arrête  trois  fois  le  débar- 
quement. Louis  XIII  qui  pour  lors  afiiégeoit  en  perfonne  la 
Ville  rebelle  ,  envoya  le  Maréchal  de  Schomberg  avec  fx 
11s  en  fon:  mille  hommes  &  trois  cens  chevaux ,  pour  chafler  les  Aiv 
eî'  glois  de  l'Ifle.  Ce  Général  pafla  à  travers  les  bordées  de  h 

flotte ,  defeendit  en  bataille  ,  &  marcha  au  camp  des  enne- 
mis. Bukingham  ibrtit  au-devant;  mais  après  un  combat 
qui  lui  coûta  deux  mille  hommes,  il  fe  rembarqua  à  la  faveur 
de  la  nuit ,  &  regagna  Plvmouth  (3). 
Médiation       Les  Etats  fe  portèrent  Médiateurs  entre  les  deux  Cou- 
des Etats.       remues   (4)  :  les  deux  Monarques  craîgnoient  également 
Projet  d'une  qu'ils  priffent  parti   pour  l'un  ou  l'autre  (5)  ,  &:  Louis  fe 
la  France?*"  Prc^a  d'offrir  fon  Alliance  aux  conditions  qu'il  avoir  refufées 
l'année  précédente  (6).  Les  Hollandois  vouloient  renouveller 
pour  quatre  ans  ie  Traité  de  Compiegne  (7)  :  la  France  leur 
ofïroit  un  million  chaque  année  pendant  neuf  ans ,  a  condi- 
tion qu'ils  ne  feroient  ni  paix  ni  trêve  avec  l'Eipagne  fans 
le  conj'entemem  ou  le  conjeil  de  Sa  Majefté  (8) ,  &  ces  coiv 

« 

(1)   Réfol.deHoll.  du  9  ,  10,  11  ,  14,  16  Ofl.  *S  Dcccmb.  1627.  pag.  264,  266, 
167,  271  ,  273,  275  ,  279,  306. 

(a)  Contin.  de  Me/eray  Tom.  XL  Vie  de  Louis  Xlll.pag.  333.  Rapin  Thoyris 
.  VII.  Liv,  XIX. pag.  340. 

(3)  Rapin  Thoyras  Tarn.  VIL  Liv.  XIX.  pag.  341  ,  342.  Contin.  de  Mezeray 
Tom.  XI.  Vie  de  Louis  XIII.  p.:g.  333.  Aitzema  Tom.  I.  pag.  670. 

(4)  Rcfol.  de  Holl.  du  7,  16  Mars  y  11  Mai,  lyJuill.  1627.  pag.  46  ,  58,  iO^i 
ic6. 

(■>)   Ait/ema  Tom.  1.  pag.  6ot. 

(6)  Réiol.  de  Holl.  du  1-  Mai,  27  Juin  \62j.pag,  114,  129. 

(7)  Aitzema  Tom.  I.  pag.  740. 
(3)  Aitzema  Tvm,  1.  pag.  602,. 
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Tentions  furent  acceptées  par  Langerak  le  16  de  Septem-  Philippe  V0 

bre  (1).                                            ,       .    .                   .  "~^ 

Carleton  ayant  eu  vent  de  ces  négociations ,  &  craignant  1G27« 
que  les  deux  Puifïances  ne  fe  liguaifent  contre  fon  Maître, 
il  eut  recours  au  Traité  de  Souchampton  (2)  ,  pour  arrêter 

la  ratification  (3),  ck  détermina  Leurs  Hautes  Puifïances  à  Ils  s'engagent 

garder  une  exacte  neutralité.  L'AmbafTadeur  fit  de  vains  a  une,.  *xaite 

6  <    r     j  '    1  i      17  m    neutralité. 

eiioits  pour  les  engagera  le  déclarer  contre  la  rrance  :  n 
leur  repréientoit ,  que  Louis ,  après  avoir  abattu  les  Hugue- 
nots ,  le  joindroit  aux  Efpagnols  pour  détruire  les   Réfor- 
més dans  les  Pays-Bas  ;  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  les 
ébranler  (4).  D'Efpeiies,  Ambafladeur  de  France ,  les  foi- 
licitoit  de  fon  coté  de  fe  venger  des  hofrilités  que  les  An- 
gloisavoient  exercées  fur  leurs  vaifTeaux&  dans  leurs  ports, 
ou  du  moins  d'empêcher  qu'ils  ne  fiffent  conftruire  des  bâ- 
tirnens  dans  leurs  chantiers  (5).   Les  Etats  -  Généraux  fe      Ambaflade* 
voyant   également  prefïés  ,  envoyèrent    Sommelfdyk  &  en  Angleterre 
Gafpre  Vofbergen  en  France  -,  Randwyk  &  Adrien  Pauw,  &en  France* 
Sieur  de  Heeflede  ,  &  Penfionnaire  d'Amilerdam  ,  en  An- 
gleterre, avec  le  titre  d'AmbaiTadeur  Extraordinaire  (6) ,  & 
ces  Négociateurs  ménagèrent  ii  bien  l'efprit  des  deux  Rois, 
que  la  paix  fut  enfin  (ignée  en  Avril  de  l'année  1629. 

Nous  ne  pouvons  oublier  le  fecours  que  les  Hollandais     Secours  des 
envoyèrent  cette  année  au  Roi  de  Danemarc.  Ce  Monar-  Etajs  envoyés 
que  fut  encore  plus  malheureux  cette  année  que  les  précé-  nemarc. 
.dentés.  Le  Colonel  Morgan  lui  mena  quatre  régimens  An-    Sacampagne 
elois  -,  mais  les  Ducs  de  Holitein  &  de  Mcklembouro-    ef-  «nalheureufe 

1  ]~  ptr        ~  '   r  \     r  t       en  Allemagne, 

frayes  des  menaces  de  1  Lmpereur,  notèrent  le  lecourir.  Le 
Duc  de  Weimar  qui  tenoit  fon  parti ,  fe  jetta  d'abord  dans 

(1)  Voyez  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  P.iri.  II.  pag.  522.  Aitzema  Torn. 
I  pag.  9-1. 

Conf.  les  RcloJ.  de  Holl.  du  /j  Ocl.  1627.  pag.  273. 

(3)  Aitzema  Tom.  L pag.  601 ,7 41,  7 '49-7 5 3- 

(4)  Réfol.  de  Holl.  du  S  ,  10  ,  ;j  Sept,  6  ,  ij  OEl.  \6tj.pag.  218,  221  ,  «3  , 
429,230,260,   270.  Ainema  Tom.  I.  pag.  C.yj  ,  742-748  ,  7(54-76 1. 

(5)  Réfol.  de  HolL  eu  D>i4i  16  08.  lOlj.  pag.  265,  273,  279.   Aitzema 

7  •/:.  I.  pag.  746. 

(f  ,  .  de  Holl.  duj  ,8  ,  /2  OS.  du  8  ,  <7  ,  11  t  22  Dccanh.  \CiJ.p,'g.  261  , 

nC\,  i68  ,  169,  2C 3  ,  Z$5  ,  297  ,  3  14.  Aitzema  Tom,  I.  pag.  603. 
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rniupps  V.  lu  Silefie ,  &  s'empara  de  Glogau.  Xv'alienilein  étant  entré 
!!ii!!5!S;  dans  ce  pays,   l'obligea  d'abandonner  fa  conquête  ,  &  le 
1627.      j)uc  mourut  peu  de  jours  après.  Chrétien  avoitconltruit  plu- 
sieurs Forts  entre  l'Elbe  &:  le  Weier ,  dans  l'idée  d'arrêter 
les  Impériaux.  Tilly  ayant  pafîe  le  Havel  &  l'Elbe,  rava- 
gea le  pays  de  Lunebourg ,  reprit  les  places  que  les  Danois 
tenoient  clans  la  Marche  du  Brandenbouig  ,  les  battit  auprès 
de  Havelsberg  ,  &  joignit  Wallenltein.  L'Elecleur  ne  pou- 
vant tenir  contre  ces  forces  réunies ,  eut  recours  à  la  clé- 
mence de  l'Empereur ,  &  ligna  fon  accommodement  (  1  ).  Les 
Impériaux  entrèrent  alors  dans  le  Holïtein,  que  Chrétien  fut 
contraint  d'évacuer,  ainii  que  tout  ce  qu'il  pofTédoit  jufqu'à 
Hambourg,  &:  de  Ce  renfermer  dans  Gluckilad.  Tilly  ne 
trouvant  plus  de  réfutante  pénétra  dans  le  Jutland  ,  Se  les 
Impériaux  mirent  le  fiege  devant  Stade  ,  où  Morgan  s'étoit 
jette  avec  Tes  Anglois  qu'ils  forcèrent  de  capituler. 
Mouvemens       Les  Etats  craignirent  alors  que  l'Empereur  n'eût  deffein 
infruftuejxdes  c|e  s'emparer  du  pafîage  du  Sond ,  &  ne  leur  fermât  l'en- 
1  Empereur! rC  tr^e  de  ^a  Mer  Baltique  :  ils  envoyèrent  de  tous  côtés  pour 
engager  les  Villes  anféariques  à  s'oppofer  à  ce  torrent  (2)  ; 
mais  Ferdinand  étoit  devenu  trop  puifTant ,  &  la  crainte  en 
Ils'cmparede  impofoit  :\  toute  l'Allemagne.  Tilly  rabattitfur  le  Palatinat, 
tout  le  Palan-  ^  vjnt  aff1(4ger  Heidclberg.  La  place  fut  emportée  d'afîaut  ; 
l'Sort  de  la  la  famcufe  Bibliothèque  tomba  entre  les  mains  de  l'Empe- 
Bibiiotheque    reur,  qui  la  donna  à  Grégoire  XV,  &  Caraffa,  ion  Nonce 
d'Heidelbecg.  à  yienne>  la  fo  tranfportcr  a  Rome  par  Léon  Allatius  (3). 

Manheim  &  fon  Château  capitulèrent  :  enforte  qu'il  ne  de- 
meura pas  une  place  du  Palatinat  au  pouvoir  de  l'Electeur. 
Ambaffade  Les  Hollandois  encore  plus  effrayés  par  le  voifïnage  , 
dans  le  Nord.  fongerent  férieufement  à  former  une  Ligue  pour  arrêter  fes 
progrès  (4). Ils  jetteront  les  yeux  fur  Guftavè  Adolphe  ,  Roi 
de  Suéde  ,  qui  venoit  de  remporter  de  grandes  victoires  fur 

(1)   T.ondorp  Thoatr.  Enrop.  Totn.M.pàg.  508. 
(z)   Ait/cma  Totn.  I.  pa«.  ï  I,  ofl. 

(3)  Caraffa  pag.  150.  Spanheim  Mém.  pag.  261.  Morhof  Polyhiftor  L'ib.  I. 

Cq>.  IV. 

(4)  Rc<ol.  de  Holl.  du  7  /aitV.  26  Fhu  12  Mars,  3  Avril  1627.  pag.  6,  34» 

47»  S  5  .  87. 
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le  Roi  de  Pologne,  auquel  il  avoit  enlevé  la  Prude.  Il  faifcir  Philippe  V. 
alors  le  fiege  de  Dantzick  ,  Ville  libre  fous  la  protection  === 
de  cette  Couronne  (  1  ) ,  &  les  Etats  avoient  conclu  en  1 6 1 4  l'°  27* 
une  Ligue  défenlive  pour  quinze  ans  avec  les  Suédois  (2)  ; 
mais  la  guerre  de  Pologne  enarrêtoit  l'exécution.  Ils  offrirent 
leur  médiation  aux  deux  Monarques,  &  rirent  partir  pour 
le  Nord  Rochus  Van  den  Hoaaord ,  Confeiller  du  Haut- 
Confeil,  André  Bikker  ,  Bourgmeitre  d'Amflerdam,  Simon 
de  Beaumont  ,  Député  de  Zeelande  aux  Etats-Généraux, 
6v  Gifelbert ,  Sieur  de  Boetfelaar,  Député  d'Utrecht,  avec 
le  titre  d'Ambafïadeurs  Extraordinaires  (3).  Ils  prirent  pré- 
texte d'un  nouveau  Traité  de  Commerce  pour  la  Mer  Bal- 
tique avec  les  deux  Couronnes ,  auxquelles  ils  dévoient  of- 
frir leur  médiation  (4).  Les  AmbaiTadeurs  partirent  du  Texel 
le  1  3  de  Mai,  6c  arrivèrent  dans  huit  jours  au  Détroit  du 
Sond  ;  ils  fe  rendirent  à  Coppenhague  pour  demander  la 
main-levée  de  quelques  vaifleaux  hollandois  &  la  diminu- 
tion des  péages  (  5  )  ,  continuèrent  leur  route  pour  Derfchau , 
où  ils  communiquèrent  leur  million  au  Roi  de  Suéde,  &  fe  Mcdiati^n^n- 
rendirent  à  Varfovie  ,  où  le  Roi  de  Pologne  les  admit  à  trc  la  Suede & 
l'audience.  Le  Monarque  les  reçut  avec  beaucoup  de  froi- 
deur ,  &  les  laifîa  parler  fans  les  faire  couvrir.  Ce  début 
ne  put  les  rebuter  ;  ils  concluifoicnt  la  négociation  avec  tant 
dVlrefTe  &  de  patience  ,  qu'ils  obtinrent  la  nomination  des 
Plénipotentiaires. 

On  drefla  trois  tentes ,  &  les  Médiateurs  alloient  &  ve-     Congrès, 
noient  pour  faire  les  proportions ,  &  rapporter  les  reponfes. 
On  croit  fur  le  point  de  conclure  une  trêve  pour  trente  ans, 
lorfque  \e    '-  s  rompirent  les  conférences ,  fans  en  ren-      R<..,or.:. 

dre  de  raifon.  Il  eff.  vraifemblable  que  l'Empereur  6v  le  Roi 
d'Efpaçne  avoient  agi  fecretement ,  &  qu'ils  avoient  déter- 
miné Sigifmond  à  continuer  la  guerre  ,  en  promettant  une 
grofTc  contribution.  Guitave  Adolphe  ,  que  fes   viftoii 


'1)   Ai'7Crra  Tuni.  X.fO*.  S<;3- 

nd  Recaeil  arrh,  Tom.  IV.pag.  275  ,  278. 

Aitzema  7*0111.  F.  p 
(4"  rinftruO,  du-nt  Ait7Cm;i  Tom.  \.pJ7-  ^°3- 

('J   Réfol.  deH'jll,  du  11  Juin,  p  Dt^crr.b.  1627. /?./£.  134,  284. 
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Philippe  V.  rendoient  moins  traitable ,  prit  cette  manœuvre  pour  une 

s=  :         •   iniulte  :  il  reprit  les  armes  avec  plus  de  vivacité  ;  &  ce  ne 

1    27#       fut  qu'en  1 6  29  que  l'Electeur  de  Biandcnbcurg ,  s' étant  rendu 

clans  le  Duché  de  Pruffe,  lui  perfuada  de  prêter  l'oreille  à 

de  nouvelles  proportions  (1). 

Amb.-iOacie  à       Les  Vénitiens  toujours  attentifs  à  l'abbaiiTement  de  la 

Vemie.  Maifon  d'Autriche,  s'engagèrent  les  premiers  à  fournir  aux 

Provinces-  Unies  des  fecours  en  argent;  mais  ils  étoieni 

rares,  6v  leur  Banque  droit  furies  Négocions  hollandois 

les  fommes  qu'elle  devoit  payer  :  enlorte  que  les  Etats  ne 

recevoient  jamais  que  l'argent  de  leurs  propres  Sujets  ,  fans 

qu'il  fût  rembourfé  par  les  Vénitiens  (2).  Berk ,  Ambafîa- 

deur  des  Provinces-Unies  auprès  de  la  République,  mourut 

cette  année  pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  Dordrecht  ;  on 

le  remplaça  par  Guillaume  de  Lier,  Sieur  d"Oofter\vyck , 

&  la  première  InitruÊtion  de  celui-ci  fut  de  piciler  le  four- 

nilTement  des  fonds  en  cfpeces  (3). 

_    v-  Les  guerres  que  l'ambition  de  la  Maifon  d'Autriche  allu- 

Contr.it  d  U-  .      ,  °  rl  ,  ,        .r  .  ,,7-  0      ],r/.  , 

njon   :  mou  de  tous  cotes ,  epuiioient  i  hurope  ,  oc  1  fcipagne  s  en 

pai  :  à  rcifentoit  le  plus.  Les  exploits  des  flottes  hollandoifes  dans 

c's    t:lti*  les  Indes  ruinoient  fon  Commerce,  &  la  privojent  de  la 
feule  reflburce  ,  fur  laquelle  elle  comptoit  pour  continuer 
la  guerre  des  Pays-Bas.  Philippe  étoit  réduit  au  point  de 
propofer  cette   année  aux  difFerens  Pays  de  fa  domination 
de  palier  une  efpcce  de  Contrat  d'Union  ,  par  lequel  ils 
s'engageoient  de  lui  entretenir  quarante  quatre  mille  hom- 
mes ;  6z  quoiqu'il  parût  que  la  Flandre  eV  le  Brabant  fuflent 
aliénés  en  faveur  de  l'ArchiduchelIe  ,  il  les  comprit  pour 
Manqué.      douze  mille  hommes  dans  la  taxe  générale  ;  mais  ces  Pï  ,- 
vinces  exigeoient  des  conditions  qui  n étoient  pas  du  goût 
des  Espagnols  (4). 
Deiïeins  des       Un  marché  de  cette  nature  fufflt  pour  montrer  I'impuif- 
BcreSop  zoom  ^nce  c^u  Monarque  ,  6v  la  preuve  en  fut  complette  la  cam- 


(1^  Ait/ema  Tom..  I.  pag,  606-64-*. 

(a)  Rclolut.  de  Holl.  du  16  Juin  1626.  pag.  63. 

(i)  Aitzema  Tcm.  I.  pag.  6<^ 1. 

(4)  Aiucma.  Toml. pag.  67 1-CS0, 

pagne 
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pagne  fuivante.  Spinola  forma  dès  le  pritnems  une  entre-  Philippe  V. 
priié  fur  Berg-op-zoom  qu'on  devoit  lui  livrer  par  trahifon.  ^^"^^ï 
Le  projet  ayant  été  découvert  ,  les  complices  fubirent  le       1620. 
fupplice  des  traîtres  (1).  Gillis  de  Woffekerke  qui  s'étoit    EtfurlaZee- 
réfugié  dans  le  Brabant,  forma  quelques  defleins  fur  le  Sud-  an  e; 
heveland ,  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il  avoit  con- 
fervées  (2)  ;  mais  ils  échouèrent  tous.  Un  parti  Efpagnol     Manques; 
prit  terre  dans  le  pays  de  Borfelen  fur  la  fin  de  l'automne, 
&  fe>  exploits  fe  bornèrent  au  pillage  de  quelques  mai- 
fons  (3).  Frederic-Henri  prefla  la  conflruclion  des  lignes 
qu'il  avoit  ordonnées  du  côté  de  Berg-op-zoom ,  &  demeura 
tranquille  (4).  L'ennemi  ne  prouva  plus  fon  exiftence  que 
par  des  courfes  fans  fuccès  ,  qu'il  hazardoit  de  tems  en 
rems  (5). 

Les  Etats  en  sûreté  par  terre  ,  réfolurent  de  faire  leurs    ^  Croîfieres 
efforts  du  côté  de  la  mer.  Ils  armèrent  dès  le  mois  de  No-  despotes!  S 
vembre  trente-cinq  vaifleaux  de  guerre  ,  c'mqYagds  &  cinq 
frégates ,  qui  croiferent  tout  l'été  depuis  les  côtes  de  Flan- 
dre iufqu'aux  Caps  de  la  Norweçe  (6).  La  Compagnie  ,    Av"}emint 

~.  t.      ,  .     r  »     }      J  \  .  b  de  la  Gompa- 

Occidentale  mit  en  mer  une  flotte  de  trente-un  batimens  gnie  Occiden- 
ious  les  ordres  de  Picler  Pieterfzoon  ,  plus  connu  fous  le  tale- 
nom  de  Piethein  :  il  avoit  ordre  d'attendre  la  Flotille  ,  & 
fît  voile  à  la  Havanne  ,  dont  il  eut  la  vue  dès  le  mois  d'Août. 
Il  apprit  par  une  barque  qu'il  enleva  ,  qu'on  ignoroit  fa  ve- 
nue dans  ces  parages,  &  qu'on  attendoit  la  Flotille  dans 
peu  de  jours  ;  il  en  furprit  une  féconde  ,  que  le  Gouverneur 
envoyoit  au  -  devant  des  Elpagnols  ,  pour  les  avertir  de 
l'embufcade. 

Le  8  de  Septembre  Jean  Jeanfzoon  de  Hoorn  qui  mon-      Prl(*e  de  l* 
toit  le  Lion  blanc,  donna  la  chalTe  à  un  gallion  qui  s'étoit 
«carte  des  autres ,  6c  peu  après  il  découvrit  toute  la  flotte. 

(1)  Sjntence  contre  fix  perfonnes,  imprimé^  en  1628.  Vanden  Sande  Liv.X.  : 
fag.  135. 

(2)  <*':Tzz\.du  ç)  Décerné,  lot?. pae.  322. 

(3)  M:fli\e  du  2 )  Dicemh.  1628.  dam  les  Notul.  de  Zeel.  1629. /wg-.  7. 

.  f  -m.  1.  pae.jik  . 
(-  j  Mi  :..  tij  Fredenc-Henri  ,pag.  50. 
[p\  Attzema  Tum.  I.  y.ig.  6'  i 

Tvme  V  11.  C  c  c  c 
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Phiupps  V.  L'Amiral  fit  aufîi-tôt  appareiller  pour  la  fuivre  ,  &  les  Ef- 
-=^"""  '""  pagnols  de  leur  côté  forcèrent  de  voiles  pour  gagner  la  baye 
161S.  <je  Matanza  ,  où  la  plupart  des  vaifïeaux  échouèrent.  Les 
Hollandois  autant  alors  dans  leurs  chaloupes ,  les  ialuerent 
d  vertement  de  leur  moufqueterie ,  qu'ils  les  forcèrent  de 
le  rendre.  L'Amiral  empêcha  le  pillage,  tranfpcrta  les  mar- 
chandifes  fur  Tes  vaifTeaux  ,  répara  les  meilleurs  galbons  , 
&  brûla  le  relie.  Cette  action  le  paiïa  le  9  de  Septembre , 
&  les  Hollandois  fe  rendirent  maîtres  de  toute  une  flotte, 
fans  tirer  un  coup  de  canon.  Hein  leva  l'ancre  le  17  ,  & 
territ  en  Hollande  en  Décembre  6k  en  Janvier.  Deux  gai- 
lions reliés  derrière,  échouèrent ,  un  fur  les  côtes  d'Irlande  , 
8c  l'autre  à  Falmouth.  Ce  dernier  fut  vendu  avec  fa  car- 
gaifôn  ,  &  l'on  rapporta  les.  marchandises  du  premier  à  Am- 
iterdam.  Cette  prife  confiiloit  dans  un  grand  nombre  de 
cailles  d'argent  &  de  lingots  d'or ,  quelques  parties  de  per- 
les ,  de  diamans ,  de  pierres  précieufes  &  d'autres  marchan- 
difes  d'une  grande  valeur,  beaucoup  d'indigo,  de  coche- 
nille ,  &c  :  enforte  qu'elle  fut  évaluée  il  onze  millions  cinq 
cens  neuf  mille  cinq  cens  vingt-quatre  florins,  quoique  les 
matelots  en  eulTent  détourné  une  partie  (  1  ). 
Ré'iouifldiKes  Leurs  Hautes  Puiflances  ordonnèrent  un  jour  de  Fête  dans 
pu  ique*.  y  (.'tendue  des  Provinces-Unies,  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  cet  événement ,  on  fit  des  feux  de  joye  dans  toutes  les 
Villes ,  &  la  répartition  de  chaque  intérelTé  dans  la  Com- 
pagnie fut  fixée  à  cinquante  pour  cent.  Les  plus  Cenfés  blâ- 
moient  cette  prodigalité,  &  prétendaient  qu'on  devoit  en 
réferver  la  plus  grande  partie  pour  augmenter  les  fonds  (2). 
Les  Officiers  6V  les  Militaires  de  la  flotte  eurent  leur  part 
des  gratifications  ;  on  donna  aux  matelots  la  valeur  de  dix- 
fept  mois  au-deffus  de  leur  paye  ordinaire  (3)  ,  &  Hein  fut 
Autres  avan-  créé  Lieutenant-Amiral  de  Hollande.  Pierre  Adrianfzoon  Ira 
taees  fur  les  fm:  croif0jt  avec  une  autre  Efcadre  dans  la  Baye  d'Hon- 

hfpa^nols  par  ,  ,        -  A    ,      ,  .n-  .    ,       J  . 

,lu,.  duras,  enleva  de  ion  cote  deux  vaiiicaux  richement  char» 

(1)  J.  c'e  Laat  Defcrip'.  des  Ind.  Occid.  Lly.  V.pag.  137.147. 

(2)  Aitzema  Tom.  1.  pag,  725  ,  809. 

(3)  Vanden  Sande  Liv.  X.pjg.  137. 
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gés  ,  &  revint  heureufement  terrir  au  port  de  Texel  (1).  Êmum  V. 

Pendant  que  la  fortune  favorifoit  les  armées  navales  de  ^?— ^ 

la  République  ,  les  fuccès  de  l'Empereur  lui  donnoient  de  162.8. 
grandes  inquiétudes  du  côté  du  Nord.  Ferdinand  ne  diffi-  progrès  c'es 
muloit  plus  fes  vues  ,  &  l'on  ne  pouvoir  douter  qu'il  ne  armes  impé- 
voulût  fe  rendre  maître  de  la  Mer  Baltique  ,  après  avoir  ^alf*  ddns  le 
abattu  les  Puiffances  du  Nord  (2).  Il  avoit  envoyé  le  Comte 
de  Zwartzenbourg  à  Lubec,  où  les  Députés  des  Villes  an- 
féatiques  étoient  afïemblés  pour  les  mettre  dans  Ton  parti  ; 
mais  il  ne  put  y  réuffir  (3).  Jean-Georges  d'Arnheim ,  Veld- 
Maréchal  de  fes  armées,  étoit  entré  dans  la  Poméranie  ;  & 
quoique  le  pays  fût  neutre  ,  il  avoit  mis  garnifon  dans  toutes 
les  places ,  à  la  réierve  de  Stetein.  Stralfond  s'étoit  rache- 
tée moyennant  quatre-vingt-mille  rixdalers  j  mais  la  fomme 
n'étant  pas  entièrement  payée  ,  il  en  prit  prétexte  pour  l'af- 
fiéger.  Les  Danois  &  les  Suédois  étant  accourus  au  fecours, 
le  forcèrent  de  fe  retirer  :  ils  offrirent  de  garder  la  Ville  ; 
mais  les  habitans  craignant  également  la  domination  de 
ces  trois  Souverains ,  les  refuferent ,  &  chargèrent  Lieuwe 
Aitzema ,  Auteur  des  Annales  d'Etat  &  de  Guerre ,  alors 
Agent  des  Villes  anféatiques  à  la  Haye ,  de  demander  du 
fecours  aux  Etats  -  Généraux.  Ceux-ci  voyant  le  danger  Secours  fourni 
paffé  ,  donnèrent  ordre  à  Charles  de  Krakow,  leur  Réfi-  *  Stralfond  pat 
dent  à  Ellèneur ,  d'aller  à  Stralfond  ,  d'examiner  l'état  de  la 
Ville,  &  d'avancer  trente  mille  florins,  s'il  étoit  néceflai- 
re  (4).  L'Empereur  cependant  fe  voyant  maître  de  la  Po- 
méranie, nomma  Wallenftein  Généraliflime  de  fes  armées 
navales  dans  la  Mer  Baltique,  &  lui  donna  le  Duché  de 
Meklembourg.  Ce  Seigneur  ordonna  à  Mansfeld  qu'il  avoit 
nommé  Gouverneur  de  Wifmar  ,  de  conflruire  au  plutôt 
quinze  vaiffeaux  de  guerre  ,  qui  dévoient  avec  la  flotte  Po- 
ionoift  s'emparer  du  Détroit  élu  Sond  ,  &  fit  folliciter  les 
Villes  maritimes  de  recevoir  garnifon  Impériale  5  mais  il 

(  i)   f.ommelin  Vio  Ht  '  Henr.Tofp.l.pag.^4, 

Lia.  I.  §.  ri.  I.  r  Ann.  rerdin,  font,     ! 

Sp7  70t. 
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Philippe  v.  fut  prévenu  par  Chrétien  ,  qu:  fit  marcher  quelques  Régi- 
-  mens  à  la  hâte  :  les  Suédois  leur  env<  yerent  de  Dantzyck 
io2o.      (;e  ja  p0LKjre  &  c]es  munitions  de  guerre.  Les  Villes  lignè- 
rent le  22  de  Juillet  une   Ligue   défeniive  avec  Guitave 
Adolphe,  &  Stralfond  reçut  une  garnifon  Suedoife  (1). 
Treveentre       Les  Etats  peni'ant  toujours  à  rétablir  la  paix  du  Nord, 
p  f^o^  &  'a  renouvellerent  leur  attention  ,  &  vinrent  à  bout  de  faire 
ligner  par  Guitave  &  Sigifmond  une  trêve  en  attendant  la 
paix  ;  mais  le  Roi  de  Suéde  ,  fier  de  fes  victoires  &  maître 
de  Pillau  ,  où  il  avoit   établi  un  péage  qui  lui  rendoit  de 
greffes  fommes ,  n'étoit  pas  prelfé  de  conclure  par  la  mé- 
diation de  ceux  dont  il  tiroit  le  plus ,  &  la  négociation  fut 
encore  infructueufe  (2)  :  enforte  qu'il  traîna  jufqu'au  mois 
de  Septembre  ,  &:  la  conclut  enfin  pour  iix  ans  ;  mais  fans 
Médiateurs  (3). 
Les  Etats  ot-       Les  Etats  fe  confolerent  du  procédé,  en  voyant  ce  Mo- 
"««"Jegarder  naraue  en  état  de  foutenir  la  liberté  de  l' Allemagne  ,  tk 

le  lJctioit  du     ,,      *■      .    .  ..  .      .,  r»    -/v  1      xi        1 

i>ond.  cl  empêcher  rerdinand  cl  opprimer  les  ruiilances  cru  JNord. 

Ils  craignoient  que  fécondé  des  flottes  Efpagnoles  &  des 
vauTeaux  Polonois,  il  ne  s'emparât  du  Détroit  du  Sond,  & 
ne  leur  fermât  l'entrée  de  la  Mer  Baltique.  Le  malheur  des 
armes  de  Chrétien  les  effrayoit,  Cx  fous  prétexte  (.Yy  remé- 
dier ,  ils  tentèrent  de  fe  rendre  les  maîtres  de  ce  paffage  : 
ils  offrirent  dans  ce  deffein  au  Roi  de  Danemarc  d'y  mettre 
deux  mille  hommes  entretenus  à  leurs  dépens,  &  d'en  fournir 
quatre  autres  pour  le  lervir  011  il  jugeroit  à  propos  ,  à  condi- 
tion que  les  frais  feroient  pris  fur  les  droits  qu'ils  payoient 
au  paffage.  Laurent  Reaal ,  ci-devant  Gouverneur  général 
des  Comptoirs  de  Hollande  dans  les  Indes  ,  fut  chargé  de 
1 1  Commiflion  :  il  avoit  un  ordre  fecret  de  bien  examiner  la 
fituation  &  la  force  des  lieux ,  &  du  Roi ,  &  fur-tout  de 
Refus c'nRci  cacher  fon  nom  &  fa  qualité.  Chrétien  écouta  l'Envoyé; 

tic  Danemarc.  majs  au^  j^-  ^  jes  Hollandois,  il  répondit  froidement 

que  i'cs  treupes  lui  fuffifoient  pour  garder  fon  pays  ;  qu'il 

(1)  Carafià  fs*.  345  •.  3-JT-  PufTendorf  Lié.  I.  §.  54. 

(a)  Ai  ema  Tout.  \,pag.  -08-715. 

(3)  Du  Mont  Corps  Diyluin.  Ton,  V.  Part,  II.  psg.  594, 
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n'exigeoit  des  Etats  qu'un  peu  plus  d'exactitude  à  payer  les  Philippe  V. 
fubiides  ,  dont  ils  étoient  convenus. 


Ce  Monarque  étoit  d'autant  plus  éloigné  d'accepter  des       1618. 

Sa  paix  av 
l'Empereur. 


offres  fi  dangereufes ,  qu'il  étoit  en  négociation  avec  FEm-  pEmpT 


pereur  fous  la  médiation  de  Lubec  (i).  Il  ne  laiffa  pas  de 
parler  un  Traité  avec  les  Suédois  &  les  Etats  :  par  leur  fe- 
cours  il  forma  une  flotte  ,  &  châtia  les  Impériaux  de  Wol- 
gait ,  d'Uiedam ,  reprit  Stetin  &  un  grand  nombre  de  bâ- 
timens  auprès  de  \v  îimar  ,  &  par  ce  moyen  hâta  le  fuccès 
du  Traité  (2).  L'Empereur  embarraffé  de  la  guerre  que  la 
fuccefîion  au  Duché  de  Mantoue  allumoit  en  Italie  ,  fe  laiffa 
perfuader  de  pacifier  le  Nord  par  Wallenftein  ,  qui  prévoyant 
que  la  diverfion  diminueroit  les  armées  ,  craignoit  de  voir 
faner  les  lauriers  qu'il  avoit  moiffonnés  jusqu'alors  (3).  La 
paix  fut  donc  lignée  en  Mai  de  l'année  fuivante.  Ferdinand 
rendit  tout  ce  qu'il  avoit  pris ,  &  le  Roi  de  Danemarc  pro- 
mit de  ne  plus  ié  mêler  des  affaires  de  l'Empire  (4).  Quoi- 
qu'on eût  ftipulé  la  liberté  à  toutes  les  Puiffances  d'accéder 
au  Traité  ,  la  France  ,  l'Angleterre  ik  la  Hollande  protégè- 
rent contre  la  Paix  (5),  fous  prétexte  de  l'exclufion  de  l'E- 
lecteur Palatin  &  du  Duc  de  Meklembourg  qui  reffoient 
dépouillés  de  leurs  Etats  -,  &  nous  verrons  cette  étincelle 
que  l'Empereur  négligea  déteindre  dans  le  moment,  mettre 
toute  l'Allemagne  en  feu.  Le  vaiffeau  de  guerre  fur  lequel  L'Agent  de* 
Reaal  revenoit ,  ayant  fait  naufrage  fur  les  côtes  du  Jutland,  tatb  "rn*>re* 
dans  un  lieu  où  les  Autrichiens  avoient  une  garnifon,  l'En- 
voyé fut  arrêté  ,  fous  prétexte  qu'il  venoit  du  pays  ennemi, 
&  long-tems  refferré  dans  les  prifons  de  Vienne  (6). 

Les  Etats  cependant  ayant  manqué  de  fe  faiiir  du  Sond  ,     IIs  s'afltirem- 
f  jngeoient  à  s'affurcr  des  embouchures  de  l'Elbe  &  du  \7e-  rrVT' sTau 
fer  :  ils  y  tenoient  trois  vaiffeaux  en  croifiere,  &  les  Impé-  Wefcr. 
riaux  n'ayant  point  debâtimensàleuroppofer,  fe  donnoient 

(1)   Airzcma  Tarn.  I.  pag.  "i  5  ,  716. 

(i)   Carafià p.iz-  34^. 

(3)  Puffindori  Lit.  I  S.  54. 

Lj  Du  M         Coi  ■  >rc\  ■  Tom. X.P  an. \1.  p  a  ç.  ^ji -}(>•), 

Ai  zema  Tom.  l.pdg.  791. 
[S]  Aitzema  T9m.Lpag.y16, 
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Philippe  V.  beaucoup  de  mouvemens  pour  attirer  Lubec  ,  Dantzîck  & 

~-       ,'"*  les  autres  Villes  anféatiques  dans  leur  parti  ;  mais  le  Nord 
1026.      encore  effrayé  des  événemens  de  la  guerre,  ne  pouvoit 

prêter  l'oreille  à  leurs  proportions  (1). 
Siège  de  la       La  ruine  des  Huguenots  inquiétoit  encore  les  Etats.  Louis 

Rochelle.  XIII  fatigué  des  révoltes  continuelles  des  Religionaires  , 
avoit  réfolu  d'écrafer  la  tête  de  l'hydre  en  leur  enlevant  la 
Rochelle.  Il  avoit  bloqué  la  place  par  des  forts  qui  la  ref- 
ferroient  de  tous  côtés,  &  fe  joignoient  par  une  ligne  de 
circonvallation.  Richelieu  entreprit  de  fermer  le  port  par 
une  eiïacade  dans  un  endroit  hors  la  portée  du  canon ,  où  le 
canal  n'eit  que  de  fept  cens  quarante  toifes.  Le  Duc  de 
Guife  ayant  rafîemblé  la  flotte  royale  fur  les  côtes  de  Bre- 
tagne, vint  mouiller  devant  la  Ville  fur  la  fin  de  Janvier. 
Les  Rochellois  ne  doutant  plus  du  iiege,  élurent  pour  Maire 
Jean  Guiton  ,  homme  d'une  fermeté  &  d'un  courage  fingu- 
lier.  Celui-ci  n'accepta  la  charge  qu'à  condition  qu'il  lui 
feroit  permis  de  plonger  un  poignard  dans  le  fcin  du  premier 
qui  parleroit  de  fe  rendre  ;  6k  le  tirant  en  même-tems  de  ù 
poche,  il  le  dépofa  fur  le  bureau  ,  priant  chacun  de  le  trai- 
ter de  même,  fi  jamais  il  en  faifoit  la  propofition. 
Secours  in-       A  cette  nouvelle  Charles  propofa  à  fon  Parlement  d'cn- 

fraûuemj  des  yoyer  au  fecours  ;  mr,is  ce  Corps  piqué  contre  le  Favori, 
renifa  des  fubfides.  Le  Roi  ne  put  envoyer  qu'onze  vaif- 
fcaux,  dont  l'ordre  fe  bornoit  à  convoyer  des  munitions  de 
guerre  &  de  bouche  ;  &  ceux  ci  trouvant  tous  les  partages 
termes  ,  prirent  le  prétexte  de  la  venue  d'une  flotte  Espa- 
gnole pour  fe  retirer. 

fit  des  Etats.  Les  Rochellois  avoient  acheté  des  crains  en  Hollande  ; 
mais  ils  ne  purent  entrer  non  plus  que  l'argent  que  les  Etats 
leur  envoyoient.  Leurs  Hautes  Puiffances  indifpofées  par 
les  hauteurs  de  d'Efpeiffes ,  Ambaffadeur  de  France  ,  avoient 
demandé  fon  rappel  (2).  Beaugy  ,  fon  SuccefTeur ,  le  plai- 
gnit aigrement  de  la  permiffion  que  les  Etats  avoient  accor- 
dée à  des  Sujets  rebelles  de  tirer  des  vivres  &  de  l'artillerie 

(1)  Aitzena  Tom.  I.  pag.  716-710. 

fi)   Voyez  ion  Mem.  dms  Aitzena  Tom.  I.  p>i£-  768. 
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de  leurs  Provinces  (1)  :  ce  qui  avoit  empêché  les  Hollandois  Philippe  V, 
de  tenter  la  force  ouverte  pour  introduire  leur  convoi.  ■"'" -^ 

La  famine  augmentoit  tous  les  jours  ;  le  8  de  Juillet  un  i,"2^' 
boiffeau  de  bled  fe  vendoit  deux  cens  florins ,  un  mouton 
trois  cens ,  une  vache  mille.  Le  peuple  après  avoir  confom- 
mé  les  chevaux,  les  chiens^cx  les  chats,  étoit  réduit  à  faire 
du  pain  avec  de  la  paille  hachée  &  des  fcieures  de  bois, 
&  d'amollir  les  vieux  cuirs  &  les  vieux  parchemins  pour  les 
réduire  en  bouillie.  Les  aïliégés  dépêchèrent  en  Angleterre 
pour  repréfenter  l'horreur  de  leur  iituation. 

La  flotte  Angloife  parut  enfin  ;  elle  étoit  de  cent  qua-    ta  flotte  An* 
rante  voiles ,  entre  lelquelles  étoient  quelques  bâtimens  ma-  ^o°'rse  ^  ^ 
çonnés  de  briques ,  &  chargés  de  poudre  deftinés  à  rompre  Ville. 
Fefracade.  Elle  parut  en  bataille  le  3  d'Oclobre  ;  mais  les     Repouflee»- 
Anglois  voyant  des  deux  côtés  du  canal  des  batteries  qui 
tiroient  à  fleur  d'eau  ,  prêtes  à  couler  leurs  vailTeaux  à  fond, 
n'oferent  avancer,  &  fe  retirèrent  api  es  avoir  envoyé  leurs 
bordées.  Soubife  qui  s'étoit  joint  à  leur  flotte ,  offrit  de  leur 
montrer  le  chemin  à  la  tête  des  François  ;  mais  l'Amiral 
s'excufa  fur  la  défenfe  d'expofer  toutes  les  forces  de  l'An- 
gleterre ,  &  revint  de  bord  (2).  Les  afliégés  au  défefpoir  ,     Capitulation 
battirent  la  chamade,  &  capitulèrent  le  30  d'Oftobre.  Sa  delaRoche11^ 
Majefté  leur  accorda  amniitie  du  paffé  ,  la  jouiflance  de 
leurs  biens  &  le  libre  exercice  de  la  religion  réformée  dans 
la  Ville  (3). 

Les  Remontrans  commençoient  à  recouvrer  la  même  H-        VIT. 
berté  en  Hollande.  Ils  s'affembloient  publiquement  à  Rot-  env e°s  |e™jfU 
terdam  ,  malgré  les  repréfentations  redoublées  des  Synodes,  montrans. 
Les  Remontrans  s'adrefferent  aux  Etats  ,  &  demandèrent 
qu'il  leur  fut  permis  de  célébrer  leur  culte  dans  les  moindres 
Eglifcs ,  offrant  de  laiffer  les  grandes  aux  Contre-Remon- 
trans  \  mais  les  Etats ,  au  lieu  de  répondre  à  ces  Requêtes  , 
les  renvoyoient  au  Magiflrat  des  Villes.  Dans  ces  circonl- 


(1)  A  it/.crr  a  Tom.  l.pag.jji ,  773. 
(})  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XIX.  pag.  391;. 

(3)  Contin.  de  Mczeray  Tom.  XI.  Vie  de  Louis  XIII.  pag.  385 ,  389.  Ahiçrr^ 
Tom.l.pjg.jzi  ,73',. 
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Philippe  V.  tances  quelques  Membres  du  Synode  de  la  Sudhollande , 
;  alors  aflemblé  à  Deift ,  propoferent  de  définir  les  Articles 

loib.  que  je  Synode  de  Dordrecht  taxoit  de  s'éloigner  de  la  laine 
cnleur&rear!  ^°&rme  &  de  lfl  vérité  reçue  dans  les  Eglifes  ;  mais  les 
Rejettéc.  Etats  craignant  le  renouvellement  des  troubles,  détendirent 
de  toucher  cette  corde.  Les  plaintes  augmentaient ,  &  les 
Remontrans  enhardis  par  le  iilence  des  États  ,  commencè- 
rent à  fe  montrer  à  la  Haye  ;  ils  ouvrirent  enfin  leurs  Egli- 
fes fans  attendre  de  permiffion  ,  quoique  les  Etats  promirent 
aux  Synodes  l'exécution  des  Placards  (i).  Leurs  Nobles  & 
Grandes  Puiflances  écrivirent  au  mois  d'Août  une  Lettre 
circulaire  ,  pour  enjoindre  aux  Efcoutets  &  aux  Baillis  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  des  Placards  ('2). 
Emeute  à  Mais  l'émeute  d'Amllerdam  lit  preuve  ,  qu'on  reçardoit 
Amite  1.  les  Remontrans  d'un  œil  plus  favorable.  Adrien  Smout  , 
Prédicant  rigorilte  ,  prêcha  publiquement  qu'on  alloit  re- 
cevoir le  Cheval  de  Troye  dans  la  Ville  ,  défignant  fous  ce 
nomGrotius ,  au  rappel  duquel  on  travailloit alors,  &  quel- 
ques autres  répandaient  des  propos  encore  plus  féditieux. 
Le  Magiltrat,  fans  s'embarrafler  d'arrêter  le  toefin  ,  proté- 
geoit  toujours  les  Remontrans.  Enfin  la  populace  poulîée 
par  fes  Minières ,  attaqua  l'endroit  où  les  Arminiens  croient 
affemblés  ;  mais  ils  furent  protégés  par  la  garde  qui  fépara 
les  mutins.  Les  zélés  s'étant  affemblés  ,  projetterent  une  Re- 
quête qu'ils  firent  fgnerpar  un  grand  nombre  de  Bourgeois, 
év"  le  Magistrat  défendit  les  Convcnticules  (3).  Ce  remède 
irrita  le  mal  (4),  Cv  multiplia  les  plaintes  (5)  ;  le  Confiltoire 
demanda  avec  plus  de  vivacité  qu'on  interdît  toute  Confé- 
rence aux  Remontrans  (6).  Le  Magiflrat  craignant  les  fuites  , 

(1)  RéTolut.  de  Holl.  du  ;2,  2f ,  26  ,  27 ,  28  Juill.  du  2  ,  j,  g  ,  10,11,12 
'Août ,  du  2.)  Sept.  14  ,  \C  Decemb.  1628.  pag.  116,  118,  119,  iao,  121  ,  125, 

131  ,  136  ,  139,  145  ,  147,  148,  180,  ibi  ,  216  ,   220.  du  s  ,  jo  Mars  1629. 
pag.  21  ,  60. 

(2)  Lettr.  de  L.  N.  &  Gr.  P.  1628.  dans  l'Hift.de  la  Patr.  Tarn.  XI.  Liv.  XLI. 

r-'r-  77- 

(3)  K.  BrandrVie  de  Grotiu<;,  Voyez  la  Lettre  de  Rcigersberg.  pag.  262. 

(4)  Vaoden  Sande  Liv.  X.pag.  134. 

(Ô  Vojez  ce»  Requêtes  impr.  en  iGiS.pag.  3  ,  5. 
(6)  Voyez  la  Requête/-.^.  6, 

avertit 
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avertit  le  Stadhouder  qui  vint  à  Amïterdam  dans  le  mois  ^ilippe  v. 
d'Avril  avec  bonne  efcorte.  Les  principaux  intérefles  des  •— ■ 

Compagnies  des  Indes  lui  préienterent  une  Requête  ,  par       16:18. 
laquelle ,  après  avoir  déclaré  qu'ils  profeflbient  l'ancienne  stadhouder.  U 
religion ,  ils  demandoient  qu'elle  fût  maintenue ,  &  qu'on 
défendit  toute  nouveauté^ (  1  ).  Le  Stadhouder  écouta  les 
plaintes  des  uns  &  les  défenfes  des  autres  (2)  ,  calma  les 
animofités  par  la  promefle  qu'il  fit  aux  zélés,  de  maintenir   Accommode-, 
l'ancienne  religion ,  à  condition  qu'ils  fupprimeroient  leurs  ment* 
Requêtes  &  bifferoient  les  fignatures  (3).  Les  zélés  fe  ré- 
crièrent dans  la  fuite  contre  la  prédilection  que  le  Prince 
avoit  marquée  pour  le  Magiftrat }  &  reprochèrent  à  celui-ci 
de  l'avoir  gagné  ,  en  confentant   les   importions  pour  la 
guerre  (4). 

Aufli-tôt  qu'il  fut  parti ,  ce  dernier  augmenta  les  Com-    La  garde  de 
pagnies  de  milice  ,   &  fit  fortir  de   la  Ville  une  Enfeigne  Ia  v'Ue  aug~ 
dont  il  le  menoit  (  5  ).  Les   Kemontrans  commencèrent 
alors  à  fe  montrer  fans  crainte  :  les  Rigoriftes  s'en  plaigni- 
rent aux  Etats  ;  mais  leurs  propres  Députés  les  empêchè- 
rent d'obtenir  audience ,  les  obligèrent  de  préfenter  leurs 
griefs  par  écrit ,  &  la  Requête  fut  renvoyée  au  Magiftrat 
d'Amfterdam ,  qui  dans  la  crainte  d'être  forcé  de  rétablir  les 
chcfes  fur  l'ancien  pied,  pria  le  Prince  d'augmenter  la  gar- 
nifon  de  quelques  Enfeignes.  Le  Stadhouder  en  choifit  une  Nouvellegar^ 
du  Priment  de  Brederode ,  l'autre  de  Locheren  ,  la  troi-  nifon* 
fieme  de  Hartaing,  &  la  quatrième  de  Beverwaard  ,  qui  fe 
trouvèrent  dans  la  Ville  avant  qu'on  eût  appris  leur  ve- 
nue (6) ,  &  dans  l'inftant  on  publia  l'Ordonnance  fuivante. 

«  Comme  par  la  machination  d'efprits  turbulens  il  s'en1  Ordonnance; 
>♦  élevé  des  méiintelligences  &  des  défiances  entre  les  bour- 


(1)  Voyez  la  Requête  pag.  n. 

(z )   Aitzema  Tom.  I.  pag.  702  ,  703. 

(3)  Rfcfolut.de  Hol!.  du  14  Avril  1628. pag.  75.  Vanden  Sande  Liv.  X.  pag. 

(4)  Aitzema   Tum.  I.  pag.  703. 

(5)  Relat.  de  la  Fr>.£t.  Armin.   1628.  Hooft  Lettr.  n.  865 .  pag.  134. 

(/)   Rcfolut.  de  Holl.  du  8  ,  p  ,  13  ,  19  ,  20  Déccmb.    1628.  pag.  210,   211, 
313  ,  214,  223  ,  224. 

Tome  VIL  Dddd 


578  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  V.  »  geois ,  qui  font  appréhender  le  tumulte  ,  les  féditions ,  & 
'  -- — -  »  peut-être  refFufion  du  fang  des  citoyens  :  les  Sieurs  Bourg- 
•      »  mellres  &  le  Confeil  de  cette  Ville  ,  de  lavis  &  par  le 
»  contentement  de  Ton  Excellence  ,  Monlèigneur  le  Prince 
»  d'Orange  ,  voulant  prévenir  les  émeutes  ,  &  mamte- 
»  nir  le  Commerce  en  paix  &  dans  l'état  floriffant  dont 
»  la  Ville  jouit,  ont  trouvé  à  propos  d'ordonner  à  chacun 
»  de  demeurer  tranquille  ,  en  notifiant  aux  bons  Citoyens 
»  que  l'arrivée  de  quatre  Compagnies  ne  tend  qu'à  cette 
»  fin  ,  &  que  le  Magiltrat  n'a  d'autre  vue  que  de  mainte- 
»  nir  la  vraie  Religion  chrétienne  réformée  ,   telle  qu'elle 
»  ell  prêchée  publiquement ,  pour  aflurer  la  tranquillité  &C 
«  le  bien-être  de  cette  Ville  &  de  les  habitans  (i)  ».  Ces 
troupes  fervirent  encore  à  contenir  les  matelots  qui  s'étoient 
attroupés  devant  l'Hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales ,  &:  demandoient  une  nouvelle  part  au  butin  fait 
fur  la  Flotille  (2). 
Suitedccette       Duik  ,  Grand  -  Penfionnaire  ,  informa  les  Etats  de  Hol- 
rcYyiuuon.      lande  ,  de  la  part  du  Prince,  de  cette  augmentation  de  gar- 
nifon  ,  &  Leurs  Nobles  &  Grandes  Puilîances  rejetteront 
la  Requête  que  quelques  bourgeois  avoient  préfentéc  à  ce 
fujet ,  les  exhortèrent  à  fe  comporter  en  bons  Citoyens, 
cv  prièrent  le  Magiltrat  de  palier  légèrement  fur  tout  ce  qui 
!  Funitionsdes  s'étoit  fait  jufqu'alors  (3)  ;  mais  ceue  démarche  des  bour- 
Mutim.  acois  avoit  choqué  les  Régens  ,  qui  firent  cirer  les  princi- 

paux (4)  ,  bannirent  a  perpétuité  le  Docleur  Leenards ,  con- 
damnèrent Jean  Willemfzoon  Bogaard  ,  ancien  Echevin  ,  à 
faire  amende  honorable  ck  à  deux  mille  florins  d'amende  , 
Se  faute  d'exécuter  fon  jugement  à  fortir  de  la  Ville.  Pierre 
de  Goeethem,  Caporal  de  i'Enfeigne  bour^eoife  de  Jean- 
Nicolafzoon  Vloofwyk,  &  Albert  Hermanlz. >on  Dmgftcc, 
Fabriquant  de  lacets  ,  furent  bannis  pour  fix  ans  ,  Pierre 
Harke ,  Marchand  ,  fut  condamné  à  trois  cens  florins  ci'a- 

(1)  Réfolut.  de  Ho!!,  du  zo  Dicemb.  \Gt%.pa^.  225.  Aitzema  Tom.  \.p J£.  703^ 

(2^  Van  ten  Sande  Lh,  X.  pat.  137. 

(•;)  Réfolut!  de  Holl.  du  îo  Dècemb.  \6%%.paç.  224,  22^. 

(4)  Vanden  Sande  Liv.  X.pjg.  131. 
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hiende  ,  à  demander  pardon  à  Dieu  &  à  la  Juftice  ,  ou ,  en  Philippe  V. 
cas  de   refus ,  banni  pour  deux  ans  ,  6c  déclaré  déchu  du  ~~~S 

droit  de  bourgeoifie.  Les  autres  obtinrent  leur  grâce  par       i62b. 
Hntercefîion  des  Etats  (1).  La  févérité  du  Magistrat  ne  put 
encore  refréner  les  partis. 

Les  Contre-Remontrans  avancèrent  de  vive  voix  &  par  Querelle  avec 
écrit ,  que  les  Arquebuiiers  étant  obligés  par  ferment  de  pro-  les  Arcluebu' 
téger  les  Citoyens  contre  les  Efpagnols  &  les  Perturbateurs 
du  repos  public  ,  dévoient  dilïïper  les  AfTemblées  illicites  (2)} 
les  Remontrans  répondirent  avec  aigreur  (3).  On  confulta 
l'Univerfité  de  Leide  &  les  Députés  des  Synodes  de  la  Nord 
&  de  la  Sudhollande  (4)  :  la  réponfe  déplut  au  Magiftrat  ; 
elle  portoit  «  qu'on  ne  pouvoit  exiger  d'un  Arquebuiier  un 
»  ferment  impliqué,  ni  le  forcer  à  prendre Jes  armes  ou  à 
h  rien  faire  de  contraire  à  la  Religion  réformée,  ni  l'obliger 
»  à  foutenir  ceux  qui  vouloient  introduire  des  nouveautés  ; 
»  qu'il  ne  devoit  pas  donner  fa  voix  pour  l'éleclion  d'un 
»  Officier  qu'il  foupçonnoit  de  favorifer  les  nouvelles  opi- 
»  nions,  qu'il  ne  pouvoit  ni  lui  obéir,  ni  le  fuivre  ,  quand 
=»  même  il  devroit  perdre  fon  droit  de  bourgeoise  (5)».  Les 
Bourgmestres  combattirent  cette  réponfe  par  une  harangue 
publique,  &  rendirent  une  Ordonnance  ,  pour  enjoindre 
aux  Arqucbufiers  de  prêter  un  nouveau  ferment ,  &  de  ju- 
rer de  maintenir  les  privilèges ,  &  de  protéger  les  Citoyens 
contre  les  vexations  6c  la  violence  (6). 

La  fermentation  augmentoit  ,  6c  les  Prédicans  nourrif-  n     Avec&' 
loient  les  animolites.  Le  Docteur  bmout  ,  dont  nous  avons 

ja  parié  ,  déclamoit  hautement  contre  les  Magiftrats ,  6c 
fe  voyant  cité  ,  il  ofa  foutenir  qu'ils  étoientles  Perturbateurs 
d'iiiac!  ;  que  femblables  à  Roboam ,  ils  rejcttoient  l'avis 

(1)  F.xrr.  d.i  Re^.  de  Juft.  d'Amflerd.  du  27,  31  Janv.  \Cl<).  dans  l'Hift.  de  la 
Patrie,  Tom.  XI.  Liv.  XLIÎ. pag.  82. 

(2)  Couron.  &  l'Echo  des  Arqueb.  au  fujet  du  ferment ,  impr.  en  1628.  dans 
l'HiA.  trie  .  uti  fupra. 

(3)  Réconipenf.  de  ll.rr.an  \Ci8.  ubi fuyra. 

(  tioïï.  du 3  Mars  1619.  pag.  il. 

(O  Voyez  la  Coniutt.  dans  Aitzema  Tum.  I.  pag.  806. 

(/>)  Aitzema  Tum.  I.  pag,  • 

Ddddij 
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Philippe  V.  des  Anciens, par lefquels ildéfignoit  Pauw, ci-devant  Bourg- 
— y  „ — 5  mettre  ,  &  Tes  Adhérans.  Sa  témérité  fut  punie  le  7  de  Jan- 

Quifontchaf-  v*er  I(^30  >  Par  un  orc^re  de  Sortir  de  la  Ville  en  vingt-qua- 
(és  de  la  Ville,  tre  heures,  &  Kloppenburg  le  fuivit  de  près.  Celui-ci  fut 
appelle  pour  remplir  une  Chaire  dans  l'Univerfité  de  Fra~ 
Comcfhtions  neker  (1)  ;  le  premier  demeura  fans  emploi.  Les  Etats  de 
*  ce  fuJet-       Hollande  cherchoient  à  calmer  les  efprits  ;  le  Magiftrat  me- 
naçoit  d'ufer  de  fes  droits ,  &  de  prendre  féance  dans  le 
Confiitoire.  Quelques  Députés  des  Etats  l'accufoient  d'aller 
trop  vite  ,  &  partaient  de  la  convocation  d'un  Synode  ;  le 
Prince  de  les  deux  Confeils  n'étoient  pas  de  cet  avis.  Bik- 
ker ,  Bourgmeifre ,  harangua  le  Prince  plus  d'une  heure  , 
pour  lui  prouver  que  le  Prédicant  Smout  avoir  blefle  la  Sou- 
veraineté de  la  Province  &  la  Confédération,  par  des  prê- 
ches qu'il  qualifioit  de  (éditieux  ,  préfomptueux  &  feanda- 
leux  (2). 
Décifiondu       Frederic-Hcnri  fe  fit  apporter  le  Placard  ,  par  lequel  Phi- 
lippe ,  Duc  de  Bourgogne  ,  avoit  défendu  de  prononcer 
jui  qu'au  nom  de  Cabeliaux  &  d'Hoekins  (3).  Il  le  fit  revivre 
en  l'appliquant  aux  Remontrans  &  Contre-Rcmonrrans,  & 
renvoya  le  jugement  de  ceux  qui  réfutaient  de  s'y  taumet- 
tre ,  devant  quatre  Confeillers  tirés  des  deux  Tribunaux, 
cinq  EccléliaÎKqucs  ,  deux  Profefleurs  de   l'Univerfité  de 
Leide  Cv  trois  Prédicans.  Ce  Plan  venoit  de  Dordrecht  j 
Amirerdam  &  la  plupart  des  Villes  jugeoient  que  la  con- 
teltation  regardoit  la  clifeipline  ;  mais  le  Clergé  la  jugeoit 
purement  fpii  ituelle ,  &  réfutait  de  fiéger  avec  des  Laïcs  (4)  , 
Se  Kats  qui  faitait  par  provision  les  fonctions  de  Penfionnaire 
depuis  la  mort  de  Duik  ,refufa  de  conclure  à  la  pluralité  (5). 
Les  Dépurés  du  Synode  de  la  Nordhollandc ,  voulant  ter- 
miner ces  difputes  à  l'amiable,  firent  en  Novembre  une  pro- 
portion qui  fut  pareillement  rejettee,  6k  les  Etats  renvoye- 

'1)  Airccma  Tom.  I.  pa%.  1019-1023. 
rz)   Hooft  Lettr.  n.  CCVl.  pa g.  164. 

(3)  Voyez  ci-deflus  Tom.lV.  Liv.  \X.pag.  32. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  1 9  Janv   du  1 2  ,  14,  2j  Mars ,  30  Avr.  2,  7,  ijMai 
^630.  par;.  11,  19.  31  ,  42,  52,  60,  62  ,  63  ,  75. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  S  Juin  1630.  pag.  91. 
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rent  la  décifion  de  ces  difputes  au  Prince  d'Orange  (i).  Il  Philippe  Vr 
ordonna  ,  après  un  mûr  examen ,  que  le  Magiftrat  d'Amiter-  -^-^^-- 
dam  s'abftiendroit  pendant  un  an  «  de  prendre  place  dans      *6i%. 
»  le  Confiftoire ,  que  Smout  conferveroit  Tes  appointemens 
»  en  qualité  de  Prédicant  ;  qu'il  pourroit  être  appelle  par 
»  toute  autre  Eglife  que  par  celle  d'Amflerdam  -,  mais  qu'il 
»  renonceroit  à  prêcher  dans  cette  Ville  ». 

Les  Magistrats  acquiefcerent  au  prononcé  ;  mais  le  Sy-  Oppofitioa 
node  en  marqua  fon  mécontentement  :  il  infiftoit  pour  le  ré-  du  Clergé, 
tablifïement  de  Smout ,  jufqu'à  ce  que  les  Etats  &  le  Prince 
eufîent  jugé  le  fond  de  cette  affaire,  &:  vouloit  que  le  Ma- 
giftrat fut  exclu  du  Confiftoire  :  il  alléguoit ,  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  n'avoient  jamais  reconnu  le  prétendu  droit  qu'on 
vouloit  s'arroger.  Le  Magiftrat  fit  une  proteftation  contrai- 
re :  le  Clergé  s'opiniàtra  à  rejetter  la  décifion  du  Prince  (2)  -, 
&  ceux  d'Amfterdam  s'en  tinrent  au  jugement ,  fans  s'em- 
barrafîer  des  oppofitions  ni  de  l'Arrêté  du  Synode  (3).  On 
ne  voit  pas  cependant  que  le  Magiftrat  ait  pris  féance  dans 
le  Confiftoire  ;  mais  il  paroît  que  Smout  eut  bien  de  la  peine 
à  fe  faire  payer  de  fes  gages  (4)  ;  &  ce  ne  fut  que  par  le 
fecours  de  la  garnifon  &  par  l'autorité  du  Prince  dont  elle 
dépendoit ,  que  les  Régens  maintinrent  leur  autorité  (5). 

Les  Remontrans  obtinrent  en  1630  la  permifîion  de  bâtir    L    p 
une  Eglife,  dont  la  fondation  fut  célébrée  par  Jooft  Vanden  trans  fondent 
Vondel  ,  célèbre  Poète  de   ce  tems  (6).  Ces  vers  furent  "ne  Eglife  à 
gravés  au-defîous  d'une  Eftampe  qui  repréfentoit  la  vue  de 
cet  Edifice ,  &  fe  vendoit  publiquement  ;  mais  le  Magiftrat 
piqué  qu'on  triomphât  fi  clairement  de  fa  facilité  ,  faifît  la 
Planche  ,  &  la  fit  apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  elle  refta 
quelque  tems ,  &  fut  enfuite  remife  au  propriétaire  (7).  La 
févérité  s'adoucit  au  point,  qu'on  accorda  aux  Remontrans 

(1)  Réfol.  de  Ho!!,  du  21  Novemb.  1.1  Déccmb.  1630.  pag.  143  ,  164. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  2/  Dccemb.  1630. pag.  174.  du  23  ,  27,  zi>  Mars ,  du 
0,  2  Âvr.  1631./W.  39,  43»  5  3- 

(3)  Réfolur.  de  Holl.  de  i6}i.p*g.  158. 

'.  it.  de  Holl.  du 27  Juin  1640. pag.  îOc, 

(    )  Hooft  Lut.  n.  (XAMl.pag.  209. 

M  de  Von  !  ■'  1    n.  ll.pag.  jiC. 
(7)  Vie  de  Vondel  pag.  32. 
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l'atLippE  V.  la  permîffion  de  bâtir  un  Séminaire  ,  &  Simon  Epifcopius» 
-  condamné  û  formellement  par  le  Synode  de  Dordrecht ,  fut 

1628.  nommé  Profefleur  de  Philofophie  daus  la  célèbre  Ecole  de 
cuirs""  emi"  cette  Ville  ,  où  il  remplit  fes  fonctions  depuis  1634  jufqu'en 

Epifcopius   1 643  qu'il  mourut  (1).  Ils  obtinrent  aufîi  plus  de  liberté  à  la 

nommé     lJro-    "LT-....,, 

17  a  ^  e. 
Vitenbo-       Vitenbogaard  avoit  préfenté  dès  1627  une  Requête  aux 
eaard  rétabli  à  Etats,  par  laquelle  ildemandoit  la  permiflion  defe  purger  de 
ay*  Ja  condamnation  du  Synode  ;  mais  elle  avoit  été  rejettée.  On 

craignoit  encore  de  donner  atteinte  au  droit  du  Synode  ;  mais 
on  le  foulTrit  à  la  Haye  ,  ce  même  il  prêcha  plu(ieurs  fois  juf- 
qu'en 1-644  qu'il  mourut  (2).  Mais  à  HaarlemcvàLeide,iiege 
de  l'Unir  édité  (3),ils  furent  long-rems  fans  oferparoitre.  Dans 
les  autres  Provinces,  &  fur-tout  dans  l'OveryiTel,  on  ne  les  to- 
léra que  dans  la  fuite.  Les  Synodes  s'apperçurcnt  enfin  qu'ils 
étoient  favorifés  fecretement  par  le  Prince  ;  les  Etats  cef- 
ferent  leurs  plaintes ,  «Se  tournèrent  leur  zèle  contre  les  Ca- 
tholiques ,  qui  cependant  obtinrent  plus  de  liberté  ,  fur-tout 
depuis  la  paix  de  1648.  Nous  nous  fournies  arrêtés  fur  cette 
Révolution  ,  d'autant  plus  volontiers,  que  le  détail  ne  s'en 
trouve  dans  aucun  Auteur,  cv  la  même  raifon  nous  oblige 
à  rendre  compte  d'un  autre  différend  qui  s'éleva  entre  le 
Magiitrat  d'Amlterdam  S:  quelques  Eccléiiaftiques  qui  fe 
croy oient  foutenus  par  l'Univciiité  de  Leide. 
h  de  La  Régence  d 'Ainflerdam  mécontente  de  certains  Pro- 
illuftre  feiîèurs  de  Leide  ,  Cv  piquée  de  la  réponfe  dont  nous  avons 
parie,  conçut  le  projet  de  fournir  a  les  citoyens  le  moyen 
d'inftruire  leurs  enfans  fans  fortir  de  la  Ville  ;  cV  ce  denein 
fut  exécuté  en  163  1  ,  malgré  les  oppoiîtions  de  l'Univerfiré, 
par  la  fondation  de  cette  Ecole  devenue  fi  célèbre ,  où  ceux 
qui  font  leurs  études ,  fe  rendent  également  capables  de 
fervir  l'Etat  cV  l'EgUfe.  On  fe  contenta  de  lui  donner  le  ri- 
tre  d'Ecole  Wuftrc  ,  pour  ne  point  attaquer  les  privilèges 
des  autres  Profefleurs.  Leurs  Grandes  &  Nobles  Puiffances 

(1)   P.  A.  Limborch  Vita  Epifcop.  paç.  313  ,  316. 

(1)  Vitenbog.  Vie  ^x  Apol.  Cap.  XYÏII,  XIX,  Aitzema  Tom.  I.  pjg.  1079; 

\})  Akzejra  Tom,  l-fag.  703. 
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ayant  accordé  aux  Régens  la  perrnifîion  de  l'ériger  fur  ce  Philippe  Vi 
pied  (i),ils  appellerent  Gerard-Jean  Vofîius,  pour  enfei- 
gner  l'Hiiloire ,  &  Gafpré  Barlseus ,  pour  l'Eloquence,  Ces 
deux  Sçavans  avoient  été  dépofés  de  FUniveriité  de  Leide  B3r\°^ 
en  161 9  :  le  premier  s'étoit  rétabli  dans  les  bonnes  grâces  pelles  ~Protef- 
du  Prince  ,  &  les  Etats  lui  firent  prêtent  de  fix  cens  florins  icurs* 
pour  ¥  Epure  Dédicatoïre  de  Tes  Inflitutions  (2).  Ce  choix 
combla  la  joye  des  Remontrans ,  &  la  Jeunefle  qui  le  defti- 
noit  à  la  Chaire,  accourut  prendre  des  leçons  de  ces  nou- 
veaux Maîtres  (3).  Les  affaires  de  l'Eglife  que  nous  avons 
expédiées  fans  égard  aux  époques ,  nous  ont  dérangés  du 
Plan  que  nous  nous  fbmmes  tracé  :  il  faut  remonter  au  prin- 
tems  de  1629,  pour  reprendre  le  fil  des  événemens  politi- 
ques Sz  militaires. 

Philippe  mécontent  de  la  moîleffe  de  Spinola  pendant  la     ^  VIII; 
dernière  campagne  ,  rappella  ce  Seigneur  fans  confidérer    ^hangeme« 

1     AT         J>  v  'J        -l     JT     r  '       -  dans  le  Goti- 

que la  diiette  d  argent  1  avoit  réduit  a  la  dereniive  ,  qui  même  vemementdes 

étoit  bien  difficile  à  foutenir;  &  jugeant  qu'il  étoit  dange-  ^y^P^-^ 
reux  de  laiffer  l'autorité  dans  une  même   main ,  il  mit  le        ^ 
Comte  Henri  Vanâen  Berghe  à  la  tête  de  Tes  armées  ,  donna 
le  Gouvernement  du  Pays  à  Colonne ,  &  nomma  le  Car- 
dinal de  la  Cueva  pour  le  Cabinet. 

L'enlèvement  de  la  Flotille  réduifoit  l'Efpagne  dans  l'im-  Préparatifs  do 
puifTance  de  faire  des  remifes  à  l'Archiducheile  ,  &  ces  tré-  lacamPagne* 
fors  étant  entrés  dans  les  coffres  des  Hollandois  mettoient 
la  République  en  état  de  faire  la  guerre  avec  plus  de  vi-  ■ 
gueur.  Le  Prince  d'Orange  propoia  cette  année  d'attaquer 
les  Efpagnols ,  &  do  profiter  de  la  foiblefle  de  l'Archidu- 
cheiTe  ,  pour  éte.idre  les  frontietes  de  la  République  \  il  tra- 
vailla tout  l'hyver  a  l'augmentation  des  troupes,  quoiqu'une 
bonne  partie  des  Etats  de  Hollande  refusât  fon  confente- 
ment  (4).  Les  uns  ne  penfoient  qu'à  l'épargne;  les  autres   Difficultés  fut 
fe  flattoient  de  renouvciler  la  trêve  :  ceux-ci  cherchaient  à  les   contnt)U^ 


tions. 


(l)   Rcrolut.  c!e  H'- il.  du  S  ,  i9  Avr.  1^3  t.  pag.  Ci,  73. 
(î)  Réfolur.  de  Holl.  du    0  Avr.  1630. pag.  60. 
(3  )  I'.  A.  Limborc  1  \  ita  '  p'tfcop.pag.  313. 

j   EUfolut,  de  Holl.  du  16  ,  a?,  tZ  levr,  iCiJ.pag.  6,8,  10, 
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Philippe  V.  capter  la  bienveillance  des  Villes,  en  diminuant  les  impôts;, 
'*  ceux-là  piques  de  la  facilité  du  Prince  pour  les  Remontrans , 

1629.  vouloient  le  contraire.  Enfin  les  Etats-Généraux  députèrent 
à  ceux  de  Hollande ,  pour  les  déterminer  à  faire  un  effort 
pour  cette  campagne  (1)  ;  &  ceux-ci  rélblurent  d'autorifer 
le  Stadhouder  ôc  les  Confeillers-Committés  à  preffer  la  le- 
vée des  importions  ordinaires  (2).  Les  Députés  de  Haar- 
1cm ,  de  Schoonhoven  ,  d'Edam  &  d'Enkhuizen  ne  fe  ren- 
dirent qu'avec  peine,  ôV  fous  condition  qu'ils  feroient  avoués 
de  leurs  Commettans  (3).  Son  Excellence  affurée  de  fes 
fonds ,  ne  négligea  rien  pour  ouvrir  la  campagne  de  bonne 
heure  :  il  allembla  Con  armée  aux  environs  d'Arnhem ,  Se 
s'y  rendit  le  24  d'Avril  accompagné  du  Comte  de  Styrum 
&  du  Duc  de  Bouillon ,  qui  dévoient  fervir  fous  lui  en  qua- 
lité de  Lieutenans  Généraux  (4). 

DeiïeindeFré.  Il  méditoit  depuis  long-tems  le  liège  de  Bois -le -Duc, 
l'une  des  plus  fortes  places  du  Brabant.  La  difette  d'argent 
de  l'ennemi,  l'abfence  de  Spinola,  la  guerre  de  Danemarc 
qui  devoit  empêcher  les  Impériaux  de  venir  au  fecours  ,  & 
la  marche  des  François  au-delà  des  Alpes,  étoient  les  mo- 
tifs qui  le  déterminoient.  L'événement  fit  voir  le  peu  de  fo- 
lidité  des  raifonnemens  des  hommes  :  les  Pays-Bas  Efpagnols 
fuffirent  pour  fuppléer  aux  finances  ;  l'ArchiduchelTe  mit  fur 
pied  une  bonne  armée  ;  Vanden  Berghe  remplit  parfaite- 
ment la  place  du  Général  Italien  ;  Chrétien  fit  fa  paix  avec 
Ferdinand  ,  qui  envoya  une  puilTante  armée  dans  les  Pays- 
Bas  ;  Louis  XIII  content  d'avoir  délivré  Cafal  ,  revint  fur 
fes  pas  ,  fans  rompre  ouvertement  avec  l'Efpagne  (5)  :  & 
cependant  la  Providence  fit  réufiir  les  projets  du  Prince  par 
des  moyens  qu'il  n'avoit  pas  prévus.  Frederic-Henri,  pour 
couvrir  fon  delTein,  envoya  le  Comte  de  Styrum  du  côté 
de  Lingen  ;  le  Colonel  Pinfen  du  côté  de  Wefel,  &  Sta- 
kembroek  marcha  à  Bois  le-Duc.  Aucun  de  ces  Généraux 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  Mars  1629.  pas;.  17.  Aitzema  Tom.  \-pag.  854. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Mort  îCiy.pag.  19. 

(3)  Rclolut.  de  Holl.  du  21  Mars  1619. pag.  47. 

(4)  Aitzema  Tom.  I.  pap.  855. 

(5)  Me  m.  de  Freder.  Henr.  pop.  51 ,  53. 

n'étoit 
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tt'étoit  informé  du  véritable  projet  ;  chacun  croyoit  que  la  Philippe  V: 
place  dont  il  devoit  rendre  compte  étoit  menacée  ,.  &  la  —"   ""s 
plupart  des  Membies  des  Etats  n'en  fçavoient  .pas  davanta-.      Iô29* 
ge  (  1  ).  Il  fit  cependant  la  revue  de  fon  armée  fur  la  bruyère 
de  Mook,  &  la  trouva  de  deux  cens  quarante  -  quatre  En- 
feignes  ,  qui  compofoient  vingt  quatre  mille  hommes  effec- 
tifs ,  &  feize  Cornettes  ,  qui  faifoient  quatre  mille  cavaliers. 

Il  paffa  la  Meufe  à  Graave  le  lendemain,  pendant  que        n  inveftit 
Stakenbroekinveftiffoit  Bois-le-Duc  avec  la  cavalerie.  Pin-  Bois-le-Duc. 
fen  demeura  quelque  tems  fous  le  Fort  de  Schenck  avec 
vingt-deux  Enfeignes ,  rejoignit  enfuite  l'armée  devant  la 
place  ,  &  le  Comte  de  Tyrum  refta  entre  le  Waal  &  l'Yffel 
pour  veiller  aux  paffages  de  ces  rivières. 

Le  Comte  Vanden  Berghe  qui  campoit  entre  le  Rhin  &  Mouvement 
la  Meufe,  imagina  d'abord  que  les  Hollandois  en  vouloient  es  PaZnols- 
à  Wefel ,  &  marcha  de  ce  coté  ;  mais  fur  la  nouvelle  que 
l'armée  étoit  à  Mook,  il  s'avança  par  Venlo  fur  Roermon- 
de  ;  &  ayant  appris  qu'elle  avoir  paffé  la  Meufe  auprès  de 
Graave,  il  vint  couvrir  Maaftncht.  Bois-le-Duc  cependant 
étoit  invefti.  Cette  Ville  eil  fortifiée  régulièrement,  &  fes 
approches  font  gardées  par  les  Forts  d'ifabelle  ,  de  S.  An- 
toine &  de  Pettelaar.  Elle  étoit  pourvue  abondamment  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Antoine  Schets  ,  Sieur 
de  Grobbendonk  ,  y  coinmandoit  une  garnifon  de  trois 
mille  foldats  &  de  quatre  Cornettes,  à  laquelle  il  joignit 
douze  Compagnies  qu'il  forma  des  bourgeois  en  état  de 
porteries  armes,  &  Balançon  trouva  moyen  d'y  jetter  mille 
foldats  d'élite ,  pendant  qu'on  formoit  l'invettiffement. 

Le  Prince  d'Orange  ayant  diftnbué  Ces  quartiers,  fit  tra-         Travau* 
vailler  fans  relâche  a  fortifier  fon  camp  :  il  fit  creufer  un  Pour  attatiueî 
foffé  de  fix  toifes  de  large  fur  huit  pieds  de  profondeur,  ap' 
flanqué  de  redoutes  ex'  fie  tenaillons ,  &  muni  de  canons  de 
diftance  en  diftance.  Erneit  de  Naffm  fe  pofta  avec  vingt- 
fix  Enfeignes  entre  Crevecœur  &  Pettelaar  ;  &  pour  affil- 
ier les  convois.,  il  pouffa  fa  communication  le  long  de  la 

(1)  Vanden  Sande  Liv.  X.  pag.  138. 

Tome  VIL  Ecce 
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Thilippe  v.  [)ieze  par  une  chauffée  de  quatre  mille  pas  à  travers  le  ma- 

-   rais  ,  dépendue  par  un  parapet  de  trois  pieds  &:  un  fbffé  de 

1629.      chaque  côté,  arrofé  par  la  rivière,  au  moyen  d'une  levée 
qu'il  fit  faite  du  coté  de  la  Ville.  L'eau  qui  Te  trouvoit  de 
quatre  pieds  de  hauteur  dans  quelques  endroits  ,  retardoit 
les  travailleurs  ;  mais  la  préfence  du  Prince  &  les  récom- 
penfes  diltribuées  à  propos  animoient  les  folclats  ,  &  les  ou- 
\  fôges  turent  en  état  le  quarantième  jour.  On  forma  trois 
attaques  le  17  ,  l'une  fur  le  Fort  d'Ifabelle  ,  l'autre  au  Foit 
S.  Antoine  ,  &  la  troifieme  à  la  porte  de  Hinthem.  Les  af- 
iié'^és  voulurent  défendre  leurs  dehors  par  quelques  forties, 
dont  ils  furent  vivement  répondes. 
Memcn-.ens       1,'Archiduchefie  à  la  nouvelle  de  ce  fîege,  envoya  toutes 
pour  la  iccou-  ^cs  troupes  qu'elle  put  raflembler  pour  renforcer  (on  armée, 
rir.  &  donna  lés  ordres  pour  le  fecours.  Elle  dépêcha  en  même- 

tems  vers  l'Empereur  pour  prefler  l'arrivée  des  Allemands 
VanJenBer-  qu'il  devoit  envoyer.  Vanden  Berghe  vint  camper  au  corn- 
ue ai  rive  au  mencement  de  Juin  à  Turnhout  :  l'on  armée  fe  trouva  de 
trente  mille  hommes  6k  de  fept  à  huit  mille  chevaux.  Fre- 
deric-Henri  apprenant  ù  venue  ,  fit  percer  les  digues  du 
Dommel  c\i  de  l'Aa  ,  cv  fit  entrer  leurs  eaux  dans  le  double 
foflé,  dont  il  avoit  muni  ion  camp  ,  mit  des  doubles  gardes 
de  tous  cotés,  &  les  vifitoit  régulièrement  toutes  les  nuits.* 
Il  cft  repouffé.  Les   Efpagnols  fe  montrèrent  le  6   de  Juin  au  quartier  du 
Stadhouder  ;  mais  ils  furent  reçus  de  façon  qu'ils  ne  penfe- 
rent  qu'à  la  retraite.  Ils  parurent  le  lendemain  fur  la  bruyère, 
&  canonnerent  le  camp  avec  la  plus  grande  vivacité.  Edouard 
oardVere  Vere  ,  Colonel  Analois  ,  reçut  une  balle  à  travers  la  tête, 
ce>  comme  il  veriort  cfe  îaluer  le  rnnee.  Let  événement  enraya 

les  Etats  ,  qui  dépêchèrent  pour  prier  Frederic-Henri  de  ne 
plus  expofer  une  tore  fl  précieufe  à  la  République  (1). 
Diverflom  in-       Vauden  Berghe  après  avoir  tenté  le  camp  de  tous  cotes, 

fruaueufes  de  ^  je  tr0llVilnt  également  fort,  fut  camper  a  Boxtel ,  d'où 
l  ennemi.  ^  .       >     .  «         ,  ' 

il  marcha  fur  oraave,  fanant  mine  de  vouloir  lameger; 

mais  le  Prince,  loin  de  prendre  le  change,  continua  fes  at- 

(1)  Aitvema  Torn.  I./'JJ.  859- 
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taques  avec  plus  de  vigueur  (1).  L'ennemi. n'avoit  eflFeèti-  Philippe  V. 
vement  aucun  deflein  fur  la  Ville  ,  &  ne  penfoit  qu'à  join-  ——-m — " 
dre  dix  mille  Autrichiens  qu'Ernefr.  de  Montecuculli  ame-       1029. 
noir.  Il  ordonna  à  Lucas  Cairo  ,  Gouverneur  de  Lingen , 
qui  campoit  avec  deux  mille  hommes  près  de  Goche ,  ce 
prendre  douze  cens  hommes  de  la  garniibn  de  Wefel,  tk       II  s'aflure 
de  s'affurer  d'un  paffage  fur  l'YfTel.  Le  Comte  de  Styrum  fejfw  de 
accourut  de  Nimegue  ,  où  il  apprit  qu'il  étoit  pafle ,  &■  le 
trouva  11  bien  retranché  à  fon  arrivée  ,  qu'il  fut  repouffe 
avec  une  grande  perte  (2). 

Cependant  Vanden  Berghe  ayant  paffé  la  Meufe  à  Mook,  Conftema- 
s'avanca  par  Wefel  .  où  il'paffa  le  Rhin  \  &  forçant  fa  mar-  f^Zl  '" 
che  ,  il  le  trouva  le  28  de  Juillet  vis-a-vis  de  Cairo.  Le  paf- 
fage de  l'YfTel  donna  de  grandes  inquiétudes  à  toutes  les 
Provinces ,  6c  le  Prince  ne  fut  pas  plus  tranquille  :  il  n'i- 
gnoroit  pas  que  les  places  de  ce  canton  manquoient  de  mu- 
nitions &  de  foidats  (3).  Son  Confeil  étoit  d'avis  de  lever 
le  fiege  ,  &  de  défendre  l'inva(ion  des  Provinces  j  mais  il 
déclara  qu'il  pénroit  plutôt  que  d' abandonner  une  entreprise  qui         Le  Prince 

coutoit  Cl  cher.  &  où  fon  honneur  &  celui  de  la  République  ^'opiniâtre  au 
,     ■  J   j  ,  J  ri       fiege. 

ctotcnt  attaches.  ° 

Il  réfolut  feulement  d'envoyer  Erneft-Cafimir  avec  cin-  Ilaflureles 
quante  -  cinq  Enfeignes  ck  quatorze  Cornettes  pour  jetter  rontieres* 
des  troupes  clans  Doesburg  ,  Zutphen  ,  Deventer  tk  Zwol. 
Il  écrivit  aux  Etats  de  Gucldre  ,  d'Utrecht  tk  d'Overyffel 
de  retirer  dans  les  Villes  les  gens  de  la  campagne  avec  leurs 
beftiaux  &  leurs  effets  ,  ik  de  brûler  ce  qu'ils  ne  pourroient 
pas  emporter  ,  afin  d'affamer  l'ennemi ,  qui  ne  pouvoit  tirer 
Tes  vivres  que  par  Wefe!.  Les  Etats-Généraux  prirent  à  leur 
fervice  les  troupes  que  le  Roi  de  Danemarc  venoit  de  li- 
cencier ,  tk  chargèrent  le  Colonel  Morgan  de  les  amener 
avec  fes  Anglois.  Ce  Capitaine  les  diflribua  dans  Zwol  tk 
dans  Deventer  ,  tk  fe  jetta  avec  Tes  .gens  dans  Naardcn  (4). 

fi)  M;m.  de  Fredcr.  Henr.  pa%.  52-82. 

(1)  M-rm.  de  Fredcr.  I  lenr. />j£.  Ki-Hj.  Vanden  Sande  Liv.  X.  fâp  141. 

(])  Réfolut.  de  Holl.  iCx'j.  paçr.  77. 

(   ;  Ré/oiut.  de  Holl.  du  14,  16  Ji^ùi  iCiy.  pag.  1 4  4 ,  149. 

Eeccij 
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Philippe  v.  Us  retinrent  encore  trois  Régimens  que  le  Roi  de  Suéde  fai- 
^*MWMMM^    ioit  iever  ,  &  les  envoyèrent  dans  l'Overydel.  La  Compa* 
1629.      gnje  fes  Indes  Occidentales  leva  mille foldats  pour  la  garde 
a'Utrecht,  Cv  Ton  inonda  tout  le  pays  entre  cette  Ville  ,  le 
canal  &  Muiden  (1).  On  jetta  quelques  troupes  dans  Wa- 
geningen  &   Harderwyk  ,  &  le  Comte  Emeit  s'établit  à 
Ârnhem  ,  pour  obferver  les  mouvemens  de  l'ennemi  (2). 
invafiondan*       Les  Efpagnols  ne  demeurèrent  que  trois  jours  dans  leur 
camp  ,  pufferent  le  fleuve  le  3  1  de  Juillet  ,  vinrent  camper 
à  Dieren  vis  à-vis  de  Doesburg  ,  &  s'emparèrent  d'un  Fort 
entre  cette  Ville  &  Zutphen.  Après  s'être  couverts  par  une 
ligne,  ils  commencèrent  à  construire  un  pont  fous  le  canon 
de  ce  Château  ,  &  Erneir.  ,  Comte  de  Montecuculli ,  les 
ayant  joints  avec  quatorze  mille  Impériaux ,  ils  pafferenr 
l'YiTel  au  nombre  de  quarante  mille,  &  fe  jetterent  dans 
la  Veluwe  (  3  )  ,  où  les  Allemands  s'arrêtèrent.  Vanden. 
Les  ennemis  Berghe  pouffa  vers  Amersfoort ,  dont  la  garnifon  n'étoit  que 
mersfoort.    "  ^e  ^1X  Enfeignes  &  d'une  Cornette  de  cavalerie  ,  qui  fe  ren- 
dirent à  la  première  fommation.  Tertullien  de  Dorp  qui  la 
commandoit ,  fut  mis  dans  la  fuite  au  Confeil  de  guerre  , 
JeandeNaflTau  dégradé  des  armes  ,  &:  banni  du  pays.  Jean  de  Naffau,  cou- 
pa^aufervi-  fin  du  Prince,  qui  n'ayant  pu  obtenir  du  fervice  des  Etats, 
leur.  s'étoit  donné  à  l'ennemi  (4)  ,  prit  le  château  de  Ter-Eem. 

11  s'empare  Le  Comte  de  Salazar  s'approcha  de  Hattum  ;  mais  il  trouva- 

du  Château  de    i  -r       r       r  J       /    \       e,-      >   r  u     j 

Tcr-Ecm.        k  gatniton  lur  les  gardes  (5)  ,  ex  nola  attaquer  Harder- 
wyk (6). 

Epouvante  à       La  prife  d'Amersfoort  jetta  l'épouvante  dans  Utrecht , 
Utieciu  6c  en  0^  [c$  Etats-Généraux  étoient  alors  affemblés  (7)  ;  la  plu- 
part des  habitans  fc  réfugièrent  en  Hollande   avec  leurs 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  14,  17 ,  a  ,  23  Août,  12  Sept.  1619.  pag.  144  ,  15a  J 
1.53,  165,  171,  181.  Hooft  Lettr.  n.  179,  183. />j£.  143  ,  146. 

(2)  Mém.  de  Freder.  Henr./><îg.  87-92.  Aitzema  Tom.  I.  pag.yij, 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  /_?  Août  1629. /ug.  143. 

(4)  Mém.  de  Frédéric- Henri ,  pjg.  121. 

(<;)   Réfolut.  de  Holl.  du  20  Aient  1629.  paç.  161. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  n}  Août  1629.  pu*.  160.  Vanden  Sande  Liv.  Xj 
pag.  145  ,  146. 

(  -)  Aitzema  Tom.  I.  pao,  869  t  887.. 
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meilleurs  effets  (1).  Les  Hollandois  ayant  perdu  l'habitude  Philippe  V; 

de  voir  l'ennemi  fi  proche ,  eurent  d'autant  plus  de  frayeur ,   ' 

que  le  bruit  couroit  que  les  Efpagnols  vouloient  s'emparer      1029. 
d'Amfterdam  (2).  Montecuculli  pilloit  &  brûloit  la  Veluwe  ;    Ravages  des? 
il  réduifit  en  cendres  Hilverfom ,  bourg  très  -  confidérable  ennemis> 
dans  le  Gooiiand ,  &  fes  partis  couroient  jufqu'aux  portes 
de  Naarden  (3). 

Ces  nouvelles  qui  venoient  coup  fur  coup  ,  ne  purent        ix. 
diftraire  Frédéric -Henri  de  fon  entreprife.  Le  Duc  de  Can-   Continuation* 
dale  à  la  tête  des  François  avoit  emporté  le  Fort  d'Ifabelle  gois-ie-DucT 
l'épée  à  la  main  -,  les  Anglois  s'étoient  emparés  du  Fort  S. 
Antoine  qu'ils  trouvèrent  abandonné ,  &  les  trois  attaques 
réunies  battoient  vivement  la  porte  de  Hinthem.  L'abord, 
étoit  étroit  &  difficile  ,  la  rivière  la  bordoit  d'un  côté ,  & 
l'on  avoit  creufé  un  large  foffé  de  l'autre  :  enforte  qu'on  ne 
pouvoit  avancer  qu'en  lé  retranchant  pied  à  pied.  On  fit  ce- 
pendant la  defcente  du  folié  :  l'on  emporta  la  demi -lune 
dont  l'attaque  fut  meurtrière  ;  &  les  François  y  perdirent 
Courtaumer  ;  mais  le  canon  du  rempart  enfila  cet  ouvrage  de 
tous  côtés;  il  ne  fut  pas  poffible  de  s'y  maintenir.  Le  Prince  fit 
élever  une  batterie  qui  rafa  la  demi- lune  &  fa  traverfe  ;  il  lo- 
gea pour  lors  le  Mineur  fous  le  baftion  &  fous  la  courtine. 
Pendant  ce  temsBalançon  que  VandenBerghe  avoit  laiffé  à- 
Boxtel ,  entreprit  de  percer  la  digue  de  la  Meufe  ,  dans  le 
deffein  d'inonder  les  afîiégeans.  Strakenbroek  &  Bouillon' 
chafTerent  les  travailleurs ,  &  ce  dernier  ayant  taillé  la  ca- 
valerie en  pièces  auprès  de  Breda  ,  prit  Balançon  pendant  que    prife  d'Eïhdt 
k  premier  s'emparoit  d'Eindhoven  ,  où  l'infanterie  s'étoit  h°ven. 
réfugiée  (4). 

Sur  ces  entrefaites  le  Sieur  de  Haarfolte  &  le  Trcforier      Surprift  te 
de  Goch  arrivèrent  au  camp,  pour  communiquer  au  Prince  Wefelt- 
un  projet  qu'Ottond  de  Gand ,  Sieur  de  Dieden  ,  Colonel 
&.  Gouverneur  d'Emmeric  ,  avoit  formé  pour  furprendre 


\)  A:tzerr.a  Tom.  \.pag.  860-868.  Mém.  de  Frederic-Henri,  pag.  93-95. 
1  Vanden  Sjnde  Liv.  X.  pag.  146. 

[3)  Hooft  Lettr.  n.  186. pag.  147. 

[4)  Mém,  deFreder,Hen.r.^£.  95-104.  Aitzenu  Tom.l.  pag.%%i. 
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!'•'- '-'-rr  v.  Wefel.  Cette  Ville  elt  fitnée  dans  le  Duché  de  Cleves  fur 
— 1~"~"*^  les  frontières  de  rAllemagne.  Spinola  n'avoit  rien  épargné 
Io29*      pour  la  mettre  en  défenfe.  Dieden  entretenoit  une  inteili- 
gence  fecrete  avec  Pierre  Millier  &  un  autre  des  principaux 
habitans  (i)  ,  &  ce  fut  d'eux  qu'il  apprit  que  depuis  l'entrée 
de  Tannée  dans  la  Veluwc ,  La  garde  croit  plus  négligée, 
&  que  par  Un  excès  de  confiance  Francifco  Lozano  ,  Gou- 
verneur de  la  place  ,  avoit  fait  abattre  une  tour  de  briques 
qu'il  vouloit  remplacer  par  un  baftion  ,  que  le  manque  d'ar- 
gent avoit  empêché  d'achever.  Dieden  ne  voulant  s'en  fier 
qu'à  fes  propres  yeux,  obtint  un  paflèport  fous  le  nom  d'un 
marchand  de  laine  ,  viiita  les  lieux  -,  Ôz  ce  fut  après  l'exa- 
men qu'il  forma  le  plan  qu'il  envoyoit  au  Prince.  Frcderic- 
Henri  l'ayant  approuvé,  ,  ordonna  au  Comte  Ernelr-Cafi- 
mir  de  lui  donner  mille  foldats  cv  huit  Cornettes.  Dieden 
a^ant  reçu  ces  troupes ,  manda  à  "Wolf,  Gouverneur  de 
Breevoort ,  de  fe  rendre  à  une  demie-lieue  de  Wefel  le  19 
d'Août  à  deux  heures  du  matin  ,  ck  partit  du  Fort  de  Schenck 
pour  fe  trouver  au  rendez-vous.  Il  palfa  devant  Emmeric , 
dont  on  eut  grand  foin  de  fermer  les  portes  ;  mais  la  pluye 
Se  l'obfcurité  avant  retardé  fa  marche,  il  ne  put  arriver  qu'à 
quatre  heures ,  6v  \v*olf  qui  craignait  que  le  jour  ne  le  dé- 
couvrît, était  déjà  décampé. 

Ce  contre-tems  n'empêcha  pas  Dieden  de  fuivre  fon  en- 
rreprife  :  il  donna  trente  hommes  fous  la  conduite  des  deux 
Bourgeois  ,  &  les  fit  fuivre  p.ir  quatre-vingt  &  plus  loin  par 
cent  vingt  autres  ,  commandés  par  le  Capitaine  Huigcns. 
Ces  troupes  arrivèrent  aux  palifîadcs  qu'ils  arrachèrent ,  6c 
pafTerent  le  fofTé  ;  les  premiers  montèrent  fur  le  baftion  qui 
n'étoit  pas  fini.  La  fcntinelle  avertit  le  corps  de  garde  ;  Hui« 
gens  qui  furvint  s'en  rendit  maître.  Dieden  qui  le  fuivoit 
détacha  Lauwyk  pour  ouvrir  la  porte  à  la  cavalerie ,  &  s'a- 
vança fur  le  marché  ,  dont  il  chafla  deux  Enfeignes  cfpa- 
gnolcs  qui  difputerent  le  porte  avec  affez  de  vigueur.  Il  at- 
taqua le  Gouverneur  qui  s'étoit  retranché  dans  la  Sicen- 

(1  )  Vanden  Sandc  Liv.  X.  pag.  147. 
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forte,  ck  le  força  ,  après  un  combat  opiniâtre,  de  fe  rendre  Philippe  V; 
prifbnnier  (1).  ^vv'olf  averti  par  la  moufqueterie  ,  revint  fur  gsg*— t 
Tes  pas ,  6k  le  rendit  maître  de  deux  Forts  fur  la  Lippe.  On      1629, 
trouva  dans  Wefel  trente-deux  pièces  de  canon  ,  quantité 
de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  beaucoup  d'argen- 
terie &  de  bagage ,  que  lès  Officiers  Allemands  &  Efpa- 
gnols  avoient  laide  en  entrant  dans  la  Veluwe  ,  6k  l'on  fit 
douze  cens  prifonmers.  Cette  conquête  ne  coûta  que  trente- 
deux  hommes  aux  Hollandois ,  6k  les  Efpagnols  en  laifîerent 
deux  cens  dans  les  deux  combats.  Le  retard  qui  devoit  faire 
manquer  l'entreprife  ,  fervit  à  fa  réuffite  :  la  plupart  des  (en- 
tineiles  qui  faifoient  exactement  leur  devoir  pendant  la  nuit, 
étoient  rentres  dans  leur  corps  de  garde  en  voyant  le  jour  (2).  L'ennemi  eVs- 

Cette  furprife  déconcerta  les  projets  du  Général  Efpa-  cuelaVeluwe- 
gnol.  Vanden  Berghe  voyant  le  paflfage  des  vivres  fermé  , 
rappella  les  Allemands  ,  6k  fe  retira  d'Amersfoort  ck  de 
Ter-Eem  (3).  Jean  de  Naflau  abandonna  la  Veluwe,  reparla 
l'YiTel ,  vint  camper  entre  Doesbourg  6k  Zutphen ,  6k  toute 
l'armée  fe  porta  vis-à-vis  de  Rhinberk  (4). 

Le  fiege  de  Bois-le-Duc  tiroit  à  fa  fin  :  la  mine  étant  en  Capitulation 
état,  les  afîiégeans  y  mirent  le  feu  ,  6k  firent  une  brèche  ^  Bois-fë- 
dans  le  mur  6k  clans  le  bafKon  ;  le  Lieutenant-Colonel  Ker- 
bert  voyant  l'ennemi  en  déroute ,  s'y  logea.  Les  affiégés 
réduits  à  attendre  depuis  long-tems  le  fecours  qu'ils  deman- 
doient  inutilement  (5)  ,  ne  penferent  plus  qu'à  gagner  du 
tems  ;  ils  offrirent  des  otages,  6k  demandèrent  une  trêve  de 
quinze  jours ,  fous  parole  de  fe  rendre  ,  en  cas  qu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  fecourus  plutôt.  Grobbendonk  repréfenta  au  Prince, 
«  que  les  Efpagnols  n'ayant  jamais  bailTé  les  armes  devant 
»  leurs  ennemis ,  fe  voyoient  forcés  de  plier  devant  une 
»  valeur  fupérieure  ;  que  l'aveu  qu'il  en  faifoit ,  rehaufloit 
»  la  gloire  de  fon  Excellence,  fans  attaquer  leur  ancienne 

(1)  Réfolaf.  de  Ho!l.  du  20  ,  2j ,  2}  Août  \(->zr).poçi.  \(<t,  ,  167,  169. 

(2)  Mtm.  de  Prederic-Henri  ,pjg.  104,  \o<).  Aiueoia  Tom.  l.pjg.  H7 1  ,  "7  j  , 

(  )  R  dur.  de  Ho!I.  du  2f  Août  iCzy.pag.  175,  177. 

(4)  A  t/cma  Tom.  I.  p 

(5)  Rtlolui.de  Holl.  du  14  Août  îCz1).  pag.  146. 
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PmuppE  V.  »  réputation  ;  qu'il  avoit  heureufement  à  traiter  avec  un 
.""  '"""^   »  Prince,  dont  la  générofité  eit  éprouvée,  &  qui  recom- 
XO20.      „  penie  le  courage  dans  les  ennemis  même  ;  qu'il  n'ignore 
»  pas  ,  qu'on  impute  aux  malheureux  leur  malheur  même  ; 
»  qu'ils  ne  demandent  que  le  tems  de  fe  mettre  à  couvert 
»  du  reproche  ,  &  qu'en  accordant  leur  demande  (on  Ex- 
»  cellence  triomphera  des  Efpagnols  par  fa  valeur  &  par 
»  fa  magnanimité  ».  Mais  l'éloquence  échoua  devant  la  fa- 
gefTe  du  Prince  :  il  rejetta  la  demande  ,  &  les  batteries  re- 
commencèrent avec  plus  de  vivacité.  Les  afîlégés  capitu- 
lèrent  le  troifieme  jour   14  de  Septembre.   La  Reine  de 
Bohême  &  la  Princefie  d'Orange  arrivèrent  au  camp  avec 
une  grande  fuite  ,  pourvoir  fortir  la  garnifon  qui  fut  conduite 
à  Anvers  par  Dieit ,  emmenant  fix  pièces  de  canon  qui  lui 
furent  accordées.  La  force  de  la  Place,  le  nombre  &  la 
valeur  de  la  garnifon  ,  &  la  capacité  du  Gouverneur ,  rc- 
levoient  le  mérite  du  Vainqueur ,  &  les  travaux  de  l'atta- 
que &:  de  Ja  défenfe  du  camp  faifoient  honneur  à  fon  génie. 
Combat  entre       Sur  le  bruit  que  Gobbendonk  demandoit  à  fe  rendre, 
ir-i"  &  Jean  de  Vanden  Berglic  avoit  paiTé  la  Meufe  à  Venlo  ;  mais  étant 
Naflau.  arrivé  trop  tard,  il  recula  jufqu'ù  Liège.  Erneit-CaGmir  s'a- 

vança entre  Doesburg  6v  Keppel  ,  à  une  demie-lieue  des 
Impériaux.  La  cavalerie  de  Jean  de  Naflau  attaqua  le  cam- 
pement ,  èv  tut  repouflée  vigoureusement,  Frederic-Henri 
voyant  fon  camp  affermi  ,  vint  fe  porter  entre  Zurphen  & 
le  corps  que  Jean  de  NalTau  commandoit.  Ce  Général  crai- 
gnant d'être  coupé  ,  décampa  de  bonne  heure ,  &  fe  retira 
fous  le  canon  de  Rhinberk,  abandonnant  le  Fort  qu'il  avoit 
au-delà  du  Fleuve.  Les  Efpagnols  avoient  beaucoup  fouflcrt 
de  la  difette  des  vivres  ;  la  défertion  s'étoit  mife  dans  leur 
armée ,  &  celle  des  Etats  augmentoit  tous  les  jours  de  leurs 
pertes  (1)  Vandcn  Berghe  pour  conferver  fes  troupes  ,  prit 
le  parti  de  les  mettre  en  quartiers  d'hyver.  Jean  de  Naifau 
prit  les  ficns  dans  le  Pays  de  Berghes  &"  de  Juliers  ,  &  Frc- 
deric-Henri  fuivit  fon  exemple  ;  mais  avant  que  de  féparer  fes 

(j)  Hooft  Leur.  n.  i%y  pag.  146,  148. 

troupes , 
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troupes ,  il  détacha  Hauterive  qui  s'empara  des  Châteaux  Philippe  V. 

d'Yffeibourg  &  de  Ringelberg  ,  &  Statenbroek  qui  fe  faifit  =s 

de  la  petite  Ville  de  Buric  vis-à-vis  de  Wefel.  Frédéric-       1629. 

Henri  après  avoir  vifité  la  conquête  ,  defcendit  le  Rhin  ,  t  *J    dTffel- 

&  fe  rendit  à  la  Haye  le  13  de  Novembre.  Le. peuple  le  bourg, deRin- 

reçut  avec  des  acclamations  de  joye  (  1  )  ,  &  les  Etats  |e^r#s  &  cle 

avoient  ordonné  des  actions  de  grâces  &  des  réjouiffances 

pour  les  priiés  de  \v'efei  &  Bois-ie-Duc  (2). 

Le  récit  d'une  campagne  aufîi  glorieulè  ne  fouffroit  pas         X. 
j"  xt  •      j  :  *-  „   A  a       Réfultat  de 

d interruption.  Nous  reviendrons  au  printems  pour  rendre  j'Ambaflade 

compte  des  affaires  politiques.  Les  Ambaffadeurs  extraor-  en  Angleterre, 
dinaires  que  les  Etats  avoient  envoyés  en  Angleterre  l'an- 
née précédente ,  rapportèrent,  que  le  Monarque  plus  brouillé 
que  jamais  avec  fon  Parlement ,  n'étoit  pas  en  état  de  fe- 
courir  le  Roi  de  Danemarc  ,  qu'il  négocioit  fa  paix  avec 
la  France  par  la  médiation  des  Vénitiens.  Le  Traité  fut  Paixdecet- 
figné  le  24  d'Avril  (1)  ,  à  des  conditions  moins  honorables  te   Ç°"ronne 

O  v->'  »     ,     ,  .  .,  aveclaFrance. 

que  celles  que  leshtats-Oeneraux  avoient  ménagées  1  année 
précédente  ,  ce  qui  chargea  le  Monarque  du  mépris  des 
Etrangers  &  de  celui  de  fes  Sujets  (4).  Mais  la  Rochelle  t  Mondes 
s'étant  rendue  ,  Charles  n'avoit  plus  d'intérêt  à  continuer  la 
guerre  -,  &  pouvant  fe  palTer  de  fubiides  ,  il  étoit  dans  la 
réfolution  de  ne  plus  convoquer  de  Parlement.  Louis  de  fon 
coté  n'avoit  plus  de  fujet  de  plaintes  que  l'expuKion  des  do- 
meftiques  de  fa  Sœur  ;  mais  cet  objet  le  touchoit  Ci  peu , 
qu'il  fe  contenta  de  ftipuler  par  un  Article  la  confirmation 
des  conventions  matrimoniales  de  la  Reine  ,  &  biffa  au  Roi 
la  liberté  de  régler  fa  maifon  fur  le  pied  qu'il  jugeroit  le  plus 
convenable  (5). 

L'alliance  entre  la  France  &  les  Etats-Généraux  ne  fut  t  Réfultat  de 
pas  fi  facile  à  conclure.  Le  Roi  prétendoit  s'en  tenir  au  Traité  en  Fraancae.e 

(  1)  Mcm.  de  Frédéric- Henri, pag.  109  ,  119.  Aitzcma  Tom.  1.  pag.  881-887  , 
912-920. 

(2)   Réfolut   de  Holl.  du  22  Août ,  19  Sept.   1629.  pag.  168  ,   186. 

U)  Voyez  Du  Monr  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part.  II.  pag.  580.  Aitzema  Tom. 
I.  pag.%41.  Conf.  Réfol.  du  28  Mars  1629.  pag.  67. 

(4)   Contin.de  Mezeray  Tom.  XI.  Vie  de  Louis  XIII.  pag.  364. 

(O   Rapin  Tlioyras  Tom.  VII.  Liv.  XIX.  pac.  422. 
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Philippe  V.  que  Langerak  avoit  figné ,  ou  faire  revivre  celui  de  Corn- 

-  piegne  ,  &  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  vouloient  accepter 

1629.  ni  j'un  nj  faUtre.  Ils  ne  pauvoient  paiTer  l'obligation  de  fe- 
courir  la  France  envers  &  contre  tous  (1),  &  l'opiniâtreté 
du  Miniftre  François  fur  ce  point  força  les  AmbafTadeurs  de 
prendre  leur  congé  (2).  Louis  XIII  étoit  devenu  moins  irri- 
table depuis  la  ibumiffion  de  la  Rochelle  &  fa  paix  avec 
l'Angleterre  :  la  guerre  d'Italie  l'occupoit  ;  il  partoit  pour 
prendre  le  commandement  de  fon  armée  ,  ou  du  moins  pour 
autonfer  de  fa  préfence  les  ordres  de  Richelieu.  Les  Am- 
balîadeurs  ne  pouvoient  le  fuivre  ,  &  quelques-uns  préten- 
dent qu'il  ne  penfoit  pas  avantageufement  d'un  peuple  qui 
fe  laiiîoit  matter  depuis  fi  long-tems  par  les  Efpagnols.  Mais 
fheureufe  campagne  de  Frédéric  -  Henri  lui  fit  concevoir 
d'autres  idées  (3).  II  eit  certain  que  la  pnfe  de  Wefel  &  de 
Bois-le-Duc  ,  jointe  à  l'invafion  de  Guilave  Adolphe  en  Al- 
lemagne ,  préparoient  au  Traité ,  dont  nous  verrons  la  con- 
clulion  ;  mais  ce  fut  la  rupture  des  négociations  avec  l'Ar- 
chiducheffe  qui  détermina  la  fïgnature  (4). 
Négociations       Cette  affaire  étoit  alors  fur  le  tapis  ;  il  n'étoit  plus  quefc 

de   l'Infâme    tjon  je  p.nx  avec  jcs  Efpagnols  depuis  le  Traité,  par  lequel 

pour  une  Tre-  r         t      .  r   &  l  ,71, 

ye,  la  rrance  s  etoit  engagée  de  payer  tous  les  ans  un  million 

à  la  République  ;  mais  les  Efpagnols  ayant  appris  qu'il  ar- 
rivoit  difficilement ,  que  les  François  faifoient  de  foibles 
efforts  du  côté  de  l'Allemagne ,  &  que  le  Danemarc  étoit 
epuifé  ,  crurent  l'occafïon  favorable  pour  traiter  d'une  trêve. 
Marquette  étant  à  Middelbourg  pour  l'échange  des  prifon- 
niers  ,  en  fit  la  première  ouverture  en  1616.  Le  Prince  d'O- 
range autorifa  Bcrkel  &  Slagmuller,  &  après  la  mort  de  ce 
dernier  ,  Vander  Hooge  ,  à  recevoir  les  proportions  que 
Marquette  faifoit  au  nom  de  l'Infante  ,  fans  leur  donner  de 
titre.  Elle  demandoit  une  redevance  annuelle  pour  le  Roi, 
qui  feroit  payée  par  chaque  Province  ,  &  la  liberté  pour  les 

tl\  Réfolnt.  de  Holl.  du  15  ,  18  Avril  1629.  pag.  73  ,  79. 
(1)  Rélolut.  tle  Hcll.  du  6  Mars  1619.  pag.  12. 
^3)   Aitzema  Tom.  I.  pjg.  834-836. 
(4)  Aiucma  Tom.l.pag.  965. 
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Catholiques,  au  moins  dans  quelques  Villes.  Cette  dernière  Philippe  V; 
propoiition  fut  rejettée  d'abord  ;  mais  on  continua  la  négo-  ^^~         = 
ciation  par  écrit  ,  6k  fous  des  noms  emblématiques  :  par      1629. 
exemple  on  défignoit  la  Guerre  par  le  Procès  fâcheux  de  la 
Veuve  &  des  Héritiers  de  Slagmuller  (i)  ,  &  l'Infante  par  la 
Veuve  ou  la  Grande  Dams  ,  &  Philippe  n'étoit  pas  nommé. 
On  découvrit  dans  la  fuite  que  Spinola  conduifoit  cette  in- 
trigue ;  mais  on  ne  trouve  nuls  vertiges  du  Prince  ni  des 
Etatv-Généraux.  On  voit  cependant  par  les  Pièces  origina- 
les ,  que  le  tout  étoit  communiqué  à  la  Régence  fous  fer- 
ment de  garder  le  fecret. 

En  1629  Marquette  étant  à  Rofendaal ,  communiqua  à 
Berkel  un  plein  Pouvoir  que  Philippe  donnoit  à  l'Archidu- 
chefîe  pour  terminer  cette  affaire,  &  propofa  de  renouveller 
la  Trêve  pour  trente-quatre  ans,  à  condition  que  les  Zee- 
landois  ouvriroient  l'entrée  de  l'Efcaut.  Berkel  ayant  rejette 
la  claufe,  Marquette  confentit  à  palier  outre,  fi  le  Gouver- 
nement autorifoit  Berkel  à  traiter  au  nom  de  Leurs  Hautes 
PuifTances.  Celui-ci  ayant  fait  fon  rapport  au  Prince  ,  Fre- 
deric-Henri  l'envoya  à  la  Haye ,  &  l'adreiTa  au  Pension- 
naire Duik  ,  qui  prit  avec  lui  quelques  Députés  de  Hollande 
&:  de  Zeelande  ,  qui  répondirent  qu'on  ne  pouvoit  délibérer 
fur  une  propoiition  verbale,  &  qu'on  prieroit  le  Prince  d'au- 
rorifer  Berkel  à  faire  fa  demande  par  écrit ,  en  rapportant 
copie  authentique  du  pouvoir  donné  par  le  Roi.  Cet  Agent 
revint  à  la  Haye  avec  les  Pièces ,  &  pour  1ers  on  commu- 
niqua la  propoiition  aux  Etats  de  Hollande  &  à  ceux  de  Zee- 
lande ,  qui  ia  renvoyèrent  aux  Etats-Généraux  aiTemblés  à 
Utrccht.  Le  Comte  Vanden  Berghe  étoit  alors  dans  la  Ve- 
luwe,  6V  les  Ltits  demandèrent ,  ii  l'Infante  rappelleroit  fon 
armée."  [uett    répliqua  par  une  autre  queition  ,  fi  les 

Eta  •       hCttrgôent  \v'efel  au  Duc  de  Neubourg  ?  Mais  de- 
puis ;;    romit  l'évacuation  de  la  Veluwe  fans  condition. 

K  ierkc!  furent  renvoyés  au  Prince  devant  Bois-  AvîsduPrîn^ 

le-Du    .  p    ir  pre.-  Ire  fon  avis.  Son  Excellence  évitant  de  ced°ranS^ 

(0  il-",  du  2C  Avril  1630.  pag.  57.  Notul.  de  Zccl.  du  18  /Vvr. 

i6jo.ywg.  1 1. 
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Philippe  V.  parler  affirmativement ,  répondit  par  forme  de  converfation ,. 

T-       l^s;  que  les  Etats  nauroient  jamais  une  plus  belle  occafion  de  con- 

1629.  dure  jous  des  conditions  honorables  ,  s'il  étoit  que  filon  de  faire 
une  paix  folide  ;  que  s'ils  ne  pour  oient  y  parvenir  ,  il  jalloit 
agir  offenfivement ,  la  guerre  défenpve  étant  nuiftble  &  dange- 
reufe  à  la  Patrie  ,•  &  comme  on  le  preiTbit  de  s'expliquer 
(ans  ambiguïté  ,  il  s'écria  :  Que  reut-on  que  je  dife  encore  ? 
Les  Etats  Généraux  réfolurent  de  convoquer  une  AlTemblée 
générale  des  Provinces  pour  le  25  de  Février  1630,  & 
l'on  ordonna  un  grand  fecret ,  tant  fur  la  proportion  ,  que 
fur  les  Pièces  [qui  faifoient  le  fondement  de  la  négocia- 
tion (1)  ;  mais  il  fut  mal  gardé. 
Oppofitions       On  vit  paroître  prefqu'aufli-tôt  un  Mémoire  de  ta  Com- 

11a  Ireve.  pagnie  des  Indes  Occidentales  ,  qui  défapprouvoit  la  Trê- 
ve. L'Electeur  Palatin  vint  à  l'appui  par  un  autre  plus  vio- 
lent. Les  Prédicans  ,  &  fur-tout  ceux  de  Zeelande  ,  dans 
la  crainte  de  voir  les  Remontrans  reprendre  le  deflus ,  mi- 
rent en  queftion  ,  s'il  étoit  permis  en  confeience  de  conclure 
une  Trêve  avec  les  Ennemis  de  la  Religion  ?  &  conclurent 
par  la  négative.  Un  Député  de  Frife  courut  rifque  d'être 
maflacré  ,  pour  avoir  dit,  que  la  République  n'ayant  nulle 
prétention  Jur  VEJ pagne  ,  c,-'  l'EJ pagne  en  ayant  jur  elle  ,  on 
ne  devoit  pas  balancer  d'accepter  la  paix  quelle  effroi  t  (2).  Les 
Provinces  ne  goûtèrent  pas  la  proportion  de  Marquette. 
L'invafîon  de  la  Veluwe  avoit  aigri  les  efprits ,  &:  les  con- 
quêtes de  Wefel  &r  de  Bois-le-Duc  avoient  élevé  le  cou- 
rage des  Villes.  Le  Sénat  de  Haarlcm ,  où  les  Prédicans  dé- 
clamoient  hautement  contre  la  Trêve  ,  délapprouva  tout 
accord  par- un  Arrêté  du  17  de  Janvier  1630,  fous  prétexte 
de  nouveaux  troubles  que  les  Remontrans  pourroient  exci- 
ter (3).  Les  Etats,  pour  lever  toutes  difficultés,  propofe- 
rent  à  l' Aflemblée  de  Hollande,  «  de  s'unir  par  un  nouveau 
»  ferment ,  pour  maintenir  le  Gouvernement  acluel ,  &  la 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  n  Dcctmb.  1629.  pag.  220. 

(2)  Notul.  ck  Zeel.  du  21  Aovemb.  1629.  pag.  415.  Aitiema  Ton.  \.ffg.  807» 
905. 

(3)  Aitzema  Tom.  I.  pag.  965-969. 
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*  Religion  telle  qu'on  la  prêchoit  en  public  ,  qu'elle  étoit  Philippe  V. 
»  confirmée  par  le  Synode  de  Dordrecht ,  &  de  ne  jamais  '^^--^^ 
»  confentir  au  rappel  des  Prédicans  ».  Mais  quoique  la  plus      1    z9' 
grande  partie  des  Députés  le  conformaflent  à  la  proposition, 
on  ne  put  jamais  prendre  une  réfolution  unanime  ,  &  l'Ar- 
rêté ne  fe  fit  que  hors  de  l'Affemblée  (1).  Il  fut  imprimé  à 
Amfterdam,  &  diftribué  dans  les  Provinces  ;  mais  les  Etats 
le  défavouerent ,  &  le  traitèrent  de  Libelle  (2).  Le  Sénat 
de  Haarlem  s'adoucifîbit ,  foit  qu'on  eût  menacé  quelques 
Magiftrats  de  les  déplacer  ,  foit  qu'il  eût  réfblu  d'obéir  à 
fes  Supérieurs  (3)  ;  mais  il  s'élevoit  tant  de  difficultés  ,  qu'on    Les  négocia- 
arrêta  de  rompre  la  négociation  ,  ou  de  la  différer  (4).  On  tionsrompue». 
peut  préfumer  que  le  Cardinal  de  Richelieu  contribua  beau- 
coup à  cette  réfolution.  Le  Penfionnaire  Duik ,  dans  les 
Mémoires  manuferits  qu'il  a  laiffés  fur  les  Campagnes  du  Prince 
d'Orange  (5)  ,  &  dont  les  Lettres  de  Hooft (ont  mention  (6), 
nous  apprend  que  le  Prince  &  les  Régens  étoient  portés 
pour  la  paix  ,  &  que  les  manœuvres  étrangères  la  firent 
manquer  (7). 

L'année  1 629  fut  encore  remarquable  par  la  mort  de  trois     Combat  âe 
perfonnes  illuftres.  Pieter  Pietterfzoon  Hein,  fut  emporté  Sunkerquois! 
d'un  boulet  de  canon  dans  un  combat  naval  contre  les  Ar-      Le  Lieute- 
mateurs  de  Dunkerque.  Les  équipages  irrités  de  fa  mort ,  "ant-A™iral 
coururent  à  l'abordage,  fe  précipitèrent  fur  les  vaifleaux, 
parlèrent  tout  ce  qui  raifoit  refiftance  au  fil  de  l'épée  ,  mi- 
rent le  feu  au  Vice-Amiral ,  fe  rendirent  maîtres  de  trois 
navires  ,  mirent  les  autres  en  fuite  ,  forcèrent  le  port  de 
Dunkerque  ,  &  brûlèrent  tous  les  bâtimens  qu'ils  trouvè- 
rent à  la  rade.  Ce  grand  homme  avoit  prouvé  que  la  mo- 
defrie  n'en1   pas  incompatible  avec  les  vertus   guerrières. 
Apres  la  prife  de  la  Flotille ,  les  Etats  l'ayant  nommé  Licu- 


(1)   Voyez  Aitzema  Torn.  I.  pag.  yCS. 

(1)    RcTolut.  de  Holl.  du  18  Mars   1^30.  pjg.  43. 

(O  Hooft  Letrr.  n.  202,  204-  pjg-  '59>  IO«. 

(4)  Rifolut.  de  Ho\l.  du  26  Avril 1630.  Mr.  57,  58. 

(<;)  H  ft.  de  la  Patrie,  Torn.  XI.  Liv.  XLI.  pag.   111. 

C>)   Hooft  Lctrr.  n.  31.4.  pag.  254. 

(7;  Conf.  B«ifna£C  Annal.  ïvm.  \- fag-7> 
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Philippe  v.  tenant-Amiral  de  Hollande,  pour  remplacer  le  Comte  do 

— •±i-ïLL izî  Naflju  ,  il  leur  repréfenta  que  ce  polie  n'appartenoit  qu'à 

1629.      fes  Seigneurs  du  premier  ordre  ;  il  fallut  lui  démontrer  que 

la  République  ne  pouvoit  fe  palier  de  Tes  fervices  ,  pour 

l'obliger  à  l'accepter.  Leurs  Hautes  Puiflances  fe  charge- 

rentde  fes  obfeques ,  &  lui  firent  bâtir  un  Maufolée  dans  la 

grande  Eglife  de  Delft  (1). 

Le  Fils  du       Henri ,  fils  aîné   de  l'Élecleur  Palatin  ,  périt  miférable- 

roe'noyé.0  C~  ment  c'ans  un  vovage  d'Amilerdam  ,  où  ion  Père  le  menoit 
pour  viliter  les  Galïions  de  la  Flotille  ,  enlevés  aux  Efpa- 
gnols.  Le  Roi  voulut  s'embarquer  à  Haarlem  ,  malgré  la 
tempête  :  fon  bâtiment  fut  heurté  par  un  autre,  qui  lui  pafl'a 
deflus  dans  le  Holleiloot  :  on  repêcha  l'Elecleur  ;  mais  le 
jeune  Prince  fut  noyé  avec  trois  Gentilshommes  (2). 
Mort  de       Antoine  Duik  ,  Peniionnaire  de  Hollande,  mourut  à  la 

feiïeT-PennoT.  Haye  le  1 5  de  Septembre ,  &  Jacques  Kats ,  Penfionnaire 

naire  de  Hol-  de  Dordrecht  ,  fut  nommé  par  proviiïon  pour  remplir  fes 

Unde.  fonctions  (3). 

XI.  Les  Etats  fe  trouvant  furchargés  de  troupes, étoient  alors 

M^île^RÎ  occupés  >d  ^a  réforme.  Si  l'on  en  croit  le  calcul  de  quelques 

publique.        Ecrivains ,  la  République  tenoit  fur  pied  cent  vingt  mille 

hommes  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  dont  la  plupart  n'é- 

toient  engagés  que  pour  trois  ou  cinq  mois  (4).  Six  Pro- 

Projet  de  ré-  vinces  furent  d'avis  de  réduire  les  Enfeignes  à  cent  foldats  ; 

forme.  mais  la  Hollande  vouloit  n'en  garder  que  les  cinquante  com- 

pagnies anciennes ,  &z  réformer   les   levées  faites   depuis 
1628.  Les  Etats-Généraux  &  le  Confeil  d'Etat  firent  des 
efforts  inutiles  pour  les  engager  à  révoquer  cet  Arrêté. 
Oppofition      Frederic-Henri  gagna  quelques  -  uns  de  leurs  Députés  , 

du  Prmce.  qUi  repréfenterent  à  leurs  Etats  le  danger  de  défarmer  au 
moment  que  la  réunion  des  Catholiques  &  des  Impériaux 
faifoit  tout  appréhender,  &  que  l'ennemi  augmentoit  fes 
forces  ;  qu'on  ne  devoit  pas  fe  biffer  furprendre  par  une 

(1)  Réfolut.  de  Uoïï.du  4  Juill.  1629.  pag.  88.  Commelin  Vie  de  Frédéric^' 
Henri,  Liv.  1. pjp.  821  ,  821. 

(2)  Ait7ema  Tom.  I.  paç,  823. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  Sept,  lôiy.pag.  180. 

(4)  Aitzema  Tom.  I.  pag.  88y. 
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feinte  négociation.  Ils  mirent  fur  le  Bureau  un  état  de  l'aug-  Philippe  V, 
mentation  néceflaire  pour  garder  les  nouvelles  conquêtes ,   ^=^^^ 
&  des  troupes  qu'il  falloit  employer  à  la  défenfe  des  fron-       1629. 
tieres.  Par  le  calcul  la  République  confommoit  trois  cens 
quatre  -  vingt  -  cinq  Enfeignes  des  quatre   cens  cinquante 
qu'elle   avoit  à  fon  fervice^  Ces  raifons  &  le  refpecl:  du 
Prince  déterminèrent  la  Hollande  à  fe  borner  à  l'exemple 
des  autres  Provinces  ,  à  la  diminution  des  cinquante  En- 
feignes à  la  moitié  (1).  Quoique  les  Etats  de  Frife  eufîènt 
donné  leur  confentement  à  conferver  les  cinquante  Enfei- 
gnes levées  en  1628  ,  ils  fe  laiferent  bientôt  d'en  entretenir 
huit,  dont  cette  Province  étoit  chargée,  &  voulurent  les 
licentier  ;  mais  les  Etats-Généraux  marquèrent  leur  mécon- 
tentement avec  tant  de  vivacité ,  &  le  Prince  infilîa  fi  for- 
tement ,  qu'ils  changèrent  leur  réfolurion.  Leurs  Hautes  Le  jeune Guït« 
PuilTances  voulant  marquer  à  Frederic-Henri  la  fatisfa£r.ion  [!um,e  ™™mè 

»    11  •  1     r       r        •  c  1/^1  1      General   ce  la 

quelles  avoient  de  les  lervices  ,  conférèrent  la  Charge  de  Cavalerie. 
Général  de  la  cavalerie  à  Guillaume  fon  fils  ,  qui  n'avoit  * 

que  quatre  ans  (2).  1630. 

Les  Hollandois  &  les  Efpa2;nols  demeurèrent  cette  année   Combat  très- 
tranquilles  dans  leurs  quartiers.  On  ne  s'apperçut  de  la  con-  [ônee"trYiTeif- 
tinuation  de  la  guerre  que  par  une  aclion  fort  vive,  qui  fe  tein&Jeande 
paffa  dans  le  mois  de  Juillet  entre  deux  partis  qui  fe  ren-  Naflau. 
contrèrent  fur  le  Rhin.  Le  Colonel  Yfleliiein  étant  forti  de 
\\"efel  avec  fept  Cornettes  ,  trouva  Jean  de  NaiTau  à  la 
tête  de  huit  efcadrons  &  d'un  corps  d'infanterie.  Les  deux 
Capitaines  en  vinrent  aux  mains,  &  le  combat  s'échaufTant , 
le  jeune  NaiTau  emporté  par  la  fougue  de  lage,  perdit  fon 
avantage  en  fe  féparant  de  fjn  infanterie  dans  la  chaleur 
de  la  charge  (3)  :  fon  imprudence  caufa  fa  défaite ,  il  fut 
blefTé  &  conduit  à  Wefel ,  où  Frederic-Henri  vint  le  vifiter,    Jean  de  Naf- 
le  traita  avec  tous  les  égards  qu'exige  la  parenté  ;  &  peu  çtifoniùer, 
après  il  le  fit  relâcher,  en  payant  dix  mille  rixdalers  pour 
(d  rançon  (4). 

(1)  Réfolut.  cle  Holl.  du  <,  ,  6,  7  Dccemh.  1619.  pag.  218-219. 
(a)   Airzema  Tom.  I.  pat.  992. 

(3)  Mém.  de  Freder.  Y\cnr.pag.  119-120.  Aitzema  Tom.l.pog.  ioi3, 
(4;   Aubery  M'jm.  pag.  349. 
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Thilippe  V.      Cette  aclion  fut  le  feul  exploit  qui  fe  pafla  fur  terre  ;  mais 

„  la  mer  fournit  un  fpeclacle  plus  éclatant.  La  prife  de  la  Flo- 

IV?'.     tille  avoit  enflé  le  courage  des  Négocians  ,  &  la  Compa- 

furie  Bréfii.  gnîC  Occidentale  ne  penloit  qu  a  tenter  de  grandes  entre- 
prifes.  Elle  fe  propofa  d'enlever  aux  Portugais  Fernambu- 
que  fur  la  côte  du  Brefîl.  Elle  réfolut  de  former  une  flotte 
confidérable  fous  les  ordres  d'Henri  Lonk  ;  &  pour  cou- 
vrir leur  defTein ,  ils  commencèrent  dès  l'année  précédente 
à  mettre  en  mer  des  vaifTeaux  qui  fortoiént  de  difïérens 
ports  ,  avec  ordre  de  fe  raffembler  au  mois  d'Août  entre 
la  Grande  Canarie  &  Tenerif  ;  mais  ils  y  trouvèrent  la 
flotte  d'Efpagne  commandée  par  Frédéric  de  Tolède.  Lonk 
fe  trouvant  trop  foible  ,  gagna  le  large  ,  &  fit  voile  vers 
Saint-Vincent,  où  quelques  autres  vaiffeaux  l'attendoient. 
Sa  flotte  étoit  alors  de  ving-neuf  vaiffeaux  ,  y  compris  deux 
gallions  qu'il  avoit  enlevés  aux  Efpagnols.  La  Compagnie 
Occidentale  n'avoit  pu  en  envoyer  davantage  ,  les  Etats 
ayant  retenu  les  troupes  qu  elle  avoit  levées  pour  cette  ex- 
pédition ,  pour  garder  la  Veluwe  ;  &  le  renfort  qu'elle  y 
deftinoit ,  ne  put  arriver  que  dans  l'automne.  Elle  fe  trouva 
pour  lors  de  cinquante  vaiffeaux  &  de  treize  chaloupes,  qui 
parurent  au  mois  de  Février  devant  Fernambuque. 
Prife d'OHn.  L'Amiral  mit  à  terre  deux  pièces  de  canon,  deux  mille 
cent  foldats  &  fept  cens  matelots  ,  fous  les  ordres  du  Co- 
lonel Waardenburg  ,  qui  s'emparèrent  d'Olinda  le  15  du 
mois,  après  avoir  forcé  les  Portugais  d'abandonner  un  mau- 
vais retranchement  qui  couvroit  la  Ville.  On  y  trouva 
quelques  munitions  de  guerre  ,  &  feulement  deux  cens  cailles 
de  fucre  ;  les  habitans  avoient  fauve  leurs  marchandifes  & 
les  meilleurs  effets.  Waardenburg  marcha  au  Récif,  langue 
de  terre  d'environ  une  lieue  de  long,  qui  s'avance  dans  la 
mer,  fur  laquelle  font  les  magafins  défendus  par  deux  Forts. 
Matthias  d'Albukerque  ,  Gouverneur  d'Olinda ,  mit  le  feu 
dans  les  bois  de  teinture  &  le  fucre ,  6k  fe  retira  dans  le 
Du  Fort  S.  château  Saint  Georges ,  qui  capitula  le  2  Mars.  On  y  prit 

Ceoiges.        vingt-quatre  canons  de  fer  &  un  de  fonte  ;  les  tours  fe  ren- 
dirent fans  attendre  l'attaque.  Stein  Kallenfelf  quicomman- 

doit 
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doit  le  fiege  ,  pafla  fans  perdre  de  tems  dans  Fille  de  Saint-  Philippe  V. 

Antonio  de  Vaz,  iituée  vis-à-vis  le  Récif  (i)  ,  où  il  bâtit  '" '" 

un  Fort  qu'il  nomma  Frederic-Henri.  ^°  • 

Lz^  l    -  •       y^v       •  i  i       •    r  'il  *-  Conltruction 

a  Compagnie  Occidentale  informée  de  la  conquête  ,  duFortFrede- 

envova  les  Sieurs  Jean  de  Brune ,  Philippe  Serooskerke  &  rie-Henri. 

Horatio  Calandrini  pour  établir  la  Régence ,  nomma  Jean   ^^'^ent 

r  o  u  uns  ^vè^en^ 

de  Walbeck ,  Amiral  de  la  côte  du  Breiil ,  Waardenburg  ,  Ce. 
Commandant  militaire,  &  lui  donna  la  féconde  voix  dans 
le  Confeil.  La  Compagnie  ouvrit  en  même-tems  ce  com- 
merce à  tous  les  Négocians ,  à  condition  qu'ils  fe  ferviroient 
de  fes  vailTeaux  pour  le  tranfport  desmarchandifes,  &  qu'ils 
payeroient  un  certain  droit  au-delà  du  fret  ;  mais  elle  fe  ré- 
ferva  le  commerce  des  bois  de  teinture  :  ce  qui  produifït  un 
û  grand  profit ,  que  bientôt  les  dividendes  égalèrent  ceux 
de  la  Compagnie  Orientale  (2). 

Le  Héros  du  Nord ,  Vainqueur  des  RulTes  &  des  Polo-        XII. 
nois ,  fixoit  alors  les  regards  de  l'Europe.  Depuis  que  Chré-  AdoiSeïnT- 
tien  I  V  avoit  été  contraint  de  demander   humblement  la  gépariesEtats 
paix  à  l'Empereur  ,  les  Puiiiances  Protedantes  ne  ceflbient  contre  h  Mai- 
de  folliciter  Guitave  Adolphe  de  prendre  leurs  Eglifes  fous  che> 
fa  protection  ;  mais  la  guerre  qui  fubfiftoit  avec  Sigifmond, 
y  mettoit  obftacle.  Les  Hollandoisfaifoient  leurs  efforts  pour 
mettre  les  deux  Couronnes  en  paix  ;  l'Angleterre   &   la 
France  les  fecondoient  de  leur  mieux.  Les  Etats  pour  mettre 
le  Roi  de  Suéde  dans  rimpuiffance  de  continuer  cette  guerre, 
refufereut  à  Valkenbourg ,  fon  AmbalTadeur ,  la  pertniiTion 
de  lever  des  hommes  fur  leurs  frontières ,  &  même  ils  arrê- 
tèrent ,  pour  la  défenfe  de  leur  Pays,  quelques  Pugimens 
que  le  Roi  de  Suéde  avoit  formés  dans  les  Provinces-Unies  ; 
mais  ils  les  rendirent  à  ia  fin  de  la  campagne  de  1629  (3). 

lis  réuiTirent  enfin  ,  &  les  deux  Rois  lignèrent  une  Trêve.  Sa  Trêve  avec 
.e  commença  pour  lors  à  penfer   férieufement  aux   a  00Snc« 
m  i'abbaifTcr  la  Maifon  d'Autriche,  dont  la  puilTance 

fi)  r  le Freder. Henr.  Tom.l.pag.Qo. 

(1  ..7  Avril  lé  .  ~K.  J.  de  Laet  Defcrip.  des  Indes 

Occid. Liv.  VI. pag  VlLpag,  ib'4-204.  AïtieauTom.  l.pag.  993- 
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Philippe  V.  faifoit  trembler  l'Empire.  Les  Etats  s'apperçurent ,  en  négo- 
—  -  riant  avec   Louis  Camerarius ,  avec  lequel  ils  étoient  en' 

1 630.      pcur-parler  pour  les  péages  nouvellement  établis  à  Dantzick, . 
que  le  Monarque  ne  s'éloignoit  pas  de  renouveller  Tes  an- 
ciennes alliances  avec  la  République  (1)  ;  &  l'affaire  ayant 
Les  Etats  of-  été  mife  en  délibération  ,  Leurs  Hautes  PuifTances  députe- 
îjt?în?,,*uîra"  rent  au  commencement  de  l'année  Foppius  d'Aitzema,  leur 
mpu  .  p(^'lc|cnt  >x  Hambourg,  à  Wallenftein  &  au  Comte  de  Tilly, 
&:  Vosbergen  fut  envoyé  à  Cologne  ,  pour  leur  propofer 
une  exacle  neutralité.  "Wallenftein  répondit ,  qu'il  étoit  dif- 
pofé  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les"  Etats  (2)  :  mais 
que  dans  la  circonlfance  il  ne  peuvoit  licencier  fes  troupes. 
Elle  eft  re-  Tilly  ,  l'Archevêque  de   Cologne,  &  généralement  toute 
,el  l'Allemagne  ,  étoient  perfuadés  que  les  Etats  n'agiiîbient 

qu'en  vue  de  leurs  intérêts  ,.  &  qu'ils  favorifoient  fecrete- 
ment  les  Suédois  :  ainfi  leurs  Agens  furent  congédiés  par- 
tout; mais  avec  politeiTe  (3). 
Ligne  con-       Guttave  cependant  envoya  Wallemar  ,  Comte  de  Faren- 
tte  la  Maifon  bach ,  dans  les  Cours  d'Angleterre  ,  de  France,  dans  les 
d'Autriche.      pays.Bas  &  à  Venife  ,  d'où  il  palTa  par  la  Dalmatie  pour 
s'aboucher  avec  Bethléem  Gabor  &  Ragotzy  ,  Princes  de 
Tranfilvanie  (4).  Ce  Conquérant  avoit  plus  d'ambition  & 
d:  courage  que  d'argent  &  de  foldats.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qui  ne  négligeoit  aucun  moyen  d'attirer  des  ennemis 
aux-Princes  d'Autriche,  promit  de  fournir  cinq  cens  mille 
écus  tous  les  ans  (5) ,  &  le  Roi  d'Angleterre  s'engagea  d'en- 
voyer fix  mille  hommes  fous  le  nom  d'Hamilton  ,  Seigneur 
EcofTois  (6),  artifice  furanné,  qui  ne  fait  plus  de  dupes, 
mais  qui  donne  au  Souverain  l'afTurance  d'affirmer,  que 
fes  Sujets  agifTcnt  fans  ion  aveu.  Les  autres  s'engagèrent  à 
faire  diverfion  en  Italie  &  du  côté  de  la  Hongrie, 
ïnvafion       Après  avoir  pris  ces  mefures*,  Gulïave  fe  prépara  a  faire 

«le     Guftavc- 

Adolphe  clans        (i)  Aitzema  Tom.  \>p*Ê,  ioc8-ici2. 

l'Empire.  (i)  Ait/.ema  Tom.  1.  pag.  8oy. 

(3^  Aitztma  Tom.l.  pag. 9 ■; 2-965 . 

(4)  Nani  Hlft.  Venet. pag.  33. 

(<;)   Contin.  de  Me/crav  Tom.  Xi.  Vie  de  Louis  XIII. pag,  381. 
(f>)   Rupin  Tho)  ru  Tom.  \  II,  Liv.  XIX,  p Jg.  426. 
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une  invafîon  dans  l'Empire.  Il  nomma  Jean  Banier,  Général  Philippe  V, 
de  fon  infanterie  ,  &  Léonard  Toriîenlton,  Grand  -  Maître  ■' 
defon  artillerie  (1)  ;  il  embarqua  dès  le  mois  de  Mars  qua- 
tre-vingt-dix Enieignes  Se  feize  Cornettes ,  Se  parla  dans 
rifle  de  Rugen.  Leflé ,  l'un  de  Tes  Lieutenans ,  qui  prit  les 
devants  ,  en  charTa  les  Impériaux  ,  Se  le  Monarque  s'em- 
para de  rifle  d'Ufedom.  Le  Comte  Torquatus  qui  comman- 
doit  fur  ces  côtes  au  nom  de  l'Empereur ,  voulut  fe  rendre 
maître  de  Stetin  ;  mais  Guftave  le  prévint  :  il  embarqua  Ces 
troupes  Se  fon  artillerie  fur  des  bâtimens  légers  qu'il  avoit 
fait  préparer ,  fe  préfenta  devant  la  Ville  ,  Se  fomma  Bo- 
giflas ,  Duc  de  Poméranie,  de  le  recevoir.  Celui-ci  cher- 
chant à  gagner  du  tems,  le  Roi  le  menaça  de  l'aiTaut,  &  le 
força  de  ligner  le  10  de  Juillet  une  Ligue  défenfive ,  fauf  les 
droits  de  l'Empire ,  qui  fut  ratifiée  par  les  Etats  du  Pays  (2). 
Stargard  ,  Anklam  ,  Werkemunde  Se  Wolgafr.  ouvrirent 
leurs  portes  ;  il  chafTa  les  Autrichiens  de  Greiffenhagen  Se 
de  Gratz  :  enforte  qu'il  ne  refta  aux  Allemands  que  Col- 
berg  Se  Gripfwalde  (3).  Il  entra  enfuite  dans  le  Meklem- 
bourg  ,  ramenant  avec  lui  le  Duc  que  Wallenftein  avoit 
chafTé ,  Se  le  rétablit  dans  fes  Etats  ,  à  l'exception  de  Rof- 
tock  Se  de  Wifmar  (4).  A  ces  nouvelles  Magdebourg  fé 
déclara  pour  lui ,  Se  reçut  Valkenburg  Maréchal  de  la  Coût 
de  Guftave,  avec  deux  ou  trois  mille  hommes  qu'il  ame- 
noit  en  fon  nom.  Le  Comte  de  Tilly  voulant  profiter  de 
l'éloignement  du  Roi,  vint  afTiéger  la  Ville  (5)  ;  mais  la  dé- 
fenfe  fut  plus  opiniâtre  qu'il  n'avoit  cru.  L'Empereur  mépri- 
fant  un  ennemi  qui  n'avoit  que  douze  mille  hommes  ,  lui 
donna  le  tems  de  s'accroître  ,  &  de  Ce  rendre  formidable  à 
toute  l'Allemagne  (6). 

(1)  Pnff:ndorf  §•  13.  Chemnitz  Liv.H.pcg.  37. 

(i)  Puflervlorf  §•  26.  Chemnitz  Liv,  \\.  pag.  59.  Du  Mont  Corps  Diploifl- 

■n.  V.  Part.  II.  p.i£.  606. 

(3)  PufTendorfÇ   28.  Piaccf.  pag.  418. 

(4)  Pufftndorf  §.  34.  Chemnitz  pag.  54. 
(<j)   Aitzema  Tum.  Ipag.  1028-1030.  Conf.  Réfolut.  de  HoII.  du  2'  Viccmb. 

.   MLnx.  dC  Fredcric-Hcnri ,  pag.  120. 
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Philippe  V.       Ses  progrès  furent  d'autant  plus  rapides  ,  que  tons  les 
"YoTç^-     Princes  de  l'Empire  étoient  mécontens.  La  Diète  d'Augf- 
Particilantés  bourg  dès  1629,  avoit  voulu  diminuer  l'autorité  que  Fer- 
fur   Wal.en.-  dmani  donnoit  à  Wallenftein  ,  ex  fit  de  grandes  plaintes  fur 
le  peu  de  difçipline  que  Tes  (bldats  obiervoient  (1).  Dans 
celle  de  Ratisbonne  aiîembléc  cette  année  ,  les  Electeurs  de 
Saxe  ,  de  Brandenbourg  ck  de  Bavière  fe  déclarerent»ouver- 
tement  contre  ce  Seigneur ,  &  prefferent  (i  vivement  l'Em- 
pereur de  retirer  Tes  pouvoirs  ,  qu'il  fut  contraint  d'envoyer 
le  Comte  de  Wartemberg  lui  demander  fa  démiflion ,  que 
\vallenilein  remit  fans  marquer  du  chagrin  (2)  j  mais  il  écri- 
vit iur  la  table  :  L'Empereur  perd  fa  Couronne  ,  il  rn'ote  ma 
réputation  ,  &  les  Electeurs  le  pouffent  dans  le  précipice  (3). 
Xlli.  Ces  nouvelles  déterminèrent  le  Traité  des  Provinccs- 

Allianceen-  Unies  avec  la  France.  Louis  XIII,  qui  jufqu'alors  exigeoit 

tre   la   Fiance  t  r        •         r  ni  •  1  itt 

&le>£tats.  une  obligation  tonnelle  de  ne  rien  conclure  avec  1  Llpagne 
/  •  :s  fpn  confentement ,  &  de  le  fecourir  envers  &  centre  tous , 
ie  contenta  de  la  promefîe  de  ne  rien  faire  fans  prendre  (on 
conjeil  &  ion  confentement.  Le  Roi  avoit  conçu  de  grandes 
inquiétudes  depuis  la  négociation  pour  la  Trêve.  Beaugy, 
fou  AinbaflTadeur,  avoit  ordre  de  la  traverfer  de  tout  U>n 
pouvoir.  La  campagne  de  1629  avoit  relevé  la  valeur  de 
la  République  dans  l'efprit  du  Monarque  :  il  commençait 
a  croire,  que  leur  alliance  n'ttoit  pas  inutile;  &  dans  ces 
idées ,  il  fit  offrir  par  fon  AmbafTadeur  de-  renouer  la  négo- 
ciation. 
Traité.  Les  Etats  exigèrent  de  leur  côté ,  que  le  Monarque  clé— 

eiarât  la  guerre  a  TEfpagne  ;  mais  ce  Mmiltre  n'ayant  point 
d'ordre  fur  cet  Article  ,  traîna  les  Conférences  jufqu'a  l'in- 
vafion  des  Suédois  (4) ,  &  le  17  de  Juin  on  ligna  à  la  Haye 
un  Traité  ,  a  par  lequel  le  Roi  de  France  promettent  de 
»  payer  pendant  fept  années  confécutives  un  million  de  li- 
»  vres  par  an  ,  fur  lefquelles  il  reticndroit  cinquante  mille 

(0  r.'ran".«  pag.  »79«  .     _.„ 

(i)  Piace  .  pag.  41-.  CiTsffapag.  347,  Nani  Hifl.  Venet.  Liv.  Wl.  pag.  108 

(0  Ri  •  •  !•  Dr/a  \.pig-  10". 

(■  ofut.iVH        .  .v  /4, /d  iij*,  d'« ///w'rt  1630. ^£.71, 76,93.  Aitzeq 

ma  Tcm.  l.pag.  965  978. 
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»  livres  pour  le  payement  des  troupes  françoifes  qui  feroient  Philippe  V„ 

»  au  iervice  des  Etats  ;  &  ceux-ci  s'engageoient  à  ne  faire  g^ ""s 

♦>  ni  paix   ni  trêve  avec  l'El  pagne  pendant  ce  tems  ,  fans      l®}0, 

»  l'aveu  de  Sa  Majeiié.  Il  étoit  ihpuié  que  dans  le  cas  où  le 

»  Roi  feroit  attaqué  dans  fon  Royaume ,  il  ne  feroit  tenu 

»  de  payer  que  la  moitié  ,^&  que  l'autre  feroit  employée  à 

»  louer  des  vaiiTeaux  ou  des  troupes  pour  fa  défenfe  ;  que 

»  les  Etats  ne  donneroient  aucun  fecours  contre  lui  ;  que 

»  s'il  avoit  beibin  d'une  flotte  pour  garantir  les  côtes ,  il  fe- 

»  roit  libre  de  louer  ou  d'acheter  quinze  vaiiîeaux  de  la 

»   République  ;  qu'on  conviendroit  dans  le  cours  de  fix  mois 

»  des  moyens  d'arrêter  les  Pirates  de  Tunis  &  d'Alger  dans 

»  la  Méditerranée,  &  que  dans  ledit  terme  on  terminèrent 

»  les  différends  qui  fubfiireroient  entre  les  Sujets  des  Puif- 

>♦  fances  contractantes  (1)  ». 

Ce  Traité  conclu  ,  le  Roi  fit  folliciter  les  Etats  de  pouffer 
vivement  la  guerre.  Nous  avons  vu  que  ce  Monarque  fou- 
ten  >it  les  prétentions  du  Dac  de  Nevers  fur  les  Duchés  de 
Mantoue  &  de  Montterat  ->  que  Ferdinand  avoit  mis  ce 
Prince  au  Bdn  de  l'Empire  ,  pour  avoir  refufé  le  fequeitre 
entre  fes  mains  ,  &  que  Louis  ayant  paffé  les  Alpes ,  avoit 
obligé  le  Duc  de  Savoye  &  le  Gouverneur  de  Milan  de 
quitter  la  partie  ;  mais  depuis  le  départ  des  François  ce  der- 
nier s'étoit  faifi  de.Trin,  &  l'Efpagnol  avoit  mis  le  liège 
devant  Mantoue ,  qu'une  inondation  du  Po  l'obligea  de  le- 
ver. Le  Roi  revenant  au  fecours  de  Cafal  ,  dont  Spinola 
faïf  >it  le  fiege  ,  fut  contraint  de  forcer  le  Pas  de  Suze  ,  pour 
entrer  en  Piémont ,  fe  rendit  maître  de  Pignerol  &  du  Mar- 
quifat  de  Saluffes,  attaqua  tes  Efp  igno4s  ,  &  les  battit  entre 
Carienan  &*  le  Pont  de  Sture.  Dans  ces  circonlfances  Jules 
M  izarin  envoyé  par  le  Pape  ménagea  une  trêve  ,  pendant 
laquelle  on  conclut  la  paix.  Elle  fut  (ignée  à  Ratisbonne  le 
13  de  Novembre,  a  condition  «  que  les  François  ceffe- 
»  roient  d'attaquer  L'Empire,  qu'ils  ne  donneroient  aucun 
v>  fecours  aux  ennemis   de  la  Maifon  d'Autriche  ;  que  le 

(1     Voye?  le  Traira  ''am  Du  Mont   Corps  Diplom.  Tom,  V.  Pari.  11.  p.ig. 
.-.<..  dans  Aiucma  Tom.  »./<J£-  ^78. 
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,.lipi»e  V.  »  Duc  de  Savoye  garderoit  Tiin  &  quelques  places  jufqu;à 
"^   m  la  valeur  de  quinze  mille  écus  d'or ,  fomme  à  laquelle  on 
1  "30,      »  évaluoit  fa  parc  dans  la  fuccefiion  de  Mantouc  &  du  Mont- 
»  ferrât  ,  &  que  Ferdinand  donneroit  au  Duc  de  Nevers 
»  l'inveiîiture  du  Duché  &  du  Marquifat  (i)  ».  Pendant  le 
fiege  de  Cafal  Spinola  ayant  été  attaqué  d'une  maladie  épi- 
démique  qui  regnoit  dans  les  montagnes,  donna  Je  comman- 
Nîort  de  Spi-  dément  au  Marquis  de  Sainte-Croix  ,  6V  fe  fit  porter  à  Caf- 
tello  d'Incifa  ,  où  il  mourut  le  25  de  Septembre  (2).  Baugy 
diflimula  ce  Traité  le  plus  Iong-tems  qu'il  lui  fut  poiîible  ; 
mais  il  ne  put  empêcher  qu'il  ne  vînt  à  la  connoiflance  des 
Etats  (3). 
Levées accor-       Cette  guerre  avoit  mis  Leurs  Hautes  Puiiïances  dans  la 
tiens?*  néceffité  d'accorder  aux  Vénitiens  une  levée  de  quatre  mille 

hommes.  Quelques  Députés  avoient  été  d'avis ,  non-feule- 
ment du  refus,  mais  encore  de  leur  demander  le  payement 
des  anciens  fubfides  qui  n'étoient  pas  acquittes  ;  mais  Fre- 
deric-Henri  foutint  leur  demande ,  &  l'emporta  malgré  les 
cppolitions  de  la  Fiïfe ,  de  Groningue  &  des  Om  me  lan- 
des (4). 
Paix  entre       Cependant  le  Roi  d'Angleterre  ,  toujours  plus  brouillé 
ïE\Z'm.        avec  *on  Parlement,  etoit  hors  d  état  de  pouiler  la  guerre 
contre  l'Efpagne  ;  &  Philippe  content  de  n'être  point  atta- 
qué ,  fe  tenoit  en  repos  fans  rien  entreprendre  contre  l'An- 
gleterre ,  fçachant  bien  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  de  ce 
côté.  La  conclufïon  de  la  paix  avec  la  France  le  réveilla  de 
fa  léthargie  ;  il  crut  devoir  profiter  de  l'occafion  pour  faire 
une  paix  folide  avec  les  Anglois,&  n'y  trouva  point  d'obf- 
taclc  (5).  Henri  Vanne  ,  AmbafTadeur  de  Charles,  com- 
Mkomeme-  muniqua   les  proportions  aux  Etats ,  qui  marquèrent  leur 
peatde»£tats.  mécontentement  par  leur  réponfe  ,  &  fe  plaignirent  du  peu 
d'égard  qu'on  avoit  pour  le  Traité  de  Sourhampton.  Mais 

(1)  Piacef.  pag.  415.  Guichenon  pag.  887.  Voyez,  le  Traité  dans  Du  Mont 
Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part,  ll.pjg.  615.  ai  dans  Aitzema  Tom,  I.  pag.  1067. 
(1)  Aitzema  Tom.  l.pag.  1066-1072. 
{3)   Aitzema  Tom.  I.  pjg.  1072. 
(4)   Airzema  Tom.  I.  pag.  101G-1018. 
(-)  Rapin  Thoyras  Tom.  \  JI.  Liv.  XIX. pag.  4»$. 
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le  Chevalier  Vane  leur  repréfenta,  «  que  l'intention  de  fon  Philippe 

»  Maître  étoit  de  comprendre  les  Hollandois  dans  le  Trai-  — 

»  té;  qu'il  ne  prendroit  aucun  engagement  contraire  aux      163e* 

»  conventions  raites  avec  la  République  ,  oc  qu  il  le  flattoit  lies  Ar 

»  qu'ils  auroient  la  même  attention  ,  en  concluant  la  trêve 

»  qu'ils  négocioienr  de  leur  côté  ».  Les  Hollandois  embar- 

rafiés  de  la  réplique ,  répondirent  fimplement  qu'ils  vou- 

loient  s'en  tenir  au  Traité  de  Southampton  (1).  L'Ambaf- 

fadeur  revint  en  automne  ,  &  déclara  au  nom  du  Roi  «  que 

»  Philipoe  offroit  à.  Ion  Maître  de  lui  donner  fatisfaclion  du 

»  Palatinat  ;  qu'il  nes'éloignoit  pas  de  reconnoître  la  Liberté 

»  des  Provinces-Unies  ;  qu'il  oftroit  fon  plein  pouvoir  aux 

»  Anglois  ,  pour  traiter  avec  les  Etats  de  la  paix  ou  d'une 

»  trêve ,  &  qu'il  demandoit  une  réponfe  prompte  &  dé- 

»  cifive  ».  Mais  Leurs  Hautes  Puiflances  s'en  tinrent  à  ce    LesEtatsio- 

qu'elles  avoient  dit  la  première  fois  (2).  Les  Politiques  ju-  fofentleurmé* 

•  1  r  ^         '^    '  '     r      j       c      j  diation. 

geoient ,  que  la  propoiition  etoit  appuyée  lur  des  tondemens 
peu  folides  ,  que  la  négociation  s'en  iroit  en  fumée  (3) ,  oz 
l'on  craignoit  de  donner  des  foupçons  à  la  France ,  en  ac- 
ceptant la  médiation  de  l'Angleterre  (4). 

Charles  conclut  fon  Traité  avec  l'Efpagne  en  Novembre      Traire  en- 
fur  le  même  pied  que  celui  de  1604  (5).  «  Lei  Rois  d'Ef-  "e  les   deuXv 

de  la  Grande-nretagne  promettoient  recipro- 
»  quementdene  donner  aucuns lecours  à  leurs  ennemis  ref- 
»  peclifs ,  &  le  fécond  s'obligeoit  d'empêcher  fes  Sujets  de 
»  prêter  leur  nom  ni  fon  pavillon  aux  Négocians  hollandois 
h  pour  porter  en  Eïpagne  des  marchandées  de  Hollande  & 
»  de  Zeelande ,  ni  de  ce  Royaume  dans  ces  Pays  (6)  », 
Charles  l'écrivit  aux  Etats  ,  &  s'exeufa  fur  la  nécejfité  ur- 
gente qui  l'avoit  forcé  defe  réconcilier  avec  l'Efpagne  (7). 

(  1  )  Aitzema  Tom.  I.  pag.  988  ,  990. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  27,  28  Novemb.  1630.  pag.  149,  15a  Aitzema  Tom,  ■ 
\-p*Ç.  1072-1074. 

(3)  Hooft  Lettr.  n.  219  ,  221.  pag.  179,  182. 

(4)  Notul.  de  Zccl.  du  6  Se/ 1.  ibyo.pjg.  180. 
k)  Voyez  ci-deflus  Liv.  XXI.  pjg.  24. 
if  )   V  oyez  le  Traité  dam  Aitzema  Tom.  I.  pa%.  1074. 
{- )  Réfolut.  de  Holli  du  14  Janv.  iCyi. pjg.  3.  Aitzema  Tom.  I. pag.  107?% 
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Philippe  V.       D'ailleurs  il  s'étoit  élevé  de  nouvelles  difputes  au  fujet  des 

,!r™    Draps  d'Angleterre  :'ies  Négocians  de  ce  Royaume  foute* 

1630.       n  llJA:  qu'on  ne  pouvoit vifiter  leurs  marchandises ,  ni  juger 

Conteftations  ^    j  Qu  gxe|.  jeur  vaieur  qu'a  Ddft  0ù  l'entrepôt  étoit 

iur    les   drups  '  r»i  1  • 

d'Angleterre,    établi ,  ce  les  Etats  avoient  par  un  Placard  autorilé  toutes 

les  Villes  à  faire  ces  évaluations  (i). 
Conte-dations       Les  conteftations  entre  Chrétien  &  le  Sénat  d'Hambourg 
entre  le  Dane-  fc  rcnouvelloient  plus  vivement)  à  l'occaiion  d'un  nouveau 
bourg  fur  le  péage  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  établi  à  Gluckftad.  La 
péagedeGluk-  Ville  eut  recours  à  la  médiation  de  Leurs  Hautes  Puifîances, 
qui  s'intéreffbient  elles-mêmes  à  la  navigation  de  l'Elbe.  On 
Médiation  dépêcha  Foppius  d'Aitzema  à  Coppenhague, pour  engager 
des  Etats.        le  Roi  ci  renoncer  à  ces  nouveaux  droits  ;  mais  il  trouva  les 
efprits  plus  aigris  par  l'enlèvement  des  vâifleaux  de  garde 
que  les  Danois  avoient  établi  à  l'entrée  du  fleuve.  Chré- 
tien regardant  cette  violence  comme  une  déclaration  de 
guerre,  envoya  fa  flotte  qui  chafla  celle  de  Hambourg,  & 
Rejet;  déboucha  l'Elbe.  Aitzema  n'ayant  pu  le  faire  écouter  dans 

la  circonstance  (2),  le  Sénat  s'adreffa  à  l'Empereur,  dont  il 
ne  put  rien  obtenir. 
Frédéric-       Nous  ne  pouvons  paiïcr  à  l'année  fuivante  ,  fans  rendre 
'  '  ^e^tre  compte  d\uà  événement  particulier  à  Frédéric  -  Henri.    Il 

en     polie. lion  T    F     ,  .  n^  1      1     n   •       •  -    paa 

la  Princi-  rentra  en  Juin  dans  la  poliemon  de  la  Principauté  d  Orange, 
°rdn-  dont  ii  étoit  dépouillé  depuis   long  tems.  Maurice,  auquel 
^e'  la  France  l'avoit  reftituée,  avoit  chargé  ce  Prince  d'y  con- 

duire en  1619  Emmanuel,  Prince  de  Portugal,  auquel  il 
avoit  confié  ce  Gouvernement,  &  d'établir  Jean  de  Her- 
toge  d'Ofmale,  Sieur  de  ValJcenboHfg ,  pour  Commandant 
des  troupes.  Emmanuel  ayant  été  rappelle  en  1623  ,  ce  C  a- 
pitaine  prit  le  Gouvernement  ;  mais  bientôt  l'es  ennemis  le 
renditejit  fufpeft.  On  l'accula  de  traiter  avec  Richelieu  de 
la  Souveraineté  ,  à  condition  de  rendre  fon  Gouvernement 
héré  litaire  (3).  Le  Prince  rappella  Valkenbourg ,  &  celui- 

(  1  )  Ai t?ei      l     .  1       f.  1 07 3  ,  1  fl8 ç . 

(O  Réfolut.  de  Holl.  du  y  ,  <\  Juin  1630.  pag.  £6.  Aitzema  Torn.  I.  psg.  ioaç- 
»c     . 

(%)  '  ry  Mém.  pag.  371.  Fragm.  de  Converf.  dd-.s  les  Leur,  du  ('ointe 
d  .  ,  Jom.  1.  ; .  .  .  y. 

ci 
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cl  réfutant  fa  démillion ,  il  envoya  Jean  de  Knuit ,  l'un  de  Philippe  V.' 
fes  Confeillers,  avec  ordre  de  le  tirer  de  la  Ville  de  force  = 

ou  de  gré.  Celui-ci  s'étant  allure  de  quelques  Capitaines  de  lô3°* 
la  garnifon,  furprit  le  Gouverneur  chez  la  Pile,  Greffier  de 
la  Ville ,  où  il  fut  tué  en  fe  défendant.  Knuit  monta  au  Châ- 
teau fans  perdre  de  tems^,  &  détermina  fon  Lieutenant  à 
force  de  promelTes  à  le  rendre.  Ainfi  Frederic-Henri  rentra 
dans  la  pofieiiion  réelle  de  fa  Principauté  ,  dont  Valken- 
bourg  s'étoit  approprié  l'utile  (  1  )  ,  &  cherchoit  à  le  dé- 
pouiller. 

La  fortune ,  qui  comme  les  femmes ,  ne  met  plus  de  bor-       XIV: 
nés  à  fes  faveurs ,  quand  elle  a  commencé  ,  combla  les  vœux  ,  <•   Jf     IV* 

1     t->   •  1  1      r  <~i  dubtaunoude- 

clu  Prince  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Zweder  rat  tranfpor- 
de  Haarfolte  travailloit depuis  quelque tems  à  détermineriez  ~e.,fu  ^une 
Etats  d'Utrecht  &  d'Overyfiel  à  conférer  au  jeune  Guillau-  ^  ' 


■;-'-  ■"'  ■'"- 


me  le  droit  de  fuccéder  aux  charges  &  dignités  de  ion  Père,  "  163  1. 
en  cas  qu'il  lui  furvêcût  (2) ,  &  leurs  Députés  furent  char- 
gés d'y  conclure  dans  l'Afîemblée  des  Etats  ;  les  autres  Pro- 
vinces y  trouvèrent  quelques  difficultés.  D'un  côté  elles 
voyoientle  danger  de  défigncr  aux  premières  dignités  de 
1  Etat  un  Prince  ,  dont  on  ne  connoifToit  ni  les  bonnes ,  ni 
les  mauvaifes  qualités.  Cette  raiibn  avoit  déterminé  leurs 
Ancêtres ,  lors  de  l'éleclion  de  Guillaume ,  à  le  réferver  le 
pouvoir  de  lui  donner  un  SuccefTeur  d'entre  fes  fils  à  leur 
choix  ;  mais  en  même  -  tems  elles  fentoient ,  que  la  dé- 
fignation  du  fils  attacheroit  plus  étroitement  le  Père  aux  in- 
térêts de  la  Patrie,  &  reflerreroit  l'Union  des  Provinces. 
Quelques-uns  même  confondoient  clans  leur  idée  les  Stad- 
houders&les  anciens  Comtes  (3)  :  ce  qui  leurfaifoit  envifa- 
ger  l'hérédité  comme  un  droit  établi  par  la  Nation  (4).  La 
NoblefTe  fe  déclaroit  pour  le  Prince  ;  mais  les  Villes  n'al- 
loient  pas  fi  vite  (5).  Les  Seigneurs  rompirent  la  glace  dans 

(  1)   A:  F.  pag.  1030-10^. 

(1)  H  (/.XXXYII,  CCXL. pjg.  196  ,  199.  Aitzema  Tom.  I. 

43*. 

(3)  H.Grotinsi      Antiq.  Reipubl.  Batav.  Cap.  \U.pag.  94. 

(4)  Ai'7ema  Tom.  i.  fag.  1134. 

{',)    Hoofl  Lctr.  n.  CCXXXv'II. /?<:£.  196. 

Tome  VU.  Hhhh 
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Fhilippe  V.  les  Etats  de  Hollande  ;  &  pendant  qu'ils  délibéroient  fuf 
-  fa  proportion ,  ceux  de  Zeelande  demandèrent  qu'attendu 
1«31,  l'étroite  union  des  deux  Provinces,  la  concluiïon  fût  una- 
nime (1).  Ilparoît  que  les  Députés  de  Hollande  eurent  égard 
à  la  demande  ;  le  tranfport  folemnel  du  droit  de  fuccéder 
ayant  été  fait  le  24  d'Avril  au  nom  des  deux  Provinces  ,  la 
Gueldre  &  Zutphen  les  fuivirent  de  près.  Quelques  Mem- 
bres de  la  Hollande  vouloient  fe  réierver  le  pouvoir  de  ré- 
gler le  Gouvernement,  dans  le  cas  où  Fr^deric-Henri  vien- 
droit  à  décéder  dans  la  minorité  de  fon  fils  ;  mais  la  plupart 
jugèrent  la  claufe  inutile,  ce  droit  appartenant  à  la  Souve- 
raineté qui  réfide  dans  les  Etats  (2).  Ainli  l'Arrêté  pafla  au 
grand  contentement  de  fon  Excellence  ,  qui  témoigna  la 
reconnoifTance  par  un  préfent  qu'il  fit  à  chaque  Député  (3). 

La  Frife  la      La  Frife  fuivit  l'exemple  des  autres  Provinces,  &  (qs  Etats 
tranfporte     à  transférèrent  le  droit  fucceiTif  de  leurStadhoudérat  au  Comte- 
d'Emcfl-Cafi-  Henri,  Fils  d'Erneit-Cafimir ,  au  mois  de  Mars  de  l'année 
mir»  fuivante.  Ceux  de  Groningue  &  des  Ommelandes  fe  pi- 

auerent  de  n'avoir  pas  été  confultés  ,  &  retuferent  de  s'y 
conformer  ;  mais  Ernclt  avant  été  tué  peu  après  ,  ils  donnè- 
rent leur  voix  à  fon  Fils ,  &  les  deux  Provinces  fe  réunirent 
pour  dreflcr  une  Initruclion  nouvelle  (4)  :  il  étoit  porté  par 
un  des  Articles ,  que  perfonne  à  l'avenir  ne  pourroit  follici- 
ter  la  furvivance  de  fcs  charges  (5) 

Pauwnom-      Les  Etats  de  Hollande  fongerent  alors  à  remplir  la  place 
rnéConfeiiier-  ^e  ieur  PenGonnaire  ,  vacante  depuis  1629  ,  qu'on  travailloit 
-Je  Hollande,  à  drefTer  une  nouvelle  InltruÊïion  (6)  ;  mais  la  décifîon  des 
Députés  retardoit  l'éleclion.  Les  uns  vouloient  la  faire  tom- 
ber fur  Kats ,  qui  faifoit  les  fonctions  par  provifion  depuis 
la  mort  de  Duik.  Ceux  d'Amlterdam  infiftoient  eu  faveur 

(1)  Notul.  de  Zcel.  miflïv.  du  20  Mars  163  i.pdg-  119. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  1$  Mars  ,  du  3  ,  4,  10  ,  Avr.  du  S  Juill.163i.pag.  30, 
50,  57,  64,  65,-9. 

(3)  Réiolut.  de  Holl.  du  8  Ju'iU.  163 1. paç.  79.  Aitzema  Tom.  I.  pag.  1132. 

(4)  Voyez  la  dans  Aitzema  Tom.  \.  pag.  1228. 
(■>)   Aitzema  Tom.  \.  pas.  \ïz<\  ,  52 17. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  i)  Dccemb.  1629.  pag.  125.   16  Janv.  ij  Mai  ,  y,  8 
Juin  ,  6  Dccemb.  1630.  pag.  8  ,  76  ,  88  ,  91  ,  159. 
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<3e  Pauw,  Maître  des  Comptes  -,  &  pour  exclure  le  premier,  Philippe  V» 
ils  fe  fervoient  de  l'exemple  des  Zeelandois  ,  qui  par  un  - 

Arrêté  de  leurs  Etats  venoient  d'ordonner ,  qu'on  ne  pour-      I"3  K 
roit  élire  pour  leur  Pensionnaire  qu'un  homme  né  dans  la  Pro- 
vince (i).  Mais  les  Etats  de  Hollande  voulurent  fe  confer- 
ver  la  liberté  de  choifîr  leYujet  le  plus  capable  dans  l'éten- 
due des  fept  Provinces.  On  propofoit  donc  Kats ,  Pauw  & 
Roch&s  Vanden  Hooaart  (2).  Le  Prince  ayant  été  confulté, 
répondit  que  les  trois  Sujets  lui  paroiffant  également  capa- 
bles ,  il  s'en  rapportoit  au  choix  de  l'Affemblée  (3).  Sur  ces 
entrefaites  Kats  ayant  appris  qu'on  le  foupçonnoit  de  bri- 
guer cette  place,  fe  rendit  aux  Etats,  s'expliqua  nettement 
fur  cet  article ,  &  proteffa  qu'il  craignoit  plus  qu'il  ne  defi- 
roit  d'être  chargé  d'un  fardeau,  dont  il  avoit  effayé  le 
poids  (4).  Sa  modeftie  réchauffa  le  zèle  de  fes  Partifans  : 
on  ne  pouvoit  lui  reprocher  que  de  n'être  pas  Hollandois  ; 
il  femble  cependant  que  le  Gouvernement  le  deffervoit  fous 
main  ;  &  (1  l'on  ne  peut  développer  les  refforts  qu'on  fit 
mouvoir  pour  l'éloigner,  on  en  découvre   allez  pour    les 
foupçonner  (5).  Adrien  Pauw  l'emporta  par  la  pluralité  ,  & 
fut  nommé  Confeiller-Penfionnaire  de  Hollande  le  9  d'A- 
vril (6).  Il  demanda  à  l'AfTemblée ,  qu'en   cas  qu'il  obtînt 
dans  la  fuite  la  permifïion  de  fe  retirer ,  il  lui  fût  permis  de 
rentrer  dans  fa  charge  de  Maître  des  Comptes  ,  &  préfenta 
une  Requête  aux  Bourgmeftres  &  au  Confeil  d'Amflerdam 
pour  être  maintenu  dans  fon  droit  de  bourgeoisie  ,  quoiqu'il 
fût  obligé  de  changer  de  domicile  ,  &  l'un  &  l'autre  lui  fut 
accordé  (7). 

Pendant  que  ces  délibérations  occupoient  Leurs  Nobles         XV. 
&  Grandes  Puiffances ,  Frederic-Henri  penfoit  à  affûter  le  de  ^ederk! 

Henri  furDuty 

(1)  Notul.  de  Zeel.  Voyez  llnftrua.  pow  l'élcft.  du  Penfion.  des  Etats  de  ktrclue' 
Zcel.  du  /<?  Fivr.   1630.  pag.    17. 

Il)   Rcfolut.  de  Holl.  du  14  Déccmb.  1630.  pag.  168,  169. 

(3)  R.éfolut.  de  Holl  du  19  Décemb.  1630.  pag.  173. 

(4)  Rcfolut.  de  Holl.  du  22  Janv.  1631.  pag.  12. 
{<;)  Hift.  de  la  Patrie,  7cm.  XI.  Liv.  XLII. pag.  143. 
((•)   Rcfolut.  de  Holl.  du  ()  Avril  163  I.  pag.  63. 

(7)  Rt/olut.  de  Holl.  du  12  Avril  1631.  pag.  Cj.  Aitzcma  T.>m.  I.  pag,  1095. 
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Philippe  V.  commerce.  Il  avoit  projette  dés  l'hy  ver  une  entreprife  fur 

»  Dunkerque ,  dont  les  Armateurs  infeftoient  les  canaux  de 

I"3I*  Zeelande  &:  les  côtes  de  la  Hollande.  Il  avoit  communiqué 
fon  plan  aux:  principaux  Membres  de  la  Régence.  Il  étoic 
quelHon  de  Taire  palier  fon  armée  à  Yzendyke  ,  &  de  la 
conduire  par  terre  à  Dunkerque  ;  l'expédition  étoit  péril- 
leufe.  Il  railoit  traverfer  avec  des  forces  intérieures  un  pays 
ennemi  coupé  de  canaux  &  de  rivières  :  on  pouvoit  kii  fer- 
mer le  retour  ou  le  paiTage  des  vivres  ;  mais  fe  voyant  a  la 
tête  d'une  infanterie  aguerrie  depuis  long-tems  &  dans  l'état 
le  plus  leile  ,  il  ne  douta  plus  du  fuccès.  Chaque  foldat 
pouvoit  aii'ément  porter  la  fubiilkince  pour  douze  ou  quinze 
jours  :  il  avoit  allez  de  caillons  pour  les  charger  de  cent 
mille  livres  de  pain  -,  il  pouvoit  à  tout  événement  tirer  Tes 
provifions  de  Douvres,  de  Calais  &  de  Yliiîingue  ;  les  for- 
tifications de  la  Ville  étoient  en  mauvais  état,  il  ajoutoit  à 
ces  motifs  la  néceiiité  d'hazarder  quelque  chofe  dans  les 
grandes  entreprifes.  Ces  réilexions  ayant  décidé  le  Con- 
leil  (i)  ,  il  ordonna  à  ion  armée  de  s'aiTembler  entre  \vefel 
&  Emrneiïk,  &  s'y  rendit  le  17  de  Mai  (1).  Il  avoit  choilî 
ce  rendez-vous  pour  mieux  couvrir  ion  deilcin,  &  s'étoit 
muni  des  bàtimens  nécclTaires  pour  embarquer  quinze  mille 
iblcîars ,  avec  lcf'jucls  il  defeendit  en  cinq  joins  le  Rhin  tk 
le  Waal ,  pendant  que  trois  mille  chevaux  cottoyoient  ces 
Fleuves.  Il  mit  pied  à  terreau  Juffronwer^gat  devant  Yzen- 
dyke ,  &  marcha  avec  tant  de  diligence  ,  qu'il  fe  trouva  le 
foir  à  JVatcrviict ,  &  le  lendemain  à  Maldeghem  ,  d'où  il  fit 
un  détachement ,  avec  ordre  de  jetter  des  ponts  fur  le  ca- 
nal qui  va  de  Gandà  Bruges,  &  le  pafTa  le  troisième  jour. 
MaiHiutc.  A  peine  fut-il  fur  l'autre  bord,  qu'il  apprit  que  le  M.;rquis 

de  Sainte-Croiv  rafTembloit  fes  troupes  pour  lui  difputer  le 
pillage.  Les  Députés  des  Etats  qui  formoient  le  Confeil, 
furent  d'avis  de  la  retraite:  le  Prince  leur  repréfenta  vaine- 
ment, que  fon  honneur  &  celui  de  l'armée  étoient  attachés 
.  l'exécution  de  ion  projet  ;  ils  répondirent  qu'ils  ne  vou- 

(1)  M'.m.  de  Fredcr.  lïcnr.  pjg.  122-124.  Vanden  Sande  Lïv.  XII.  pj£.  i6q» 

(2)  Aiuema  Tom.l.pug.  1102,  1129. 
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loient  pasfe  rendre  refporifables  des  malheurs  qui  pouvoient  Philip  V; 
arriver  j  &  11  l'on  en  croit  quelques  Ecrivains ,  ils  oferent  'rer"MY""""-i 
lui  reprocher  le  peu  d"  affection  qu'il  marquoit  pour  la  Repu-      163  1. 
blique,  en  voulant  la  facrifer  à  Jon  ambition.  Frederic-Henri 
forcé  de  rebrouiTer  chemin  ,  fe  rembarqua  à  Watervliet, 
paffa  par  Goiïnchem  ,  &  vint  camper  à  Drunen ,  &  l'en- 
nemi alla  camper  entre  Anvers  6k  Lier  (1).  Les  Efpagnois 
ne  pénétrèrent  pas  le  defTein  du  Prince,  &  les  Pays-Bas 
furent  inondés  de  Vaudevilles  &  de  Pafquinades  ,  qui  tour- 
noient en  ridicule  un  prétendu  projet  fur  Bruges  ;  mais  les 
rieurs  ne  furent  pas  long-tems  de  leur  côté  (2). 

La  mauvaife  réuffite  des  Holiandois  encouragea  les  Ef-  Les  ErPa~ 
pagnols  à  tenter  une  entreprife  fur  la  Zeeiande,  &  pendant  une  defceme" 
que  les  armées  s'oblervoient ,  ils  firent  à  Anvers  les  apprêts 
néceffaires  pour  une  deicente.  Les  Etats  imaginèrent ,  qu'ils 
en  vouloient  à  Sudbeveland  (3).  Le  Prince  lit  avancer  dix 
mille  hommes  du  côté  de  Gertrudenberg  ,  &  s'embarqua 
pour  Berg-op-zoom  ,  où  le  Duc  de  Bouillon  fe  rendit  avec 
douze  Cornettes.  Cependant  Jean  de  Nafîau  partit  d'An- 
vers avec  fîx  mille  foldats  &  trente-cinq  frégates  chargées 
de  munitions  de  guerre ,  efcortées  par  douze  gros  bâtimens. 
Le  rendez-vous  étoit  devant  le  Fort.  S.  A.nne ,  que  Grob- 
bendonk  avoir  conflruit  à  la  tête  du  Polder  de  Namur. 

A  cette  Nouvelle  Frédéric  Henri  affembla  devant  Saaf-     Mouvemen» 
tingen  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  bâtimens  fur  les  côtes  de  Hen!?dcr^" 
Hollande  &  dans  les  Iiles  de  Zeeiande  -,  mais  le  canon  l'o-  oppofcr. 
bligea  de  palier  au-defTous  de  Sudbeveland.  11  s'attendoit  à 
voir  faire  la  defccnte  dans  cette  Iile  ;  mais  le  lendemain  la 
flotte  ennemie  s'avança  fur  Thoolen  ,  à  la  portée  du  canon 
de  Berg-op-zoom  ;  le  vent  &  les  courans  entraînoient  les 
vaideaux  holiandois,  &  le  Prince  ne  pouvant  les  fuivre  , 
d   cacha  le  Colonel  Morgan  avec  deux,  mille  hommes ,  qui 
trnverfant  les  bas-fonds ,  quoique  les  foldats  eulTent  de  l'eau 
jufqu'a  la  ceinture  ,  vint  à  bout  d'entrer  dans  fine.  Jean  de 

(  1  )    M  'm.  de  Fréter.  Henri  ,  pag.  124-126. 

(2)  Aitzema  Tom.  \. pag.  1120, 

(3)  kciylut.de  WoW.dc  Stpt,  iC)i.pag.  II J, 
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f  hiupp£  V.  Naflau  avoit  jette  l'ancre  à  portée  du  moufquet  de  la  Ville: 

—  ?  les  Hollandois  voulant  le  joindre  ,  s'engraverent  dans  la 

1  "3  l*  vafe ,  &:  furent  contraints  d'attendre  la  marée  pour  fe  mettre 
à  flot  ;  mais  le  vent  ayant  fraichi  avec  le  montant ,  ils  en» 
voyerent  fur  leurs  Yagds  le  Colonel  de  Maifonneuve  avec 
quinze  cens  Moufquetaires  qui  délogèrent  l'ennemi ,  &  le 
pouflbrent  dans  le  canal  de  Plaak  au  Nord  de  l'Ifle. 
€ombattrès-      La  flotte  arrivant  alors,  il  fe  livra  le  i  2  de  Septembre  un 

vif  entre  les  combat  des  plus  vifs ,  qui  dura  jufqu'à  la  nuit.  Un  grand 
nombre  de  bâtimens  ennemis  ayant  échoué  dans  les  bas- 
fonds,  furent  abandonnés  parles  équipages,  &  la  plus  grande 
partie  tomba  entre  les  mains  des  Zeeiandois.  Jean  de  Naflau 
fe  fauva  dans  une  chaloupe  au  Prinfenland  ,  d'où  il  gagna 
le  camp  de  Sainte-Croix  ,  proche  de  Rofendaal. 
Défaite  des       Les  fuyards  qui  prirent  terre  à  Steenbergen  ,  furent  cou- 

Lfpagnoh.  p^s  pM  |eg  part|s  hollandois ,  pris  ou  diflipés  -,  tous  les  bâ- 
timens demeurèrent  au  vainqueur,  &  furent  conduits  à  Dor- 
drecht  avec  plus  de  quatre  mille  prifonniers  (1).  L'entreprife 
de  Jean  de  Naflau  auroit  pu  donner  de  grandes  inquiétudes , 
s'il  eût  fait  fa  defeente  dans  l'Ifle  d'Overflakeeon  dans  le 
pays  de  Voorn ,  comme  il  parut  l'avoir  projette  ;  mais  l'i- 
gnorance du  pays  qu'il  attaquoit  caufa  fa  perte.  Les  Hollan- 
dois en  firent  de  grandes  réjouiflances  ,  &  le  Prince  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  du  refle  de  la  campagne,  fépara  fon  ar- 
mée ,  vifita  les  places  de  la  frontière,  &  revint  à  la  Haye  (2), 
Autres  avan-  Stakenbroek  en  conduifant  fa  cavalerie  dans  fes  quartiers , 

tages  fur  eux.  renC0ntra près  de  Venlo  trois  régimens  qui venoient d'Italie, 

&  leur  tua  fept  cens  hommes  (3). 
Croifiere  in-       La  campagne  de  mer  ne  fut  pas  11  glorieufe.  Le  Vice- 
maueufecon-  amiral  Kwafl:  croifa  toute  l'année  fur  les  Armateurs  de  Dun- 

tre   les    Dun-  •       i      /•  /•       i        /-      i  a  i 

kerquois,&c.  kerque.  Il  envoya  une  partie  de  fon  efeadre  fur  les  cotes  de 
Norwcge ,  pour  prendre  connoiflance  d'un  armement  qui  fe 
faifoit  en  Efpngnc  ,  &  qui  devoit ,  difoit  -  on  ,  tourner  les 

(1)  Hooft  Lcttr.  n.  CCC1II.  pag.  246  Notul.  de  Zeel.  t6 ,  20  Sept.  1631; 
pag.  157, 164. 

(2)  Rcfolut.deHoll.  de  iG^i.pag.  115.  Mém.  de  Freder.  Henr. pag.  116-1304 
Aitzema  Torn.  I.  pag.  11  30-1 132. 

(3)  Aitzeraa  Tom.  1-pag.  1 132. 
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lues  Angloifes ,  pour  tomber  fur  les  Pays-Bas  ;  mais  les  Hol-  Philippe  V£> 
landois  rentrèrent  dans  leurs  ports  fans  avoir  vu  l'ennemi ,  ■ 
&  ramenèrent  feulement  à  Amfterdam  trois  vailTeaux  de       IÛ3Ir 
Lubec,  qu'ils  prirent  avec  des  marchandifes  prohibées  qu'ils 
iranfportoient  en  Efpagne  (i)« 

La  guerre  devenoit  plus  férieufe  en  Allemagne.  Les  Etats  Progrès  d«s 
avoient  remis  au  Roi  de  Suéde  cent  cinquante  mille  florins ,  ?Jî!dol!,enAir 
indépendamment  du  million  que  la  rrance  devoit  lui  four- 
nir (2),  &  Guftave  Adolphe  continua  la  guerre  malgré  la 
rigueur  de  l'hyver  (3).  Maître  de  la  Poméranie  &  du  Me- 
klembourg ,  il  pénétra  dans  le  Brandenbourg  ;  FEîecleur 
îrréfblu  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre,  demanda  la  neutra- 
lité. Guftave  n'y  voulut  pas  entendre  ;  &  prenant  toutes  les 
Villes  qu'il  trouvoit  fur  fa  route ,  il  s'avança  à  Francfort  fur 
l'Oder  qu'il  emporta  d'aftaut,  &  força  Crofien  &  Lansberg 
à  capituler  (4).  Il  marcha  fur  Berlin,  dans  le  deffein  de  fe- 
courir  Magdebourg  >  que  Tilly  prelToit  ;  mais  l'Elecleur  de 
Saxe  lui  refufa  le  paiTage  de  l'Elbe  auprès  de  Wittemberg  (5)» 
Cependant  la  Place  fut  emportée  d'afTaut ,  &  miférablement 
faccagée  ;  il  ne  refta  que  quarante  habitans ,  treize  maifons 
&  la  grande  Eglife  ;  les  Allemands  paflerent  les  autres  au- 
fil  de  l'épée,  &  brûlèrent  les  maifons  (6).  Mais  Guftave* 
ayant  fait  fon  Traité  avec  l'Elecleur  de  Saxe  &  le  Land-- 
grave  de  HefTe  ,  pafTa  l'Elbe  à  "Wittemberg  ,  joignit  les  Sa- 
xons fur  la  Moldau  :  les  deux  armées  marchèrent  à  Lcipfick , 
&  rencontrant  Tilly  dans  la  plaine  ,  ils  l'attaquèrent  le  7 
de  Septembre.  Les  Saxons  quin'étoient  formés  que  de  nou- 
velles levées ,  lâchèrent  pied  d'abord  ;  mais  Guftave  avec 
fes  Suédois  prit  les  Impériaux  en  flanc  ,  &  les  renverfa  après 
un  combat  qui  dura  cinq  heures.  Ceux-ci  lahTerent  trois  mille 

(1)   Airrema  Tom.  I.  pag.  1 1 39- 1 14a. 
(1)  Aitzema  Tom.  I.  pag.  1 144  ,   1 177. 

(3)  Chemnitz  Lib.  Ul.  pag.  1 17.  Purlendorf  Lib.  III.  §.  I.  Aitzema  Tom.  l-ptg, 
3034-1147. 

(4)  Piacef.  pa%.  428.  Chemnitz /^g.  130.  PufTendort"§.  2. 
,    Mém.  de  nrarHcnb.  pag.  70. 

|   PiicT.  pag.  127.  Adzrcitcr  Liv.  LXVI.  n.  24.  Puffendorf Z/£.  ITT.  §.  iS f- 
V).  LondonTrwut.  Lurop.  Tom.  II.  pag.  43a.  Chemnirt  Lib.  III.  pag.  209- 
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pHiLiprz  v.  (ix  cens  morts  &  cinq  mille  prifonniers  ;  les  Saxons  perdirent 
,        -  trois  mille  hommes ,  &  les  Suédois  deux  mille.  Le  Vain- 
*  queur  entra  dans  la  Franconie ,  le  rendit  maître  de  Konigf- 

hoven  &  de  Schweinfurt,  pafïa  dans  le  Pays  de  Hanowcr, 
prit  Mayence ,  Manheim,  Francfort  fur  le  Mein,  &  s'a- 
vança fur  le  Neckre  (i).  Camerarius ,  ion  AmbaiTadeur  à 
Ils  font  fc-  la  Haye,  ne  cefîoit  de  folliciter  de  nouveaux  fecours  d'ar- 
Etats    P"       Scnt  :  ^es  Etats  de  leur  côté  demandoient  l'exemption  des 
Comeftations  péages  que  le  Roi  venoit  d'établir  à  Dantzick  ,  à  Pillau  ,  à 
fur  les  péages  Riga  &  dans  d'autres  endroits  de  la  Mer  Baltique  (2)  ;  mais 
quoique  G uftave  fût  inflexible,  la  diverlion  qu'il  faifoit  en 
Allemagne  ,  empêchoit  les  Impériaux  de  venir  au  fecours 
de  l'Archiducheffe ,  &  Leurs  Hautes  Puiiïances  rcfolurent 
de  lui  faire  des  remifes  de  teins  en  tems. 
Troubles  en       Le  Roi  de  France  ne  s'acquittoit  pas  fi  bien  des  fubfides 
.    qu'il  avoir  promis ,  &"  s'exeufoit  fur  les  nouveaux  troubles 
qui  menaçoient  fon  Royaume.  Marie  de  Medicis  avoir  formé 
un  parti  contre  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  gouvernoit 
l'Etat  &  fon  Fils.  Le  Roi  fit  ailembler  fon  Confeil ,  &  le 
Cardinal  y  repréfenta  »  que  la  France  ne  pouvoit  foutenir 
»  fes  Alliés  pendant  que  fa  Cour  étoit  déchirée  par  des  ca- 
»  baies  j  que  le  mal  étoit  au  point  que  les  palliatifs  deve- 
»  noient  dangereux  ;  qu'il  étoit  queftion  de  recourir  aux 
»  remèdes  décifîfs  ;  qu'il  falloir  le  chalTer  du  miniiterc  ,  ou 
»  prier  la  Reine-Mcre  de  s'éloigner  quelque  tems  de  la 
»  Cour  ;  qu'il  étoit  prêt  de  fe  facrifier  pour  l'avantage  de 
»  l'Etat  Cv  pour  la  tranquillité  de  fon  Maître  ;  mais  que  les 
»  mécontens  ne  feroient  jamais  en  repos,  tant  qu'ils  ne  par- 
»  tageroient  pas  l'autorité  royale  «.  Le  R.oi  frappé  de  ce 
difeours,  retint  fon  Miniftre  ,  c\"  partant  de  Compie^ne  ,  il 
lailTa  la  Reine  fous  bonne  garde.  Richelieu  qui  vouloir  l'o- 
bliger à  faire  la  démarche  de  fortir  du  Royaume ,  lui  laif- 
foit  cependant   les  moyens  de  s'échapper  ;  Marie    après 
avoir  tenté  tout  ce  qu'elle  put  imaginer  pour  engager  le 

(1)  Pinccf.  pjp.  431.  AdzreiterZ.^.  XLVI. /2.4c.  Chemnitzpj£.  228.  Puflen- 
dorf  Lié.  III.  §. y%. 

(2)  Aitzema  Tcm.l.pag.  1 179-1186. 

Parlement 
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Parlement  à  prendre  fa  défenfe,  &  convaincue  que  les  Sei-  Philippe  V: 
gneurs  n'ofoient  remuer  ,  partit  fecretement  de  Compiegne        -     — ■* 
dans  le  mois  d'Avril,  &  le  fauva  à  Bruxelles,  où  FArchi-      l   Vt 
duchefTe  la  reçut  avec  de  grands  honneurs  (i).  Mère  fe  retire 

La  fermentation  étoit  générale  dans  toute  l'Europe,  &  à  Bruxelles, 
toutes  ies  Cours  étoient  agitées  au-dehors  &  au-dedans.      Evafiondes 
Les  Etats  craigmoient  de  nouveaux  déibrdres  de  la  part  des  PrédicansRe- 
Remontrans.  Leurs  Prédicans  qu'on  gardoit  depuis  le  Sy-  ™°n;raRS   <Ju 

i       i      T-.        i         il  i     i~T_A  ^  i  Dr  il    •  "    1  Cha^au    de 

node  de  Dordrecht  dans  le  Château  de  Loeveitein  ,  s  ecnap-  Loeveftein. 
perent  cet  été  ,  &  la  façon  dont  ils  s'y  prirent  mérite  la 
digrelîion.  Jean  Nieilius  ,  Petrus  Cupus  ,  Bernherus  Veze- 
kius  ,  Simon  Lucd  Byfterus  ,  Theodorus  Boom  ,  Paulus 
Vander  Linden ,  &  Arnoldus  Geefteranus  avoient  été  ref- 
ferrés  très-étroitement  ;  mais  Edouard  Poppius  étant  mort, 
les  Etats  adoucirent  leur  captivité  (2)  ,  &  permirent  à  de 
Bye  ,  Gouverneur  du  Château  ,  de  leur  accorder  quelques 
heures  de  promenade  fur  les  remparts.  Celui-ci  leur  fit  jurer 
qu'ils  ne  penferoient  jamais  à  fe  fauver  ;  mais  la  liberté  dont 
ils  commençoient  à  jouir ,  leur  en  fit  bientôt  délirer  une 
plus  grande.  Nieilius  avoit  lié  une  efpece  d'amitié  avec  un 
foldat  de  la  garde  ,  qui  les  croyant  Rigorift.es  ,  les  avoit 
traités  d'abord  avec  beaucoup  de  dureté  j  mais  ayant  fçu 
depuis  qu'ils  étoient  perfécutés  par  les  Contre-Remontrans  > 
il  chercha  à  réparer  fon  erreur  par  les  fervices  &  les  témoi* 
gnages  d'amitié  qu'il  put  imaginer.  Ce  fut  fur  lui  qu'ils  jet- 
terent  les  veux  pour  concerter  les  moyens  de  fe  fauver. 

Nieilius  fe  faifoit  cependant  un  fcrupule  de  violer  le  fer- 
ment qu'ils  avoient  fait  au  Gouverneur  ;  mais  les  Confrè- 
res ,  empruntant  les  reftrictions  des  Cafuiit.es  modernes,  lui 
repréfenterent ,  que  la  parole  qu'ils  avoient  donnée  n'étoit 
•  ire  que  pendant  leurs  promenades ,  &  ne  les  enga- 
iand  ils  étoient  renfermés.  Le  Prédicant  fe  rendit 
à  h  diftinction  ,  &  tous  cnfemble  ils  réfolurent  de  profiter 
de  Pobfcurité  de  la  nuit  pour  defcendre  dans  une  chaloupe 

(i)  Contin.de  Mczcray  Tom.  XI.  Vie  de  I  01  U  XUl.pag.  382.  Aitzcraa  Torn, 
\.pj£-  1087-1089,   1131.  Hooft  I.cttr.  n.  CCX.C.pag,  239. 
(z;  Réfolat.  de  HolL  du  14  M*n  1631. /v£.  29. 

Tome  VIL  I  i  i  i 
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Thilippe  V.  qui  les  attendoit  au  pied  des  murs  ,  pour  les  tranfporter  à 

4 — '  Rotterdam.  Deux  obltacles  difficiles  à  furraouter  s'oppo- 

5  *  foient  à  l'évafion  :  l'endroit  du  Waal  où  la  chaloupe  dcvoit 
aborder  ,  étoit  couvert  d'une  quantité  prodigieufe  de  ro- 
feaux  qui  défendoient  l'approche  ,  &:  le  Gouverneur  avoit 
un  dogue  crime  groiTeur  énorme  qui  ne  cefloit  d'aboyer 
au  moindre  bruit  qu'il  entendoit  du  côté  des  murs. 

Le  hazard  appianit  ces  difficultés  :  quelques  Espagnols 
s'étant  cachés  dans  ces  rofèaux  ,  pour  piller  les  bâtimens  qui 
navigeoient  fur  le  fleuve  ,  les  fit  couper ,  &  peu  après  il  tuu 
fon  chien  d'un  coup  de  fufîl ,  pour  le  punir  d'avoir  mangé 
ion  dîner  un  jour  qu'il  attendait  compagnie.  Nos  Prédicans 
regardant  ces  événemens  comme  des  miracles  ,  conclurent 
que  la  Providence  les  conduifoit  par  la  main  ,  &  le  Ciel 
étant  orageux  &  couvert  la  nuit  du  19  au  20  de  Juillet,  ils 
prirent  la  voix  du  tonnerre  pour  le  fignal  ,  dépendirent  du 
mur ,  &  la  chaloupe  les  conduifu  à  Rotterdam  ,  où  ils  fe 
réfugièrent  chez  Epifcopius  (1),  qui  n'étoit  pas  encore  parti 
pour  Amlterdam. 

Quelques  Auteurs  prétendent  qu'une  PuifTance  cachée 
favorifoit  leur  évafion  (2)  ;  mais  l'efpérance  des  mitigés 
d'obtenir  plus  de  tolérance  ,  a  pu  leur  p'crfuader  que  le 
Prince  les  appuyoit  en  fécret  (3).  Nous  voyons  au  contraire 
que  les  Etats  effrayés  des  fuites,  réfolurent  de  faire  emprt- 
fonner  les  Gardes,  &  n'accordèrent  la  liberté  qu'aux  fem- 
mes &  aux  enfans  qui  avoient  tenu  compagnie  aux  prifon- 
niers  (4). 

Retour       Hugues  Grotius  qui  depuis   fon   évafion  demeuroit  en 
deGro.ius  en  prance ^  revint  à  Rotterdam  fur  la  fin  d'Oclobre.  Ses  amis 
avoient  fait  de  vains  efforts  pour  fon  rappel  :  le  Droflard 
Hooft,  après  un  grand  nombre  de  tentatives,  n'avoit  pu  ob- 
tenir du  Magiitrat  d'Amfterdam  de  le  fouffrir  quelques  jours 

(1)  Limborch  Vita  Epifcop.  pag.  310. 

(2)  Ai'zena  Tom   l-p-ig-  1094. 

(3)  Hooft  Lcttr.  n.  CCLXXXIX.  pûg.  238. 

(4)  Refoliu.  de  Holl.  en  Juill  \Gt,\.  pag.  90. 
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dans  la  Ville  (i).  Le  Prince  ,  quoique  bien  intentionné  pour  Philippe  V; 

lui ,  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  le  laifler  revenir  iàns  quel-  '" ""—a 

que  condition.  163 1. 

Les  Etats  de  Hollande  ayant  appris  dans  la  circonstance   Rigueur  corfi 
qu'il  étoit  dans  le  Pays ,  en  conçurent  de  grandes  inquié-  ue  luu 
tudes  :  les  Députés  de  Haarlem,  de  Leide  ,  de  Goude  , 
d'Alkmaar  &  d'Enkhuizen  déclarèrent  nettement  qu'ils  n'en- 
treroient  dans  aucune  délibération  qu'on   ne  l'eût  décré- 
té (2)  ;  le  Fifcal  général  &  tous  les  Efcoutets  eurent  ordre 
de  l'arrêter  (3).  Les  amis  chez  lefquels  il  s'étoit  caché  à 
Amïterdam  ,  le  prefîbient  de  préfenter  une  Requête ,  pour 
obtenir  la  permiflion  de  demeurer  dans  la  Patrie  ;  mais  il 
jugea  qu'on  exigeroit  ,  avant  tout ,  l'aveu  des  prétendues 
fautes  fur  lefquelles  fa  condamnation  étoit  intervenue  :  ce 
qu'il  étoit  bien  éloigné  de  faire.  Leurs  Nobles  &  Grandes  v  Sa  tête  mite 
Puiflances  publièrent  au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  a  pnx' 
un  Placard  qui  mettoit  fa  tête  à  deux  mille  florins,  s'il  s'opi-       1632. 
niâtroit  de  refler  dans  le  Pays  (4).  Ses  amis  redoublèrent 
leurs  inftances ,  &  minutèrent  un  projet  de  Requête ,  par 
lequel  ils  attribuoient  fes  malheurs  aux  différends  qu'il  avoit 
eus  avec  le  Gouvernement ,  &  non  pas  à  des  crimes  ;  il  ré-    Sa  fermeté; 
pondit  qu'il  n  achèterait  jamais  fon  falut  par  fa  honte.  Quel- 
ques-uns lui  reprochent  trop  d'opiniâtreté  ;  mais  ce  grand 
homme  avoit  horreur  de  l'ombre  du  défaveu  :  il  fortit  d'Am-  Il  fort  du  pays; 
fterdam  le  17  d'Avril,  &  fe   rendit  à  Hambourg,  où  le 
Magiltrat  le  reçut  avec  diftinclion  (5). 

La  Régence  de  Suéde  le  décora  peu  après  du  titre  d'Am-    il  eft  nommé 
baffadeur  en  France.  Il  s'acquitta  fidèlement  de  fes  fonc-  j^SuedeTn 
tions  pendant  plufieurs  années ,  quoiqu'on  l'accusât  de  s'oc-  France, 
cuper  plutôt  des  affaires  de  l'étude  &  de  la  littérature  que 


fi)  Ho  '  !  -.n.  CA'XX,CXXXVIII,CXXXIX,  CXL,  CXLÏ,  C.LXII, 
CXLIII,  CXUY,  Cl.II,  CLUI,CLVI.W  108,  113,  114,  nç,  116,  117, 
118,  126 ,  109,  m. 

fij  HooftJLettr.i  \XXIX,  CCXXV1I.  pag.  238  ,  253. 

(3)  B(  i  Holl.  en  D        >.  163  \>pag.  t  <;  1. 

fol.  cl-*  Holl.   du   10  Mur;  ,    7  Avili  1^32.  f*£,  '.".. 
{ '  1    Ai;/  ;  p  (    7  ■■  •      I  ,}<J2, 
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Philippe  V.  de  celles  de  (on  miniitere  (i).  Ses  ennemis  cherchèrent  k 
'  diminuer  l'cilime  qu'Axel  Oxenltiern  ,  Chancelier ,  avoit 

1  32,  pour  lui,  en  lui  perfuadant  le  peu  de  cas  que  les  Hollandois 
faifoient  de  fa  perfonne  ;  mais  les  honnêtes  gens  ck  les  vrais 
Sçavans  lui  rendirent  juilice  (2).  Si  Ton  en  croit  certains 
Auteurs  ,  il  demanda  fa  révocation  en  1645  ,  à  caufe  du 
peu  d'égards  que  Chriftine  lui  marquoit  ,  &  il  quitta  Stock- 
holm (3).  D'autres  foutiennent  que  l'air  du  Nord  étoit  con- 
traire à  fa  famé  ,  &  que  la  Reine  n'accepta  fa  démiflion 
Sa  mort.  qu'avec  peine  (4).  La  mort  qui  le  furprit  à  Roftock  ,  le  28 
d'Août  de  la  même  année  (5) ,  en  revenant  en  Allemagne, 
femble  prouver  ce  dernier  fentiment.  Son  corps  fut  rap- 
porté dans  fa  Patrie ,  cv  inhumé  dans  la  grande  Eglife  de 
Délit.  Sa  feience  &  les  excellens  Ouvrages  ont  mérité  l'ad- 
miration des  ficelés  fuivans ,  &:  la  vénération  de  ceux  même 
qui  Pavoient  tourmenté  pendant  fa  vie. 
XVII.  Au  commencement  de  cet  hyver  on  vit  à  la  Haye  un 

Négocia-  Seigneur  qui  fe  cachoit  avec  foin  ,  Cv  ne  fut  connu  que  du 
du  Com^de  Pri'^e  d'Orange ,  dans  l'hôtel  duquel  il  logea  pendant  fou 
Wartuic.  féjour.  René  de  Rencfle ,  Comte  de  Warfufé  ,  Chef  des 
Finances  de  Sa  Majeilé  Catholique  (6)  ,  dégoûté  d'un  Maî- 
tre qui  lui  devoit  des  fommes  immenles  ,  Cv  auquel  il  falloit 
toujours  avancer  ,  avoit  réfolu  de  le  donner  à  la  France  ; 
mais  il  voulut ,  avant  que  d'exécuter  ion  deflein ,  offrir  aux 
Etats  de  pafTer  à  leurfervice  &  de  leur  amener  HenriVanden 
Berghe  ,  qui  n'étoit  pas  plus  fatisfait  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. Ce  dernier  ,  qui  depuis  quarante  ans  fervoit  le  Roi 
d'Efpagne  ,  étoit  piqué  qu'on  l'eût  dépouillé  du  commande- 
ment ,  pour  le  donner  au  Marquis  de  Sainte-Croix.  Il  offrit 
au  Prince  de  lui  faciliter  la  conquête  de  la  Gueldre ,  dont 
Vanden  Berghe  étoit  Gouverneur  ,  &  de  faire  révolter  une 
partie  des  Provinces  Efpagnoles.  Il  demandoit  pour  chacun 


\ 


1)  Auberv  Mcm.  pag.  461  ,  468. 

;)  Hoofî  I  ettr.  n.  CCCCXLV  ,  CCCCLX.  pag.  349,  351. 

(3^  Auberv  Mcm.  /-j£.  47^. 

(4)  Suite  tic  la  Vie  de  Grotius  pag.  40^. 

(<;  )  Suite  «le  la  Vie  de  Grotius  pag.  412. 

(6)  Vanden  Sande  Li\.  XII.  pug.  l6j. 
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cent  mille  couronnes  d'avance  ,  un  afyle  allure ,  &  des  em-  Philippe  V* 
plois  convenables  après  l'exécution.  Frédéric -Henri  com-  '""''-!—* 
muniqua  ces  proportions  à  quelques  Membres  des  Etats,  1032. 
qui  réfolurent  de  les  accepter.  Warfule  repartit  pour  Venlo 
fans  être  connu  ,  ôv  le  Pensionnaire  lui  porta  l'argent  con- 
venu. Ils  délibérèrent  enfuite  fur  les  opérations  les  plus 
avantageufes  pour  la  campagne  ïuivante.  Warfufé  propofa 
le  iïege  de  Maastricht ,  place  très-forte  &  d'une  grande  im- 
portance ,  à  caufe  de  fon  pont  fur  la  Meufe.  Pauw  demanda 
ii  Vanden  Berghe  pourroit  lever  les  garnifons  de  Venlo  & 
de  Roermonde  :  le  premier  répondit  que  ce  feroit  une  in- 
dilcrétion  qui  démafqueroit  trop  tôt  leur  intelligence  ;  mais 
que  les  Etats  pouvoient  compter  qu'ils  ne  trouveroient  au- 
cun obiïacle  de  la  part  du  Comte  Vanden  Berghe ,  &  que 
la  NobleiTe  du  pays  leur  feroit  favorable  :  ce  qui  fit  conjec- 
turer que  le  Comte  vouloit  prendre  confeil'des  événemens, 
avant  de  lever  le  mafque  (1). 

L'occafion  étoit  favorable.    Don  Gonzales  de  Cordoue  Venio,Straa' 
avoit  emmené  une  partie  des  troupes  Efpagnoles  au  fecours  len,Roermon- 
des  Imoériaux  ,  contre  les  Suédois  ,  maîtres  du  Palatinat ,    *mi;c  *"?'! 
&  le  Marquis  de  Sainte-Croix  etoit  trop  foible  pour  s'oppo-  Etats, 
fer  aux  entreprifes  du  Prince  d'Orange.  Ce  dernier  afîembla 
fon  armée ,  &  dans  la  revue  qu'il  en  fit ,  il  fe  trouva  dix- 
fept  mille  hommes  de  pied  &  trois  mille  chevaux.  Il  mar- 
cha à  Venlo ,  fit  attaquer  Roermonde  par  Erneft-Cafimir  , 
&  détacha  le  Colonel  Wynbergen  pour  s'emparer  de  Straa- 
len.  La  première  place  fe  rendit  le  4  de  Juin  ^  le  Prince 
accorda  aux  habitans  le  libre  exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  &  leur  promit  de  n'ouvrir  qu'une  Eglife  pour  les 
Réformés  (2).  Straalen  fe  rendit  aux  mêmes  conditions. 

Ernefi-Ca.lmir  ayant  voulu  reconnoître  de  trop  près  les    Erneff-Cafî- 
fortifications  de  Roermonde  ,  reçut  une  balle  dans  la  tête,  mi,r  de  Naflàw 
dont  il  tomba  mort.  Le  Prince  à  cette  nouvelle  fe  rendit  la 
même  nuit  devant  la  place  ,  qui  capitula  le  5  ,  aux  mêmes 

(1)   Mém.  de  Frederic-Henri  ,pag.  i  31-133.   Aitzema  Tom.  I.  p.ig.  1188, 
(2.)  Voyez  ta  Capitulation  dans  Aitzema  Tom.  l-pjg.  1  i<>o. 
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PHttiPfE  v.  conditions  que  Venlo  (i).  Sitrart  ,  Ville  du  Duché  de  Ju- 
~  liers  ,  ouvrit  les  portes  à  La  première  fommation  (2).' 
rv  }  '.         Les  Etats  jufqu'alors  n'avoient  îbufFert  que  la  Rclieion 

Ueclaration  r>  'r  '       J  i  i  -r  -mi  & 

des  Etats  en  ta-  Ketormce  dans  les  places  conquîtes;  mais  ils  changèrent 

veur  dej  Ca-  leurs  ufages  ,  pour  attirer  les  Catholiques  dans  leur  parti,  & 

°'que:         pour  faciliter  au  Comte  Vanden  Berghe  les  moyens  de  les 

gagner.  Ils  firent  même  publier  un  Placard  ,  par  lequel  ils 

promettoient  la  liberté  de  confeience  à  ceux  qui  voudroient 

fecouer  le  joug  des  Ei'pagnols  (3). 

SîegedeMaaf.       Maître  de  ces  Villes  ,  le  Prince  fuivit  le  bord  de  la  Meu- 

tncht par  Fre-  fe     ja  pa{fa  a  Mafeik  fur  un  pont  de  bateaux  ,  campa  le 

dcnc-Hcnn.  '  „  o      1       i       j  j      t  H 

même  jour  a  Haren .  ex  le  lendemain,  10  de  Juin  ,  il  ar- 
riva devant  Maairricht.  Il  prit  (on  quartier  fur  une  colline 
voifine  de  la  Ville.  Henri-Cailmir ,  fuccefleur  d'Erneil,  (on 
père  ,  fe  logea  de  l'autre  côté  de  la  Meufe.  Nicolas  de  Bre- 
derode  ,  Bâtard  de  cette  Maiion  ,  &  Capitaine  d'une  grande 
réputation  ,  occupa  le  marais  du  côté  de  Bois-le-Duc.  Pin- 
(cn  prit  polie  à  l'oppofite  ,  &  l'on  commença  de  concert  à 
travailler  aux  ponts  de  communications  &  au::  fortifications 
du  camp.  Le  lieur  de  Lede  commandoit  dans  la  place  en 
l'abfence  de  Jean  de  la  Motterie  ,  &  Jean  de  Naflau  y  avoit 
jette  un  corps  de  troupes  :  enforte  que  la  garnifon  étoit  de 
trois  mille  lbldats  &  de  deux  compagnies  de  cavalerie  (4). 
Les  ailiegés  firent  des  (orties  heureufes  dans  les  premiers 
jours  ;  mais  les  aflicgeans  ayant  fini  la  circonvallation ,  les 
repoufierent  de  tous  côtés  avec  un  li  grand  carnage  ,  qu'ils 
n'oferent  plus  fortir  de  leurs  ouvrages. 
Secours  des  On  apprit  fur  ces  entrefaites ,  que  Don  Gonzalez  de  Cor- 
Efpagnois.  doue  ramenoit  ion  armée  par  Namur,  où  il  avoir  pafle  la 
Meufe  ,  pour  rejoindre  le  Marquis  de  Sainte-Croix  ,  qui 
s'étoit  avancé  à  Ticnen.  Frederic-Henri  détacha  Jean-Mau- 
rice de  Naflau  fur  le  chemin  d'Aix-la-Chapelle  à  Limbourg  , 
fit  pofter  en  avant  le  Duc  de  Bouillon  Cv  le  Comte  de  Sty- 

(1)  Réfdlut.  de  Ho!l.  du  2?  Ji.in  ,  7  Août  \6fi.  pag.  59  ,  Co  ,  6t.  Mém.  <Jc 
Prcdeiic-Hcnr:  ,  pag.  1  ?  l -  i  3  ^ .  Aitzcma  Tom.  I. pag.  1190,   1191  ,    119:. 

(2)  Ait7ema  Tom.  I.  r  • .-.  1  t93« 

1  WtiemiTûtn.l.pag.  i  i^o. 

(4)  Mém.  de!  H        ..!;•,.  .      .  l-p*g-  l  '93* 
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mm  avec  leur  cavalerie  ,  pour  obferver  l'ennemi ,  &  le  pre-  Philippe  V. 

mier  établit  fon  quartier  au  Château  d'Argenteau ,  dont  il  ."""""  '^-^ 

fe  rendit  maître  (1).  Frédéric- Henri  fit  cependant  ouvrir  la       1632. 

tranchée  ;  mais  peu  de  jours  après  ayant  eu  nouvelle  que 

la  jonction  s'étoit  faite  à  Tienen ,  &  que  les  deux  armées 

marchoient  à  lui ,  il  fappéîla  toutes  les  troupes  dans  Ton 

camp.  Les  Efpagnols  s'avancèrent  à  la  portée  du  canon  du 

côté  de  Brederode  ;  Yarik  ck  Styrum  qui  fortirent  pour  les  Efcarmouchçs 

reconnoître  ,  furent  vivement  rcpouflés ,  &  Deftiaux  ,  Lieu-  tresvlves« 

tenant-Colonel  de  Caudale,  fut  tué  .dans  cette  efcarmcuche. 

Le  Marquis  de  Sainte- Croix  tenta  de  pafler  la  Meufe  à  la 

faveur   d'une  batterie   de  vingt-quatre  canons  qu'il   avoit 

élevée  fur  le  bord  du  fleuve.  Le  Prince  fît  fortir  le  Comte 

de  Styrum  ,  qui  s'avançant  avec  fa  cavalerie,  renveria  dans 

le  fleuve  une  partie  de  ceux  qui  avoient  gagné  le  rivage  , 

&  brûla  leurs  barques  (2). 

Guillaume  de  Nafiau  qui  couroit  la  campagne  avec  cinq   Guillaume  de 
mille  hommes  ,  voyant  les  armées  occupées  de  ce  côté  ,  Naffa"  s  cm- 
defeendit  l'Efcaut  ,  vint  attaquer  le  Fort  de  la  Croix  &r  Forts, 
celui  de  Sainte  Anne ,  à  la  têre  du  Polder  de  Namur,  &  les 
emporta  nonobitant  le  fecours  que  Don  Carlos  Colonne  , 
Gouverneur  d'Anvers,  voulut  y  jetter  (3).  Malgré  le  voi- 
finage  de  l'ennemi  le  Prince  poufToit  le  fiege  avec  vigueur. 
Le  Comte  de  Hanau  ,  fon  coufin,  fut  tué  à  l'attaque  d'une    Le  Comte  de 
demie-lune  qui  fut  emportée.  Peu  de  jours  après  le  Comte  Hanau  tué. 
d'Oxford  6x  le  Colonel  Harwood  eurent  le  même  fort,  6k 
le  Colonel  Morgan  fut  blefle  en  repoufTant  une  fortie.  Le 
Prince  d'Orange  n'avoit  que  fix  canons  en  batterie,  le  refle 
étant  distribué  à  la  défenfe  du  camp,  &  les  afTiégés  rafiurés 
par  la  foiblefle  de  l'artillerie  ,  fe  nfquoicnt  plus  hardiment 
à  fortir  des  ouvrages. 

Les  Hollandois  cependant  s'emparèrent  de   la  contref-    Continuation 
carpe  ;  mais  ils  furent  arrêtés  par  un  fofle  fec  de  cinquante  du    ?*8*    d« 

1  l  ^  M^aftntht. 

(i)  Aitzema  Tom.  I pag.  1108. 

(2)  Mcm.  de  Frédéric  Henri  ,  pag.  139-143.    Aitzema  Tom.  1.  pag.  «196, 
.1198. 

(3)  Mtm.  de  Fredcric-Henri ,  pag.  142.  Aitzema  Tom.  1.  pag.  1190,  1197. 
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Philippe  V.  pieds  de  profondeur ,  défendu  par  des  cafemattes  farcies  de 

.L- lui?  huiliers  qui  tiroient  nuit  ce  jour.  Le  Prince  jugeant  la  def- 

1032.      cente  impoflible  ,  Se  ne  pouvant  ruiner  ces  ouvrages  fans 

canon  ,  fit  creufer  des  puits  vis-à-vis  chaque  attaque,  de  fix 

pieds  plus  profonds  que  le  fofle  ,  &  conduifit  fes  galleries 

Les  Autri-  par  la  iappe  jufques  fous  la  muraille  \1)-  Sur  ces  entrefaites 

chiens  au  le-  i[  apprit  que  Pappenheim  amenoit  un  bon  corps  d'Autri- 

coursdelapl.i-      1   •  r  j         r?r  1  o„  •       i 

ç  v     chiens   au  fecours  des  Lipagnols  ,  oc  que  ceux-ci  n  atten- 

doient  que  l'arrivée  du  fecours  pour  attaquer  fon  camp.  Il 
manda  à  Guillaume  de  NalTau  de  le  joindre  avec  tout  ce 
qu'il  pourroit  ramafler  de  troupes.  Celui-ci  revint  bientôt 
avec  trois  mille  hommes  ,  &  le  Prince  après  avoir  tout  dif- 
pofé  pour  bien  recevoir  l'ennemi  ,  continua  les  travaux  du 
îiege  avec  plus  de  vigueur. 

Négociation.  Pappenheim  elTaya  la  négociation  avant  que  d'en  venir  à 
la  force.  Il  envoya  le  Duc  de  Neubourgpropofer  à  Frederic- 
Henri  de  lever  le  (ïege,  à  condition  que  la  Ville  feroit  neu- 
Rejettée.  tre  &  recevroit  garnifon  Impériale.  Neubourg  étant  de  re- 
tour avec  un  refus,  Pappenheim  parut  à  Meerfen  du  côté 
des  retranchemens  de  Jean-Maurice  ,  «Se  la  cavalerie  com- 
mença d'efearmoucher  de  part  &  d'autre.  Sainte-Croix  de 
ion  coté  attaqua  le  partage  de  la  Meufe  Se  s'en  rendit  maî- 
tre. Les  afiiégeans  perdirent  alors  la  communication  de  la 
BaiTc-Meufe  ,  par  laquelle  ils  tiroient  leurs  convois.  Le 
Prince  d'Orange  qui  ï'avoit  prévu,  avoit  fait,  par  l'entre- 
mife  du  Comte  Vanden  Berghe ,  un  marché  avec  les  Lié- 
geois ,  qui  fupplécrent  au  défaut  (2). 
Le  fecours      Pappenheim  après  s'être  repofé  quelques  jours  ,  fit  atta- 

des Allemands  quer  unc  £  rjifc  fortifiée  qui  couvroit  le  camp.  Le  Prince 
qui  gajrdpiç  le  lit  pour  des  douleurs  qu'il  fentoit  dans  les 
jambes,  fe  fit  amener  un  cheval ,  &  vola  au  lieu  du  combat. 
Il  avoit  amené  deux  pièces  de  campagne  qu'il  fit  à  l'inllant 
pointer  fur  le  gros  des  ennemis  ,  Se  qui  mirent  le  défotdre 
clans  fes  bataillons.  Il  profita  du  moment  pour  mettre  ordre 

(0  Mirrr.  Je  Frederic-Henri,  pag.  i .43- x 4<>.  Airzema  Tom- l-p^g-  1*99». 
(2)   M         de  Freder.  Henr.  pag.  1 45- 1 47.  Aitzcma  Tom.l.  pag.  120Q-1203. 
J\cfo\,  de  Koii.  du  2]  Ju:i,  7  Août  1632. /w£.  59. 
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à  la  défenfe  ,  qu'il  laifïa  à  Jean-Maurice  ,  &  ce  Capitaine  pHlupH  Y> 
s'en  acquitta  ii  bien  ,  que  les  Allemands  furent  contraints  de  "- ■"*■— ; 
fe  retirer  à  la  fin  du  jour  ,  après  avoir  perdu  leurs  meilleurs       l63  2o 
Officiers  &  leurs  plus  braves  foldats.  Le  Prince  était  couru 
de  l'autre  côté  ,  que  le  Marquis  de  Sainte-Croix  attaquoit 
avec  toute  Ton  armée.  Il  trouva  en  arrivant  les  Ducs  de 
Bouillon  &  de  Candale,  le  Prince  de  Turenne  ,  le  Marquis 
de  Gefvres ,  le  Comte  de  S.  Luc ,  &  tous  les  Volontaires 
François  à  la  tête  de  la  cavalerie.  Après  avoir  arrangé  fes 
canons  &  fes  moufquetaires  ,  il  fit  ouvrir  fes  barrières  de 
droite  &  de  gauche  ,  &  ht  charger  en  flanc  la  colomne  qui 
s'avançoit  en  bon  ordre. 

La  cavalerie  efpagnole  fut  renverfée  du  premier  choc  fur  Les  EfpagnoV 
l'infanterie  qu'elle  ronfpit,  &  mit  un  fi  grand  défordre  dans  ™JS  en  déroul 
les  baraillons  ,  qu'il  fut  impofiible  de  les  rallier.  Ainfi  les 
deux  Généraux  fatisfaits  de  l'eiTai ,  fe  retirèrent ,  ne  penfant 
plus  qu'à  couper  les  vivres  aux  afîiégeans.  Sainte-Croix  dou- 
bla fes  gardes  fur  la  Meufe  ,  &  Pappenheim  fe  campa  à 
Nauvaigne  pour  couper  la  communication  de  Liège  -,  mais 
le  Prince  avoit  fait  entrer  une  fi  grande  quantité  de  provi- 
fions  dans  le  camp,  que  le  prix  ne  changea  plus  du  refie 
du  fiege.  Les  Anglois  firent  fauter  leur  mine  ,  qui  fit  une 
brèche ,  &  montèrent  à  l'aflaut  ;  mais  ils  furent  repoudés 
avec  un  grand  carnage.  Le  lendemain  le  Prince  fe  prépara 
à  faire  fauter  toutes  les  mines  au  même  fignal ,  &  les  afîié- 
gés  appréhendant  un  afiaut  général ,  demandèrent  à  parle-  Capitulation 
menter.  Les  habitans  obtinrent  les  mêmes  conditions  que  de  M-uftncht, 
les  autres  places,  &  la  garnifon  fortit  le  21  de  Juillet  avec 
les  honneurs  militaires  &  (ix.  pièces  de  canon  (1).  Ainfi  le 
Prince  d'Orange  eut  la  gloire  d'emporter  la  plus  forte  place 
des  Pays-Bas  en  préfence  de  deu  <  grands  Capitaines ,  venus 
pour  la  fecourir  avec  des  forces  bien  fupérieures  aux  lion- 
nes. Pappenheim  v  >yant  la  Ville  prife  ,  s'en  retourna  fur 
le  Rhin  ,  &  le  M  irquis  de  Sainte-Croix  pafla  par  Tiencn , 
pour  gagner  Namur. 

(1)  Mcm.de  Fredcric-Henti  ,paç.  147-155.  Aitzema  Tom.  I.  p.ig$\to^- i:.o8. 
Tome  VIL  K  k  k  k 
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Philippe  v-  Le  Prince  informé  de  leur  retraite , détacha  Stakcnbroek 
"*  qui  força  Limbourg d'ouvrk  fis  portes,  après  avoir  effuyé 
Y^2,  .  quelques  volées  de  canon,  f  rendit  -naître  de  sHcrtogen- 
tres  de  Lim-  rac^e  >  ^e  Valkenburg  ,  de  Daalhem  6v  de  tout  le  Pays  d'Ou- 
bourg  &  du  tremeufe  6v  de  Limbourg.  Les  Etats  en  donnèrent  le  Gou- 
mrttfe.  vernement  au  Vainqueur  (i),&  publièrent  un  Manifeite, 

Leur  Manï-  pour  exhorter  les  Provinces  Espagnoles  à  fe  réunir  à  la  Ré- 
vin*  aUc  ^i™"  pu')Ucfue  i  ^ous  promelTc  réitérative  d'affiner  l'exercice  de 
ligues.  ia  Religion  Catholique  dans  toutes  les  Villes  de  leur  dé* 

pendance  (2). 
XVIII.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  d'Aarfchot  écrivit  à  Frederic- 

proPof!tionSC    ^eni"i  >  Pour  m*  demander  un  fauf-conduit.  Philippe  le  Roi  y 
tic  paix.  commis  par  l'Archiducheffe  au  rétabliffement  de  la  digue 

de  Kouwenltein  ,  avoit  fait  quelqu'ouverture  de  paix  ;  il 
étoit  queftion.  d'aller  en  avant.  Son  Alteffe  étant  autorifée 
par  Leurs  Hautes  Puiffances,  fit  expédier  le  fauf-conduit,  à 
condition  que  la  négociation  fe  feroit  au  nom  des  Etats  des 
Pays  Catholiques ,  &  qu'on  ne  parlerai  ni  du  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  ni  de  l'Archiducheffe.  lfabelle-Claire-Eugenie  étour- 
die de  la  perte  de  Maastricht  ,  confentit  à  la  propofition , 
permit  aux  Etats  Catholiques  de  s'affembler  à  Bruxelles:  ce 
qu'ils  n'a  voient  pu  faire  depuis  quarante  ans ,  &  de  nommer 
leurs  Plénipotentiaires.  Peu  après  le  Duc  d'Aarfchot ,  l'Ar- 
chevêque de  Malines ,  l'Abbé  de  S.  Vaalr.  &  quelques  au- 
très  arrivèrent  à  Maaitricht,  &  propoferent  la  paix  ,  ou  tout 
au  moins  une  longue  trêve.  La  proportion  fpécieufe  de  réu- 
nir les  dix-fept  Provinces  pour  ne  former  qu'une  Républi- 
que, en  impofoit ,  &  le  Prince  n'ofant  la  refufer  répondit, 
qu'il  falloit  un  ordre  des  Etats-Généraux  pour  entrer  en  ma- 
tière j  qu'on  dépécheroit  à  la  Haye,  &  qu'on  leur  commu- 
n'queroit  la  réponfe.  Il  propofa  cependant  quelques  condi- 
tions qu'il  ne  comptoit  pas  obtenir  :  il  demanda  fexpullion 
totale  des  Efpagnols,  la  démolition  des  Châteaux,  &  l'éva- 
.  cuation  des  places  occupées  par  les  foldats  de  Philippe  ;  les 

(1)  Réfol.  de  Holl.  du  23  Avril  îC-tf.pag.  24. 

(2)  Réfol.  de  Holl.  du  0  ,  29  Sept.  1632.  pog.  98.  Mém.  de  Frédéric-Henri  i 
pag.  155  ,  1 56.  Atfierru  Toia.  l./'.j£.  1208  ,  1209. 
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Plénipotentiaires  parurent  ne  pas  s'éloigner  d'y  confentir.  Philippe  V. 
Leurs  Hautes  PuiiTances  ayant  délibéré  fur  la  demande  des  ;=""        * 
Provinces  Catholiques,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'envoyer      l632v 
des  CommiîTaires  à  Maaftricht ,  &  demandèrent  qu'on  tînt 
les  Conférences  à  la  Haye.  Quelques  Membres  des  Etats 
&  le   Prince  foutenoient "cependant  qu'on   traiteroit  avec 
plus  d'avantage  dans  une  place  forte  au  milieu  d'une  armée 
viclorieuie  (1)  ;  mais  ceux  qui  fouhaitoient  la  paix,  crai- 
gnoient  par  les  mêmes  raifons  ,  que  le  Prince  d'Orange  ne 
s'en  fervît  pour  rejetter  les  conditions  les  plus  raifonnables. 

Sa  préfence  n'étant  plus  nécefîaire  ,  &  la  Ville  étant  ré-  Guillaume  de 
tablie  ,  il  décampa  de  Maaftricht  le  premier  de  Novembre ,  p^/d'Orfoy" 
&  vint  camper  à  Roermonde  ,  en  cottoyant  la  Meufe ,  d'où 
il  envoya  Guillaume  de  Naffau  avec  quatre  mille  foldats 
&  douze  Cornettes ,  pour  invertir  Orfoy.  Il  avoit  propofé 
aux  Etats  de  faire  en  même-tems  le  liège  de  Gueldre  ;  mais 
Leurs  Hautes  Puiffances  jugèrent  la  faifon  trop  avancée, 
&  le  1 5  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  reddition  d'Orfoy  (2) , 
il  ramena  fon  armée  à  Nimegue,  la  diftribua  dans  (es  quar- 
tiers d'hyver,  &  revint  le  24  à  la  Haye  (3). 

La  crainte  de  couper  le  fil  d'une  campagne  fî  glorieufe  Henri,Comfé 
nous  a  fait  palier  fur  l'exécution  des  conventions  de  War-  Vanden  Ber- 
fufé.  Aufîi-tôt  que  Vanden  Berghe  eut  appris  la  reddition  fervice   de** 
de  Venlo  &  de  Roermonde ,  il  fe  retira  à  Liège  ,  pour  fe  Etats- 
plaindre  à  l'ArchiduchefTe  de  la  tyrannie  que  les  Efpagnols 
exerçoient  dans   les  Pays-Bas ,  Se  des  traitemens  qu'il  ef- 
fuyoit  après  quarante  ans  de  fervice.  Il  diftribua  en  même- 
tems  un  Mémoire ,  pour  rendre  compte  au  Public  des  raifons 
qui  l'obligeoient  de  changer  de  parti  :  il  fe  plaignoit  du  rap- 
pel des  garnifons  de  la  Gueldre,  qui  l'avoient  forcé  d'aban- 
donner fon  Gouvernement  ;  mais  les  Efpagnols  lui  repro- 
choient  de  n'avoir  agi  que  par  fon  confeil  :  d'où  ils  con- 


(1)  Mém.  de  Frederiç-Henri ,  pag.   15^,  157.  Aitzema  Tom.  I.  pag.  1210, 
mi  ,  lai  a. 

Aitzema  Tom.  I.  pag,  1244. 

Vanden  Sande  Liv.  XII.  pag.  168.  Mém.  de  Freder.  Henr.  Tom.  \.pag% 
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Pmilippe  V.  cluoient  qu'il  machinoit  dès- lors  fa  trahilbn  (i).  Il  nnifToit 
-  par  exhorter  les  folclats  qu'il  avoit  commandés  de  le  joindre,, 
l632*      pour  détendre  &   maintenir   la  Religion   Catholique  ,  & 
chafTer  les  Efpagnols  des  Pays-Bas  ;  mais  il  n'eut  pas  tout 
le  fuccès  dont  il  s'étoit  flatté  (  z).  Les  Etats-Généraux  avoient 
créé  fous  ion  nom  quelques  régimens  (3)  ,  dont  il  ne  rempli? 
qu'une  partie.  La  Cour  de  Bruxelles  aceufa  le  Magiitrat  de 
Liège  d'avoir  violé  La  neutralité  ,  en  donnant  afyle  à  ce  Sei- 
gneur ;  mais  il  s'exeufa  fur  ce  qu'il  avoit  ignoré  les  dépeins, 
&  le  Comte  en  ligna  le  certificat.  Le  Confeil  de  l'Infante 
le  déclara  traître  à  la  Patrie  ,  criminel  de  Lèze-Majefté  ,  & 
mit  fa  tête  à  prix  (4).  Il  pafîa  en  Hollande  ,  fut  reçu  authen- 
tiquement  au  fervice  de  la  République  avec  quelques  com- 
pagnies qui  le  fuivirent  ,  &  prêta  ferment  aux  Etats  (5). 
Ainfi    le   Fils   rentra  dans   le  parti   que  fon    Père    avoit 
quitté. 
lesDunkcr-       Les  Dunkerquois  reçurent  cette  même  année  le  châti- 
Dw'ïe    Z«     ment  ^e  ^eur  témérité.  Leurs  Armateurs  oferent  enlever  un 
landois,  bâtiment  anglois  à  la  vue  de  Vlifllngue.  Les  Zeelandois  in- 

dignés de  leur  audace  ,  fe  jetterent  dans  les  barques  qu'ils 
rencontrèrent,  montèrent  abord  de  deux  vaiffeaux  de  guerre 
hollandois  qui  fe  trouvèrent  au  port ,  firent  force  de  voile  , 
joignirent  les  pirates ,  vinrent  à  l'abordage  ,  6c  les  ramenè- 
rent dans  le  port  avec  leur  prife.  L'Amirauté  condamna  les 
prifonniers  d'avoir  les  pieds  lavés ,  &:  l'exécution  s'en  fit 
avec  tant  de  rigueur,  qu'il  ne  réchappa  que  fix  hommes  de 
tous  ces  équipages.  Cette  leçon  apprit  aux  Dunkerquois  à 
ne  plus  s'enfermer  dans  les  canaux  de  la  Zeelande  ,  &  fut  un 
encouragement  aux  Zeelandois,  qui  fur  des  Commifiions 
des  Etats  ,  armèrent  en  courfe  dans  tous  leurs  ports.  Adrien 
&:  Corneille  Lampfins  de  Vlifîingue  ,  équipèrent  deux  vaif- 

(i)  Vanden  Sande  Liv.  XII.  pag.  164.  Commelin  Vie  de  Freder.  Hcnr.  Tom+ 
1.  pag.  1^6. 

(2)  \  ar.den  Sande  Liv.  XII.  pag.  164. 

(3)  Réfol.  de  Holl.  du  8  ,  2  y  Dcccmb.  1 632.  pag.  116. 

(4)  Réfolut.  d«  Holl.  du  21  Juin,  7  Août  i6$ï.  pag.  75.  Aitzema  Tom.  I.  p*gr 
1194,  U£5  ,  119^»  n<;8,  n<.j<^. 

(■;)  Réfolut.  de  Holl,  du  28  Avril,  2  Juin  1633.  pag.  38  ,  40. 
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féaux,  dont  le  commandement  fut  donné  à  Jean  Gedeonf-  Philippe  "V; 
zoon  &:  Abraham  Krynfzoon  ,  qui  fe  rendirent  bientôt  for-  5 

midables  dans  ces  mers  ;  &  les  aiTurances  pour  les  marchan-      1632^ 
difes  de  France  ,  pour  lefquelles  on  prenoithuit  &  dix  pour 
cent ,  tombèrent  à  trois  (1). 

Cependant  le  bruit  des"  conquêtes  de  Guftave  Adolphe       XDC 
réveilla  Frédéric,  Elccleur  Palatin,  de  l'inaction  dans  la-  R  .  J^n6?0' 
quelle  il  languifibit  à  Reenen ,  dans  le  Pays  d'Utrecht.  Il  me ,  joint  le? 
réfolut  de  joindre  l'armée  Suedoife,  quoiqu'il  eût  inutilement  Suédois, 
iollicité  les  Cours  d'Ang  eterre  &:  de  Danemarc  de  lui  don- 
ner du  fecours.  Il  emporta  avec  lui  Une  partie  des  trois  cens 
uni  florins  qu'on  lui  gardoit  au  Tréfor  de  Hollande  ,  & 
les  Etats  lui  en  avancèrent  encore  cent  cinquante  mille  (2). 
Il  partit  avec  une  bonne  efcorte ,  qui  le  conduiiit  dans  la 
HeiTe  ,  &:  le  Landgrave  le  fit  palier  à  Francfort ,  d'où  il  joi- 
gnit l'armée  qui  campoit  à  HogfL  Son  but  étoit  de  folliciter 
la  reilitution  du  Palatinat ,  dont  Guftave  s'étoit  rendu  maî- 
tre ;  mais  ils  ne  purent  s'accorder  fur  les  conditions  (  3.). 
Guftave  reçut  alors  la  nouvelle  que  Tilly  venoit  de  battre 
Horn  ,  qui  commandoit  une  de  fes  armées  ;  &  dans  la  crainte 
que  fa  défaite  n'altérât  la  réputation  de  fes  armes ,  il  fut 
chercher  le  Vainqueur  qui  paiTa  le  Danube ,  &  reçut  une      Les  Autrî- 
•canonadeau  genou,  dont  il  mourut  à  Ingelitad,  où  il  s'étoit  chiens  repou^ 
fait  tranfporter  (4).  Le  Roi  de  Suéde  courut  le  même  rifque,     ^..1 
en  reconnoiiTant  cette  place  :  un  boulet  parti  du  rempart , 
emporta  fon  cheval  (5).  Il  entra  dans  la  Bavière,  quoique 
les  Etats  euiTent  manqué  de  lui  faire  tenir  les  fubfides  qu'il 
avoit  demandés  (6) ,  &  s'empara  de  Munich.  Wallenftein 
s'étant  reconcilié  avec  l'Empereur  ,  avoit  repris  le  comman- 
dement de  fes  armées ,  &  s'étoit  emparé  de  Prague  ,  &  les 
deux  armées  demeurèrent  une  partie  de  l'été  à  s'obferver 
proche  de  Nuremberg.  Wallenitein  fut  renforcé  par  Pap* 

(1)  Aitzema  Tom.  I.  pag.  1245-1  246. 

(2)  Réfol.  de  Holl.  du  14,  31  Janv.  1632.  pag.  10. 

53)  Aitzema  Tom.  I.  pag.  1  185  ,  J260. 
4)  Piacef.  pag.  432.  Puffçndorf  Lik.  III.  §.  11.  Ghemnitz  tiv.  III.  pjg*  50S. 
PuffendorfZ./*.  III.  §.  16. 
(6)  Aitiema  Tom.  I. /><*£.  1261  ,  \iCz3  n65,  1167. 
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Philippe  V.  penheim  ,  qui  revint  après  le  fîege  de  Maaftricht ,  &  Guf- 

■  tave  attendoit  Bernard ,  Duc  de  Saxe-Weimar  ,  qui  mar- 

1632.      choit  pour  le  joindra  à  la  tète  d'un  corps  de  Saxons  cv  de 

Suédois. 
Bataille  de       Ce  dernier  étant  arrivé ,  Guftave  fe  difpofa  pour  attaquer 
Lutfen.  ]es  Impériaux,  quoiqu'ils  fe  fuflent  retranchés  près  de  Lut- 

fen.  Il  marcha  en  bataille  devant  le  jour  le  16  de  Novem- 
bre ;  mais  un  brouillard  épais  l'obligea  d'attendre  que  le 
foleil  eut  percé.  Il  donna  fur  les  onze  heures  aux  retranche- 
mens  qu'il  emporta  ;  mais  fes  foldats  furent  arrêtés  par  un 
large  foffé  que  les  gens  du  pays  avoient  creufé ,  pour  des- 
cendre les  bois  de  la  forêt.  Wallenftein  l'avoit  bordé  de*fu- 
filiers  ,  &  le  combat  devint  plus  vif.  Gultave  fut  bleifé  d'un 
coup  de  piftolet  dans  le  bras.  Théodore  de  Falkenbcrg  , 
qui  voulut  le  tirer  de  la  mêlée  ,  fut  tué,  &  le  Roi  reçut  un 
coup  de  moufquet ,  qui  le  renverfa  de  fon  cheval.  Le  Duc 
Guftare-  de  Weimar  apprenant  fa  mort,  Compagnons,  s'écria-t-il,  le 
Adolphe  tué.  Défcnfeur  de  la  liberté  nefl  plus.  Que  chacun  prouve  fort 
amour  pour  ce  Héros  ,  &  fon  ^èle  pour  fa  religion  en  ven- 
geant l'un  &  l'autre  ?  Suivez-moi ,  &  combattons  avec  plus 
d'ardeur  encore  que  s'il  étoit  vivant  (1).  Les  Suédois  donnè- 
rent avec  une  fureur  mêlée  de  rage,  que  les  Impériaux  ne 
purent  foutenir.  Cependant  Pappenhcim  étant  arrivé  ,  réta- 
blit le  combat, &  les  Suédois  plièrent  à  leur  tour  ;  mais  s'é- 
tant  ralliés ,  &  Pappenheim  ayant  été  bleifé  à  mort  (2),  les 
Autrichiens  prirent  enfin  la  fuite  ,  &  le  Duc  de  Weimar  de- 
meura maître  du  champ  de  bataille.  La  perte  des  Suédois 
fut  fi  confïdérable  ,  qu'ils  l'abandonnèrent  le  lendemain  ,  & 
fe  retirèrent  à  Weifienfeld,  pour  joindre  les  troupes  de  la 
Baffe-Saxe  &  de  Lunebourg  (3)  :  ce  qui  donna  prétexte  aux 
deux  partis  de  s'attribuer  la  vicloire. 
'  Particularités  On  ne  fut  pas  mieux  d'accord  fur  les  circonflances  & 
fur  fa  mort,      l'auteur  de  la  mort  du  Grand  Guftave.  Quelques-uns  l'attri- 

(1)  Loccenii  Hift.  Suec.  Lit.  VIII.  pag.  604. 

(2)  Piacef.  pag.  436.  Chemnitz  pat;,  467.  Puffendorf  §.  63.   Locccnius  ub\ 
fupra.  pjg.  604. 

(3)  Puffendorf  §.  66. 
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buent  au  défaut  de  fa  vue ,  &  racontent  que  fe  trouvant  plus  Philippe  V, 
proche  de  l'ennemi  qu'il  n'avoit  cru ,  il  le  chargea  ,  quoi-  ?"*  =^rs 
que  fuivi  de  peu  de  monde  ,  qu'il  reçut  un  ccup  de  piftolet  l63  2a 
qui  lui  caffa  le  petit  os  du  bras  ;  que  perdant  les  forces ,  il 
pria  François-Albert ,  Duc  de  Saxe-Lavenburg  ,  de  le  iortir 
de  la  mêlée  ,  &  qu'au  moment  qu'il  tournoit  face,  Maurice 
de  Falkenberg  de  Paderborn  le  tira  à  bout  portant  au  dé- 
faut de  fa  cuirafie,  &  qu'étant  tombé  de  cheval,  Georges 
d'Oyenhaufen  &  Jean  Schneberg  de  Bokendorf  l'achevè- 
rent pour  avoir  Ù  dépouille  (1).  Un  autre  rapporte  qu'il 
reçut  deux  bleiîures  mortelles ,  fans  qu'on  connût  la  main , 
de  façon  que  le  foupçon  tomba  furfes  propres  domeftiques, 
&  même  fur  François-Albert  de  Saxe-Lavenburg  ,  qui  porta 
à  Wallenftein  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  Roi,  & 
parla  au  fervice  de  l'Empereur  (2).  La  Galette  de  Hollande 
du  27  de  Février  lybg  ,  nous  communique  une  Lettre  du  it 
de  Janvier  ijzb,  écrite  par  André  Doding  ,  Prévôt  du  Cha- 
pitre de  Vexig ,  à  Nicolas  Huwerdfon  Dali ,  Secrétaire  des 
Archives  de  Suéde  ,  découverte  dans  le  Tréfor  de  Stokholm, 
qui  donne  de  grandes  lumières  fur  un  fait  aufli  confus  qu'in* 
téreilant.  Elle  porte,  que  ce  Héros  s'étant  approché  pour 
reconnoître  la  position  de  l'ennemi  par  un  épais  brouillard  , 
fut  bierTé  d'un  coup  de  piftolet  ;  que  le  domeftique  qui  le 
ramenoit  au  camp,  l'acheva,  &  lui  prit  les  lunettes  d'ap- 
proche dont  il  fe  fervoit  ;  que  les  remords  de  fon  crime  ar- 
rachèrent l'aveu  à  l'article  de  la  mort  ;  Se  ce  Prévôt  donne 
pour  garant  de  fon  Hiftoire  les  lorgnettes  de  Guftave  ache- 
tées du  mourant,  &  dépofées  par  lui  dans  les  Archives  de 
Stockholm  (3).  Le  corps  du  Roi  fut  mis  en  dépôt  à  Wol- 
gaft ,  d'où  il  fut  porté  avec  une  grande  fuite  &  efeorté  de 
trois  régimens  à  Stockholm  ,  où  on  lui  mit  l'Epitaphe  qui 
fuit  :  «  Ci  çit  Gujlave  Adolphe,  Roi  de  Suéde,  dont  le  grand 
»  cœur  forma  de  hautes  entrcpnfcs.  Il  aima  fa  religion.  Il 
vi  aba'.jji  Jcs  ennemis.  Il  éleva  [honneur  de  ja  Couronne.   Il 

(1)  Purfl  ■'  îonum.  PnrIcrbon./><7£.  195. 

(2)  Piacef  LtvAllp*f.4i6.?pfondoTiLjèAlL%.i6. 

(})  Supplcra.  à  la  Galette  d'Amftercl.du  27  Kvr.  17^ 
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Philippe  V.  »  délivra  les  opprimés  «.  //  mourut  en  triomphdiu  (i).  Chrif- 
**""'  tine,fa  Fille  ,  lui  fuccéda,  &  cette  Princelle  ti*ayant  que 

Iô32,      Six  ans,  la  principale  autorité  tomba  entre  les  mains  d'Axel 
OxenSherne,  Chancelier  de  Suéde,  qui  continua  la  guerre 
MondeFre-  en  Allemagne  (2).  Peu  de  tems  après,  Frédéric,  Electeur 
^enc,  Roi  de  Palatin  ,  qui  depuis  la  funeSte  journée  de  Lutfen  s'étoit  re- 
tiré cà  Mayence,  où  il  négocioit  la  restitution  de  Ton  Pays 
avec  le  Commandant  de  Frankenthal ,  mourut  d'une  fièvre 
aiguë ,  qui  l'emporta  le  troisième  jour  (3). 
Négociations       L'importance  d'un  événement  fi  connu  dans  XHiflolre 

înfruftueufes  r  v  J 

avec  la  Mof-  nous  a  retenu  hors  de  notre  Pays  ,  ou  le  départ  des  Ambal- 
covie.  fadeurs  du  Czar  nous  rappelle.  Ils  follicitoient  depuis  long- 

tems  des  fecours  contre  la  Pologne  ;  mais  ils  n'cmporterer.t 
que  les  préfens  accoutumés.  Leur  féjourfut  prolongé  par  le 
Traité  de  Commerce  propofé  depuis  long  -  tems  avec  la 
Mofcovie.  Les  Etats  avoient  envoyé  dès  le  mois  de  Juillet 
de  l'année  1630  a  Michel  Federowich,  Grand-Duc  des  Ruf- 
fies ,  (4),  Albert  Conradfzoon  Burg  ,  Conseiller  -  Echevin 
d'Amlterdam  ,  &  Jean  Veltdriel ,  ancien  Bourgmestre  de 
Dokkum  (5)  ,  munis  de  riches  préfens  pour  le  Czar  ,  pour 
fon  Fils  &  pour  fa  Cour.  Ils  eurent  une  audience  favora- 
ble (6)  ;  mais  ils  s'apperçurent  bientôt,  que  les  Mofcovites 
fongeoient  plus  à  tirer  l'argent, dont  ils  avoient  befoin  pour 
continuer  la  guerre ,  qu'à  leur  accorder  des  conditions  avan- 
tageufes  pour  le  commerce  ;  ils  conclurent  cependant  l'an- 
née fuivante  une  efpece  de  marché  pour  la  traite  des  grains. 
Ils  avoient  arrhé  dix  ou  douze  mille  tonneaux  de  Seigle  ; 
mais  quand  il  fut  question  de  lever  la  marchandée  ,  les 
Douaniers  exigèrent  deux  roebels  par  mefure  ;  ce  qui  fit 
monter  le  prix  du  tonneau  à  foixante  dix-fept  rixdalers  :  de 
façon  que  les  Hollandois  rompirent  le  traité.  Ils  demandè- 
rent enfuite  la  liberté  de  commercer  dans  la  Perle  en  paf- 

1)  PufTcndorfZ/A.  HT.  §.  19. 

'2)   Mém.  de  Fredcr.  Henr.  pttg,  159.  Aitzema  Tom.  I. pag.  1261-1265. 
[3)  Ait/ema  Toti.  \-pJg-  1261. 
^4)   Aitzema  Tom.  I.  pjg.  809,    1041. 

(5)  Voyez  leur  Inflation  dans  Aitzema  Tom.  l*0ég.  IO45. 
/6)  Aitzema  Tarn.  I.f^g.  1046-1052. 

fant 
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fant  à  travers  les  Etats  du  Czar,  &  par  la  Mer  Cafpienne  ;  mais  Philippe  V; 
ils  furent  refufés  ,  fous  prétexte  d'un  pareil  rehis  fait  depuis  -    = 

peu  aux  Anglois.  Ils  furent  à  peine  de  retour ,  que  l'Ambaf-      l63  2e 
fade  dont  nous  parlons,  arriva  fur  leurs  pas. 

Les  Etats  lui  ayant  accordé  l'audience  ,  les  Envoyés  la 
refuferent,  à  moins  que  te  Prince  d'Orange  n'y  parût  à  la 
tête  des  Etats,  &  l'on  eut  la  complaifance  de  changer  les 
ufages  pour  cette  fois.  Leur  harangue  n'aboutit  qu'à  prefler 
le  fecours  d'hommes  &  d'argent  contre  la  Pologne  (1)  ,  que 
les  AmbaïTadeurs  de  Hollande  ,  difoient-ils,  leur  avoient 
promis  à  Mofcou  ->  mais  ceux-ci  le  nièrent  formellement. 
Ils  demandèrent  enfuite ,  dix ,  huit  ou  fix  cens  mille  rixda- 
lers  par  forme  d'emprunt ,  qu'ils  promettoient  d'acquitter 
dans  le  cours  de  trois  ans  en  feigle  ou  en  foye.  On  les  in- 
terrogea fur  le  prix  du  grain  ;  ils  l'évaluèrent  à  quatre-vingt 
rixdalers  le  tonneau.  Les  Etats  rompirent  la  négociation  avec 
les  plus  grands  ménagemens ,  &  s'excuferent  fur  Timpuif- 
fance  où  les  réduifoit  la  guerre  qu'ils  foutenoient  depuis  û 
long-tems  contre  l'Efpagne.  On  accorda  cependant  aux  Am- 
baïTadeurs la  permi/fion  d'emporter  quelques  munitions  de 
guerre  ,  avec  lefquelles  ils  s'en  retournèrent  au  mois  de 
Juin  (2). 

Les  Etats  conclurent  dans  ce  même  tems  un  Traité  avec  ,  Traîté  avec 
l'Electeur  de  Brandenbourg  ,  par  lequel  il  promettoit  de  n,anden-     ? 
payer  pendant  trois  années  confécutives  cent  vingt  mille  bourg, 
florins  &  cent  mille  rixdalers  dans  le  cours  de  fept  années  , 
pour  demeurer  quitte  des  fommes  qu'il  avoit  empruntées  , 
ou  qu'il  devoit  aux  garnifons  du  Duché  de  Cleves ,  &  les 
Etats  accordoient  la  neutralité  aux  places  appartenantes  à 
"'Electeur ,  &  l'exemption  de  toutes  importions,  à  la  réferve 
les  convois  établis  antérieurement  à  Emmeric  ,  à  Rees  &  à 
Wefel  (3).  Le  Duc  de  Neubourg  follicitoit  les  Etats  d'obte- 
nir pour  lui  les  mêmes  conditions  des  Suédois  ;  mais  il  fut 
rcftifé  (4). 

(1)  Ai-7'.--na  Tom.  I.  pag.  i  103-1122. 

(1;  Aitzcma  7*0m.  Lpag.  1131- 1134. 

(3)  Voyez  le  1  raité  dam  Aitzema  Tow.  I.  pag.  1234. 

(4)  Aitzciru  T>  ut.  I.  pag.  124?. 

Tome  VU.  LUI 


6h        histoire  générale 

Philippe  v.      Les  négociations  avec  les  Provinces  Catholiques  cont;- 

»  nuoient,&  les  Etats  jugèrent  à  propos  de  les  communiquer 

y\2'      ^  l'Ambaffadeur  de  France.  On  lui  déclara  qu'il  ne  s'étoit 

Suite  dès  né-  encore  rien  paffé  d'efTentiel ,  cv  que  Te  fouvenant  de  la  pTO- 
gociations  ce  melTc-de  prendre  le  confeil  de  Sa  Majelté  Très-Chrétienne, 
Provinces0 Ca-  Leurs  Hautes  PuifTances  avoient  réfolu  de  lui  communiquer 
thoiiquej.        les  proportions  que  les  Provinces  Efpagnoles  faifoient  alors  ; 

Les Etatsde-  c,ue  |a  négociation   n'embralloit  que  les  Villes  comnrifes 

mandent     1  i—  .       *•  ■*-» 

vis  du  Roi  de  "&ns  les- dix-lept  Provinces  des  Pays-Bas,  &  que  leurs  De- 
France,  pûtes  dévoient  fe  rendre  inceflamment  à  la  Haye.  Les  Etats 
fe  déterminèrent  d'autant  plus  facilement  à  cette  démarche  , 
que  l'arrivée  de  ces  CommifTaires  auroit  dévoilé  le  myfiere. 
Débatsàce  Les  Ambafiadeurs  de  France  &  de  Suéde  demandèrent  d'ê- 
'e  '             tre  informés  exactement  de  tout  ce  qui  fe  pafTerort  ;  l'Elec- 
trice  Palatine  infiiia  vivement  pour  les  intérêts  de  fa  Mai- 
fon.  Le  Public  fut  inondé  de  Libelles  contre  la  négociation  ; 
Les  Prédicans  la  blâmèrent  en  chaire,  Cv  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  publia  un  long  Mémoire  ,  pour  prouver 
les  torts  que  la  paix  ou  la  trêve  apporteroit  au  commerce. 
La  Zeelande  ,  la  Frife  &  Groningue  s'oppoferent  formelle- 
ment au  Congrès  ,  &  les  Etats-Généraux  députèrent  inuti- 
lement pour  les  ramener  à  l'unanimité  (i).  Les  quatre  au- 
tres Provinces  inchnoient  pour  la  trêve  ,  C\i  quelques  -  unes 
confentoient  qu'on  y  comprît  l'Elpagne.  Après  bien  des  con- 
teftations ,  la  Zeelande  ayant  limité  fon  vœu  à  négocier  feu- 
lement une  paix  folide  pour  les  Pays-Bas,  à  l'exclufion  des 
autres  Pays  de  la  domination  de  Philippe  ,  la  Frife  &  Gro- 
ningue fe  rendirent  à  fon  avis  (i)  ;  mais  on  réfolut  à  la  plu- 
ralité d'écouter  aufïi  les  prcpofitions  des   Provinces  Efpa- 
gnoles. 
Ai-m-cedes.      £n  confcqucnce  le  Prince  d'Orange  fut  recevoir  leurs 

Plcmpotentiai-       ,  ,    .  .'.  i        rr  /  o     i  x    l 

seSt  Plénipotentiaires  au  pont  de  Hoombrug ,  ex  les  amena  a  la 

Haye  le  4  de  Décembre.  A  la  première  féance  ils  préfente- 
rent  des  pouvoirs  lignés  par  les  Etats  des  Pays-Bas  Catholi- 
ques ,  afTemblés  à  Bruxelles.  Ceux  des  Etats-Généraux  qui 

(1)  Aitzema  Tom  I. paç.  1229-1232, 
(^2.)  Aitiema  Tem.  II.  p*g.  19-15. 


DES  PR0VINCES4JNIES,  Liv.  XXVI.  635 

ëtoient  au  nombre  de  feize,  choifts  de  toutes  les  Provinces,  Philippe  V» 
communiquèrent  aufTI  leurs  Patentes ,  dans  lefquelies  Leurs  -  '  . .s 
Hautes  PuifTances  avoient  fait  mention  de  leur  dernière  dé-  1032, 
claration ,  afin  d'engager  les  autres  Provinces  à  renoncer  à 
la  domination  d'Efpagne.  Les  Plénipotentiaires  déclarèrent, 
que  les  promenées  portées  par  les  Placards  n'é-toient  pas  le 
motif  qui  les  avoit  déterminés  à  lier  la  négociation;  qu'ils 
ne  prétendoient  traiter  que  d'une  Trêve,  &  avec  l'interven- 
tion du  Roi  qui  donneroit  fes  pouvoirs,  lorfqu'on  feroit  d'ac- 
cord fur  les  points  principaux.  On  ne  laifîa  pas  de  mettre 
quelques-uns  de  ces  Articles  fur  le  tapis  ;  les  Députés  de 
Hollande  perfifterent  dans  les  Préliminaires  qu'ils  avoient 
propofés  à  Maaltricht.  Les  Flamands  y  formèrent  de  grandes 
difficultés ,  foutenant  entr'autres ,  que  l'expuiiion  totale  des 
Efpagnols  ,  la  démolition  des  Châteaux  &  la  livraison  dés 
places  fortes ,  ne  lailTeroient  à  Philippe  que  le  fîmple  nom 
de  Roi.  On  connut  alors  qu'ils  n'accorderoient  rien  de  ce 
qu'on  s'étoit  flatté  d'obtenir ,  &  qu'ils  ne  s'étoient  montrés 
fi  faciles  que  pour  lier  le  Congrès  (1).  La  mort  du  Roi  de 
Suéde  ,  &  le  penchant  que  quelques  Provinces  avoient  mar- 
qué pour  la'  paix ,  rendoient  les  Catholiques  moins  traitables  ; 
cependant  ies  Députés  des  Etats  leur  remirent  un  projet , 
avec  lequel  ils  s'en  retournèrent  à  Bruxelles  (2). 

Au  commencement  de  1633,  Pierre-Paul  Rubens ,  Pein-   Rubens  char- 
tre  célèbre  de  l'Ecole  d'Anvers ,  demanda  un  fauf-conduit  à  f^es  pC0gu0rclfê 
Leurs  Hautes  PuifTances,  fous  le  titre  de  Secrétaire  du  Con-  Roi. 
feil  Privé  du  Roi  d'Efpagne  ,  qui  l'avoit  chargé  de  traiter    ""  ,        "* 
en  fon  nom.  Les  talens  de  cet  homme  illuftre  n'étoient  pas  J*' 

renfermés  dans  fon  pinceau  ;  ils  s'étendoient  fur  la  Politi- 
que ,  &  l'Efpagne  lui  devoit  en  partie  fa  paix  avec  l'Angle- 
terre. Mais  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Catholiques  étant 
revenus  à  la  Haye  vers  la  fin'  de  Janvier  fuivant ,  rcpréfcn- 
terent  (i  vivement  qu'ayant  entamé  la  négociation,  on  ne 
devoit  pas  leur  ôter  l'honneur  de  la  finir, que  Rubens  même    Ilyrenbuce; 

(1)  Mém.  de  Freder.  Henr.  pjg.  \(>o. 
(a)   Ait/ema  Tom.  I.  pag.  1 10^-1220. 
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Philippe  V.  renonça  à  fa  commiflion,  6k  les  Conférences  recommence- 

'"*  rent  fur  l'ancien  pied  (1). 
1633. 
Suite  des  né-  L'AfTemblée  de  Bruxelles  avoit  conlenti  à  certains  arti- 
gociations.  cJes  .  e|ie  démandoit  des  explications  fur  d'autres  ;  mais  les 
principaux  ctoient  rejettes.  Ils  refufoient  d'expulfer  entiè- 
rement les  Efpagnols ,  &  de  limiter  le  ferment  des  foldats 
aux  Etats  Catholiques  ;  on  promettoit  la  reltitution  de  Bre- 
da  ,  à  condition  que  Fernambuque  feroit  remis  aux  Portu- 
gais ,  moyennant  trois  cens  mille  couronnes.  Sur  ces  entre- 
mites le  Prince  d'Orange  avertit  les  Etats  qu'on  cherchoit  à 
corrompre  leurs  principaux  Membres  ,  &  ceux-ci  avertirent 
les  Commiflaires  de  leur  devoir.  Cependant  les  Provinces 
de  Gueldre  ,  de  Hollande  ,  d'Utrecht  &  d'OveryfTel  qui 
fouhaitoient  la  paix,  autorisèrent,  malgré  l'oppofition  de  la 
Zeeldnde,  de  la  Frife  &  de  Groningue ,  leurs  Députés  à 
traiter  au  nom  du  Roi ,  &  l'on  fufpendit  les  Conférences  pour 
attendre  la  répjnfe  de  Philippe. 

Mouvemens       Pendant  ces  délais  Hercule  Baron  de  Charnacé ,  Ambaf- 
de  la  France  facjeur  de  France  ,  arriva  à  la  Haye  (2),  avec  ordre  de 

pour  les  rom-  ,  r        r         u  J 

pre.  le  joindre  avec  ion  Excellence  pour  rompre  des  négocia- 

tions (3)  qui  déplaifoient  au  Cardinal  de  Richelieu.  Celui- 
ci  reprëfenta  aux  Etats-Généraux  ,  «  qu'il  étoit  contre  toute 
»  vraifemblance  ,  que  l'ArchiduchefTe  eût  autonfé  férieufe- 
»  ment  les  Provinces  fes  fujettes  à  conclure  par  elles-mê- 
»  mes  aucun  Traité  ;  que  ce  feroit  anéantir  l'autorité  de 
»  TEfpagne  ôc  la  fienne;  que  fes  forces  n'étoient  point  abat- 
»  tues  au  point  de  donner  un  pareil  confentement  ;  que  par 
>s  conféquent  la  proportion  n'étoit  qu'un  leurre  imaginé 
»  par  la  Cour  de  Madrid  ,  pour  retarder  les  préparatifs  d'une 
»  campagne,  dont  elle  avoit  lieu  de  craindre  l'événement  ; 
»  que  fori  Maître  ofTroit  de  continuer  le  fecours  d'un  mil- 
»  lion  de  livres  tous  les  ans ,  &  de  leur  donner  fix  mille 

(1)  Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  XI.  Liv.  XLII.  pag.  171. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  \6  Févr   »6  Mars  1633. /><*£•  4, 

(3)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  15-34. 
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»  hommes  &  fix  cens  chevaux ,  à  condition  de  les  employer  Philippe  V. 
»  au  fiege  de  Dunkerque  &  de  Gravelines  (1)  ».  ' - 

Le  Prince  de  (on  côté  le  prefla  d'afTembler  fes  troupes ,      !  °33« 
&  fe  mit  en  état  d'ouvrir  la  campagne  à  la  fin  d'Avril.  Les  prépare"  pour 
Etats  de  Hollande  le  prièrent  de  fufpendre  fes  opérations  (2),  entrer  encam- 
&  les  Plénipotentiaires  Catholiques  le  iolliciterent  d'atten-  Pa6ne* 
dre  la  réponfe  d'Efpagne  j  il  renvoya  les  uns  &  les  autres 
aux  Etats-Généraux ,  dont  il  ne  pouvoit  retarder  les  réfolu- 
tions  (3),  &  partit  de  la  Haye  pour  joindre  Ton  armée. 

Dans  ces  circonftances  les  Plénipotentiaires  préfenterent      Efforts  des 
la  réponfe  de  la  Cour  de  Madrid  ;  Leurs  Hautes  PuifTances  Piénipotemiai- 
la  communiquèrent  aux  Villes.  Les  Envoyés  des  Etats  Ca-  gneMeTpfo- 
tholiques  demandèrent  la  permiffion  de  parcourir  quelques  vinces. 
Provinces  &  Villes  j  mais  les  Régens  pénétrant  leur  inten- 
tion ,  chargèrent  Corneille  Mufch,  leur  Secrétaire  ,  de  les 
prier  de  ne  point  fortir  de  la  Haye  ,  &  de  leur  faire  enten- 
dre, que  la  Souveraineté  réfidant  dans  leur  Affemblée,  leur 
prière  équivaloit  à  un  ordre.  L'un  d'eux  cependant  étant  parti 
pour  la  Frife ,  fut  rattrapé  par  un  courier  qui  portoit  une  in- 
jonction de  revenir  fur  fes  pas ,  s'il  vouloir  éviter  un  traite- 
ment plus  fâcheux  ,  fon  fauf-conduit  étant  limité  pour  la 
Haye.  Ils  continuèrent   de  négocier  pendant  le  refte   de 
l'année,  &  militèrent  fur-tout  fur  la  reftitution  de  Fernam- 
buque  ;  mais  les  Etats  ck  le  Prince  ne  voulurent  pas  y  con- 
fentir  (4). 

Charnacé  avant  fait  entendre  au  Prince  ,  que  fon  Maître     Mouvemen> 
étoitdans  l'intention  de  faire  une  irruption  dans  la  Lorraine,  f°"trairesc  A* 

r  .  ,       r  1       rx  -i  •         larrance&dw 

fous  prétexte  de  le  venger  du  Duc  ,  qui  venoit  de  marier  Prince. 
Marguerite  fa  Sœur  à  Gafton  d'Orléans  fon  Frère,  fugitif, 
fans  attendre  le  confentement  de  Sa  Majellé  (5),  ne  ceffoit 
de  prelTer  Leurs  Hautes  PuifTances  de  profiter  de  la  diver- 
sion. Les  Etats  demandèrent  une  dernière  réponfe  à  l'Ar- 
chiducheiTe  ;  mais  ("cachant  qu'elle  vouloit  envoyer  le  Duc 

(1  )   Corvin.  c'c  Meieray  Tom.  XI   Vie  de  Louis  XIII.  pag  416. 

(2)  Rcfolur.de  Holl.  du  2j  ,    26   Avril  iC>-\y  pag.  i^  ,  26. 

(3)  Mcm.    '«  Freder.  Hem.  par.   160. 

(4;    Réfu  ut.  de  Ho  I.  du  H  .  /  j  Juili.  1633.  ra%-  42  >  43  1  4^- 
(5)  Conun.  de  Meicruy  Tum.  XL  Vie  de  Louii  Xlil.y'.^j.  400. 
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Philippe  V.  d'Aarfchot  en  Efpagne  pour  recevoir  les    ordres -de  Phî* 
£  lippe,  les  Députés  de  Gueldre,  de  Zeelande,  d'Utrecht, 

Les  néeo-  c^e  Fnfe  c\T  ^c  Groningue,  prirent  la  réfolution  de  rompre 
dations  roin-  les  Conférences.  La  Hollande  &  rOveryflèl  vouloient  re- 
Pucs*  tenir  les  Plénipotentiaires  à  la  Haye  ;  mais  Charnacé  infifta 

11  vivement ,  que  le  congé  leur  fut  lignifié  à  la  pluralité  de* 
voix.  Les  Plénipotentiaires  partirent  le  1  6  de  Décembre , 
en  marquant  beaucoup  de  regret  ;  &  dans  le  même  moment 
les  Etats  entrèrent  en  négociation  avec  la  France  (i),  ck 
firent  un  nouveau  Traité  ,  que  nous  rapporterons  à  fou 
époque. 
XXI.  Nous  avons  vu,  que  le  Prince  d'Orange  e'toit  parti  de  la 

ia  camp^ne  C  Haye  avant  la  rupture  du  Congrès.  Il  s'étoit  rendu  à  Arn- 
hem,  où  les  grandes  eaux  l'arrêtèrent  quelques  jours  ;  mais 
fî-tôt  que  le  Rhin  fut  navigable,  il  embarqua  fon  armée, 
mit  pied  à  terre  à  Zante  ;  &  marchant  par  Furilenberg ,  il 
Frédéric-  fc  rendit  en  deux  jours  devant  Rhinberk,  qu'il  invertit  fur 
re  de*  Rhuî-  ^e  cnamP«  C'étoit  l'unique  place  qui  reftoit  aux  Efpagnols 
berk.  fur  ce  Fleuve.  Ses  batteries  commencèrent  a  tirer  le  1 6  de 

Mai  :  preflant  fes  travaux,  il  joignit  bientôt  le  fofîe  par 
deux  attaques  ,  &  fit  fommer  le  Gouverneur ,  qui  capitula 
le  2  de  Juin.  François  de  Moncade ,  Marquis  d'Ayrona , 
que  Philippe  avoit  envoyé  à  la  tête  de  fon  armée  à  la  place 
du  Marquis  de  Sainte-Croix,  fit  mine  d'en  vouloir  à  Venlo 
&  à  Roermonde;  mais  il  ne  put  obliger  le  Prince  de  délo- 
ger que  Rhinberk  ne  fût  rendu.  Son  Excellence  avoit  déta- 
ché Stakembroek  à  la  tête  de  fa  cavalerie ,  &  Pinfcn  avec 
trois  mille  foldats  &  fîx  pièces  de  campagne  ,  qui  trouva 
moyen  de  jetter  ion  détachement  dans  ces  deux  Villes. 
Swvenfwaard  Le  Marquis  fe  voyant  prévenu  ,  entra  dans  Stevenfwaard, 
K(rt,fi,é  Piar  les  ^e  ^e  'a  Meufe ,  fe  rendit  maître  d'un  Château  neutre  , 
dont  le  Comte  Vanden  Berghe  étoit  Seigneur,  le  fortifia, 
&:  par  ce  moyen  rompit  la  navigation  de  la  rivière.  Le 
Prince  d'Orange  fe  propofoit  de  faire  le  fiege  de  Gueldre  ; 
mais  les  Députés  des  Etats  attendant  un  renfort  de  cavalerie 

(i)  Mém.  deFreder.  Hcnr./v£.  167.  Aitiema  Tom. U.pag.  34-39. 
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fuedôife,  jugèrent  plus  à  propos  de  marcher  à  l'ennemi  ,  &  Philippe  Yi 
de  lui  livrer  bataille  :  ainiî  l'armée  vint  camper  à  Boxtel  :  r^-^s^ss 
mais  les  Suédois  ,  au  nombre  de  quinze  cens  chevaux,  n'ar-  î03  3* 
rivèrent  que  dans  le  mois  de  Septembre.  Le  Marquis  d'Ay- 
tona  apprenant  la  jonction,  fatiguoit  le  Prince  par  des  mar- 
ches 6c  des  contre  -  marches  ,  fans  s'expofer  aux  hazards 
d'une  action  ;  &  le  tems  de  la  campagne  s'étant  écoulé , 
Frédéric  -  Henri  s'avança  vers  Maaitricht.  Les  Efpagnols 
campèrent  proche  de  Hannuye  pour  couvrir  le  Brabant  -,  & 
les  pluyes  ayant  rompu  les  chemins ,  les  Hollandois  fe  con- 
tentèrent d'approvisionner  Maaftricht  ,  Venlo  &  Roer- 
monde  -,  la  cavalerie  fuédoile  tira  du  côté  de  Wefel.  L'ar- 
mée revint  à  Nimegue,  &  le  Prince  renvoya  fes  troupes 
dans  leurs  quartiers  (1).  Ainii  cette  campagne,  que  la  ve- 
nue des  Suédois  rendit  très-coûteufe  ,  &  dont  les  Etats  & 
la  France  s'étoient  promis  de  11  grands  exploits  ,  fe  borna  à 
la  prife  de  Rhinberk  (2). 

D'un  autre  côté  Guillaume  de  Naflau  ayant  monté  l'Ef-  Les  Etats  mai*- 
caut  dans  le  mois  de  Septembre ,  furprit  les  Forts  de  l'Etoile  trfnsede  Phllip* 
&   de   Philippine.   Le   premier    fut  repris   prefque  fur  le 
champ  (3)  ;  mais  le  fécond  demeura  aux  Hollandois  ,  &  fut 
en  1644  d'une  grande  utilité  pour  la  conquête  du  Sas  de 
Gand. 

La  mort  du  Grand  Guftave  ne  changea  rien  à  la  fortune  Progrès  dé3 
des  armes.  Les  Généraux  foutinrent  leur  réputation  par  SuedoisenAJ* 
de  nouveaux  exploits.  Axel  Oxenitiern  rompit  l'Afiemblée 
des  Proteftans,  que  l'Electeur  de  Saxe  avoit  convoquée  à 
Lunebourg  ,  &  le  28  de  Février  il  appella  les  quatre  Cer- 
cles Supérieurs  à  Heilbron.  Il  y  propofa  de  former  une  Li- 
gue ,  pour  défendre  la  Liberté  Germanique,  les  Loix  de 
L'Empire  ,  les  privilèges  des  Princes ,  régler  le  nombre  des 
troupes  ,  les  opérations  de  la  guerre  ,  établir  la  levée  des 
fonds  nécefTaires  pour  l'entretien  des  années  ,  former  un 
Confeil  pour  la  direction  générale.  L'Afiemblée  conclut  le 

(1)  Mém.  de  Frcîcr.  rïenr  »ag.  iCi  \f>-j.  Aitzcma  Tom.  lLpag,  6i-66. 

(2)  H006Letrr.i1  C< CLXXl.paf,  193. 

(3)  Aiticrru  Toru.  II.  pa%.  65. 
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Philippe  V.  13  d'Avril  un  nouveau  Traité  avec  la  Reine  de  Suele  ,  & 
1—-  ..".■ —t  l'on  donna  au  Chancelier  la  conduite  de  tout  ce  qui  touche- 
I"33*  roit  la  Ligue,  en  lui  joignant  quelques  Députés  pour  Ccn- 
feil.  On  régla  les  contributions  d'hommes  &  d'argent  (1). 
Les  Généraux  partagèrent  entr'eux  les  troupes  &  la  garde 
des  Provinces.  Le  Duc  de  Saxe-Weimar  fut  inverti  du  Du- 
ché de  la  Franconie  qu'il  avoit  conquis  ,  &  que  les  Suédois 
lui  abandonnèrent  pour  récompenfe  de  Tes  fervices  (2).  Le 
Veldmaréchal  Kniphaufen  prit  pluiieurs  places  dans  la  Welt- 
phalie  ;  les  Impériaux  furent  défaits  près  de  Rmtelen  ,  &  le 
Général  Horn  les  battit  à  Hameîem  ,  dont  les  Suédois  s'em- 
parèrent. Le  Duc  de  "Weimar  &  le  Général  Banier  s'étant 
réunis  ,  marchèrent  au-devant  du  Comte  de  Feria  qui  ve- 
noic  d'Italie  au  fecours  des  Autrichiens ,  &  l'arrêtèrent  dans 
le  Tyrol  :  enforte  que  les  Suédois  furent  bientôt  raffermis 
dans  leurs  conquêtes.  Oxenitiern  cependant  avoir  renou- 
velle fes  alliances  avec  la  France  ,  avec  les  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies &  avec  les  Princes  des  Cercles  de  Franconie, 
de  Suabe,  du  Fiaut  &  du  Bas-Rhin  (3). 

Affaires  du       Charles-Louis ,  Fils  aîné  de  Frédéric  ,  avoit  pris  depuis 
Palatioat,        ia  mort  ç\e  çon  pere  je  tjtre  d'Elecleur  Palatin.  Charles  I 

l'avoit  décoré  de  la  Jarretière  que  fon  Pere  avoit  portée  (4). 
Louis  -  Philippe  ,  Comte  de  Simmeren  ,  Fils  de  (,i  Sœur, 
s'étoit  rendu  Administrateur  du  Palatinat.  L'Electrice  ,  fa 
Mcre  ,  demeuroit  en  Hollande ,  quoique  le  Roi  d'Angle- 
terre, fon  Frère  ,  la  prefsât  de  revenir  à  fa  Cour.  Mais  les 
Etats-Généraux  avoient  promis ,  quoiqu'en  termes  généraux, 
de  prendre  fes  intérêts  &  ceux  de  fes  Fils ,  &  cette  Prin- 
ceiîe  s'opiniâtroit  à  relier  clans  leur  Pays,  pour  erre  plus  à 
portée  de  les  folliciter,  &  dans  le  voifinage  des  Etats  héré- 
ditaires de  fon  Fils.  L'Adminiflrateur. envoya  demander  à 

(1)  Piacef.  pag.  464.   Chemnitz  pag.   38,  61.   PufFendorf  §.  18.  Ad!ircit«f 
Tom.  III.  n.  II.  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  VI.  Pari.  I.  p jg.  5 1. 

(2)  Chemnitz  pag.  100.  PufFendorf  §.  50. 

(3)  A'tzcma  Tom.  II.  pag.  16-19. 

(4)  Aitzema  Tom.  II.  pjg.  1 1. 
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Leurs  Hautes  Puifîances  leur  confeil  &  leur  iècours  j  mais  Philippe  V: 

il  n'eut  que  des  promettes  générales  (1). 

Les  Etats  neperdoient  point  cependant  l'Allemagne  de        „?3*. 

o     -i  r  •  \  j  1  »  Negocia- 

vue,  ex  ils  commençoient  a  craindre  que  la  guerre  n  appro-  t-10ns  des  Etat» 
chat  trop  près  de  leurs  frontières.  Ils  dépêchèrent  Gafpre  dans  quelques 
de  Vosbergen  vers  l'Ele&eur  de  Cologne  &  le  Duc  de  ^g"/^6" 
Neubourg  ,  pour  les  engager  à  fe  déclarer  neutres ,  &  leur 
confeiller  de  rétablir  la  Religion  réformée ,  pour  ôter  tout 
prétexte  aux  Suédois  d'entrer  dans  leur  Pays  (2).  Vosber- 
gen leur  offroit  d'engager  Baudiffin  qui  commandoit  dans 
ces  Cantons  ,  à  pafîer  la  Mofelle ,  &  évacuer  les  places 
de  la  dépendance  de  TEleéteur&du  Duc,  à  condition  qu'ils 
feroient  fortir  les  Impériaux  de  tous  les  lieux  îîtués  du  côté 
du  Wefer  depuis  la  mer  du  Nord  jufqu'à  Munden ,  &  de  là 
jufqu'à  la  Mofeiie  ;  mais  ces  deux  Souverains  n'étoient  pas 
en  état  de  faire  la  loi  aux  Impériaux.  Baudiffin  n'avoit  nulle 
envie  d'abandonner  fes  poffeffions ,  &  de  plus  l'Archevêque 
exigeoit  que  le  Landgrave  de  HefTe,  qui  marchoit  à  Pader- 
born,  n'entreprît  rien  fur  cette  Ville:  ainfi  Vosbergen  re- 
vint fans  aucune  réuffite  (3). 

La  guerre  fe  faifoit  en  même-tems  de  tous  côtés,  &  fort  Etatturbulen* 
irrégulièrement  :  les  troupes  de  part  &  d'autre  étoient  fub-   e  tmPire* 
divifées  comme  les  Sefres  j  le  même  lieu  contenoit  les  amis 
&  les  ennemis,  &  tout  étoit  au  pillage.  Les  Villes  étoient 
prifes  &  reprifes  prefqu'auffi-tôt  ,  on  ne  fçavoit  fur  quoi, 
compter ,  &  les  repréfentations  les  plus  vives  des  parties 
intérelTées  ne  pouvoient  arracher  que  des  paroles.  Rutger 
Huigen  &  Simon  de  Beaumont  furent  encore  envoyés  dans 
l'automne,  pour  prier  l'Archevêque  &  le  Duc  d'empêcher 
les  levées  de  leurs  fujets  pour  le  fervice  d'Efpagne  :  la  Pa- 
latine Douairière  les  chargea  de  demander  de  fa  part  les 
Fiefs  des  Pays  de  Berg  6V  de  Juliers,que  fon  Mari  avoit 
pofTédés  ;  mais  le  but  principal  de  leur  miffion  étoit  d'em- 
pêcher ces  Princes  de  confentir  à  l'ctablifTement  des  nou- 

1)  Airzcma  Tom.  U.  pag,  87. 

'1)   Voyez  'on  Ir.Ariut.  dam  Airzema  Tom.  II.  pag.  39. 
k3)   Aitzema  Tom.  II.  pag.  yj-Ci, 
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Philippe  V.  veaux  droits ,  que  l'Empereur  venoit  d'accorder  au  Roi  de 
"  Danemarc.  Ce   Monarque  craignant  l'agirrandiffement  de 

1  3v  fes  voitins ,  avoit  offert  fa  médiation  à  Ferdinand  ,  &  celui- 
ci  s'étoit  engagé  ,  en  cas  qu'il  réufsît,  à  lui  donner  Brème  & 
Verden  ,  avec  la  permiffion  d'établir  des  péages  à  Gluckltad 
fur  l'Elbe  &  fur  le  Wefer  (i).  Cette  conceflion  n'étoit  à  la 
vérité  que  pour  quatre  ans  ,  le  confentement  des  Electeurs 
de  Mayence  &  de  Cologne  étant  nécefîaire  pour  l'autorifer 
à  plus  long  terme  ;  &  c'étoit  pour  le  prévenir  que  les  En- 
voyés avoient  ordre  d'agir.  Ils  furent  bien  reçus  ;  mais  ils 
ne  rapportèrent  que  des  paroles.  On  promit  de  défendre  les 
levées  de  foldats  :  on  renvoya  TElectrice  aux  Tribunaux  or- 
dinaires ;  on  nia  d'avoir  reçu  aucune  femonce  impériale  par 
rapport  aux  péages  ,  &  l'on  s'obligea  d'avoir  égard  au  ré- 
quisitoire des  Etats,  en  cas  qu'il  en  furvînt  (2). 
Conteftations       j^c  Gouvernement  de  Suéde  exigeoit  auffi  de  nouveaux 

avec  les  bue-       ,  r»  •   i_    o     j  j>  °     j      •  r 

dois  au  fujet  péages  a  Uantzick.  <x  dans  d  autres  endroits ,  qui  caillèrent 
des  péages.  quelques  conteftations  (3).  Vlacliflas  IV  ,  qui  venoit  de  fuc- 
céder  à  Sigifmond  III ,  Roi  de  Pologne  ,  chargea  le  Prince 
Janus  Radzivil  ,  Etudiant  à  Leide  ,  de  notifier  fon  avène- 
ment au  Trône  à  Leurs  Hautes  PuifTances,  &  de  porter  en 
méme-tems  fes  plaintes.  Camerarius ,  AmbafTadeur  de  Suéde 
foutint  que  le  Monarque  ne  cherchoit  qu'à  troubler  l'intelli- 
gence qui  regnoit  entre  les  Danois ,  les  Suédois  &  la  Répu- 
blique ,  &  les  Etats  ne  prirent  point  de  réfolution  fur  cet 
article.  Ils  foufFroient  eux-mêmes  de  ce  nouvel  établifTe- 
ment;  mais  il  n'étoit  pas  tems  d'y  remédier  (4).  Les  armées 
de  Suéde  rendirent  de  grands  fervices  en  Allemagne  ,  &  le 
Commerce  n'étoit  pas  alors  le  point  le  plus  efTentiel  pour 
les  Hollandois. 
Mortdefln-  5ur  ces  entrefaites  on  apprit  la  mort  d'Ifibelle  -  Claire- 
Clairt-Euge-  Eugénie,  Infante  d'Efpagne  ,  ArchiduchefTe  d'Autriche  ,  & 

tue. 

(î)  Chemnit7  pag.  28  ,  231.  Puffendorf  §.  31  ,  90.  Londorp  Theatr.  Europe 
Tom.  IV ■  pjg-  19  '• 

(a)  Aitiema  7cm.  II.  pjp.  66-81. 

(3)  Réfol.  deHoll.  du  /y  Juill.  1633.  pag.  5J. 

(4)  Aiuema  Tom.  II.  pag.  1  ,  8, 
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Gouvernante  perpétuelle  des  Pays-Bas  Catholiques.   Elle  Philippe  Y. 
mourut  à  Bruxelles  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  la  nuit  du  pre-   SEEE — "-i 
mier  au  2  de  Décembre,  dans  la  foixante-feptieme  année       l°}}* 
de  fon  âge.  Sa  piété  ,  fa  bonté  &  la  douceur  de  Ton  Gou- 
vernement la  firent  unanimement  regretter  (1).  Les  Pays- 
Bas  retournèrent  à  la  Couronne  d'Efpagne,  en  vertu  de  la 
ftipulation  portée  par  la  ceffion  (2).  Quelques  Ecrivains  ont 
avancé  ,  que  Ton  Père  en  l'envoyant  dans  fon  Gouverne- 
ment, s'étoit  afluré  du  droit  de  réverfion  au  défaut  des  en- 
fans  ,  par  un  breuvage  qui  lui  garantifîbit  fa  ftérilité  (3).  Le 
Duc  de  Neubourg  que  cette  Princefle  avoit  créé  Confeiller 
d'Etat ,  partit  pour  le  rendre  à  Bruxelles  à  la  première  nou- 
velle de  fa  mort.  On  prétend  3  qu'il  fe  flattoit  d'obtenir  le 
Gouvernement  général  ;  mais  fes  efpérances   furent  trom- 
pées. Le  Marquis  d'Aytona  &  le  Président  Rofa  dépêchè- 
rent un  Courier  ,  qui  le  joignit  à  Louvain  ,  pour  le  prier 
tle  ne  pas  pafler  outre.  Ses  ménagemens  pour  les  Etats  l'a- 
voient  rendu  fufpecl:,  quoiqu'il  fe  fût  déclaré  pour  les  Ef- 
pagnols  (4)  ,  &  Philippe  avoit  mis  ordre  au  Gouvernement 
par  un  Ecrit  cacheté,  que  la  Régence  ne devoit  ouvrir  qu'à 
la  mort  de  l'ArchiducheiTe.  Il  y  nommoit  un  Confeil  compofé   Ereftion  d'un 
de  l'Archevêque  de  Malines  ,  du  Duc  d'Aarfchot,du  Comte  Confeil deRi- 
de  Tilly  ,  de  Don  Carlos  Colonna  &  du  Marquis  d'Aytona, 
&  lui  confioit  la  Régence.  Tilly  avoit  été  tué  ;  le  Duc 
d'Aarfchot  étoit  alors  en  Efpagne  ;  le  Confeil  les  remplaça 
par  le  Comte  de  Feria  &  le  Marquis  de  Fuentes  ;  &  dans 
la  fuite  le  Roi  envoya  le  Prince  Thomas ,  Frère  du  Duc  de 
Savoye  ,  que  nous  verrons  Prince  de  Carignan  (5).  La  pré- 
férence piqua  le  Duc  ,  qui  étoit  Fils  d'une  Soeur  de  l'Infante, 
&  brouilla  davantage  les  deux  Frères  ;  mais  l'arrivée  de 
Thomas  donna  un  nouveau  relief  au  Gouvernement  Efpa- 
gnol  dans  les  Pays-Bas  (6). 

(1)  Mém.  de  Freder.  Henr.  pag.  iCj.  Ai'7.ema  Tom.  U.pag.6^. 
[i)   \  oy«  ci-ricfïus  Tom.  \  I.  Liv.  XVIII. pag.  349-350. 
3)  Le  Clerc  Tom.  II.  Liv.  XI.  pag,  146. 
(4)   Aitzema  Tom.  II.  pag.  (/). 
(<;)  Aubery  Mém.  pag.  356. 
[fi)   Aitzema  Tom.  II.  pag.  165. 

Al  m  m  m  i  j 
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Philippe  V.       Ce  changement  acheva  de  rompre  les  négociations  avec 
-  -  la  Couronne  d'Efpagne,  Ôk  donna  plus  de  vivacité  à  celles 

xx n'      ^*e  ^a  France.  Charnacé,  pour  déterminer  Leurs  Hautes 
Projet  d'un  Puiffances  à  pouffer  la  guerre  avec  plus  de  vigueur ,  leur 
Traité  avec  la  perfuadoit  que  les  préparatifs  que  Louis  faifoit,  regardoicnt 
les  Pays  Bas  Efpagnols  ,  quoiqu'il  n'en  voulût  qu'à  la  Lor- 
raine (i)  :  &  quoique  le  Traité  de  1630  eût  encore  trois 
ans  à  courir,  il  prefToit  les  Etats  d'en  conclure  un  nouveau. 
Condition  du  Le  Cardinal  de  Richelieu  craignant  toujours  que  les  Hol- 
landois  ne  fe  réconciliaient  avec  l'Efpagne  ,  (ans  le  con- 
sulter, vouloit  une  claufe  qui  les  empêchât  d'écouter  aucune 
proportion  fans  fon  aveu  ;  &  Leurs  Hautes  PuiiTanccs,  dans 
la  crainte  de  donner  atteinte  à  leur  Souveraineté,  ne  pou- 
voient  s'y  réfoudre.  Charnacé  leurpromettoitdeplu3  grands 
fecours  ,  &  ne  pouvoit  vaincre  leur  répugnance.  Il  lit  en- 
tendre au  Prince,  qui  fouhaitoit  la  guerre,  que  Louis  XIII 
fe  déclareroit  hautement  contre  TEfpngne,  s'il  étoit  fur  de 
la  République ,  &  par  ce  moyen  il  vint  à  bout  de  gagner 
non-feulement  Frederic-Henri ,  mais  encore  la  plupart  des 
Débatsentre  Provinces.  La  Zeelande  qui  perdoit  fes  avantages  par  la 
es.   rovmces.  pa-x  ^  donna  d'abord  fa  voix  ;  les  autres  Provinces  s'en  rap- 
portèrent à  leurs  Députés ,  dont  le  Prince  étoit  aiTuré.  On 
ne  trouva  de  difficulté  que  de  la  part  de  quelques  Membres 
de  la  Hollande  qui  ne  pouvoient  digérer,  que  la  France  les 
obligeât  d'agir  félon  fes  intérêts  fans  limitation.   Les  Politi- 
ques craignoient  de  fe  donner  un  voifin  plus  puiffant  6c 
Le  Traité  plus  dangereux  que  Philippe  ;  mais  le  nouveau  Traité  fut 
p!utiiteP.ar  k  réf°Iu  Par  Ia  P^ralité ,  &  l'on  fixa  la  fignature  de  l'Arrêté 
.  au  24  de  Février  de  l'année  fui  vante. 

I^34«  Les  Députés  de  Dordrecht  &  d'AmfTerdam  firent  enre- 

de   ceux   de  ^^rer  Ie  même  jour  une  proteffation ,  qui  portort  qu'étant 

Dordrecht  &  fpécialemcnt  chargés  de  veiller  au  maintien  de  la  Souve- 

dAmAerdam.  raincté  des  Provinces-Unies,  ils  ne  pouvoient  confentir  à 

paffer  une  claufe ,  par  laquelle  le  Roi  de  France  leur  lioit 

les  mains.   Rotterdam  &   Alkmaar   s'y   joignirent.   Ceux 

(j)  Aitzema  Tom,  U.pag.  87,  88. 
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tPAmfferdam  s'exprimoient  avec  plus  de  force  :  ils  quali-  Philippe  V; 
fioient  la  propofition  de  Charnacé  «  d'attentatoire  à  la  Li-  ^^^^^^z 
»  bercé  &  Souveraineté  de  la  République,  6k  tendante  à  1634. 
»  renverfer  toutes  les  conventions  précédentes ,  proteffant 
»  ne  vouloir  traiter  avec  la  France  qu'autant  qu'on  main- 
n  tiendroit  l'honneur  ,  la  ^Souveraineté  &  la  Liberté  des 
»  Provinces-  Unies,  pour  l'acquifition  defquelles  ils  facri- 
»  fioient  depuis  tant  d'années  ce  qu'ils  avoient  de  plus  pré- 
»  cieux  ;  &  qu'ils  étoient  d'avis  de  chercher  le  fecours  qu'on 
»  leur  offroit  dans  de  nouvelles  importions  onéreufes  aux 
»  particuliers ,  plutôt  que  de  recourir  à  des  moyens  nuifibles 
»  à  la  Nation  -,  qu'ils  ne  fouffriroient  jamais  ,  qu'on  conclût 
»  par  la  pluralité  dans  une  affaire  de  pareille  importance  ; 
»  que  fî  les  Etats  s'opiniâtroient  à  former  l'Arrêté,  ils  pro- 
»  teftoient  n'y  prendre  aucune  part  ;  qu'ils  feront  innocens 
»  de  tous  les  malheurs  qu'une  pareille  Réfolution  ne  peut 
»  manquer  d'attirer  fur  la  Patrie ,  &  requerent  qu'on  re- 
»  giftre  leur  avis  (1)  ».  L'Ordre  de  la  Nobleffe  ,  Haarlem, 
Leide  ,  Goude  ,  Hoorn,  Enkhuizen,  &  la  plus  grande  par- 
tie des  autres  Membres  demandèrent  au  contraire  la  fup- 
preflion  de  ce  difcours ,  &  la  radiation  de  tout  ce  qui  feroit 
contraire  au  vœu  du  plus  grand  nombre.  Il  paroît  que  dans 
la  fuite  ces  deux  Villes  fe  réunirent  à  l'avis  unanime  ,  puif- 
qu'on  ne  trouve  aucun  vertige  de  ces  oppofitions  dans  le 
Greffe  des  Etats ,  &  que  le  Traité  fut  (igné  à  la  Haye  le  1 5 
d'Avril  de  la  même  année  (2). 

On  s'engageoit  de  part  &  d'autre  «  à  n'entendre  aucune  Contenu  du 
»  propofition  avant  huit  mois,  &  à  ne  rien  conclure  avant  Traité. 
»  douze  ,  à  compter  du  premier  de  Mai.  Les  Etats  promet- 
»  toient  de  ne  ligner  ni  paix  ni  trêve  avec  l'Efpagnc  ,  fans 
»  l'intervention  de  la  France.  Le  Roi  s'engageoit  de  fècou- 
»  rir  les  Etats  de  deux  millions  de  florins  chaque  année , 
r  &  de  fournir  un  régiment  &  une  compagnie  de  cavale- 
>♦  rie  ,  ou  trois  cens  mille  florins  d'augmentation  ,  le  tout  à 
»  fon  choix.  Ces  conventions  dévoient  s'exécuter  pendant 

(1)  Ait7,ema  Tom.  W.pag.  92  ,  94. 

(2)  Notul.  deZeel.  du  28  Avril  1634.  pag.  82, 
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Pi:ili?pe  V;  »  fept  ans,  en  cas  que  la  paix  ne  tut  pas  taite  clans  cet  in- 
gg~~ — -*  „  tervalle.  Les  deux    Puiflances  s'engageoient  refpeclive- 
I<^34*      »  ment  à  déclarer  la  guerre  à  l'Efpagne ,  &  promettoient 
»  un  fecours  réciproque  à  celle  dont  les  Etats  feroient  atta- 
»  qués  par  l'Empereur ,  le  Roi  d'Efpagne ,  ou  quelqu'autre 
»  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche.  Dans  le  cas  où   le  Roi 
»  de  France  trouveroit  plus  convenable  d'attaquer  l'Efpa- 
»  gne  en  Ion  nom  ,  que  de  fournir  les  fommes  convenues , 
»  les  Etats  renonçoient   à  traiter  avec  l'ennemi  commun 
»  quenfemù/e  ou  d'un  consentement  réciproque  ».  Et  par  un 
Article  particulier  on  convint  «  que  fi  Sa  Majellé  entroit 
»  en  négociation  après  la  guerre  déclarée  ,  elle  choifiroit 
»  pour  heu  du  Congrès  une  Ville  des  Provinces-Unies  au 
»  choix  des  Etats  ;  qu'autrement  le  terme  cxenfemble  feroit 
»  interprété  par  celui  de  confentement ,  &  cefîèroit  d'être 
»  obligatoire  dans  fa  lignification  étroite  ».  Les  Hollandois 
demandèrent  une  explication  plus  précife  fur  la  nécefîité  de 
rompre  avec  l'Efpagne  ,  en  cas  que  la  France  fût  attaquée. 
Elle  fut  limitée  :  I.  «  Au  cas  où  les  Efpagnols  voudroient 
»  troubler  la  fuccefïion  de  Mantoue  ;  II.  S'ils  inquiétoient 
»  Louis  dans  la   pofTeflion  de  Pignerol  ;  1 1 1.  S'ils  dilpu- 
»  toient  la  Valteline  aux  Grifons  ;  IV.  S'ils  donnoient  du 
»  fecours  au  Duc  de  Lorraine  ;  V.  S'ils  attaquoient  quel- 
»  qu'une  de  fes  Provinces  en  leur  nom  ou  comme  Auxi- 
»  liaires  (i)  ».  Ce  détail  fuffit  pour  prouver  l'attention  des 
Etats  à  ne  pas  foufFrir  de  claufe  qui  pût  porter  atteinte  à 
leur  Souveraineté.  S'ils  promettoient  de  ne  point  conclure 
de  Traité  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  ,  le  Roi  s'en- 
gageoit   à  rompre  avec  l'Efpagne  dans  un  certain  terme. 
S'ils  s'obligeoient  à  fecourir  la  France  ,  ils  limitoient  bien 
clairement  l'étendue  de  leur  engagement.  Il  femble  cepen- 
dant que  la  Ville  d'Amfterdam  periiffa  dans  le  refus  (2). 
Recherches       Ces  difeuflions  &  de  nouveaux  embarras  qui  furvinrent  f 
furicsmanocu-  rctarderent  l'ouverture  de  la  campagne  ,  quoique  les  Efpa- 
qiïsSeigSeurs  gnols  fuffent  prêts  de  bonne  heure.  Le  Marquis  d'Aytona 

des  Pays-Bas. 

(1)  Voyez  Ait7.cma  Tom.  II.  pjg.  94-97. 

(2)  Réfol.  de  Holl.  du  4  ,  20  Mai  1634. pag.  40. 
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reçut  une  Commimon  de  la  Cour  d'Efjsagne ,  pour  informer  Philifpe  V. 
de  la  conduite  des  Seigneurs  qui  s'étoient  rendus  fufpecls.  —•""""' "T~^zs 
La  défection  du  Comte  Vanden  Berghe  caufoit  beaucoup      I°34« 
d'inquiétude  à  Philippe  ;  il  avoit  fait  arrêter  le  Duc  d'Aarf- 
chot  à  Madrid ,  &  dans  le  mois  d'Avril  on  emprifonna  à 
Bruxelles  le  Comte  de  Bàrbançon.   A  cette  nouvelle   le 
Prince  d'Epinoy  &  le  Duc  de  Bournonville  fe  fauverent  en 
France  ;  mais  bientôt  le  Roi  fut  contraint  d'arrêter  ces  pro- 
cédures ,  &  de  relâcher  les  prifonniers  ,  dans  la  crainte  d'un 
foulevement  général  de  la  NoblelTe. 

Il  paroît  qu'on  foupçonnoit  ces  Seigneurs  d'avoir  formé  Sujets  ds 
le  projet  de  fbuftraire  les  Provinces  Catholiques  à  la  domi-  foupcon  coi*-; 
nation  d'Efpagne,  &  d'en  former  une  République  fur  le  mo- 
dèle de  leurs  Voifms.  Ils  avoient  communiqué  ce  plan  au 
Prince  d'Orange  ,  &  propofoient  une  Ligue  femblable  à 
celle  des  Cantons  Suifles.  Le  Prince  leur  avoit  confeillé 
de  prendre  l'avis  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  qui  leur 
avoit  promis  le  fecret  ;  &  ce  fut  cependant  par  l'Angleterre 
que  le  myilere  fut  découvert  (1).  La  Cour  de  Bruxelles 
rendit  cette  année  plulleurs  Sentences  contre  les  prifonniers 
&  contre  les  fugitifs ,  &  l'on  publia  à  la  fin  d'Avril  une  am- 
niftie  générale  (2).  Le  Duc  d'Aarfchot  fut  mis  en  liberté  à 
Madrid  ;  mais  il  mourut  avant  que  de  revoir  ion  pays  ,  &  fa 
mort  donna  lieu  à  de  grands  foupçons  contre  le  Confeil  (3). 

(\)  Burnet  Hiftory  ofhis  own  Time  Vol.  I.  pjg.  48. 
(2)  Ait7en-,i  Tom.  W.p.iç.  164  ,  166. 
^(3)  Le  Clerc  Tom.  II.  Liv.  Xlpjg.  121. 

Fin  du  vingt-fixieme  Livre. 
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ves d'inimitié  contre  lui  426. 
Aerfens  écrit ,  au  nom  des  Etats^ 

une 
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une  Lettre  à  Louis  XIII ,  pour  le    zoon.  Page  3  ^.  Et  le  manque.  3  6. 
plaindre  des  mouvemens  que  s'é-    Il  entre  en  négociation  de  oaix 
toit  donnés  du  Maurier ,  fon  Am-     avec  les  Provinces  -  Unies.'  70. 
bafladeur  ,  pour  fauver  la  vie  à     Premières    offres   qu'il  fait  aux 
Barneveld  :  c'etoit  pour  le  ven-    Etats  Généraux.  75.  Il  fig;ne  une 
ger  de  du  Maurier,  qui  l'avoit    fufpeniion  d'armes  aveclesref- 
traité  de   Garnement  Page  442.     frictions  appofées  par  les  Etats. 
Louis  XIII.  demande  la  punirion    76.  Cette  fufpenfion  eft  proro- 
de  François  Aerfens,  qu'il  traite    gée.   104.  Il  levé  les  oblhcles  à 
iïlmpojleur.  482.  Il  eft  renvoyé    la  Trêve  par  une  Lettre  qu'il 
AmbaiTadeur  en  France.  Sa  diffi-     écrit  aux:  Plénipotentiaires  Mé- 
mulation  fur  le  rappel  de  la  Flot-    diateurs.    166,  Il   porte  le  Roi 
te  envoyée  par  les  Etats  contre     Philippe  à  ratifier  le   traité    de 
les  Rochelois.  Reproches  que  lui     Trêve,  ibid.  Il  ratifie  le  traité  de 
en  fait  le  Roi.  538  ,  539.  H  re-     Trêve  conclu  au  Congrès  d'An- 
part  pour  la  Haye,  tans  avoir     vers.  184.  Il  fait  une  forte  réfor- 
réufH  dans  l'objet  de  fon  Ambaf-    me  dans  les  Troupes  :  ce  qui  ex- 
fade. 541.  cite  une  émeute.    191.   Précau- 

Aix-la-Chapellf.  Les  Ca-  tions  des  Archiducs  après  la  Tré- 
tholiques  y  prennent  le  deftus ,  ve,  pour  prévenir  de  nouveaux 
s'emparent  de  l'autorité  ,  &  mal-  troubles  par  la  fréquentation  de 
traitent  les  Proteilans.  Emeutes  leurs  Sujets  avec  ceux  des  Pro- 
à  ce  fiijet.  L'Empereur  en  prend  vinces-Unies ,  &  empêcher  que 
connoiffance,  y  envoyé  Spinola,  l'héréfie  ne  fe  répandît  dans  leurs 
qui  punit  les  plus  mutins.  260.        Etats.  202.  Albert  élevé  quelques 

Albert,   (  L'Archiduc  )     difficultés  fur  les  limites,  ibid.  El- 
Gouverneur   Général  des  Pays-    les  font  applanies.   203.  Il   fait 
Bas.  Il  fait  aflieger  dans  Hoogf-     d'inutiles  efforts  pour  empêcher 
traaten  YEJ'cadron  des  mutins.  Le     le   renouvellement   des   Traités 
Siège  eft  levé  par  le  fecours  de     des  Etats  Généraux  avec  laFran- 
Vinurice.  1 3. Il  marche  au  fecours     ce  à  l 'avènement  de  Louis  XIII  à 
de  Bois-le-Ofc,  afliegé  parMau-    la  Couronne.  237.  Il  s'empare 
rice.  14.  Il  renforce  la  Garnifon.     du  Duché  de  Julicrs  ,  fous  pré- 
ibid.  Et  par  ce  moyen  il  fait  lever    texte    de  défendre    le  Duc    de 
Le  Siège,  ibid.  Il  continue  le  Siège     Ncubourg  contre   l'Electeur   de 
d'Oftende.   15.  Il  fait  donner  un     Brandenbourg,  qui  fe  difputoient 
aflaut  général,  tres-meurtricr  &     la  fucceffion  des  Duchés  de  Ju- 
infructueux.   16.  Il  fait  de  nou-     lie rs  &c  de  Cieves ,  tandis  que 
velles  proposions  de  paix  aux     Maurice  s'empare  du  Duché  de 
Etats  Généraux,  ibid.  Il  défère    Cieves,  fous  prétexte  de  prendre 
les  Etat^.  ,<  la  Diète  de  l'Empire,     la  défenfe  de  l'Electeur  rie  Bran- 
comme  perturbateurs   du  repos     denbourg.  261.  L'Archiduc  scin- 
de leurs  voifins.  17.  Il  forme  le     pare    de    Lipflad   &    de    Zoefl  , 
pro;et  de  (urprendre  Berg-op-     pour  s'afïiircr  un  paffaee  dans  la 
Tome  y  II,  N  n  n  11 
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Weirphalie  ;  &  fortifie  Groll.  titre  $ Ânibaffadcurs ,  comme  Mî- 
Pagt  171.  Il  élevé  des  difputei  niilrts  d'une  Puifiancc1  Souverai- 
inr  le  règlement  des  limites  delà  ne,  &  prcfque  partout  ils  l'ont 
Flandre  6c  du  Brabant.  Cette  af-  reconnus  pour  tels.  Page  10 1 . 
faire  s'arrange  avec  fes  Plénipo-  Ambassadeurs  envoyés  aux 
te  ntiaires.  197.  Les  nouvelles  im-  Etats  Généraux  par  le  Roi  de 
Doutions  qu'il  veut  mettre  fur  Maroc.  203. 
f  s  fujets ,  caufent  des  émeutes  à  Ambassade  extraordinai- 
Eruxeiles  6c  ailleurs.  464.  A  l'ex-  re  des  Etats  Généraux  à  Henri 
pi  ration  de  la  Trêve  ,  l'Archiduc  IV.  234. 

veut  gagner  les  Arminiens  rét'u-  Ambassade  des  Etats  à  la 
î  dans  le  Brabant,  pour  fur-  République  de  Vcnife  :  Elle  n'a 
prendre  quelque  Ville  par  leur  boutit  qu'à  des  protestations  ré- 
moyen ;  niais  ils  ne  veulent  ciproques  d'amitié.  240.  Au  Roi 
point  le  prêter.  474.  Nouvelles  de  Dannemarc  ,  pour  l'engager 
prepolinons  de  paix  par  Albert,  à  faire  la  paix  avec  le  Roi  de 
ib  s  iont  rejettecs.  ibid.  Il  Suéde.  143 .  A  la  Porte  ,  dont  ils 
avoit  lié  des  intelligences  qui  de-  obtiennent  un  Traité  de  Com- 
voient  lui  Jivur  1  ici  dans  la  merce.  ibid.  Ils  en  reçoivent  une 
Gueldre ,  mais  la  trahifon  cil  dé-  du  Sophi  de  Perle,  6c  refufent 
couverte  6c  punie.  475.  Mort  de  l'Audience  à  l'Envoyé,  ibid. 
l'Archiduc  Albert ,  arrivée  à  Bru-  Ambass\de  du  Czar  de 
..lies  le  13  Juillet  1621.  480.  Molcovie  aux  Etats,  pour  k 

Ambassa  de  urs  envoyés  demander  de  l'argent  6c  des  vaif- 

pour  traiter,  ou  être  Médiateurs  féaux  :  ils  réfutent  l'un  6c  l'autre., 

de  la  paix  entre  l'Elpagnc  cv  les  263. 

Provinces-  Unies..  (  eux  de  l  ran-         Amsterdam:  Cette  Ville 

ce.  85.   Ceux  d'Angleterre.  90.  embruffe  avec  chaleur  le  parti 

C  ,;'.  de  Dannemarc.  105.  Celui  des  Gomarijks  ou  Contn-Re/r:on- 

d  il  Pi ilatin  .t.  ibid.  Celui  de  Bran-  trans  ,  contre  les   Arminiens  ou 

d.nbourg.  ibid.  Ceux  de  .Suéde.  Remontrons  ;  elle  fait  oppofition 

ibid.  L'Empereur  ,  qui  le  prêter-  à  l'arrête  des  Etats  de  Hollande,, 

doit  (  mal- à  -  propos  )  Su/erain  qui  défendoit  d'agiter  en  Chaire 

des  Provinces  -  Unies  ,  au  lieu  les  matières  controverfées  entre 

d'envoyer    des    A mbr.fi adeurs  ,  les  deux  partis.  2^4.  Manoeuvres 

leur  écrit  une  Lettre  menaçante,  du  Sénat  d  Amfterdam  contre  cet 

fur  ce   qu'elles   veulent  le  faire  arrêté.  265.  Les  Députes  d'Amf- 

déclarer  Peuple  libre  6c  indépen-  terdam  s'oppolent   à  un  fécond 
dant.  ibid.  Ambafludcurs  d'Elpa-     arrêté  des  Etats  de  la  Province, 

gne.  11  S.  qui  défendoit  de  parlei  de  fépa- 

Les     A;j.ns    des     Province-     ration.  279.   Malgré  la  dépu 
U   ies   dans  les  <  ours,  ont  or-     tion  des  Etats,  6c   le  beau   dif- 
dre  ,  d'abord  après  la  1  rêve  ra-     cours  de  C  rotins,  le  Sénat  per- 
tifiée  6c  garantie  ,  de  prendre  le    fille  dans  ion  oppofition  aux  ar~ 
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tétés  ,   qui  avoient  pour  objet  d'un  Synode  National ,  &  Pin- 
de  faire  cefler  les  troubles.  Page  fuffifance    d'un  Synode   Provin- 
294.  Le  Sénat  fait  un  arrêté  ,  qui  cial ,  pour  combattre  les  arrêtés 
permet  aux  Gornariftes  de  fe  fé-  des  Etats  de  Hollande.  Page  353. 
parer  des  Arminiens,  ibid.  Emeu-  Ce  Mémoire  eft  réfuté  par  Cro- 
ie dans  cette  Vilîe,  excitée  .par  tius.  ib.  Ceux  d'Amfterdàm  pouf- 
I es  Gornariftes.  300.  Le  Magiftrat  fent  le  fanatifme  jufqu'à  approu- 
la  met  fur  le  compte  des  Armi-  ver  l'atteinte  énorme  p.  rt.ee  aux 
niens,  &C  les  en  punît.  301.  II  re-  droits  les  plus  effentiels  de  leur 
jette  fans  examen  les  Requêtes  Province,  par  i'emprif  mnement 
que  les  Arminiens  avoient  préfen-  de    Earneveld  ,   dj   Grotius   & 
tées aux Etars  de Hollande, ce  que  d'Hogerbeets  ,    leurs    Officiers. 
les  Etats  hii  avoient  renvoyées.  360.  Elle  fe  joint  aux  cinq  Villes 
302.  Les  Députes  d'Amfterdam  Gornariftes,  peur  s'eppofer  au 
s'oppofent  à  un  troifieme  arrêté  renvoi  des  Prifonniers  devant  les 
de    Etats  de  !a  Province,  con:re  Etats  de  Hollande.  365.  Maurice 
le  projet  d'un  Synode  National ,  ne  laifTe  pas  de  changer  une  par- 
oi pour  ordonner  la  levée  de  Mi-  tie  du    Magiftrat  ,   pour  mieux 
lices  bourgeoifes.  308.  Le  Con-  s'aflurer  du  Confeil,  malgré  les 
feil  de  cette  Ville  forme  une  op-  Remontrances  d'un  ancien  Bour- 
pofition  à  l'arrêté  des  Etats,  du  4  gmeftre.  171  ,  371.  Le  Magiftrat 
Août.  310.  Les  Députés  d'Amf-  devient  plus  modéré  envers  les 
terdam  fe  léparent  des  autres  de  Remontrais;  il  les  défend  con- 
ta  Prorince  ,   lorfque    ceux-  ci  tre  l'attaque  du  Peuple   dans  le 
font    leur  oppofition  à  l'arrêté  lieu  de  leurs  afiemblées.  576.  Le 
;ts  Généraux  pour  la  con-  Stadhouder  appaife  les  efprits  , 
vocation  d'un  Syno  le  National,  promet  aux  zèles  Gornariftes  de 
31^.  Le  Sénat  ligué  avec  quel-  maintenir  l'ancienne  Religion  , 
q  es  autres  Villes,  envoyent  des  &  les  engage  à  fupprimer  leurs 
De              1  \recht,pour  déiien-  Requêtes  contre  les RemOntrans. 
tir  c?ux  que  les  Etats  de  Hollan-  577.  Le  Magiftrat  augmente  la 

.    .  pourcon-  Garde  de  la  Ville,  pour  répri- 
▼enir   de  s'oppoler  au  Synode  mer  les  émeutes  des  Gornariftes, 
National,  tk  au  ren           s  Mili-  ibid.  Les  Gornariftes  fe  plaignent 
ces  Bo                .  347.   Au    uio-  aux  Etats  Généraux  de  ce  que  les 
ment  c    '                         1 9  les  Dé-  Armini             ..outrent  lins  crain- 
ts en  fortent.  349.  te.  La  Requête  eu  renvoyée  au 
com-  Mngiitrat  ,   qui    fait    venir   me 
ice  fur  la  réforme  nouvelle  Garnifon   ,    êv  publie 
r  le  changement  une  Ordonnance  qui  enjoint  à 
du  M           t  ,&  des  Etats  même  tous  les  Citoyens  de    fe    tenir 
vince.  3  5 1 .  Ceux  d'Amf  tranquilles.   57X.     On   punit   les 
terdam  font               t  un  Mé«  plus  mutins  des  Gornariftes.  ibid, 
•  2  pour  prouver  U  On  chatte  deux  Prédicans  Co- 

N  h  n  n  i| 
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ma  ri  il  es ,  qui  déclament  contre 
te  Magiftral.  Page  j8o.  Contef- 
tatiens  à  ce  fujet,  décidées  par 
le  Stadhoudcr.  ibid.  Les  Rémon- 
trans  fondent  une  Eglife  à  Ami- 
i  '..un.  581.  Et  un  Sjminr.ire. 
582.  Erection  de  i'illuftre  Ecole 
aAmfl  ../.  On  y  nomme 

Profe'Tcurs  Ge^rdJean  Volîius, 
ôc  Gafpré  Barlœus ,  qui  en  16 19, 
avoient  été  dépotes  de  l'Univer- 
iité  de  Leide.  583. 

A  N  G  L  O  I  S  à  la  folde  des 
Etats ,  étant  en  garniibn  àBreda, 
fe  ioulevcnt  faute  de  payement  : 
Frédéric  Henri ,  envoyé  pour  les 
appaifer,  a  beaucoup  de  peine 
d'en  venir  à  bout.  513. 

Anseatiques  (  Villes  ). 
Elles  font  une  ligue  avec  les 
Etats  Généraux  ,  pour  fe  main- 
tenir dans  le  Commerce  duNord. 
254.  Elles  font  un  traité  d'Allian- 
ce pour  douze  ans  avec  la  même 
République,  170. 

A  R  m  [MUS  (  Jacques  )  Pro- 
fciTcur  de  Théologie  dans  l'Uni- 
verfité  de  Leide  ,  paroît  enfei- 
gner  les  excès  oppofés  à  ceux  de 
Calvin  ,  fur  les  matières  de   la 
Prédeflination  &  de  la  Grâce.  11 
cft  vivement  combattu  par  Co- 
in ar  ,  Profe fleur  clans  la   même 
Univeffité.  Les  Maeiftrats  (é  de- 
clarent  pour  le  premier;  cv  les 
Confiltoires  pour  le  fécond.  Ils 
deviennent  Chefs  de  deux  partis, 
qui    tirent    leur   nom    de   leurs 
Chefs  :  l'un  cil  appelle  les  armi- 
nien <,  l'autre  les  Gbmariffes.  110, 
21 9.  (Voye,  le  mot  ARMINIENS). 
Mort  d'Arminius.  224. 

A  r  m  1  n  1 1  n  s.   Commence- 
ment de  leurs  difputes  avec  les 
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Gomaristes.    Page   168.  D'a- 
bord fur  la  Prédeftination.  no, 

Jacques  Arminius ,  Chef  des  Ar- 
miniens ;  &  François  Gomar  t  des 
Gomarilles.  ibid.  Arminius  repro- 
à  Gomar  de  faire  Dieu  Au- 
teur du  péché,  &:  les  hommes  de 
purs  automate?,  ibid.  Antiquité 
des   difputes  fur  cette    matière. 

211.  Doctrine  de  Saint  Auçiuftin. 

212.  Doctrine  de  Pelage.    115. 
Doctrine    des  Sémi  -  Pelagiens. 
2i6.  De  Gotefcalc.  cb.  Des  Sco- 
tiiîes.  ibid.  Des  Thomifles.  ibid, 
De  Molina.  ibid.  Celle-ci  elt  près 
d'être  cenfurée  ,  <k.  n'échape  que 
par  la  fouplelle  des  Jéfuites  au- 
près de  Paul  V.  ibid.   Princip'  s 
de  Molina ,  qui  ctoient  notés.  il\ 
Doctrine  de  Luther.  117.  D'E- 
rafœe.  u  8.  De  Calvin,  ibid.  Pro- 
grès du  Calvinifmc,  notamment 
dans  les  Provinces  -  Unies.  219, 
Doctrine  d'Arminius  ,  tk  celle  de 
Gomar,  ProfelTeurs  de  Théolo- 
gie dans  l'Univerfité  de  Leide. 
ibid.  Leur    divilion.   210  ,  222. 
Conteil.ition  fur  le  Cathéchilme 
&  les    Formulaires,  ibid.   Mort 
d'Arminius.  Il  cfl   remplacé  par 
Vorftius.    224.    Emeute   à   Alk- 
maar.   ibid.  Emeute  a  Leuwaar- 
0.>:n.    226.    Emeute  à    Utrccht. 
ibid.  Traité  pour  l'appaifer.  228. 
Nouvelles   fermentations*    229. 
Cinq  articles  dreffés  par  les  Ar- 
miniens, contenant  leur  Confef- 
fion  de  Foi ,  pour  fe  laver  du  re- 
proche   d'innovation.    230.    Ils 
préfentent    une    Supplique    aux 
Etats  Généraux  ,   pour    deman- 
der d'être  entendus  dans  un  Sy- 
node libre.  231.  Ils  font  appel- 
les Remontrans  ,   parce  que 
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dans  cette  Supplique  ils  avaient  Etats  Généraux ,  bien  différente 
employé  le  terme  de  remontrer,  de  la  première.  Pagez^.  Ecrits 
ibid.  Animofité  des  Gomariftes.  de  part  &  d'autre  ,  qui  ne  font 
ibid.  Les  Etats  ordonnent  une  qu'échauffer  les  efprits.  252.  Ar- 
Conférence  à  la  Haye  ,  entre  iix  rêtê  des  Etats  de  la  Province  de 
.Miniftres  de  chaque  parti.  Page  Hollande  ,  qui  défend  de  traiter 
232.  Les  Gomariftes  font  appel-  en  Chaire  les  Matières  contrô- 
lés Contre- Rlmontrans.  ib.  verfees.  253.  Les  Députés  d'Ami- 
Leur  réponfe  aux  cinq  Articles  terdam  font  oppofition  à  l'Arrê- 
des  B.emontrans.  232  ,  233.  Ces  té  :  ceux  d'Edam  &z  d'Enkhuifen 
difputes  commencent  à  donner  s'excufent  de  le  ligner.  254.  Cet 
de  l'inquiétude  aux  Etats,  parce  Arrêté  a  des  fuites  très-funeftes; 
que  les  Gomariftes  foutenoient  263.  A  Hoorn  ,  à  R.otterdam. 
l'incompétence  de  l'Autorité  fou-  264.  Manœuvres  du  Sénat  d'Amf- 
veraine  pour  en  connoître,  &  la  terdam  centre  cet  Arrête.  265. 
compétence  exclufive  des  Con-  Manœuvres  fecretes  6c  féditieu- 
filtoires.  246.  Les  Arminiens,  au  fes  des  Gomarijks.  266.  Nou- 
contraire,  reconnoiffent  dans  les  veaux  troubles  à  Leuwaarden: 
Etats  le  droit  d'empêcher  les  les  Gomarifres  foulevent  le  Peu- 
troubles ,  &  de  forcer  les  Minif-  pie  contre  le  Magiltrat.  267.  Ils 
très  à  l'obéifiance.  ibid.  Voritius,  y  caufent  une  émeute.  269.  Nou- 
Arminien ,  Auteur  d'un  Traité  de  vel  Arrêté  des  Etats  de  Hollande 
Dieu^  eu  aceufé  d'Héreùe  ,  pour-  pour  prévenir  le  Sehifme.  Les 
iuivi  par  le  Roi  d'Angleterre  ,  ck  Députés  d'Amfterd?m  rendent 
dépolé  de  fa  Chaire  de  Théolo-  cette  précaution  inutile.  279.  Les 
fpe.ibid.  &  249,  250.  Les  Armi-  Etats  députent  au  Confcil  de 
/z/c/zjfejuirirlem  des  erreurs  qu'on  cette  Ville  pour  obtenir  fon  con- 
leur  impute.  247.  Gomar  donne  lentement  à  l'Arrêté,  ibid.  Dil- 
ladémiflion  de  fa  Chaire  de  Théo-  cours  de  Grotius ,  l'un  des  Dé- 
logie,  &£  fort  des  Pays-Bas.  ibid.  putes,  aux  Magiftrat  &:  Confeil- 
On  renouvelle  le  Règlement  Ec-  (ers  d'Amfterdam  afïemblés.  180, 
cléûaftique  de  1591  ,  pour  don-  294.  Répônfe  de  ceux  d'Amfter- 
ner  plus  d'autorité  au  Magiilrat  dam.  294.  Leur  Conlcil  permet 
fur  le  (  _.  ibid.  Les  Gomarijhs  aux  Miniftres,  par  un  Arrêté,  de 
s'y  opposent.  Débats  d:ms  les  féparer  de  leur  Communion  ceux 
Villes  <i  ce  fujet.  148.  Nouvelles  qui  fréquenteraient  la  Cène  des 
(  mférences  <i  Delft  ,  entre  ks  Arminiens  ou  Rem  on  tr ans.  ibid. 
Théologiens  des  deux  partis,  en-  Emeutes  &  aûemblées  Schifma- 
*es  par  Guillaume-Louis.  251.  tiques.  294,  295.  Les  Gomariftes 
1  es  font  rompues.  252.  Gro-  o  ;  Contn-Remontrans  prennent  le 
.  (  Arminien  )  fe  trouvant  i  defjus.  ibid.  Ces  troubles  de  Re- 
LondVes,  tut  revenir  Jacques  I  ligion  pafient  de  la  I.'ollarulc 
de  ià  vivacité  contre  ce  parti,  dans  les  autres  provinces.  296. 
252.    Lettre    de  ce   Prince    aux  Le  Sehifme  cil   déclaré   par  les- 


4  TABLE 
GomarifUs  :  prefque  tous  leurs  peu.  Pagt  309.  Ligue  des  Arque- 
Miniflres  en  figncnt  la  Délibéra-  bufiers  6c  autres,  contre  le  Ma- 
tion.  Page  290.  Ils  établifient  un  giftrat  dans  plufieurs  Villes.  ibid. 
Confeil  à  la  Haye,  eu:  ils  appel-  Conteftation  entre  les  Etats  6c 
lent  Correfpondance.  ibid.  Les  Re-  le  Haut-Conieil ,  au  lu  jet  de  ces 
montrans  préfentent  un  Mémoire  troubkes.  311.  Hogcrbceis,  quoi- 
aux  Etats,  où  ils  fe  plaignent  que  que  Membre  du  Haut  -  Conlefl , 
teurs  Adverfaires  méprifent  les  blâme  ces  entreprises  contre  les 
Arrêtés  des  Etats  ;  ils  demandent  Etats  ,  &  donne  fa  démirîîon. 
la  liberté  de  fe  détendre,  offrent  3  1 1.  La  divifion  fe  met  entre  les 
l'union  chrétienne  ,  6c  fe  relirai-  Membres  des  Etats  :  les  Députés 
gnent  à  la  tolérance,  ibid.  Mail-  des  Villes  opj  ofantes  à  l'Arrêté 
rice  demande  aux  Etats  une  en-  tiennent  des  afîemblées  particu- 
lière Liberté  peur  les  Contre- Rc-  lieres.  313.  Maurice  jette  des 
montrons:  on  rompt  la  Déiibé-  Troupes  dans  la  Ikille,  &  jultifie 
ration  ,  n'ofant  conclure  contre  cette  voie  de  tait  par  les  faux 
la  demande  du  Prince.  300.  E-  bruits  qu'il  fait  courir  contre  Bar» 
meute  à  Amfterdam,  excitée  par  neveld.  ibid.  Nouveaux  débats 
les  Gomariftes,  ibid.  Leur  triom-  l«r  1:  Syrfode  qu'il  convient  d'af- 
phe  ,  fuite  de  la  protection  du  fembler.  La  pluralité  fe  déclare 
Magiftrat.  301  ;  ils  arborent  le  pour  un  Svnode  National,  qui 
Schifme  à  la  Haye ,  ibid.  Mauri-  fera  tenu  à  Dordrecht.  314.  La 
ce  fe  déclare  pour  eux,  favorife  Hollande  &  trois  autres  Provin- 
la  féparation  des  Egliies ,  6c  fre-  ces  s'y  oppofent.  315.  Maurice 
queute  celle  des  Gomariftes.  303.  entreprend  de  changer  le  Magif* 
Excès  &  troubles  eaufés  par  les  trat  des  Villes  O]  ites ,  afin 
Gomariftes  dans  d'autres  Villes,  de  faire  palier  à  l'unanimité  i'Ar- 
304.  Divilions  dans  le  Magiitrat  rêté  du  Synode  National,  ibid» 
des  Villes.  305.  On  commence  à  Difcours  de  l'AmbafTaceur  d'An- 
voir  que  Maurice  ne  favorife  les  gleterre  en  faveur  des  Contre» 
Gomariftes,  que  pour  s'élever  Remontrons.  316.  Réponfe  des 
dans  le  trouble,  ibid.  Méfiance  Etats,  ibid,  Ce  Difcours  eft  mis 
des  Magiltrats.  Ils  lèvent  des  Mi-  en  poudre  par  un  Ecrit  intitulé  : 
lices  Boi  >::es;  év  les  Etats  de  /  //a*,  de  Jacques  Taurinus, 
Hollande  l'ordonnent  par  un  Ar-  Pridicant  d*Utrecht.  3 17.  L'Am- 
rété  qui  parle  à  la  pluralité.  306.  bafladtur  de  France  fe  contente 
Ils  confentent  à  un  Synode  Pro-  d'exhorter  à  la  paix  ,  6c  à  pren- 
yinciai;  mais  ni  aient  le  Synode  dre  les  moyens  propres  à  appai- 
National  que  demandoient  les  fer  les  troubles,  ibid.  Maurice 
Go  .  307.  Plufieurs  Villes  parcourt  les  Villes  pour  les  dé- 
s'oppofent  à  l'Arrêté ,  &  deman-  terminer  en  faveur  du  Concile 
dent  le  Synode  National.  308.  National  ,  &  congédier  les  Mili- 
On  levé  des  Milices  U  urgeoifes  ces  Bourgeoifes.  523  ,  324.  Dé- 
dans  les  Villes  de  Hollande,  mais  bats  entre  les  Villes  de  Ilollau- 
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de.  Page  314.  Déclaration  ferme  Arminiens ,  des  changemens  que 

de  ceux  de  Haarlem  aux  Etats  de  Maurice  avoit  fait  dans  le  Magif- 

Holiande  afTemblés  ,  fur  les  en-  trat  des  Villes.   Page  374.  Les 

îreprifes  des  Gomarifles  contre  nouveaux   Etats    de    Hollande  , 

l'autorité  des  Etats  ,  ck  la  confvi-  cempofés  des  créatures  de  Mau- 

fution  effentieile  da  la  Républi-  rice,  confentent  fans  les  cendi- 

que.  325.  Ceux  de  Haarlem  fent  lions  ordinaires,  à  la  conveca- 

icutenus   de  fept  autres  Villes,  tien  ski  Synode.  390.  Voyez  le 

327,   328.  Réflexions  fur  cette  mot  Synode.  Fermeté   d'Lpilcc- 

Déclaraticn.  ibid.  La  France  6c  pins    6c   d'autres  Remontrans  , 

laSuede  exhortent  à  l'union.  329.  après  leur  condamnation  par  le 

Maurice  change  le  Magiftrat  de  Synode  de  Dordrecht.  419.  Ils 

Nimégue.    ibid.    Il  fait,  par   la  font  bannis  des  Provinces-Unies, 

crainte  qu'infpire  fa  prélence  ,  420.  Libelles  contre  les  Etats  6c 

approuver    fon    entreprife    aux  le  Prince  Maurice,  que  l'on  re- 

Etats ,  malgré  la  proteitatien  du  gardeit  comme  le  mobile  de  cette 

Syndic.    331.    Il    détermine  la  Tragédie  ,  au  fujet  de  la  rigueur 

Gueldre  6c  FOveryffel  ,  à  de-  avec   laquelle  on  exécutoit  les 

mander  le  Synode  National,  ibid.  Décrets  du  Synode,  ibid.  Emeu- 

La  fermentation  exciiée  par  les  tes  dans  les  Villes  où  Ton  pen- 

Gomarifles  &  les  autres  ennemis  choit  pour  les  Remontrans.    A 

de  Barneveld  ,  devient  générale.  Alkmaar.    454.    A  Hoorn.  ibid, 

336.  Délibérations  pour  congé-  Dcpofition  des  Minirires  Remon- 

dier les  Milices  Bourgeoifes.  341.  trans.  455.  On  bannit  ceux  qui 

Les  Etats  Généraux  envoient  des  refirent  de  ligner  un  acle  par  Iç- 

CommifTaires    avec    Maurice    à  quel  ils  s'engageoient  à  ne  faire 

Urrecht  ,  pour  congédier  cette  aucune  fonction  en  public,  ni  en 

Milice.  342.  Ce  Prince  détermi-  particulier,  ibid.   Les  Etats    dé- 

ne  la  Gueldre   6c  l'Ovcrylïel  à  rendent  aux  Remontrans  de  s'af- 

demander  le    Synode  National,  fembler.  ibid.  On  reforme  l'Uni- 

331.  Précautions  du  parti  Armi-  verfité  de  Leid  -  ;  Voflius  ôk  Bar- 

nien  ,  à  Utrecht ,  contre  les  vio-  lacus ,  Arminiens,  qui   y   occu- 

lences  de  Maurice.  348.  Ce  Prin-  poient  des  Chaires  de  Théolo- 

ce  congédie  la  Milice  Bourgeoi-  gic  ,  font  dépolcs.  456.  Rigueurs 

fe  d'Utrecht  ,  change  le  Magif-  contre  les  Remontrans.  ibid.  La 

irat  6c  les  Etats  même  de  la  Pro-  retraite  d'Epifcopius  6c  des  au- 

vince.  350.  De  concert  avec  les  très  Miniilrcs  Remontransà  Y/al- 

Etats  Généraux , il c          lietou-  vyk,y  attire  un  fi  grand  nom- 

tes  les  Milices  Bourgeoifes  levées  bre  de  leurs  Secl.  qu'ils  for- 
dans  les  Provinces.  35  1.  Convo-  ment  plufieurs  Eglifes  dans  ce 
cation  du  Synode  National,  malr     Pa\  s ,  fous  la  protection  de  l'Ar- 

grél'oppofition  (lr             le  Hol-  chiduc.  Vitea          trd convoque 

bnde.    352.  Ju            i  différent     un<  nblée  pour  régler  la  < 
que  portent  les  Comarilks  6c  les     ierte    de    ces    Eglifes.   4^7.   Us 
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envoient  des  Prédicans  clans  les 
Villes  des  Provinces-Unies  où  ils 
ont  des  Partifans  ;  mais  ils  font 
maltraités  6c  chartes  c\cs  qu'on  les 
découvre,  ibid.  On  dépofe  nom- 
bre d'Officiers,  6c  même  des  Ma- 
gistrats, parce  qu'ils  font  foup- 
connés  d"ètre  Remontrans ,  on  de 
les  favorifer.  Page  4^8.  On  pour- 
suit jufqu'à  ceux  qui  faifoie.it  des 
quêtes  pour  faire  vivre  les  ban- 
nis, ibid.  Nouvelles  perfécutions 
encore  plus  cruelles  contre  les 
Remontrans.  470,471.  Les  Re- 
montrans réfugiés  dans  les  Etats 
de  l'Archiduc  ,  lors  de  l'expira- 
tion de  la  Trêve  ,  fe  refuient  à 
toutes  les  proportions  qu'il  leur 
fait,  pour  les  engager  à   l'aider 
à  furprendre  quelque  Ville   des 
Provinces  -  Unies.  474.  Les  Ile-- 
montrans  foufrrent  de  nouvelles 
perfécutions.  493.  Ils  font  prof- 
crits  à  l'occalion  de  la  conjura- 
tion contre  Maurice,  comme  s'ils 
y  cinTcnt  tous  trempés.  500.  Ils 
te  judifient  par  un  Mémoire.  505. 
Frédéric-Henri,  frère  &  fuccef- 
feur  de  Maurice,  leur  efl:  plus  fa- 
vorable ;  ils  tiennent  des  adem- 
blées,  qui  caufenr  des  émeutes  à 
Amfterdam.  5  54.  Ils  perdent  cette 
bonne  volonté  de  Frédei  ic  Henri 
pour  eux  ,  par  une  lettre  de  Vit- 
tembogaard ,  où  il  vouloit  le  leur 
rendre  fufpeer.  ",55.  On  renou- 
velle les  Placards  contre  eux  : 
Rotterdam  s'y  oppofe.  ibid.  Amf- 
terdam  devienl  moinsfevère  con- 
tre les  Remontrans.  <>  5  6.  Les  Go- 
tnariftes  adreflent  cinq  Propor- 
tions   aux  Synodes,  contre  les 
Magiftrats  tolérans  :   elles  font 
fupprimées.    557.    Libelle   fécUV 
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tieux  des  Gomaiiiles.  ibid.  I  es 
Etats  ufent  de  modération  envers 
les  Remontrans.  Ils  ouvrent  leurs 
Egliies  en  quelques  Villes.  /' 
575.  Les  Etats  rejettent  des  Pro- 
positions trop  favorables  aux  Re- 
montrans, de  peur  de  rallumer 
les  troubles.    576.   Les  Contre- 
Remontrans  excitent  une  émeute 
à  Amfterdam  ;  le  Magiftrat  pro- 
tège les  Remontrans ,  &  défend 
les  conventiculcs.  ibid.  Frcderic- 
Henri  va  à  Amfterdam  pour  ap- 
pailer   les  efprits.   Le  Magiftrat 
augmente  la  Garde  ;  6c  dcs-lors 
les  Remontrans  le  montrent  fans 
crainte.  577.  Nouvelles  plaintes 
des  Gomariftes;  nouvelle  garni- 
fon  ,  &  Ordonnance  qui  enjoint 
aux  Citoyens  de  fe  tenir  en  paix. 
577,  578.  On  punit  les  plus  fé- 
ditieux  des  Gomarifles.  ibid.  Ils 
veulent  perfuader  aux  Arqucbu- 
fiersdedifliper  les  Affemblees  des 
Arminiens,  6c  de   ne  pas  obéir 
au  Magiftrat,  s'il  leur  commande 
d'agir  contre  l'ancienne  Religion. 
On  leur  fait  prêter  un  nouveau 
ferment,  ibid.  Déclamations  des 
Prédicans  Gomarifles  contre  le 
Magiftrat.  579.  Deux  font  chaf- 
fés  rT Amfterdam.  5X0.  Contefra- 
tions  à  ce  fujet.  Décifion  du  Stad- 
houder.  ibid.  Le  Clergé  s'oppofe 
à  cette  décifion.  5X1.  Les  Remon- 
trans fondent  une  Eglife  a  Amf- 
terdam. ibid.   Et  un  Séminaire. 
«5X2.  La  nomination  de  Voflîus , 
de  Barlocus  &  de  Vittémbogaard 
à  des  Chaires  de  l'Ecole  illuftre 
d'Amfterdam  ,  comble  de  joie  les 
Remontrans.  5X2,  5X3.  Les  Pré- 
dicans  Remontrans,  qui  avoient 
été  enfermés  au  Château  de  Loe- 

veftein. 
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veftein  après  le  Synode  de  Dor-  duppe  Maurice  ,  en  le  portant  à 

drecht,  s'évadent.  Comment.  Pa-  demander  à  Henri  IV  plus  de  fub- 

ge  61 7.  fide  qu'il  ne  falloit  pour  conti- 

B.  nuer  la  guerre  ,  afin  que  le  refus 

Bque  feroit  Henri ,  forçât  Maurice 
ARNEVELD  (ou  OL-  de  confentir  à  la  Trêve.  138.  Il 
DENBARNEVELDj  Avo-  eft  gratifié  par  Henri  d'une  pen- 
cat  de  Hollande  ,  defire  la  paix  ,  fion  de  douze  mille  florins  ;  &c  fes 
offerte  par  les  Archiducs  ,  avec  fils  ,  qui  parlent  en  France ,  de 
le  confentement  du  Roi  d'Efpa-  bons  emplois.  En  outre  il  accepte 
gne.  71.  Il  fe  met  à  la  tête  de  un  préfent.  139.  Maurice  veut 
ceux  qui  h  veulent  accepter  ,  le  faire  foupçonner  de  favorifer 
à  des  conditions  favorables  à  l'Eipagne.  15 1.  Il  demande  fa  dé- 
la  Religion  &  à  la  liberté.  73.  million  de  la  Charge  d'Avocat  de 
Il  détermine  Maurice  à  (ouf-  la  Province  de  Hollande.  Les 
crire  l'Arrêté  des  Etats  ,  por-  Etats  le  prient  de  continuer  ies 
tant  qu'on  entendroit  les  pro-  fondions.  160.  Secondé  de  Jean- 
pofitions  de  paix  faites  par  les  nin  ,  appuyé  des  Lettres  d'Hen- 
Archiducs.  75.  Il  travaille  à  la  ri  IV,  il  détermine  les  voix  des 
paix  dans  fes  Conférences  parti-  Députés  de  douze  Villes ,  pour 
culieres  avec  Jeannin,  AmbafTa-  la  Trêve.  161.  Il  s'explique  dans 
deur  d'Henri  IV.  90.  Sa  réponfe  un  entretien  particulier  fur  la  re- 
ferme à  l'Envoyé  du  Roi  d'Efpa-  connoiflance  donnée  par  l'Efpa- 
gnc,  fur  la  ratification  informe  gne  de  l'indépendance  des  Pro- 
du  Traité,  envoyée  par  ce  Mo-  vinces-Unies.  162.  Il  fe  réconci- 
narque.  92.  Il  fe  donne  des  mou-  lie  avec  le  Prince  Maurice  ,  par 
vemens  pour  difpofer  les  efprits  l'entremife  de  Jeannin.  165. 
à  la  paix,  &:  s'attire  par-là  la  haï-  Soins  de  Barneveld  pour  la  li- 
ne  de  Maurice.  94.  Il  réufïit  à  berté  des  Provinces-Unies.  169. 
conclure  une  Ligue  avec  Jean-  Il  s'oppofe  à  l'augmentation  de 
nin  ,  AmbafTadeur  d'Henri  IV,  l'autorité  de  Maurice.  189.  Il  fou- 
entre  la  France  &:  les  Etats  Gé-  tient  les  Arminiens.  210.  Il  fait 
ncraux.  1 16.  Il  eft  chargé  par  les  renouveller  le  Règlement  Ecclé- 
Etats  de  porter  la  parole  pendant  fiafhque  de  1 591,  pour  donner 
le  Congres  de  la  Haye,  &  dé-  plus  d'autorité  au  Magiftrat  fur  le 
clare  qu'avant  tout  il  faut  que  Clergé.  247.  On  commence  à 
l'indépendance  de  la  République  répandre  des  bruits  contre  lui 
foit  reconnue  dans  les  termes  les  parmi  le  peuple.  264.  Il  rend  à 
plus  pofitifs.  120.  Il  opine  que  la  fa  patrie  l'important  fervice  d'en- 
République  conferve  le  com-  gager  le  Roi  d'Angleterre  a  ren- 
merce  des  Indes.  1  25.  Il  obtient,  dre  aux  Provinces  -  Unies,  pour 
contre  l'avis  de  Maurice,  que  la  deux  millions fept  cens  vingt-huit 
fufpenfion  d'armes  foit  prorogée  mille  florins,  les  Villes  de  Vlif- 
jufqu'à  la  fin  de  l'année.  131.  Il  fingue ,  de  fUmmekens  6c  de  la 
Tome  y  II.  ()  o  o  o 
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Brille,  qui  avoient  été  engagées 
à  la  Reine  Elifabcth  ,  pour  huit 
millions  ;  de  débarraffer  la  Répu- 
blique des  Garnirons  Angloiles  , 
8ê  de  L'aulitance  de  l'Ambaffadeur 
d'Angleterre  au  Conleil  d'Etat. 
Page  274,  175.  Jacques  I,  hon- 
teux dans  la  luite  d'avoir  été  dup- 
pe  de  c  t  habile  Minitire  ,  con- 
çoit de  l.i  haine  contre  lui ,  6c 
l'abandonne  à  Ion  malheureux 
fort.  276.  11  va  dans  l'Eglife  de  la 
Haye,  oii  les  Remontrons  font 
tolérés  ,  quoique  Maurice  ne  tre- 
quentat  que  celle  où  il  n'y  avoit 
que  des  Gomarilies.  303.  Lori- 
qu7on  s'apperçoit  que  Maurice  ne 
cherchoit  qu'à  s'élever  par  ces 
troubles  ,  il  conleille  aux  Villes 
de  le  mettre  en  garde  contre  les 
féditionf  ,  6c  de  diminuer  l'auto- 
rité de  Maurice.  305.  Barneveld 
6c  Grotius  font  envoyés  à  Aml- 
terdam  ,  pour  obtenir  le  confen- 
tement  du  Confeil  à  l'Arrêté  des 
Etats  pour  la  tolérance,  6c  pour 
un  Svnode  leulement  Provincial. 
308.  Il  échoue  contre  l'obitina- 
tion  de  ces  Marchands,  ibid.  Ses 
mouvemens  à  Utrecht  pour  faire 
lever  une  Milice  Bourgeoife. 
3  10.  Maurice  fait  courir  le  bruit 
parmi  le  peuple  ,  que  Barneveld 
veut  livrer  la  Brille  ?ux  Efpa- 
çnols.  313.  Barneveld  demande 
fa  demiifion  aux  Etats  de  Hollan- 
de afîemblés  ;  ils  lui  enjoignent 
de  continuer  fes  fondions.  314. 
Les  Provinces  font  inordi.es  de 
Libelles  ,  où  Barneveld  cit  dé- 
chire (ans  ménagement.  332.  La 
Providence  lui  fait  tomber  en 
main  l'origine  d'un  de  ces  Libel- 
les. Il  cite  l'Auteur   devant  les 
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Etats  ;  mais  le  Confeil  d'Amfter- 
dam  refuie  de  le  livrer  :  le  tient 
dans  une  prilon  civile,  d'oii  il  efl 
relâche  avec  des  dedommage- 
mens,  aufîitôt  queJ3arneveld  oit 
arrêté,  pag.  333.  Barneveld  fait  6c 
publie  ton  Apologie  par  une  Let- 
tre adrelfét  à  Maurice.  333  ,  334» 
Particularités  fur  ce  grand  hom- 
me, ibid.  Il  préfente  un  Mémoi- 
re Apologétique  aux  Etats,  où  il 
appuyé  fpécialement  tur  ton  at- 
t, (Chôment  pour  la  Maifon  de 
Naflau  ,  6c  pour  Maurice  en  par- 
ticulier, dont  il  ne  s'étoit  jamais 
départi,  6c  en  offre  les  preuves- 
ibid.  Ces  Apologies  ne  font  qu'ir- 
riter l'animofite  de  tes  ennemis- 
Les  Etats  de  Hollande  le  pren- 
nent fous  leur  protection.  335. 
Député  de  Hollande  aux  Etats 
Généraux  ,  il  porte  la  parole  , 
pour  propofer  de  retirer  des 
Villes  les  Troupes  Etrangères  r 
qui  caufent  la  méfiance  ,  &  d'y- 
en envoyer  de  Nationales  , 
moyennant  quoi  ,  les  Milices 
Bourgeoites  feront  congédiées. 
342.  Propos  de  Maurice  à  des 
Députés  des  Etats  de  Hollande 
à  Otiecht,  qui  laiflent  voir  fa 
haine  contre  Barneveld  ,  &  le 
deffein  qu'il  a  formé  de  le  per- 
dre. 345.  Barneveld  perd  tout 
ton  crédit  aux  Etats  même  de 
Hollande.  352.  Il  eft  arrêté  6c 
emprifonné  ,  avec  Grotius  6c 
Hogeibeets.  3  54,  3^9.  Motifs  de 
cet  événement.  La  rivalité  de 
l'Avocat  de  Hollande  avec  Mau- 
rice, ibid.  Les  indurés  prifes  par 
Barneveld  pour  avoir  la  plura- 
lité pour  fes  avis  dans  les  Déli- 
bérations. 355.  Prûexte  des  dif-. 


DES     MA 

putes  de  Religion.  Pagi  356,  Bar- 
neveld  eu  averti  qu'il  doit  être 
arrêté  ;  il  n'en  veut  rien  croire  , 
ni  fe  mettre  en  sûreté.  358.  Au- 
teurs de  ces  emprifonnemens. 
359.  Les  Etats  Généraux  dépu- 
tent aux  Etats  de  Hollande,  pour 
leur  faire  trouver  bon  qu'on  eût 
arrêté  leurs  Officiers.  La  plupart 
des  Membres  le  trouvent  très- 
mauvais  ;  mais  les  Députés  d'Am- 
fterdam  6c  des  autres  Villes,  fa- 
natiquement Gomariiles,  le  trou- 
vent bon.  360.  La  plupart  des 
amis  de  Barneveld  prennent  la 
fuite  ;  ceux  qui  relient  font  dans 
une  crainte  continuelle.  362.  Une 
Déclaration  qui  paroît  fous  le 
nom  des  Etats  Généraux  ,  où  il 
elî  acculé  des  mouvemens  arri- 
vés à  Utrecht ,  fait  revivre  tous 
les  anciens  foupçons  répandus 
contre  lui  ,  d'intelligence  avec 
les  Archiducs.  363.  Sa  confier- 
nation  6c  celle  des  autres  Prifon- 
niers  ,  lorfqu'ils  apprennent  la 
Déclaration  publiée  au  nom  des 
Erats ,  6c  le  changement  fait  par 
Maurice  dans  le  Magiltrat  des 
Villes.  376.  Barneveld  eft  trans- 
féré dans  la  Chambre  ou  Men- 
dofe  avoit  été  gardé.  377.  Les 
Etats  Généraux  ,  auxquels  les 
Etats  de  Hollande  avoienl  remis 
le  Jugement  des  Prifonniers  , 
nomment  une  Commifîlon  pour 
Finrtniction  du  procès,  ibid.  Au- 
.  CommifTaires  nommés  parla 
Hollande  6c  par  les  autres  Pro 
vinces.  382.  Barneveld  fubit  Ion 
premier  interrogatoire.  Il  décla- 
re qu'il  ne  veut  rien  dire  ou  faire 
contre  les  privilèges  de  la  Hol- 
lande &  de  te  Wertfrife,&  fou- 
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tient  qu'il  ne  peut  être  jugé  par 
les  Etats  Généraux.  L'interroga- 
toire dure  vingt  jours  confécu- 
tifs.  3S2.  Il  comparoît  devant  les 
vingt-quatre  CommilTaires  nom- 
més pour  le  juger;  6c  il  confor- 
me trois  jours  à  les  réeufer. 
Après  qu'on  a  reçu  (es  protesta- 
tions ,  il  confent  de  répondre  aux 
Interrogatoires.  Ses  réponfes. 
430.  Dépolitions  de  Corneille 
Aerfens ,  Greffier  des  Etats ,  6c 
de  Berk ,  Bourgmefïre  d'Utrecht, 
contre  Barneveld.  431.  Barne- 
veld foutient  plufieurs  autres  in- 
terrogatoires ,  fouvent  deux  &f 
trois  par  jour.  Il  renouvelle  fa 
réeufation  du  Tribunal ,  &  fe  dé- 
termine enfin  à  répondre.  Ses 
réponfes  aux  divers  griefs.  433  , 
435.  Sa  famille  préfente  trois 
Mémoires  ,  qui  font  rejettes.  Il 
demande  d'être  encore  entendu, 
on  le  refuie.  436.  Maurice  pro- 
met fa  grâce  fi  fa  famille  deman- 
de pardon  :  elle  aime  mieux  le 
voir  périr  innocent,  que  de  l'a- 
vouer coupable  de  trahifon  en- 
vers fa  Patrie.  436.  On  lui  an- 
nonce fa  Sentence  de  mort.  Son 
étonnement.  ibid.  Il  fe  prépare  à 
la  mort.  437.  Ses  derniers  fenti- 
mens.  ibid.  Il  envoyé  à  Maurice 
pour  lui  demander  pardon  s'il 
l'avoit  ofFenfé  ,  6c  fa  protection 
pour  fa  famille.  Ilcponfe  du  Prin- 
ce. 437,  438.  Sa  fermeté,  fes  in- 
quiétudes pour  les  autres  Prifon- 
niers ,  6c  Singulièrement  pour 
Grotius.  438.  Il  refufe  de  voir  fa 
famille  ,  niais  il  écrit  un  billet  à 
fa  femme»  439-  On  lui  lit  fa  Sen- 
tence motivée.  440.  Mouvemens 
qu'elle  excite  en  lui.  441.  Il  cil 
O  o  o  o  ij 
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exécuté,  ihld.  Témoignages  de 
vénération  que  le  peuple  donne 
envers  lui.  Page  441. 

Barneveld  (Reinier)  Sei- 
gneur deGroenevcld  ,  fils  aînéde 
Barneveld,  Avocat  de  la  Hollan- 
de. Maurice ,  à  la  demande  des 
Conieillers  -  Committés  ,  le  dé- 
pouille de  la  Charge  de  Lieute- 
nant-Grand-Foreftier.  457.  Et  de 
la  dignité  de  Haemrade  du  Del- 
fland.  458.  Autres  rigueurs  exer- 
cées contre  toute  la  famille  de 
Barneveld,  &  contre  celles  des 
autres  Prilonniers  qui  avoient 
été  jugés  avec  lui.  469.  Groene- 
veld  le  laiffe  entraîner  par  fon 
frère  Guillaume ,  dans  une  cons- 
piration contre  la  vie  de  Mauri- 
ce. 495.  Autres  Chefs  de  la  Con- 
juration, ibïd.  Il  fe  répand  des 
bruits  à  ce  fujet  dans  les  Provin- 
ces-Unies. 496.  Groeneveldcon- 
fent  avec  peine  que  l'on  emprun- 
te de  l'argent  fous  fon  cautionne- 
ment, pour  payer  des  aflafîïns  qui 
doivent  poignarder  Maurice,  ibid. 
La  conjuration  découverte  ,  il 
prend  la  fuite.  499.  Le  Précepteur 
de  fon  fils  eft  mis  à  la  question  ;  on 
n'en  tire  rien.  500.  La  tête  de 
Grocnevcldeft  mile  à  5000  flo- 
rins. 501.  Il  eft  arrêté,  ibid.  Il  cil 
exécute.  505. 
Barneveld  ,  Sieur  de  Stou- 

tembourg  ,  (Guillaume  de)  fils 
puîné  de  l'Avocat  de  Hollande, 
eft.  dépouillé  par  Maurice  de  la 
place  de  Ritmeftre  ,  &  du  Gou- 
vernement de  Berg  -  op-  zoom. 
458.  Il  eft  le  premier  moteur  de 
la  conspiration  contre  la  vie  de 
Maurice.  495.  La  conjuration 
découverte  ,   il  prend  la  fuite. 


L    E 

499.  Sa  tête  eft  mife  à  cinq  mille* 
florins.  501.  Il  s'échappe  au  mo- 
ment d'être  arrêté.  501.  L'Ar- 
chiducheffe  Ifabelle  le  prend  fous 
fa  protection, cVrefufe  de  le  livrer 
aux  Etats  :  il  fe  fait  Catholique  , 
entre  au  fervice  de  l'Efpagne ,  & 
fe  fignale  contre  fa  Patrie.  502. 

Batavia  ,  ville  dans  les  In- 
des Orientales  appartenant  aux 
Hollandois.  Elle  s'appelloit  au- 
paravant Jacatra.  Elle  eft  prife 
6c  fortifiée  par  Piclerzoon  Koen, 
Amiral  Hollandois,  &  no::"mée 
Batavia  par  Vanden  Broek  ,  de 
l'ordre  de  la  Compagnie  Hollan- 
doife  des  Indes.  461. 

Bfrg-op-zoojvi  affiegé  par 
Spinola  à  la  tête  de  l'armée  Es- 
pagnole. 486.  Aflaut  donné  par 
Velafco  à  la  demie-lune  ,  pen- 
dant fept  heures.  Il  eft  repoufTé 
avec  perte  de  700  hommes,  ibid'. 
Sortie  heureufe  de  Bcthuncs.  Ou- 
vrage à  cornes  foudroyé.  Sortie 
heureufe  deRyhove.  Mansfeld& 
Maurice  arrivent  au  fecours  de 
la  ville.  487.  Spinola  levé  le  fie- 
gc.  ibid. 

Berk  ,  Bourgmestre  d'Utrecht.. 
Il  dépofe  contre  Barneveld  ,  lorf- 
qu'on  inftruit  le  procès  de  celui- 
ci.  481.  Contre  Vitenbogaard  , 
qui  convainc  de  faux  fa  dépofi- 
tion.  431. 

Bernard,  Duc  de  Saxe-Wci- 
mar  ,  va  joindre  avec  un  corps 
de  Saxons  ,  Guftave-Adolphe  , 
Roi  de  Suéde  ,  &  livre  bataille, 
avec  lui  ,  aux  Impériaux,  prèi 
de  Llltfen.  Guftave  étant  tué,  il 
prend  le  commandement ,  &  de- 
meure maître  du  champ  de  ba* 
taille.  630. 
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BOHEME.  Les  Loix  y  autori-  he,  l'oblige  d'évacuer  la  Velnwe  , 
fent  également  les  deux  Religions  Amersfoort  Se  Ter-Eem  ,  &  de 
àHUna  &  &Utraque  ,  c'eft-à-dire  revenir  camper  vis-à-vis  de  Rhin- 
celle  des  Catholiques  qui  ne  com-  berk.  591.  Bois-le-Duc  fe  voit 
munioient  que  fous  l'efpèce  du  forcée  de  capituler,  ibid. 
pain,  &  celle  des  Hiiffites  qui  Bouillon  (le  Duc  de)  accu- 
communioient  fous  les  deux'  ef-  fé  d'avoir  trempé  dans  diverfes 
peces.  Guerre  que  ces  deux  Re-  confpirations  contre  le  Gouver- 
ïigions  occafionnent  fous  le  Roi  nement ,  ert:  pourfuivi  au  Parle- 
Matthias.  462  ,  464.  Les  Confé-  ment.  Il  fort  du  Royaume  de 
dérés  du  Royaume  font  ferment  France  ,  &  refufe  de  fe  jurtifier 
de  ne  pas  reconnoître  Ferdinand,  légalement.  Henri  IV  veut  l'o- 
ceufm  &  fuccefleur  de  Matthias ,  bliger  à  venir  lui  demander  par- 
oi élifent  Frédéric  ,  Comte  Pala-  don  &c  à  remettre  fa  ville  de  Se- 
ûnribid.  Voyez  les  mots  Fcrdi-  dan  en  fes  mains.  Son  refus  dé- 
nand ,  Frédéric ,  Spinola ,  Tilly  ,  termine  le  Roi  à  alier  aflieger 
Jacques  I.  Sedan  ;  mais  le  Duc  fe  foumet ,. 

Bois-le-dUC    ert:   artlegé  par  le  Roi  lui  rend  fes  bonnes  grâces, 

Maurice.  13. Albertenvoye Van-  &  bientôt  après  fa  ville.  45  6» 

den  Berghe  à  fon  fecours.  ibid.  46. 

Et  y  marche  lui-même.   14.  Le  Bourbon  ,  (Henri  de)  Prince 

iiege  ert:  levé.  ibid.  de  Condé ,  fe  réfugie  ,  avec  la 

Bois -le -Duc  ,  inverti  par  Princeffe  fon  époufe ,  à  Bruxel- 

Frederic-Henri.  Etat  de  cette  pla-  les.  209.  L'Archiduc  Albert  re- 

ce.  5  8  5.  Travaux  pour  l'attaquer,  fufe  de  le  remettre  à  Henri  IV 

ibid.  Vanden  Berghe  ,    Général  qui  le  reclamoit.  ibid. 

des  Efpagnols  ,  vient  à  fon  fe-  Breda  artîegée  par  Spinola  , 

cours  avec  trente  mille  hommes  Généraldes Efpagnols.  5i8.Mau- 

d'infanterie  &    huit  mille   che-  rice  (qui   meurt    peu   de  tems 

vaux,  &  il  ert  repoufTé.  586.  Il  après,  tente  inutilement  de   la 

fait  des  diverlions  infrudmeufes.  fecourir.  519.  Le  fiege  continue 

ibid.  Frederic-Henri  s'opiniâtre  pendant  l'hyver  ,  &  ert  converti 

au  fiege ,  quoique  les  Efpagnols  en  blocus.   526.   Tentatives  de 

menacent  un  canton  des  Provin-  Frederic-Henri  pour  la  fecourir, 

ces-Unies.   587.    Ils  entrepren-  Elles  font  fans  fuccè.».  p.7. 

nent  de  percer  la   digue  de  la  Broeck,  (le  Comte  de)  tué 

Meufe  pour   inonder  les    aiïie-  par  les  Efpagnols  ,  en  haine  de 

geans.  589.  Ils  font  tailles  en  pie-  fon  père,  que  Merulozeavoit  fait 

ce  ,  te  l'on  prend  fur  eux  Eind-  égorger  de  iang-froid.  65. 

hoven.  ib.  Le  Gouverneur  d'Em-  Bronkhorst.  (Maifon   de) 

meric  pour  les  Provinces-Unies,  Les  Etats  la  mettent  en  portef- 

furprend  Wefel.  590.  Cette  pri-  fion  des  Seigneuries  de  Berkelo 

i<    ,  qui  fermoit   le   partage  des  6c  de  Lichtenvoorde  ,   dans  la 

vivres  a  l'armée  de  Vanden  Bcrg-  Wertphalie  ,  que  les  habitans  de 
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Munfter   lui  difputoicnt   depuis 
long-tems.  270. 

iittONSVIC.  Contestations  en- 
tre la  ville  de  Bronfvic  èv  fon 
Die  qui  veut  la  dépouiller  de  fes 
privilèges  par  la  force  des  armes. 
Il  i'aulege  deux  fois  fans  pouvoir 
la  prendre.  Les  Villes  Anleati- 
cjues  le  menacent  de  lever  une 
année  contre  lui.  Il  foumet  les 
prétentions  au  Jugement  du  C011- 
feil  Aulique.  L'Empereur  le  ren- 
voyé devant  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire.  44  &  45.  Nou- 
veaux troubles  entre  la  ville  de 
Bronfvic  &  Ton  Duc ,  qui  vient  y 
mettre  le  fiege.  269.  Frédéric- 
Henri  va  au  fecours  de  la  ville  , 
fait  lever  le  liège,  conclure  une 
trêve ,  puis  faire  un  traité  de  paix 
entre  le  Duc  6c  le  Magiltrat  de 
la  ville.  270.  Il  va  au  fecours  de 
Frédéric,  Comte  Palatin.  488.  Il 
a  le  bras  emporté  dans  une  ba- 
taille contre  Gonzales  de  Cor- 
doue.  489. 

Bucquoi,  (  le  Comte  de  ) 
Capitaine  de  l'armée  Efpagnole, 
s'empare  de  Keyferfwerth  .  6c 
dreffe  un  pont  fur  le  Rhin.  33. 
Il  prend  Wagtendonk  6c  le  Fort 
de  Krakou.  48.  Il  commande  l'ar- 
mée Impériale  contre  Frédéric, 
Comte  Palatin  ,  élu  Roi  de  Bo- 
hême. 466.  Il  détait  fon  armée  6c 
l'oblige  à  fortir  de  Bohême,  ibid. 
Bucquoi  cft  tué  en  Hongrie  dans 
une  bataille  contre  Bethléem  Ga- 
bor.  479. 


c 
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AERDEN  ,(  Pierre  de) 
Capitaine  de  l'Efcadre  de  War- 
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wyk  ,  envoyée  par  la  Compa- 
gnie des  Indes  ,  revient  en  Hol- 
lande avec  quatre  vaifTeaux  ri- 
chement chargés.  203. 

CaiION  ,  Ambc.fiadeur  6c  ha- 
bile Minutie  des  Etats  -  Géné- 
raux à  la  Cour  de  Londres.  II 
meurt  en  1625  ,  6c  eiî  remplacé 
par  Albert  Joachimi  ,  Zeelan- 
dois.  534. 

Catholiques  des  Provinces- 
Unies.  Elles  refufent  de  ftipuler 
dans  la  trêve  qui  fe  négocie  ,  que 
les  Catholiques  auront  le  libre 
exercice  de  leur  Religion.  127. 
Le  Roi  d'Efpagne  infiite  vaine- 
ment en  leur  faveur.  135.  Tous 
les  Plénipotentiaires  font  forcés 
d'avouer  que  les  Provinces-Unies 
ne  peuvent  l'accorder  fans  s'ex- 
poler  à  une  ruine  certaine.  136. 
Henri  IV  follicite  le  libre  exer- 
cice pour  les  Catholiques  ,  ou 
du  moins  la  tolérance.  192-195. 
Il  obtient  la  tolérance.  195. 

Charles  I  monte  fur  le 
Trône  d'Angleterre  par  la  mort 
de  Jacques  I  fon  Père  ,  au  mois 
de  Mars  1625.  534,  Il  reçoit  une 
ambaftade  des  Etats  -  Généraux 
pour  le  complimenter  :  il  renou- 
velle avec  eux  les  Traites  contre 
l'Efpagne.  ibid.  11  demande  fatif- 
fachon  aux  Etats  pou-  la  préten- 
due  injufhçe  faite  à  (es  Sujets  à 
Araboinepar  le  Gouverneur  Hol- 
la.ulois.  535.  (Voyez,  les  mots, 
Compagnie  des  Indes  Orientales 
HolLindoifc.  )  Ce  procès  traîne 
en  longueur  jufqu'cn  1654,  ôi 
refroidit  l'ancienne  amitié  des 
deux  Nations.  536.  Son  Traité 
avec  les  Etats  portoit  rengage- 
ment réciproque  de  faire  la  guer- 
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te  à  l'Efpagne  par  terre  &  par  reur  ,  prend  le  titre  d'Eleûeur 
mer,  juiqu'à  ce  que  Philippe  eût  Palatin  ,  auffitôt après  la  mort  de 
reconnu  authentiquement  la  li-  fon  Père.  640. 
berté  des  Provinces -Unies  ;  6c  Cleves  ,  Juliers  et  Ber- 
que  Frédéric,  Electeur  Palatin  ,  gués.  Mort  de  leur  Duc.  172. 
fut  rétabli  dans  ies  dignités  6c  Contestations  pour  la  iucceifion. 
dans  les  Etats.  537.  Le  RoNi  de  173.  Table  Généalogique  pour 
Danemarc  entre  dans  ce  Traité,  la  iuccelîîon  de  ces  Duchés.  205. 
ibid.  Animofité  de  Charles  con-  L'Electeur  de  Brandenbourg  & 
tre  l'Efpagne.  Il  engage  fes  bi-  le  Duc  de  Neubourg  prétendent 
joux  peur  avoir  de  l'argent,  ibid.  à  la  iuccefîion.  Leurs  titres.  206, 
Il  renvoyé  en  France  les  Dames  L'Empereur  s'adjuge  le  fequef- 
&  les  Officiers  de  la  Sœur  de  tre,  comme  Seigneur  Suzerain  , 
Louis  XIII  qu'il  avoit  époufée  ,  6c  médite  de  s'emparer  delà  fuc- 
apres  s'être  laili  de  leurs  papiers  ceïîion.  208.  Il  cite  les  Princes 
fecrets  ;  ce  qui  occafionne  un  re-  prétendans  à  ion  Tribunal,  ibid. 
froidifiement  entre  les  deux  Cou-  Ils  font  un  compromis  entr'eux, 
ronnes.  540.  Charles  rompt  avec  pour  faire  échouer  le  defTein  de 
la  France.  563.  Particularités  fur  l'Empereur,  ibid.  Ils  font  foute- 
Bukingham  fon  favori,  ibid.  Il  nus  par  les  Etats-Généraux  ,  qui 
envoyé  des  troupes  au  fecours  avoient  grand  intérêt  que  l'Em- 
des  Rochellois  révoltés  :  elles  pereur  ne  fût  pas  maître  d'un 
font  une  defeente  dans  l'Iile  de  pays  qui  mi  donnoit  entrée  dans 
Ré  ,  &  en  font  chaïTées.  564.  Il  les  terres  de  la  République,  ibid.- 
fait  la  paix  avec  Louis  XIII  par  Ils  envoyent  une  ambaffade  a 
la  médiation  des  AmbafTadeurs  Henri  IV  ,  pour  l'engager  à  fou- 
envoyés  par  les  Etats.  565.  Il  fe  tenir  les  héritiers  légitimes  des 
brouille  de  nouveau  avec  la  Fran-  Duchés  de  Cleves  6c  de  Juliers  , 
ce  ,  6c  fait  fa  paix  ,  par  la  média-  6cc.  contre  l'Empereur.  Ce  Mo- 
tion des  Vénitiens  ,  à  des  condi-  narque  fait  marcher  fon  armée 
tions  fi  peu  honorables ,  qu'elles  a  ce  defTein  vers  les  frontières 
lui  attirent  le  mépris  des  Etran-  des  Pays-Bas.  33  ck  34.  Louis 
gersek  de  fes  propres  Sujets.  593.  XIII  parvenu  à  la  Couronne  par 
Ses  broiùlleries  perfévérantes  l'aiTaiîinat  d'Henri  IV  ,  fait  mar- 
avec  fon  Parlement  l'obligent  de  cher  neuf  mille  hommes  qui  doi- 
faire  fa  paix  avec  l'Elpagne.  6co.  vent  aller  joindre  Maurice,  pour 
Il  offre  fa  médiation  aux  Etats-  s'  ppoler  à  Tufiirpation  de  l'Em- 
Gcnéraux  pour  faire  leur  paix  pereur.  287.  Les  Etats-Généraux 
avec  l'Efpagne  :  ils  la  refilent,  engagent  aum"  l'Angleterre  à  s'y 
607.  Son  Traité  avec  Philippe  oppoïer.  ibid.  Hoftilités  dans  le 
V.  607.  pays  de  Juliers.  238.  Siège  de 
CHAAl  f  s-Louis  ,  fils  aine  de  cette  Vile  par  Maurice,  ibid.  Elle 
Frédéric  ,  Ek et.  ur  Palatin  ,  clé-  fe  rend  par  capitulation.  239. 
pouiilc  de  les  Etats  par  l'Empe-  Nouveaux  débats  fur  la  fuccel- 
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fion.    ibld.   Défunion  entre  l'E-     tainebleau  le  9  O&obre.  46*7.' 

lecteur  de  Brandcnbourg   &   le         Comètes.  Il  en  paraît  deux 

Duc  de  Neubourg,  co-héritiers     en  16 18  ,  Tune  en  été,  l'autre 

de  ces  Duchés.  258.  L'Efpagne     au  mois  de  Novembre.  590. 

prend  la  défenfe  de  celui-ci  ,  &         Commission  de  vingt-quatre 

les  Etats  celle  du  premier  :  on     Juges  créés  par  lesEtats-Généraux 

en  vient  aux  hoftilités.  259.  Les     pour  juger  Barneveld  ,  Grotius 

Etats  s'emparent   du  Duché  de     &c  les  autres  co  prisonniers.  377  , 

Cleves  ;   l'Archiduc    Albert    de     381  ,  416.  Manœuvres  du  Prince 

celui  de  Juliers  ,  fans  aucune  af-     Maurice,  pour  que  ces  Commif- 

iaire  entre  les  troupes  ennemies,     (aires  ne  tu  fient  pris  que  parmi 

Se  comme  de  concert  entre  les     les  créatures.  365-368.  Ces  Ju- 

Généraux.  261.  Congrès  à  Zante,     ges  qui  fervirent  docilement  les 

où  s'aflemblent  les  Ambafiadeurs     haines   de   Maurice  ,  reçoivent 

de  France,  d'Angleterre  &  des     chacun  2400  florins  de  la  caille 

Archiducs  ,   pour   concilier    les     générale,  150  de  celle  de  cha- 

deux  prétendans  à  la  fuccefîion     que    Province  :  la   Commifiion 

de  Cleves  &  de  Juliers.  On  les     coûte  aux  Etats  70000  florins. 

accommode  par  un  partage  de  la     Ils  font  remplacés  par  le  produit 

fuccefîion   en  deux  parts.    262.     des  biens  confifqués ,  qui  furent 

L'exécution  de  cet  acte  efi:  fuf-     vendus  72000  florins.  446.  Ju- 

pendue  ,  par  la  défenfe  qu'en-     gement  qu'a  porté  la   pofiérité 

voye  le  Roi  d'Efpagne  à  (qs  Plé-     de  l'infirudion  du  procès  qui  fut 

nipotentiaires  de    palier   outre,     faite  par  ces  Juges  choifis,  &  des 

263.  Nouvelle  contefiation  en-     Sentences  qu'ils   prononcèrent. 

tre  l'Eleéreur  de  Brandcnbourg     447. 

&  le  Duc  de  Neubourg  ,  au  fujet         Compagnie  des  Indes  Orien- 
du  Péage  fur  le  Rhin.  Les  Pro-     taies  formée  dans  les  Provinces- 
vinces- Unies  font  un  arrange-     Unies.  Elle  fait  la  conquête  du 
ment  provifionnel ,  en  ce  qui  les     Fort   d'Amboine   ,   de   l'Ifle   de 
concerne  dans  ce  différend ,  avec     Tydor  &c  des  autres  Moluques  , 
le  Duc  de  Neubourg.   297.    Ils     &  s'empare   du  commerce  des 
concluent  un  Traité  de  défenfe     clous  de  gcrofle  qu'avoient  les 
avec  l'Eleclcurde  Brandcnbourg.     Portugais.  39.  Elle  fait  plufieurs 
483.  Cleves&r  Julicrsquiavoient     Mémoires,  pendant  le  Congrès 
été  prifes  par  les  Efpagnols  ,  font     de  la  Haye,  pour  prouver  que 
reprifes  par  Maurice  518.  Traité     les  Provinces-Unies  ne  peuvent 
de  PEieôeur   de    Brandenbourg     ni  ne  doivent  renoncer  au  com- 
avec  les  Etats-Généraux.  633.         merce  des  Indes ,  comme  le  de- 
Coligny  ,  (  Louife  de)  fille     mandoient  les  Plénipotentiaires 
du  célèbre  Amiral,  Douairière     d'Efpagne.  1 22.  Elle  équipe  neuf 
de  Guillaume  de  Nafiau  ,  Prince     vaiffeaux  qu'elle    envoyé   dans 
d'Orange  ,  Mcre   de    Frédéric-     les  Indes  fous  le  commandement 
Henri  de  Nafiau  ,  meurt  à  Fon-     de  Pierre  Bath ,  qu'elle  y  établit 

fon 
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ion  Directeur.  204.  £iie  pouffe  obfervé  par  les  Anglois.  460.  Ils 
ion  commerce  julqu'au  Japon:  en  viennent  aux  hoflilités  les  plus 
Lettre  de  l'Empereur  à  Maurice  violentes.  460  &  461.  Fonda- 
confîrmaîive  d'un  traité  de  corn-  tion  de  Batavia  par  Pi&erfzoon 
merce.  Z40.  Quatre  de  fes  vaif-  Koen  ,  Amiral  Hollandois  ,  ap- 
peaux font  battus  par  les  Efpa-  pellée  auparavant  Jacatra.  461. 
gnols  qui  en  prennent  un  autre.  La  Compagnie  met  en  mer  onze 
242.  Deux  de  fes  Pilotes  s.\n-  vaiffeaux  fous  le  commandement 

t agent  fur  des  vaiffeaux  anglois,  de  Pierre  l'Hermite  ,  avec  ordre 
l  [es  pilottent  dans  les  Indes  Se  d'attaquer  les  Efpagnols  ,  &  de 
jufques  fur  la  côte  de  Coroman-  détruire  leurs  plantations.  511. 
dl ,  où  les  Européens  n'a  voient  Ses  exploits  contre  les  Efpagnols, 
pas  encore  abordé.  Placard  des  &  fa  mort.  512.  Henri  de  Speult, 
Etats  à  cette  occafion.  ihid.  Bé-  Gouverneur  d'Amboinepour  les 
nérîces  confidérables  que  fait  la  Hollandois  ,  découvre  une  conf- 
Compagnie.   244.   Elle    envoyé  p:ration  contre  fes  jours,  tramée 
treize  vaiffeaux  ,  qui  attaquent  par  Gabriel  To-wrfon  ,  Directeur 
dix-huit  gros  vaiffeaux  efpagnols,  Anglois.   534.  Il  le  fait  coudâm- 
es en  détruifent  quatorze.  245.  ner  à  mort  avec  plufieurs  de  fes 
Les  Anglois  s'attachent  à  trou-  Commis  :  ce  qui  excite  le  mé- 
blerfon  commerce  de  tous  côtés,  contentement  des  Anglois.  Jac- 
257.  Les  Etats  envoyent  des  Am-  ques  I ,  &  après  lui  Charles  I, 
bajïadeurs  au  Roi  Jacques  ,  qui  prennent  fait  6c  caufe  pour  leurs 
djnne  des  ordres  pour  faire  cef-  Sujets.  535. 
fer  ces  troubles,  ikid.  Ce  traité  Compagnie  des  Indes  Oui- 
c1}  mal   obfervé.    Les  vaiffeaux  dentales.    Le  projet  en  eff  pro- 
hollandois  ont  ordre  de  fe  dé-  pofé  par  un  Négociant  d'Anvers  9 
fendre  contre   les  Anglois.  ibid,  qui  avoit  féjourné  long-tems  en 
Erat  floriffant  de  cette  Compa-  Efpagne.  66.  Raiibns  pour.  ibid. 
gnie.   272.  Expéditions  heureu-  Raifons  contre.    67.    Ce  projet 
les  de  Spilbergen,   l'un    de  fes  échoua  alors.  68.  Les  Etats-Gé- 
Capitaines.  Son  heureux  retour  néraux  accordent  l'Odroi  pour 
avec  une    cargaiion    évaluée  à  cette   Compagnie  ;    l'oppofition 
vingt-deux  tonne  s  d'or.  272.  Dé-  de  quelques  Villes  en  retarde  Te- 
rroir de  le  Maire  ,  du  nom  de  Jac-  xécution.    388.  La    Compagnie 
ques  le  Maire,  Capitaine  Hol-  cft  enfin  érigée  fur  le  plan  qu'en 
landoi*, ,  qui  l'avoir  découvert ,  avoit  tracé   Barneveld ,  &  mife 
&  av<  it  pris  poffeffion  de   Trois  en  exercice. 483. Maisclle  ne  peut 
Mes  qu'il  y  trouva,  &  auxquel-  mettre  à  la  mer  qu'en  1623.  484. 
les  il  donna  les  noms  de   Mau-  Elle  met  en  mer  vingt-fix  bati- 
rrVt,des  Etats  &c  de  Barneveld.  mens  fous  le  commandement  de 
v.    Traité  d'union    entre    les  Jacques  Willekcns ,  Amiral ,  6c 
'     --■     nies  des  Indes  Hollan*  de  Fiôerfzoon  Koen, Vice-Amir 
gkrii          ngloile.  459,  Il  cit  mal  rai.  5  ix.  Ils  mouillent  a  la  Baye  de 
Tome  VIL  P  [>  p  P 
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Tousles  Saints. prennent  S.  Salva- 
dor où  ils  trouvent  un  butin  im- 
menfe  :  ils  prennent  nombre  de  bâ- 
timens.  ^28.  La  Compagnie  ar- 
me dcwx  autres  flottes  :  mais 
avant  leur  arrivée  Saint  Salva- 
dor eft  repris  par  les  Espagnols. 
528  5:  529.  L'une  des  deux  nou- 
velles flottes  ,  commandée  par 
Baiidouîri  Hericzoon  ,  s'empare 
de  Porto  -  Ricco  ,  la  pille  &  la 
brûle,  prend  un  grand  nombre 
de  bâtimens  ;  va  joindre  l'autre 
flotte  ,  commandée  par  Jean 
Dirkf/.oon  ;  elles  brident  nom- 
bre de  bâtimens  Efpagnols  ,  ôk 
reviennent  en  Europe  après 
avoir  perdu  Hcnriczoon.  529. 
La  Compagnie  arme  une  autre 
flotte  de  trente -un  bâtimens, 
fous  le  commandement  de  Picler 
Picttcrfzoon  Hein.  Il  tait  voile 
à  la  Havanne  ,  &  prend  la  Flo- 
tillc  fur  les  Efpagnols.  569.  Cette 
prife  eff  eftimee  environ  orne 
millions  fîx  cens  mille  florins. 
570.  RéjouifTanccs  publiques  à 
ce  fujet.  //■/./.  La  Compagnie  en- 
voyé fucccfîivcment  des  bâti- 
mens, qui  rafTcmblés  forment  le 
nombre  de  cinquante  vaiffeaux 
ik.  de  treize  chaloupes.  La  flotte 
commandée  par  Henri  Lonk,  pa- 
roît  devant  Fernambuque  fur  la 
côte  du  Brefil  ,  s'empare  d'Olin- 
da  ,  du  Fort  S.  George  ,  bâtit  un 
Fort  clans  l'Ille  de  S.  Antonio  de 
Waz,  établit  une  Régence,  & 
acquiert  le  commerce  très-lucra- 
tif des  bois  de  teinture.  600  & 
601. 

Compagnie  du  Nord  ,  Hol- 
landoife,  formée  en  Janv.  16  14, 
pour  la  pèche  de  la  baleine  ,  du 
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chien  marin  &  d'autres  monftres;. 
pêche  dont  les  Anglois  s'étoient 
emparés.  256.  Elle  arme  une  Ef- 
cadre  pour  faire  tête  aux  An- 
g\o\s. ibid.  Les  Anglois  s'attachent 
à  troubler  ion  commerce  de  tous 
côtes.  257.  Les  Etats  arment  eu 
guerre  les  vaillcaux  défîmes  pour 
cette  navigation,  ibid. 

COMPAGNIE  du  Nord  ,  Zee- 
Ltndoijc.  v$6.  Elle  cil:  d'abord  lu- 
crative ;  mais  le  nombre  des  vaif- 
leaux ayant  effarouché  le  poif- 
fon  ,  elle  cil  bientôt  éteinte.  /.; 

CoNGRKS-à  la  Haye  ,  pour 
négocier  la  paix.  103.  Nomina- 
tion des  Plénipotentiaires  Efpa- 
gnols. 104  &c  105.  Arrivée  des 
Plénipotentiaires  de  France.  85. 
De  ceux  de  Danemarc  ,  du  Pa- 
latinat ,  de  Brandenbourg;  Se  de 
Suéde.  105.  Les  Allemands  n'y 
envoyent  pas  de  Plénipotentiai- 
res ;  mais  ils  notifient  leurs  pré- 
tentions. 117  &c  118.  Arrivée 
des  Plénipotentiaires  Efpagnols. 
118.  5  )lemnité  de  la  première 
audience  qui  leur  eft  donnée. 
ibid.  Députés  des  Etats  6k  de  cha- 
cune des  Provinces  -  Unies  pour 
négocier  avec  eux.  119.  Débats 
préliminaires  au  fujet  de  l'échan- 
ge des  pouvoirs,  ik  du  louche 
jette  par  les  Archiducs  oc  par  le 
Roi  d'Efpagne  ,  fur  la  reconnoif- 
iance  qu'ils  font  de  l'indépen- 
dance des  Provinces-Unies.  119 
&  120.  Les  Plénipotentiaires 
Efpagnols  confentent  de  lever 
toute  réferve  &  toute  équivoque 
à  cet  égard.  120.  Ils  exigent,  à 
leur  tour ,  que  les  Hollandois  re- 
noncent à  la  navigation  dans  les 
Indes  ,   &c  qu'ils  fe   contentent 


DES  MA 
<f  aller  dans  les  porrs  d'Efpagne  , 
qui  leur  feront  ouverts,  m.  Cet 
article  devient  le  plus  férieux  de 
la  négociation.  Mémoires  de  la 
Compagnie  des  Indes.  122.  Ré- 
futation de  ces  Mémoires.  124. 
Arrêté  des  Etats  pour  conierver 
le  commerce  des  Indes.  125.  Al- 
ternative dont  les  Etats  donnent 
l'option  aux  Espagnols  ,  qui  re- 
fufent  tout.  ibid.  Offre  des  Espa- 
gnols également  refufée  par  les 
Etats.  126.  Les  Efpagnols  offrent 
une  Trêve  ,  à  condition  que  la 
République  renoncera  au  com- 
merce des  Indes  après  fon  expi- 
ration. Les  Etats  rejettent  cette 
propofnion.  ibid.Les  Plénipoten- 
tiaires d'Efpagne  lèvent  la  féan- 
ce.  Neyen  laille  entrevoir  une 
efpérance  de  renouer  les  négo- 
ciations, ibid.  Les  Conférences 
fe  renouent.  127.  Débats  nou- 
veaux fur  divers  articles  ,  no- 
tamment fur  la  Religion,  ibid. 
Difputes  fur  le  commerce  inté- 
rieur des  Provinces-Unies ,  dont 
l'avantage  leur  fait  refufer  de  dé- 
truire les  Forts ,  &c  de  retirer  les 
flottes  qui  étoient  fur  l'embou- 
chure de  l'Efcaut.  128.  Nouvel- 
les altercations  fur  les  articles 
du  commerce,  ibid.  Contentions 
fur  les  limites  des  Provinces- 
L'nies.  130.  Sur  la  prorogation 
du  Congres.  131.  Sur  la  restitu- 
tion des  biens,  ibid.  Sur  quelques 
demandes  des  Etats.  132.  Le 
igrès  eft  prorogé  jufqu'au  17 
•   ,:  ■.  133.  Dépatl  i  s  Am- 

bifl  C.     ibid. 

ttres    du    Roi    à"  ie  aux 

El  ts ,  oit  il  infifte  pour  le  libre 

ice  d-.*  la  Religion  Catholi- 
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que  ,  Se  pour  que  les  Provinces 
renoncent  au  commerce  des  In- 
des. 135.  La  ftipulation  exprefte 
du  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  eft  regardée  par  tous 
les  Plénipotentiaires  ,  comme  la 
ruine  de  la  République.  136.  Dé- 
claration vigoureufe  des  Etats 
pour  rompre  le  Congrès,  ibid. 
Les  Plénipotentiaires  propofent 
une  Trêve  pa"r  terre.  137.  Les 
Négocians  fe  fixent  à  la  trêve. 
138.  Les  Etats  y  confentent, 
pourvu  que  leur  indépendance 
èc  leur  droit  de  commercer  dans 
les  Indes  y  foient  reconnus.  140 
&  141.  Ecrits  anonymes  contre 
la  Trêve  :  lbutenus  par  Mauri- 
ce. 142.  Réponfe  des  Etats  aux 
raifons  alléguées  par  ce  Prince. 
143.  Conteftations  à  ce  fujet. 
ibid,  Réponfe  des  Efpagnols  aux 
propofitions  qui  leur  avoient  été 
communiquées  pour  parvenir  à 
la  Trêve.  145.  Réfolution  vigou- 
reufe  des  Etats  fur  cette  réponfe. 
ibid.  Le  Congrès  eft  rompu  :  les 
Plénipotentiaires  Efpagnols  font 
congédiés.  149.  Reproches  'de 
Richirdot  aux  Etats  ;  réponfe 
faite  par  Barneveld.  149-150. 
Les  Plénipotentiaires  Média- 
teurs cherchent  à  renouer  la  né- 
gociation :  Maurice  s'y  oppofe. 
150.  Après  le  départ  des  Pléni- 
potentiaires Efpagnols  ,  on  dé- 
couvre les  inftructions  feerctes 
qui  leur  avoient  été  données, 
de  peu  s'en  faut  qu'elles  ne  dé- 
terminent toutes  les  Villes  à  la 
guerre.  151. 

Cpw  .      i  transféré  à  Anvers. 
169.  I  téraux  qui  fe 

qualinoient  de  Hauts  &  Puiffam 
Ppppij 
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Seigneurs  ,  font  réduits  au  titre 
é'illujlres  Seigneurs.  170.  Les  Es- 
pagnols parfont  l'article  de  la 
liberté  :  on  règle  l'article  du  com- 
merce ,  6c  l'on  permet ,  en  ter- 
mes généraux  ,  celui  des  Indes 
aux  Provinces-Unies.  171.  On 
convient  de  Supprimer  les  Licen- 
tes  &:  les  convois,  ibid.  Les  Dé- 
putés des  Etats  font  mandés  au 
Congrès,  après  les  difficultés  ap- 
planies  parles  Médiateurs  Fran- 
çois 6c  Anglois.  ibid.  Ils  y  arri- 
vent. 171.  On  règle  F  affaire  des 
limites  &  des  contributions,  ibid. 
Et  ce  qui  regardoit  les  Mailons 
de  Nc.ffau  6c  d'Epinoy.  ibid.  La 
Trêve  elt  fignée.  Acte  qui  en 
contient  les  conditions.  173-181. 
Articles  lecrets  de  la  Trêve.  183. 
La  Trêve  ti\  ratifiée  par  les  Ar- 
chiducs &  les  Etats ,  &  publiée 
à  la  Haye.  184.  Elle  elt  ratifiée 
par  le  Roi  d'Efpagne.  195. 

Conjuration  contre  la  vie 
de  Maurice.  Guillaume  de  Bar- 
neveld,  Sieur  de  Stoutemburg  , 
fiis  puîné  de  l'Avocat  de  Hol- 
lande ,  en  conçoit  ,  le  premier  , 
le  deffein.  495.  Il  y  engage  fon 
frère  aîné  ,  Reincer  ,  Sieur  de 
Groeneveld  ,  6c  nombre  d'au» 
très.  ibid.  Plufieurs  Prédicans  Ar- 
miniens ,  plufieurs  Officiers  clef- 
titués  par  Maurice  y  entrent  de 
leur  plein  gré.  ibid.  Détail  des 
melures  qu'ils  prennent  pour 
faire  afTaffiner  le  Prince.  496- 
498.  La  conjuration  eft  décou- 
verte p<;r  quatre  matelots  gagés 
pour  l'afîaflinat.  499.  On  arrête 
quatre  conjurés,  ibid.  Perquifi- 
tions  féveres  de  tous  les  conju- 
rés, ibid.  Plufieurs  font  déclarés 
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par  les  prifonniers.  Placard  pôUî1 
les  arrêter.  500.  Plufieurs  font 
arrêtés.  501-503.  Quatre  con- 
jurés font  exécutés.  503.  Trois- 
autres  b  font.  506.  Et  enfuite 
quatre  autres,  ibid.  Les  Etats  or- 
donnent un  jour  lolenmel  de 
prières  6c.  d'actions  de  grâces 
pour  la  découverte  de  la  conju- 
ration. 507.  Le  Gonfeil  de  Leide 
ooml  imne  a  la  mort  trois  autres 
com,).ices ,  6c  les  Echu  vins  de 
Schieland  un  quatrième.  506  6c 
507.  Voyez  les  mots  Barneveld, 
Sieur  de  Groenxeld  ,  B.:  nexeld , 
Sieur  de  Stoutembourg  ,  Dyk  (van} 
Slatius.  Myle  (  Vander.  )  Les 
Etats  récompenfent  les  dénon- 
ciateurs. 508. 

CORSAIRtS  ,  Saletint ,  ttablif- 
fent  leur  croifiere  à  Gibraltar. 
Des  vaifTeaux  Anglois  fe  joignent 
à  eux.  Les  Hol!and<  is  offrent 
d'armer  une  flotte  pour  leur  don- 
ner la  chaffe.  167  6c-  168.  Le  Roi 
d'Efpagne  équipe  une  flotte  con- 
tr'eux.  Six  Armateurs  de  Saint- 
Malo  commandés  par  Beaulieu  , 
fe  joignent  à  elle  ,  &  otfrent  ie 
prendre  la  tête  pour  forcer  le 
port  de  Tunis  ,  où  ces  Corfaires 
s'étoient  réfugiés.  Beaulieu  faute 
dans  fa  chaloupe  ,  va  fous  le  ca- 
non mettre  le  feu  à  l'Amiral  , 
qui  brûle  trente-trois  bâtimens. 
105. 

Corfaires  de  toutes  Nations  & 
fans  aveux ,  ameutés  contre  les 
Hollandois.  Le  chef  eit  pris ,  & 
les  autres  font  dillîpés.  144. 

Corfaires  Barbarelqucs  battus 
par  Hildcbrand  Geritl/oon  Zuaff, 
Commandant  d'une  Efcadre  hol- 
landoife.  Il  enlevé  l'Amiral  à  Al* 


DES    MATIERES.  66$ 

ger,  fait  jetter  à  la  mer  quatre-  reur  Ferdinand.  532.  Son  arrière- 
vingt-un  Turcs  ,  &  délivre  dix-  garde  eft  battue  ,  6c  fes  équipa- 
fept  Enclaves  chrétiens.  389.  ges  font  pris  par  les  Bavarois, 
Ces  Corfaires  troublent  en-  533.  Il  entre  dans  un  Traité  con=" 
core  le  commerce  du  Levant,  clu  entre  l'Angleterre  6c  les  Etats 
Le  Dey  d'Alger  propofe  la  paix  contre  l'Efpagne ,  &  pour  faire* 
aux  Provinces  -  Unies  ;  mais^il  rétablir  Frédéric  ,  Electeur  Pala- 
fait  durer  ia  négociation  pendant  tin  ,  dans  les  Etats.  537.  Il  cit.  at- 
quatre  ans  ,  pour  donner  le  tems  taqué  près  de  Lutter  par  Tilly  , 
à  fes  Corfaires  de  faire  des  pri-  &  défait  complettement.  544.  Il 
(es  fur  les  Hollandois.  459.  Les  fe  réfugie  à  Stade,  6c  les  Alliés- 
Deys  d'Alger  &  de  Tunis  font  l'abandonnent,  ibid.  Il  follicite  le> 
un  Traité  avec  les  E^ats.  493.  fecours  des  Etats- Généraux,  ibid. 
Nouveau  Traité  conclu  par  Py-  lis  lui  en  envoyent  ,  6c  il  fait 
naker  entre  les  Saletins  6c  la  Ré-  une  campagne  encore  plus  mal- 
publique. 552.  heureufe  que  l'année  précédente. 

565.   Il  refufe  aux  Etats-Géné- 

D-  raux  de  leur  confier  la  garde  du- 

D  Détroit  du  Sond.  572.  Il  pafTeun 

ANEMARC.    Les  Etats-  Traité  avec  la  Suéde  &  les  Etats, 

Généraux  envoyent  une  ambaf-  &  par  leur  fecours  il  chafle  les- 

fade  au  Roi  de  Danemarc,  pour  Impériaux  de    Wolgaft  &  d'U- 

l'inviter  à  envoyer  fes  Plénipo-  fedom  ,  reprend  Stetin,  6c  enle- 

tentiaires  au  Congrès  indiqué  à  ve  un  grand  nombre  de  bâtimens,- 

ïa  Haye  pour  négocier  la  paix.  573.  Il  fait  fa  paix  avec  l'Empe- 

89.  Leur  arrivée  à  la  Haye.  105.  reur.  La  France  ,  l'Angleterre  6c 

Leur  retour.   133.  Chrétien  IV  les  Etats  refufent  d'y  accéder, 

cft  fur  le  point  d'avoir  la  guerre  parce  que  l'Electeur  Palatin  6c  lfc 

avec  Charles  IX,  Roi  de  Suéde,  Duc  de  Meklembourg  ,  dépouil- 

maislamort  enlevé  celui-ci.  243.  lés  de  leurs  Etats  ,  n'y  étoient 

Guftave  Adolphe  ,    fon  fuccef-  pas  compris,  ibid.   Il  établit  un 

feur,  déclare  la  guerre  aux  Da-  nouveau  péage  à  Gluckitad,  qui 

nois.  ibid.  Chrétien  IV  arme  par  lui  occafionne  de  nouvelles  con- 

mer  :  les  Villes  Anfeatiqucs,  qui  teftations  avec  le  Sénat  d'Ham- 

fe  crovent  menacées,  fe  mettent  bourg.  608. 
tn  def  nfe.  297.  Les  Etats-Gén*  -  Dllft,  ville  de  Hollande.  Un 

raux  envoyent  une  ambaffade  à  impôt  mis  fur  le  bled,  pour  faire 

Chrétien, .)Our  régler  les  droits  du  creufer  un  canal  néceffaire  ,    y 

Sond.  388.  Il  envoyé  une  ambaf-  caufe  une  émeute  qui  inquiète  les 

fade  aux  Etats  :  plan  du  Traité  Etats-Généraux. 271.  Oneftobli- 

conclu  par  eux  avec  cette  Cou-  gé  d'abolir  l'impôt  ,  6c  d'accor- 

ronne.  482..  Il  va  à  la  tête  de  fon  der  une  amniitie.  272. 
armée  au  fecours   de   Frédéric,  Dklla  Bn.LA  ;  (le  Marquis 

Electeur  Palatin,  contre  l'Lmpc-  Capitaine  de  l'armée  EfgagnoL 
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eft  tué  à  la  tête  de  deux  mille  qui  les  châtient  rîgourcufemer.t. 

hommes,  en  combattant  contre  6iô>. 

un   détachement  de  l'armée  du  Dyk  ,  (Van)  ancien  Secré- 

Prince  Maurice.  1 4.  taire  de  Blefvyk ,  eft  un  des  prin- 

Dofs  ,  (Vander)  cft  envoyé  cipaux  acteurs  dans  la  conjura- 

par  les  Etats-Généraux  pour  por-  tion  contre  la  vie  de  Maurice, 

ter  leur  Ecrit  préliminaire  à  la  495.  Il  tait  porter  chez  le  Prédi- 

négociation  de  paix  aux  Archi-  cant  Slatius  ,  à  Rotterdam ,  une 

ducs.  76.  caille  remplie  de  piftolets.  497, 

Dune  ,  (Antoine)  Confeiller  La  conjuration    découverte,  il 
de  la  Cour  de  Hollande,  eft  fait     s'échappe  ik  prend  la  fuite.  499. 

Avocat  des  Etats  de  cette  Pro-  Il  c(\  déclaré  par  les  prifonniers. 

vince  ,  après  l'exécution  de  Bar-  500.  Il  eft  arrêté.  500.  Il  eft  exé- 

neveld  ;   mais  fous   le   nom  de  cuté.  506. 
Confc'UUr-PenJïonnaire.  469.  On 

lui  donne  les  nouvelles  infinie-  E. 

tions  que  les  Etats  avoient  fait  T7 

drefler  pour  fixer  (es  fondions.  XL  CLUSE  (T)   eft  afîiégce 

ibld.    Il  meurt  à  la  Haye  le  15  par  Maurice,    18.  Réduite   aux 

Septembre  1619.  Jacques  Kats,  abois,  elle  capitule.  Etat  déplo- 

Penfionnaire  de  Dordrecht,  fait  rable  de  la  Garnifon.  zo.  D.  Ini- 

fes  fondions  par  provifion.  598.  go  de  Borgia ,  Gouverneur  d'An- 

DuiK  ,   (Adrien)  Secrétaire  vers,  entreprend  de  furprendre 

des  Etats  de  Hollande  :  fa  mort.  l'Eclufe  ;  il   manque  fon   coup. 

468.  Sa  place  cft  donnée  à  An-  481. 

dré  de  Wïth.  Voyez  With.  Edmond,  Ecoflbis  ,  Capi- 

Dunkerque.  (  les  Armateurs  tainc  de  grande  réputation  dans 

de)  Leur  efeadre  cft  battue,  &:  l'armée  de  Maurice,  défend  un 

leur  Amiral  pris  :  foixante  pri-  Fort  près  de  Rhinberk  ,  &  cft 

fonniers  font  pendus  ;  la  commi-  emporté  d'un  boulet  de  canon, 

fération  du   peuple  arrache  les  57,  58. 

autres  aux  fupplices  3  9.  Ils  corn-  Elisabeth,  Reine  d'An- 
mettent  des  pirateries,  môme  en  gleterre.  Sa  mort,  qui  enlevé 
tems  de  trêve.  459.  Ils  font  atta-  aux  Provinces-Unies  un  de  leurs 
qtlés  par  des  vaiifeaux  Hollan-  plus  fermes  appuis.  5. 
dois  ,  qui  mettent  le  feu  au  Vice-  E  P  1  s  c  o  p  1  u  s ,  (  Simon  ).  II 
Amiral  ,  fe  rendent  maîtres  de  fe  met  à  la  tête  des  Arminiens, 
trois  navires,  forcent  le  port  de  6z  porte  (a  parole  pour  eux  au 
Dunkerquc,  6V  brûlent  tous  les  Synode  de  Dordrecht.  398. 
bâthnens  qui  fe  trouvent  à  la  Voyez  le  mot  Synode.  Sa  fer- 
rade,  p.  597.  Les  Dunkcrquois  meté  lorfqu'il  apprend  la  con- 
prennent  un  vaiffeau  Anglois  a  damnation  de  (on  parti.  419.  Il 
la  vue  de  Vliffinguô  :  ils  font  pris  eft  banni.  420.  Médaille  fingu- 
-v<  leur  tour  par  les  Zeelandois  ,  lière  qui  fe  trouve  parmi  les  pic- 
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ces  de  monnoye  que  les  Etats  lui  pagnols  ,  faute  de  paye.  Ils  s'af- 
font  donner  pour  fe  retirer  hors  femblent  au  nombre  de  600  ,  & 
des  Provinces,  ibld.  Il  eil  trarts-  fe  réfugient  à  Hoogflraten,  com- 
féré  à  Waalwyk  dans  le  Brabant,  me  les  premiers.  60.  Les  Pro- 
avec  dix  de  les  Collègues.  455.  vinces  -  Unies  leur  donnent  des 
Il  revient  à  Amfterdam,  eft  nom-  vivres,  &  leur  promettent  du 
méProfeffeur  de  Philofophie  dans  fecours  s'ils  font  attaqués,  ibid. 
la  célèbre  Ecole  de  cette  Ville  ;  Espagnols.  Ils  donnent 
fonctions  qu'il  remplit  pendant  une  preuve  éclatante  de  leur  fer- 
neuf  ans ,  ck  jufqu'à  fa  mort  ar-  meté ,  dans  une  tentative  que  fait 
rivée  en  1643.  582.  Spinola  pour  parler  dans  l'Ifle  de 

Escadron  (  nom  que  s'é-  Catfan  ,  en  préfence  de  l'armée 
toient  donné  les  Soldats  Efpa-  commandée  par  Maurice.  Ils  font 
gnols ,  qui  s'étoient  révoltés  ck  renverfés  par  les  François.  20. 
ligués  pour  fe  défendre).  Il  eit  Ils  font  des  tentatives infrudlueu- 
aiîiégé  dans  Hoogftraaten  ,  où  il  fes  fur  Rhinberk.  30.  Ils  font  bat- 
s'étoit  retiré ,  par  ordre  de  l'Ar-  tus  fur  Mer,  dans  la  Manche.  3  1. 
chiduc  Albert.  12.  Maurice  va  Ils  furprennent  un  Château  près 
au  fecours  des  mutins,  ibid.  Il  en  de  Bommelerv/aard  ,  ck  y  met- 
reçoit  une  partie  dans  Graave  ,  tent  le  feu.  Ils  tuent  le  jeune 
à  certaines  conditions.  1 5.  Ils  pil-  Comte  de  Broeck.  65.  Ils  le  ba- 
ient plufieurs  Villes ,  furprennent  tent  de  faire  des  actes  d'hoirili- 
le  Fort  de  Kerpen,  font  pendre  tés  contre  les  Hcllandois,  qui  en 
quarante  Bourgeois  de  Pader-  font  auffi  de  leur  côté,  au  mo- 
born,  ravagent  la  campagne,  &  ment  que  la  fufpenfion  d'armes 
établifTent  de  fortes  contribu-  convenue,  va  commencer.  107. 
tions  dans  le  Cercle  du  Rhin.  Mutineries  &c  défordres  commis 
17.  L'Archiduc  Albert  fait  les  par  les  Troupes  Efpagnoles  , 
premières  démarches  pour  fe  ré-  fautes  de  paye.  Don  Diego  d'I- 
concilier  avec  ces  mutins.  Il  y  barra  cft  envoyé  pour  rétablir 
réuffit,  en  leur  payant  une  partie  la  Difciplinc.  io3.  Holtilitcs  cn- 
de  leurs  arrérages  ,&  leur  don-  tre  les  Troupes  Efpagnoles  & 
nant  Roermonde  pour  sûreté  du  celles  des  Etats ,  malgré  la  fuf- 
refte.  19.  L'Archiduc  en  envoyé  penfion  d'armes.  167.  Mutinerie 
deux  mille  à  l'armée  de  Spinola.  de  la  Garnifon  Efpagnole  à  Of- 
Ils  rendent  Graave  aux  Etats  ,  tende,  ibid.  Mutinerie  dans  ces 
avant  leur  départ,  ibid.  Ils  fefigna-  Troupes  au  fujet  de  la  réforme 
lent  par  leur  courage  &  leur  fer-  faite  par  les  Archiducs.  191. 
meté  ,  dans  une  tentative  q  .  Etats  GÉNÉRAUX.  Ils  en- 
i.iit  Spinola  pour  pafier  dans  voyent  une  Arrrbafladc  folcmncl- 
l'Itle  de  Catfan  ,  en  préfence  de  le  à  Jacques  I  ,  proclamé  Roî 
l'armée  commandée  par  Mauri-  d'Angleterre.  6.  Ils  concluent 
10.  unç  Ligue  avec  ce  Monarque  6V 

Autre  mutinerie  de  Soldats  El-  Henri  IV,  contre  PEfpagne. 
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Le  Roi  Jacques  s'en  dédit.  10.  avec  le  confentement  du  Roi 
'Les  Etats  refufent  des  pafleports  d'Efpagne.  71.  R^ponfe  de  Mau- 
aux  Plénipotentiaires  qu'Albert  rice  6c  des  Etats,  à  ce  que  dit  le 
veut  envoyer  pour  faire  de  nou-  Député  de  l'Archiduc ,  des  Droits 
velles  propofitions  de  paix.  16.  de  celui-  ci  fur  les  Provinces- 
lis  font  déférés  à  la  Diète  de  Unies,  ib'ul.  Les  Hollandois  le  di- 
l'Empire,  par  l'Archiduc,  com-  vifent  en  trois  dalles  au  lujet  de 
me  perturbateurs  du  repos  de  la  paix  offerte.  Penfées  dirîe- 
leurs  voifins.  17.  Ils  fe  juftifient.  rentes  de  ces  trois  claffes.  71. 
ibid.  Ils  ordonnent ,  à  la  follici-  Les  Etats  arrêtent  qu'on  enten- 
tation  de  Maurice,  au  Gouver-  dra  les  propofitions  de  paix  ; 
neur  d'Oftende ,  de  fe  rendre  aux  mais  que  l'on  mettra  pour  article 
meilleures  conditions  qu'il  pour-  fondamental ,  que  le  Roi  d'Efpa- 
ra obtenir.  22.  Ils  font  tous  leurs  gne  &C  les  Archiducs  reconnoî- 
efforts  auprès  du  Roi  d'Angle-  tront  nettement  l'indépendance 
terre,  pour  le  détourner  de  faire  des  Provinces  -  Unies.  74.  Ils 
fa  paix  avec  l'Efpagne.  23.  Il  la  lignent  une  fufpenfion  d'armes 
conclut  néanmoins  :  à  quelles  de  huit  mois,  pour  vaquer  à  la 
conditions.  24.  Les  Etats  en  font  négociation  de  paix.  76.  Ils  pu- 
d'abord  éclater  leur  méconten-  blient  la  fufpenfion  d'armes  dans 
tement ,  puis  ils  le  diffimulent.  les  fept  Provinces.  77.  Ils  la 
26.  Il  paroît  dans  les  Provinces-  fignent  fans  la  participation  du 
Unies  des  Ecrits  pour  &  contre  Roi  de  France,  contre  leurs  en- 
la  paix.  ibid.  Réponfe  des  Etats  gagemens.  83.  Réglemens  pour 
à  l'Empereur  qui  les  follicitoit  cette  fufpenfion.  87.  Les  Ambaf- 
pour  la  paix,  &  pour  la  reftim-  fadeurs  d'Henri  IV  étant  arrivés 
tion  des  Places  qu'ils  tenoient  fur  à  la  Haye  ,  les  Etats  invitent  par 
ie  Rhin.  29.  Ils  font  des  prépara-  des  AmbafTades  l'Angleterre,  le 
tifs  pour  la  campagne  de  160 5.  Danemarc  ,  le  Brandebourg  & 
30.  Ils  cafTent  le  Gouverneur  &c  le  Palatinat ,  à  envoyer  leurs 
les  Olficicrs  qui  avoient  trop  tôt  Plénipotentiaires  au  Congrès. 
rendu  Lingen.  3  5.  Ils  ne  peuvent  89.  Arrivée  des  Médiateurs  An- 
lever  des  Troupes  en  Angleter-  glois ,  &  leurs  Conférences  avec 
re.  44.  Ni  dans  Bronfvic.  45.  Ni  ceux  de  France.  90.  Ils  rejettent 
en  France.  46.  Ils  perdent  Rhin-  la  ratification  du  Traité  fait  avec 
berk  ,  &  fe  repentent  d'avoir  les  Archiducs ,  envoyée  par  Phi- 
employé  tant  d'argent  a  le  forti-  lippe  V,  Roi  d'Efpagne.  92.  Dé- 
fier ,  au  lieu  d'en  acheter  des  bats  dans  les  Etats  lur  une  nou- 
Troupes,  comme  le  vouloit  Mau-  velle  ratification  envoyée  par 
ricc.  s 9.  Ils  font  des  entreprifes  Philippe.  96.  Leur  réponfe  aux 
fur  plufieurs  Villes  de  Flandre  ,  Envoyés  qui  avoient  prelenté 
&  les  manquent,  ib.  Leurs  Chefs  cette  nouvelle  ratification.  97. 
font  divifés  fur  les  propofitions  Le  Congrès  eft  fixé  a  la  Haye, 
cic  pai*  que  fait  faire  l'Archiduc,  pour  travailler  à  la  paix.  103.  Ils 

demandent 
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aemandent  aux  Archidn-s  la  pro-  les  arrérages  dus  au  Roi  :  l'autre 
rogdtion  de  la  fufpenlion  d'ar-  étoit  une  alliance  qui  devoit  com- 
mes.  104.  ils  font  prêter  ferment  mencer   dès  que  la  paix  feroit 
aux  Députés  des  Villes ,  de  n'en-  concilie.  Ces  Traités  font  fignés 
tendre  à  aucune  proportion  ,  que  de  part  6c  d'autre.  1  30.  Les  Etats 
l'indépendance    des    Provinces-  apprennent  que  Philippe  a  dé*- 
Unies  ne  toit  reconnue  de  la  ma-  claré  qu'il  ne  donneroit  jamais  la 
niere  la  plus  formelle,  ibid.  Leur  paix  aux  Provinces-Unies,  qu'el- 
réponfe  à  la  Lettre   menaçante  les  ne  renonçaient  au  Commer- 
de    l'Empereur,  fur  ce  que  les  ce  des  Indes ,  6c  qu'elles  ne  per- 
Provinces-Unies  vouloient  le  dé-  miffent  le  libre  exercice  de  la  Re- 
clarer  peuple  libre  6c  inJépen-  ligion  Catholique.    153.  Décla- 
dant ,  6c  méconnoître  leur   dé-  ration  vi^oureuie  des  Etats  pour 
pendance  de  l'Empire.  105,  106.  rompre  le  Congrès,  6c  recom- 
RicheiTes  rapportées  aux  Provin-  mencer  la  guerre.  Ils  la  commit- 
ces-Unies  par  trois  Efcadres  par-  niquent    aux   Plénipotentiaires  , 
tics  en   divers   tems  pour  l'O-  qui  propofent  une  Trêve  par  ter- 
rient,  109,   113    Les  Etats  Gé-  re.  137.  Les  Etats  confentent  à 
néraux  concluent  une  Ligue  avec  '  la  négociation   de  la  Trêve,  à 
la  France  :  quels  en  font  les  ar-  condition  que  leur  indépendance 
ticles.  116.  Le  Roi  d'Angleterre  6c  leur  droit  de  négocier  dans  les 
en  e^  piqué,  &  défenJ  ta  pêche  Indes,  leront  reconnus  à  la  tête 
fu-  les  Côtes  ;  les  Etat;>  traitent  du  Trai'é.   140,    141.   Réponfe 
avec  lui ,  6c  obtiennent  la  liberté  de^  Etats  aux  raifons  de  Maurice, 
de  la  pèche,  moyennant  un  im-  qui  s'oppo  oit  à  la  Trêve.   144. 
pot.   117.   Les   Plénipotentiaires  C  uuefrations    à    ce    fujet.    ibid. 
d'Efpagne  étant  arrivés,  les  Etats  Réfolution  vigoureufe  des  Etats 
decl  -rent  qu'i's   n'entendront   à  fur  la  réponfe  des  Efpagnols  aux 
aucune  propofition  ,  que  l'indé-  propofitions  qui  leur  avoient  été 
pendance  de    la  Republique    ne  communiquées  pour   la    Trêve, 
foit  reconnue  d<ms  les  termes  les  145.  Conteftations  entre  les  Pro- 
plus précis.  1  zo.  Le  fccl  des  pou-  vinces-Unies.  ibid.  Les  Etals  con- 
voirs  d  >nn  1%  par  le  Roi  d'Elpa-  gédient  les  Plénipotentiaires  Ef- 
gne  à  fes  Plénipotentiaires,  fait  pagnols.  149.  Le  Piénipotentiai- 
n  litre  des  foupçons  fur  la  fincé-  re  de  France  reçoit  une  dépêche 
rite  de  la  reconnoiflar.ce  que  fait  de  Rich  irdot ,  l'un  des  Plénipo- 
le  Monarque,  de  cette  indépen-  tentiaires  Efpagnols,  fur  laquelle 
1    ,,ce.  ibid.  L'  s  I                tfei  t  de  il  renoue  la  négociation  pour  la 
renoncer  an   Commerce  des  In  Trêve.  1^3.  Il  drefTe  les  articles 
des ,  comme l'exigeoit l'Efpagne.  d'un    Fraité.  Sa   harangue    aux 
in.  Ils  arW           ue  ce  *  Etats  (  énéraux.  153,   i"j8.  Le 
rce   fera   confervé.    125.    Ils  Plénipotentiaire  d'Angleterre  les 
t    deux    Traités    avec  exh  >rte  '.  h  paix.  150.  Maurice 
l'Angleterre.   119.  L'un  regloit  fait  une  réponft   piquante  pour 
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le  Roi  d'Angleterre.  1^9.  Jacques  font  penfer  à  y  faire  des  change- 
«,'en  plaint  aux  Erats ,  &  deman-  mens.  186.  On  propoie  l'établif- 
dc  réparation  d'honneur.  Mau-  Cernent  d'un  Confeil  d'Etat,  qui 
rice  ne  fait  exeufe  que  par  Ler-  jugerôit  fouveraihement  lés  con- 
tre; ce  q  ni  refroidit  les  Anglois  tentations  dès  Provinces  &:  des 
pour  les  Etats,  ibid.  Nouveaux  Villes,  &  dont  Maurice  feroit  le 
Libelles  contre  les  Promoteurs  Chef;  Oppôfitions  à  ce  projet, 
de  la  Trêve.  160.  Les  voix  le  r88.  Les  Etats  reforment  leurs 
réunifient  pour  la  Trêve.  1 6  t  .  Troupes.  191.  Ils  reçoivent  des 
Oppolition  de  quelques  Villes.  AmbatTadeurs  de  nombre  de  Sou- 
ibiJ.  Oppolition  des  Elus  d'U-  verains , qui  briguent  leur  allian- 
trecht.  162.  Et  de  la  Zeelande.  ce.  195.  Nouvelles  conteltations 

.'.  Ses  Députes  font  tournes  à  élevées  parles  Archiducs  ,  fur  les 
la  Trêve  par  un  Difcours  de  limites.  201.  Elles  font  applanies. 
Jeannin.  163,  164.  Les  Etats  con-  203.  Les  Etats  chargent  Pierre 
(entent  à  la  Trêve.  165.  Trou-  Bath  ,  envoyé  dans  les  Indes,  à 
blés  jettes  par  une  prétendue  Let-  la  tête  d'une  Efcadre,  d'y  publier 
tre  de  Richardot.  Ils  font  appai-  la  Trêve,  204.  Ils  s'oppoient  au 
lés  par  une  Lettre  de  l'Archiduc  deffein  de  l'Empereur,  d'ufurper 
Albert.  166.  Les  Etats  prorogent  les  Duchés  de  Cleves  ,  de  Ju- 
la  fulpenfion  d'armes  ,  à  la  de-  liers  ,  &c.  208  &  fuix.  Ils  en- 
mande  des  Plénipotentiaires  Mé-  voyent  une  Am ballade  à  Henri 
diateurs.  ibid.  Les  Députés  de  IV  ,  pour  l'engager  à  s'y  oppo- 
Zeelande  ,  qui  y  étoient  allés  fer.  233.  Ils  renouvellent  les 
chercher  des  pouvoirs  d'accéder  Traités  avec  la  France,  dès  que 
à  la  Trêve  ,  reviennent  à  la  Louis  XIII  eft  monté  fur  le  Trô- 
Haye  ,  avec  pouvoir  de  le  join-  ne.  237.  Ils  font  un  Traité  de 
dre  à  la  pluralité.  168.  Arrêté  Commerce  avec  l'Angleterre, 
des  Etats  Généraux  pour  repren-  ibid.  Et  avec  la  Suéde.  238.  Ils 
dre  les  négociations.  168,  169.  envoyent  une  AmbaiTade  à  Ve- 
II  elt  confenti  par  toutes  les  Pro-  nife  :  elle  n'aboutit  qu'à  des  pro- 
vinces, ibid.  Les  Etats  Généraux  teftations  d'amitié  entre  les  deux 
transfèrent  leurs  léances  à  Berg-  Républiques.  240.  Placard  des 
op-zoom,  pour  être  à  portée  du  Etats  qui  défend  à  leurs  Sujets 
Congrès  transteré  à  Anvers.  170.  de  s'engager  fur  des  Navires 
El  ceux  de  Hollande.  172.  Arre-  étrangers.  242.  Ils  envoyent  une 
té  des  Etats  pour  récompenfer  AmbaiTade  au  Roi  de  Danne- 
Maurice  ,  Frédéric-  Henri,  fon  marc  leur  Allié,  pour  le  por- 
frere,  Guillaume  Louis  de  Naf-  ter  à  faire  fa  paix  avec  le  Roi  de 
(au,  des  fervices  qu'ils  avoient  Suéde  :  elle  elt  fans  luccès.  243. 
rendus  à  la  Républ  eue.  185.  Ré-  Ils  reçoivent  une  AmbaiTade  du 
flexions  fur  le  Gouvernement  Sophi  de  Perfe  ,  pour  leur  pro- 
iles  Provinces-Unies.  Les  incon-  poier    une    Alli.mce    contre   la 
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l'Envoyé ,  parce  qu'il  ne  veut  des  plaintes  de  la  part  de  Jac- 
pas  montrer  fes  pouvoirs,  ibid.  ques  I.  Ils  les  modèrent  276.  Les 
Le  Sultan  ,  qui  leur  avoit  fait  Etats  refufent  du  iecours  aux 
offrir  un  Traité  de  Commerce ,  Princes  de  la  Maifon  de  France 
refufe  l'audience  à  leur  Envoyé  ,  ligués,  &  en  accordent  au  Roi 
à  l'infligation  des  Ambafîadeurs  contr'eux.  277.  Ils  concluent  une 
des  autres  PuhTances.  ibid.W  la  Ligue  défenlive  avec  la  Répub'x- 
donne  enfuite,  &  ligne  un  Traité  que  de  Venile  ,  &  lui  envoyent 
de  Commerce  avec  les  Provin-  du  fecours  contre  les  Ufcoques. 
ces  -  Unies  ,  qui  établûTent  des  278.  Ils  envoyent  un  fubfide  au 
Confuls  &  des  Comptoirs  dans  Duc  de  Savoye  ,  qui  étoit  en 
le  Levant.  244.  Ils  font  une  Li-  guerre  avec  l'Efpagne.  296.  Ils 
gue  avec  les  Villes  Anféatiques  ,  voyent  la  trêve  fur  le  point  d'ê- 
pour  fe  maintenir  dans  le  Corn-  tre  rompue  par  un  embargo  que 
merce  du  Nord,  contre  le  Roi  de  Philippe,  Roi  d'Efpagne  ,  met 
Danemarc,  qui  avoit  augmenté  fur  des  vailTeaux  Hoîlaadois ,  &c 
les  droits  du  PalTage  du  Sond.  par  les  difputes  que  fait  naître 
254.  Plufieurs  Princes  d'Allema-  l'Archiduc  fur  le  Règlement  des 
gne  accèdent  au  Traité.  255.  Les  limites,  Ces  deux  affaires  s'ac- 
Etats  font  un  Traité  d'Alliance  commodent.  297.  L'état  florif- 
avec  la  Suéde,  ib.  Liquidation  des  fant  du  commerce  de  la  Républi- 
Etats  avec  la  France  &  l'Angleter-  que  fait  rechercher  leur  alliance. 
re.  157.  Ils  prennent  ladéfenfe  de  Jacques  le  Maire,  l'un  de  fes  Ca- 
l'ElecteurdeBrandenbourg,  con-  pitaines  ,  découvre  un  Détroit 
treleDucdeNeubourgquiluidif-  qu'il  appelle  de  fon  nom  ,  le  Dé- 
putoit  la  fucceffion  des  Duchés  de  croit  de  le  Maire  ;  tk  trois  Mes 
Cleves  &  de  Juiiers  :  &  l'Archi-  dont  il  prend  poffeilion  au  nom 
duc  Albert  foutient  le  droit  du  des  Etats  ,  &  leur  donne  les  noms 
Duc  de  Neubourg.  Les  Etats  s'em-  de  Maurice  ,  des  Etats  &:  de  Bar- 
parent  du  Duché  de  Cleves  ;  &  neveld.  298.  Il  vient  échouer  trois 
l'Archiduc  de  celui  de  Juiiers  ,  Baleines  à  Scheveiingue.  Pro- 
fans faire  aucun  acte  d'hoftilité  gnoftic  que  l'on  forme  fur  cet 
entr'eux,&:  comme  de  concert,  événement,  ibid.  Atteintes  por- 
261.  Les  Etats  rentrent  en  pof-  tées  par  Maurice  à  la  liberté  & 
feïTïon,  par  l'habileté  de  Barne-  aux  Loix  de  l'union  des  Provin- 
veld  ,  des  villes  de  Vliffingue  ,  ces.  Il  gêne  les  fuffrages  dans  les 
de  Rammekens  &:  de  la  Brille  ,  Etats  &C  autres  affeniblées.  300, 
Ht  été  engagées  à  Eli-  313,324,331.  Il  dépole  le  Ma- 
idl  annotent  feanec  aux  girtrat  des  villes,  (k  en  nomme 
AmbafTadeurs  d'Angleterre  dans  d'autres  de  fa  feule  autorité.  3  1  5  , 
its.  274  &  ij^.  Riglemeos  329,  350,  365  ,  366.  En  défen- 
'  lrapsd*Aa-  dan!  aux  troupes  d'obéir  au  Ma- 
j.  ••  rre  qui  palToient  «n  Zeelan-  giftrat.  306,  335.  Précautions  du 
de.  Ce,         imensoccafionnent  Sénat  d'Utrecht  contre  les  voirs 
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de  tait  de  Maurice.  336  &  337. 
Les  Etats  -  Généraux  ,  malgré 
l'abfence  des  Députés  de  Hol- 
lande &  d'Utrecht  ,  envoyent 
des  Commiifaires  avec  Maurice, 
à  Utrecht ,  pour  congédier  mili- 
tairement les  milices  bourgeoi- 
ses. 342.  Ils  publient  un  Placard 
pour  ordonner  la  réforme  de  tou- 
tes les  nouvelles  milices  bour- 
geoises levées  contre  les  violen- 
ces des  Gomariftes.  3151.  Ils  re- 
çoivent uit  Ambafladcur  dll  Roi 
de  France  pour  les  exhorter  à  la 
paix.  Leur  réponfe.  352.  Ils  fe 
décident  à\  la  convocation  d'un 
Synode  national,  malgré  l'oppo- 
fition  des  Etats  de  Hollande.  352, 

3  53- 

IIs  fignent  après  coup  le  dé- 
cret en  vertu  duquel  Maurice 
avoit  tait  arrêter,  contre  toutes 
règles  ,  Barneveld ,  Grotius ,  Ho- 
gerbeets&Lcdenberg.  359.  Mau- 
rice les  charge  de  l'odieux  de  ces 
emprifonnemefts  ,  6l  ils  ne  s'en 
défendent  pas.  361.  Ils  rejettent 
la  Requête  de  la  famille  de  B.tr- 
neveld.  ibid.  Ils  ne  défavouent 
]>as  une  déclaration  imprimée 
ious  leur  nom,  portant  que  les 
emprifonnemens  ont  ère  faits  par 
leurs  ordres.  362.  Lenteurs  af- 
fectées de  la  procédure  contre 
les  prifonniers.  361.  Maurice  fat- 
fit  l'intervalle  pour  changer  le 
Magiftrat  de  toutes  les  villes  qui 
n'entroient  pas  dans  tes  vues. 
P.ir  ce  moyen  ,  les  Etats  de  Hol- 
lande ck  les  Etats-Généraux  ne 
font  plus  compoles  que  de  (es 
créatures,  cv  font  tout  ce  qu'il 
veut.  365-36  (  ,  Etats  le  fol- 
licite  nt  de  confommer  ce  change- 
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ment ,  à  quoi  il  fe  rend  fans  dé-- 
lai.  368.  Ils  nomment  des  Corn- 
mnTaires  pour  interroger  les  pri- 
fonniers. 377.  Ils  en  nomment1 
d'autres  de  toutes  ies  Provinces  , 
pour  les  joindre  à  ceux  que  les- 
Etats  de  Hollande  a  voient  nom- 
més. 381  ,  382.  Réponfe  des 
Etats-Généraux  au  beau  Mémoi- 
re de  l'AmbaiTadeur  de  France  en 
faveur  des  prifonniers.  385.  11 
exhorte  les  Etats  à  renvoyer  le 
Jugement  des  prifonniers  devant 
un  Tribu:  al  impartial.  421.  Les 
Etats-Généraux  fe  retiennent  le 
Jugement  d«s  Priionn  ers  ,  &C 
nomment  douze Gommiflaires  de 
Hollande  ,  6v  deux  de  chacune 
des  autres  Provinces  pour  les  ju- 
ger. 426  Les  Etats  pi  omettent 
toute  protection  à  ces  Commif- 
faircs,  oc  leur  font  jurer  un  fecret 
inviolable,  f  eneur  de  leurs  Let- 
tres de  Commiflîon.  427.  Ils  or- 
donnent un  jour  de  prière,  pour 
faire  croire  au  P  Ufîte  qu'on  avoit 
découvert  par  l'inihuction  ,  que 
Dieu  avoir  prtlervé  TEtat  des 
plus  grands  dangers.  435.  Nou- 
velles intercédions  d.s  A  m  ba  (fa- 
deurs de  France  ,  mais  toujours 
infruâueufes.  ibid.  Les  Etats  font 
imprimer  la  Sentence  de  mort 
contre  Barneveld  ,  &  l'envoyent 
dans  les  Provinces  ,  avec  un 
Ecrit  où  l'on  veut  faire  croire 
que  Barneveld  étoit  coupable 
de  plus  grands  crimes  que  ceua 
qui  (ont  énoncés.  Grotius  a  fait 
voir  le  ridicule  de  cette  fup- 
pofition.  442.  Tenues  dans  Li- 
quels  la  mort  tû  enregiftrée 
mr  le  Resiilhe  des  délibérations 
des  Etats.  443.  Ils  envoyent  une 
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ambaftade  au  Roi  d'Angleterre  , 
pour  le  folliciter  de  fecourir  Fré- 
déric ,  Comte  Palatin ,  fon  gen- 
dre ,  élu  Roi  de  Bohême  ;  elle 
eftfansfuccès.  464.  Voyez  le  mot 
Bohême.  Les  Etats  font  de  nou- 
veaux Réglemens  pour  le  cri- 
minel ,  pour  ôter  toute  elpéran- 
ee  aux  familles  de  Barneveld  , 
de  Grotius  ,  &  des  autres  qui 
avoient  été  jugés  ,  de  jamais 
rentrer  dans  les  biens  confifqués. 
Ils  détendent  même  de  rece/oir 
de  leur  part  aucune  Re quête  avant 
fix  ans.  469.  Ils  rejettent  les  nou- 
velles -jropoiitions  de  paix  faites 
par  Albert,  à  l'expiration  de  la 
trêve.  473  ,  474.  Ils  publient  une 
déclaration  par  laquelle  ils  re- 
noncent a  traiter  avec  quicon- 
que ne  reconnouroit  pas  préa- 
lablement leur  indépendance,  ib. 
Ils  envovent  une  a;ubaiTade  à 
Louis  XIII  pour  renouveller  les 
anciennes  alliances.  481.  Elles 
font  renouvellées.  482.  lis  en 
envoyait  au  Roi  d'Angleterre  6c 
aux  Cours  d'Allemagne.  Ils  en 
reçoivent  u~e  du  Roi  de  Dane- 
marc.  ibid.  Plan  du  Traité  conclu 
avec  cette  Couronne,  ibid.  Ils 
reçoivent  des  Envoyés  de  Ge- 
nève 6c  des  Bandes  Grifonnes  , 
qui  leur  demandent  de  l'argent. 
;.  Ils  refufent  la  médiation  du 
Ro  de  Pologne  ,  qui  envoyoit 
fa  leur  offrir.  Ibid.  Ils  concluent 
un  Tniité  de  défenk-  avec  l'E- 
lecteur de  Brandtenbourg.  ibid.  Ils 
font  un  Règlement  pour  la  navi- 
gation de  la  Méditerranée.  4X4. 
Ils  n'oient  donner  au  fecours 
aux  Huguenots  de  France,  qui 
avoient  envoyé  leur  en  denuui- 
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der.  ibid.  Plaintes  de  l'Ambafla- . 
deur  de  France  aux  Etats  :  leur 
réponfe.  Libelles  contre  Louis 
XIII.  485.  Affaires  avec  Ennon  ,- 
Comte  de  Ooftfrife.  Voyez  le 
mot  OosTfRiSE.  Les  Etats  con- 
cluent un  Traité  avec  les  Deys 
d'Alger  6c  deTunis. 493.  Ils  modè- 
rent les  importions  pour  la  Guel- 
dre  6k  l'Overyffel.  ibid.  Mauvais 
état  de  leurs  finances.  508.  Ils  re- 
fufent l'audience  à  l'Ambaffadeur 
envoyé  par  Ferdinand  ,  parcs 
que  dans  fa  lettre  de  créance  iî 
paroifîoit  luppofer  dans  les  Etats 
une  vaflalité  à  l'égard  de  l'Em- 
pire. 510.  Ils  reçoivent  des  En- 
voyésde  Hambourg,  de  Brème, 
6c  du  Comte  d'Oldenbourg ,  pour 
lever  des  difficultés  concernant 
le  commerce  fur  mer  6c  fur  le 
Wefer.  510.  On  découvre  des 
Eipagnols  envoyés  pour  incen^ 
dier  la  ville  d'Amfterdam  &  les 
vaiffeaux  du  port.  On  double  là 
garde.  512.  Précautions  des  Etats 
pour  remédier  à  la  cherté  des 
grains,  ibid.  Inondations,  ibid.  Les 
Etats  follicitent  les  autres  Puif- 
fances  de  fe  joindre  à  eux  pour 
obliger  l'Empereur  de  rendre  à 
Frédéric  le  Palatinat ,  qu'il  avoit 
envahi.  Ils  ne  trouvent  que  le 
Roi  d'Angleterre  dilpofé  à  entrer 
dans  cette  guerre.  513,514.  Né* 
gociations  à  ce  fujet.  Ambaffade 
en  Angleterre  ,  alliance  defen- 
five  pour  deux  ans ,  conclue  avec 
le  Roi  Jacques.  513-516.  Ambaf- 
fade  en  France  pour  Rengager  à 
entrer  dans  cette  guerre.  Loui S 
XIII  f.iit  un  1  mite  de  fubfid<  S 
avec  les  Etats,  s  >7-  Goch  •  fl  ; 
lur  les  Efpagnols  par  le  Gow 
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neur  d:  Nimegue.  528.  Les  Etats 
envoyent  une  flotte  au  fecours 
de  Louis  XIII  contre  les  Hugue- 
nots  raffemblés   à  la  Rochelle. 
530.  E;le  eft  battue  par  Soubife, 
Amiral  des  Huguenoy.  531.  Us 
envoyent  du  fecours  à  Frédéric  , 
Electeur  Palatin  ,  contre  l'Em- 
pereur Ferdinand.    533.    Us  en- 
voyent une  ambaffade  à  Char- 
les I ,  fils  &c  fuccefTeur  de  Jac- 
ques I ,  pour  le  complimenter  fur 
ion  avènement  au  Trône  d'An- 
gleterre ,  &£  renouveller  les  Trai- 
tés contre  l'Elpagne.  534.  Ils  ar- 
ment 25  vaifTeaux  qui  vont  join- 
dre la  flotte  d'Angleterre,  pour 
aller  contre  l'Elpagne.  536.  Trai- 
té des  Etats  avec  Charles  I  &  le 
Roi  de  Danemarc.  537.  (Voyez 
le  mot  Charles  1.)  Ambaffade 
en  France  pour  inviter  Louis  XIII 
d'accéder  a  ce  Traité.  538.  La  ré- 
volte  des  Huguenots  y  eft  un 
obftacle  ;  il  e(t  levé  par  la  paix 
que  négocient  les  Ambaffadeurs 
d'Angleterre  tk.  des   Etats,  ibid. 
(  iameurs  des  Prédicans  dans  les 
Provinces-Unies  pour  faire  rap- 
peller  la  flotte  envoyée  à  Louis 
XIII  contre  les  Rochellois.  Elle 
eft  rappellée  ,  fans  l'aveu  de  ce 
Monarque  ;  il  en  témoigne  fon 
mécontentement,    ibid.    Débats 
entre  les  Provinces  fur  la  campa- 
gne de  1626.  541.  Les  Etats  ar- 
ment 30  vaifTeaux  pour  protéger 
leur  commerce  contre  les  Arma- 
teurs de   Dunkerque.  552.    Les 
Capitaines  ,  les  Officiers  même 
Amirautés  le  laiffent  corrom- 
pre   par    l'argent    des   Dunker- 
quois   ;   ils   font  découverts   &C 
punis,  ibid.  Les  Etats  reçoivent 
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une  ambaffade  de  Perfe ,  la  dé» 
frayent   ck    la   congédient,   ibid. 
Pynaker  leur  apporte  un  Traité 
qu'il  avoit  conclu  entre  les  Salé- 
tins  &  la  République,  ibid.  Impo- 
fitions  fur  les  biens  fonds.  558. 
Ambaffade  a  Charles  I ,  pour  fe 
plaindre  de  ce  que  les  vaifTeaux 
Anglois  rançonnoient  leurs  Corn- 
merçans.    Elle    eft    fans  fuccès. 
562  &  563..  Les  Anglois  font  des 
actes  d'hoftilité  contre  les  Hol- 
landois.  563.  Les  Etats  fe  portent 
médiateurs  entre    la  France    & 
l'Angleterre,  &  s'engagent  à  une 
exacte  neutralité  entre  les  deux 
Couronnes.    564.   Ils  envoyent 
des  Ambaffadeurs  à  Louis  XIII  ôc 
à  Charles  I ,  qui  viennent  à  bout 
de  faire  la  paix  entre  ces  deux 
Souverains.  565-  Secours  envoyé 
par  les  Etats  au  Roi  de  Dane- 
marc.  ibid.    Leurs    mouvemens 
infructueux   contre    l'Empereur. 
566.  Ils  envoyent  des  Ambaffa- 
deurs  extraordinaires   aux  Rois 
de  Suéde  ck  de  Pologne ,  pour 
négocier  la  pai\  entre  ces  deux 
Souverains.   367.  Ils  obtiennent 
un  Congrès,  qui  eft  rompu  par 
les  Polonois  fans  aucune  raiiba 
apparente,  ibid.    Les    Etats  en- 
voyent des  Ambafladeurs  a  Ve- 
nife  ,  qui  promettent  des  fubfides 
contre  l'Empereur,  ôv  les  payent 
mal.  568.  Ils  arment  35  vaiffeaux 
qui  croifent  pour  la  sûreté  des 
côtes.  569.  Une  flotte  delà  Com- 
pagnie Occidentale  enlevé  la  flo- 
tilledesElpagnols,qui  eft  évaluée 
onze  millions  fix  cens  mille  flo- 
rins. «570.  Autres  avantages  rem- 
portés fur  les  Espagnols,  ibid.  Les 
Etats  envoyent  des  fubfides  à  la 
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ville  de  StraHund  ,  pour  arrêter 
les  conquêtes  de  l'Empereur  Fer- 
dinand. 571.  Ils  font  ligner  une 
trêve  pour  fix  ans  entre  les  R.ois 
de  Pologne  &£  de  Suéde.  572.  ils 
veulent  avoir  la  garde  du  Détroit 
du  Scnd  :  le  Roi  de  Danemarc 
refuie  de  la  leur  confier,  ibîd.  Ils 
s'afTurent  des  embouchures  de 
l'Elbe  &  du  Wefer.  573.  Ils  en- 
trent dans  la  négociation  d'une 
trêve  avec  l'Archiduchefle.  594. 
La  trêve  eft  défapprouvée  par  la 
Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales ,  par  FEletteur  Palatin  ,  & 
par  les  Prédicans.  596.  Les  né- 
gociations font  rompues.  597. 
Les  Etats  projettent  une  réforme 
dans  les  troupes  :  Frederic-Henri 
s'y  oppofe.  598.  Ils  offrent  la  neu- 
tralité à  l'Empire  :  leur  offre  eft 
reiettée.  601.  Ils  font  une  nou- 
velle  alliance  avec  Louis  XIII. 
604.  Ils  marquent  leur  mécon- 
tentement contre  Charles  I,  Roi 
d'Angleterre  ,  de  ce  qu'il  avoit 
conclu  fa  paix  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne.  606.  Ils  refufent  la  média- 
tion de  Charles  pour  faire  leur 
paix  avec  Philippe  V.  607.  Nou- 
velles contestations  entre  les 
Etats  &c  Charles  I  fur  les  draps 
d'Angleterre.  608.  Ils  envoyant 
des  uibfides  au  Roi  de  Suéde  , 
qui  avoit  pénétré  dans  l'Allema- 
gne ,  6c  occupoit  l'Empereur. 
616.  Déclaration  des  Etats  en 
faveur  des  Catholiques  ,  afin  de 
faciliter  la  conquête  des  Provin- 
ces Efpagnoles.  622  &  6x6.  Les 
Etats  font  maîtres  d  .ïricht, 

de  Lm/.jourg,  &  de  tMir  le  pays 
d'Outre  meule.  622,  6l6.  L'Ar- 
çhiducheffe  Ifabdle  envoyé  des 
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Députés  au  Prince  Frederic-Hen- 
ri à  Maastricht  pour  traiter  de  la 
paix  :  les  Etats  exigent  que  la 
négociation  le  fafie  avec  eux  à 
la  Haye.  627.  Négociations  in- 
fruefueufes  avec  la  Mofcovie. 
632.  Traité  avec  l'Elecleur  de 
Biandenbourg.  633.  La  négocia- 
tion de  paix  propofée  par  l'Ar- 
chiducheffe  ,  le  fait  à  la  Haye  au 
nom  des  Provinces  Catholiques  ; 
&  les  Etats  en  initruifent  le  Roi 
de  France  ,  lelon  leurs  engage- 
mens.  634.  Débats  à  ce  fujet. 
ibïd.  Arrivée  des  Plénipotentiai- 
res des  Etats  des  Pays-Bas  Ca- 
tholiques à  la  Haye.  ibïd.  Les 
Etats  -  Généraux  nomment  les 
leurs.  635.  Les  Etats  consentent 
que  la  négociation  fe  faffe  au 
nom  du  Roi  Catholique.  636. 
Mouvemens  de  la  France  pour 
rompre  ces  négociations.  636  & 

637.  Efforts  des  Plénipotentiaires 
des  Pays-Bas  Catholiques  pour 
gagner  les  Provinces-Unies.  637, 
Ces  négociations  font  rompues, 

638.  Négociations  infruclueufes 
des  Etats  chez  quelques  Princes 
d'Allemagne.  64  i.NouveauTrai- 
té  des  Etats-Généraux  avec  la 
France.  644.  Débats  entre  les 
Provinces  au  fujet  de  ce  Traité, 
Les  Députés  de  Dordrecht  & 
d'Amiterdam  y  forment  oppofi- 
tion.  644.  Articles  du  Traité.  645. 
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ERDINAND.    L'Empereur 
Matthias  convoque  les  Etats  de 
Bohême  pour  le  faire  reconnoî- 
tre  pour  fon  SuccefTcur  à  la  G 
ronne. Mais  cet  Empereur  n'ayant 
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pas  invite  aux  Etats  les  Députés 
des  Pays  proteftans ,  qui  avoient 
droit  d'y  être  ,  les  Dèfenftun  6c 
les  Grands  du  Royaume  forment 
une  confédération  ,  &i  élilent 
pour  leur  Roi  Frédéric,  Comte 
Palatin.  462  &.  463.  Il  eft  élu 
Empereur  après  La  mort  de  Mat- 
thias. 464.  Il  devient  fupérieur 
a  Frédéric  par  la  jonction  des 
Electeurs  de  Saxe  &:  de  Bavière 
à  l'es  autres  alliés.  465.  Il  s'em- 
pare du  Palatinat.  ibid.  Dans 
une  Diète  affemblée  à  Ratisbon- 
ne  ,  il  dépouille  Frédéric  du  Haut 
Palatinat  &:  de  la  dignité  Electo- 
rale ,  &  les  transfère  a  Maximi- 
lien  ,  Duc  de  Bavière.  509.  Il 
envoyé  un  Ambafladeur  aux 
Etats-Généraux  ,  pour  les  porter 
a  ne  pis  prendre  le  parti  de  Fre- 
deric.  Les  Etats  lui  refufent  l\u- 
dience.  510.  Il  met  à  la  tête  de 
{es  troupes  contre  Frédéric,  E- 
■)  :leur  Palatin  ,  le  Comte  de 
Friedland  Wallenftcin  ,  qui  ra- 
vage le  pays.  533.  Son  armée 
combinée  avec  celle  de  Tilly  , 
prend  d'affaut  Heigelberg  ,  dont 
la  célèbre  Bibliothèque  eft  don- 
née par  Ferdinand  à  Grégoire 
\  V ,  c>:  eft  tranfportée  à  Rome. 
5  66.  Ferdinand  eft  maître  de  tout 
Je  Palatinat.  \bid.  Les  Etats-Gé- 
néraux travaillent  à  former  une 
Ligue  dans  le  Nord  pour  arrêter 
les  progrès,  ibid.  Progrès  des 
armées    de    Ferdinand    dans    le 

rd,  s  7 1  •  Il  met  garnifon  dans 
toute1;  les  Villes  de  la  Poméra- 

,  excepté  Stetin  ck  Stralfund. 
Les  Etats  -  Généraux  envoyent 
de-)  fecours  à  cette  dernière  Vil- 
le, ibid.  Elle  reçoit  garnifon  Sue- 
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doife.  571.  Ferdinand  fait  fa  paix: 
avec  le  Roi  de  Danemarc  ,  & 
lui  rend  tout  ce  qu'il  avoit  pris 
fur  lui.  573.  Il  ne  comprend 
point  dans  cette  paix  l'Ekcleur 
Palatio  ni  le  Duc  de  Meklem- 
bourg  ,  qu'il  a\  oit  dépouilles  ; 
ce  qui  alluma  le  feu  de  la  gueire 
dans  toute  l'Allemagne,  ibid.  II 
fait  arrêter  un  Agent  des  Etats- 
Généraux  ,  cV  le  tient  longtcms 
dans  les  prions  de  Vienne.  IbuL 
Il  laifle  Guftave  -  Adolphe  ,  qui 
avoit  fait  une  invafion  dans  l'Em- 
pire ,  fe  fortifier  dans  ce  pays. 
603.  (Voyez  le  motSucde!)  Tout 
l'Empire  eft  dans  le  trouble  & 
prcfqu'au  pillage.  641. 

François  ,  auxiliaires  dans 
l'armée  de  Maurice.  Il  s'élève 
une  querelle  entr'eux  &.  les  An- 
glois  qui  etoient  d  ns  le  même 
camp  :  Us  en  viennent  aux  mains, 
&c  Bethune  ,  qui  commandoit  les 
premiers  ,  efl  (lié  en  voulait  les 
ïéparer.  12.  Ils  repoiuTent  1  s 
Espagnols  ,  malgré  leur  fermeté 
dans  la  tentative  qu'ils  font  pour 
parler  dans  PIfle  de  Cathfan.  zo. 

Frédéric  -H.  muueNa'sau, 
frère  puîné  de  Maurice.  Il  refufe 
d'accompagner  Maurice ,  lorfque 
celui-ci  va  dans  toutes  les  Villes 
des  Provinces  -  Unies  ,  pour  en 
clvm<>er  le  Magiftrat.  ?68.  H  eft 
foupçonné  injuueroent  d'a\'oir 
trempé  dans  la  conjuration  con- 
tre Maurice  fon  frère.  501.  II 
époufe  la  Princeflé  de  Solms  , 
par  ordre  de  fon  frerc  Maurice. 
519.Il  eft  nommé  ,  d'abord  après 
la  mort  de  Maurice  fon  frère  , 
Capitaine  &  Amiral  Général  ,  & 
Stadhoudcr  de   Hollande  &  de 

Zcelande. 
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Zeelande.    523.    De    Gueldre  ,  émeutes  excitées  par  les  Goma- 

d'Utrecht  &  d'Overyffel.    524.  rifles.   577.  Sa   décifion  fur  les 

Particularités  fur  le  règne  de  Fre-  conteftations  entre  le  Magistrat 

deric-Henri.  525.  Il  fait  des  ten-  de  cette  Ville  &C  les  Prédicans 

tatives  infructeufes  pour  fecourir  Gomariites.  580.  Il  fait  des  pré- 

Breda.   527.  Il  affemble  fon  ar-  paratifs    pour  la    campagne    de 

mée  fous  le  Fort  Schenck,^où  1629.   Difficultés  qu'il  éprouve 

il  eu  joint  par  celle  d'Erneft-Ca-  pour  les   contributions.   583,  Il 

fimir  de  Naffau.  Un  détachement  médite  le  fiege  de  Bois-le-Duc. 

de  cette  armée  eft  battu  parles  5 84.  Il  l'invertit.  585.  Travaux 

Efpagnols.  542.  Il  fait  plufieurs  pour  l'attaque.  585  &   586.  Le 

mouvemens  infructueux  ,  6c  les  paffage  de   l'Yffel  par   Vanden 

pluyes  l'obligent  de  mettre  fon  Berghe  lui  fait  craindre  pour  les 

armée   dans  les  quartiers  d'hy-  Villes  de  ce  canton.    587.  Fre- 

ver.  543.  La  Princeffe  d'Orange  deric-Henri  affure  les  frontières 

lui  donne  un  fils  :  les  Etats  qui  des  Provinces-Unies,  ibïd.  Quoi- 

le  préfenterent  au  Baptême  ,  lui  que  Vanden  Berghe  y  pénétre  , 

font  préfent  d'un  contrat  de  huit  Frederic-Henri  continue  le  fiege 

milleflorins  de  rente.  553.  Fre-  de  Bois-le-Duc.  589.  Il  la  reçoit 

deric  Henri  ouvre  la  campagne  à  capitulation.  591.  Il  prend  les 

de  16 17  ,  par  le  fiege  de  Groll.  châteaux  d'Yffelbourg  ck  de  Rin- 

558.  Il  eft  décoré  de  l'Ordre  de  gelberg  ,  &  la  petite  Ville  de 
la  Jarretière  ,  qu'il  reçoit  à  l'Af-  Buric  ;  il  met  fon  armée  en  quar- 
femblée  des  Etats,  qui  ftipule  tierd'hyver,6\cferend  à  la  Haye, 
que  le  Chevalier  ne  fera  point  593.Il  s'oppofe  à  la  réforme  des 
de  ferment  contraire  aux  en-  troupes  projettée  par  les  Etats, 
gagemens  qu'il  a  pris  avec  eux.  $98.  Il  rentre  en  poffeflion  delà 

559.  Il  forme  les  attaques  de  Principauté  d'Orange.  608.  Il  fait 
Groll ,  &  repouffe  les  Efpagnols  une  entreprife  fur  Dunkerque. 
qui  viennent  au  fecours  de  la  611.  Il  la  manque.  612.  Il  re- 
Ville.  560.  Ses  Anglois  vont  à  pouffe  les  Efpagnols  qui  veulent 
l'affaut ,  &  font  repouffés.  ibid,  faire  une  defeente  dans  la  Zee- 
II  prend  la  Ville  par  capitulation,  lande  ,  &  a  fur  eux  les  plus  grands 
&  répare  les  fortifications.  561.  avantages.  613  ,614.  Combat 
Il  fait  bâtir  quatre  Forts,  dont  très -vif  entre  les  deux  flottes. 
un  porte  fon  nom  ,  pour  la  sûreté  ibid»  Autre  avantage  fur  les  Ef- 
de  Berg-op-zoom.  ibid.  Il  exclut  pagnols  par  Stakenbroek  ,  qui 
du  Confeil  d'Etat  PAmbaffadeur  commandoit  fa  cavalerie.  614. 
d'Angleterre  ,  qui  s'etoit  main-  Il  prend  Venlo  ,  Straalen  ,  Roer- 
tenu  dans  la  poffeffion  d'y  en-  monde  &:  Sittart.  621.  Il  fait  le 
trer.  Conteftations  à  ce  fujet.  fiege  de  Maaftricht.  622.  (Voyez. 
^1.  Et  au  fujet  du  tranfport  des  Maaflncht.  )  Apres  la  prife  de 
Laines,  ibid.  Frederic-Henri  va  Maafiricht ,  l'Archiducheffe  lia- 
à Amftcrdam  pour  appaifer  les  belle   lui    envoyé    des   Députés 

Tome  VU,  Il  r  r  r 
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dans  cette  Ville ,  pour  négocier  les    mains    de  TArchiducherte. 

la  paix  ou  une  longuetreve.  616.  ibid.  Frédéric  follicite  les  Etats- 

En  attendant  les  ordres  des  Etats,  Généraux  de  l'aider  à  recouvrer 

il  propofe    des  conditions  très-  ion  Patrimoine.  513.  Le  Roi  de 

dures ,  dont  les  Députés  ne  s'é-  Danemarc  fe  déclare  pour  lui, 

loignent  pas.  ibid.  Il  tait  Tes  pré-  ck  envoyé  une  armée  à  ton  fe- 

paratifs    pour    la  campagne    de  cours.  533.  Il  perd  fon  fils  aîné, 

1633.637.  Il  l'ouvre  par  la  prife  qui  fe  noyé  en  allant  à  Amfter- 

de  Rhinberk.  638.  dam  voir  les  gallions  pris  Air  les 

Frédéric  ,  Comte   Palatin,  Efpagnols.  598.  Il  part  d'Utrecht 

Gendre  de  Jacques  I  ,  Roi  d'An-  pour  aller  joindre  Gultave-Adol- 

gleterre ,  eft  élu  iloi  de  Bohême  phe  ,  Roi  de  Suéde  ,  qui  s'étoit 

pi ix  les  Grands  du  Royaume  con-  emparé  du  Palatinaf ,  &  lui  en 

fédérés  contre  Ferdinand,  à  qui  demander  la  retlitution  :  ils  ne 

la  Couronne  de  voit  écheoir  après  peuvent  convenir  des  conditions. 

la  mort  de  l'Empereur  Matthias.  62.9.  Après  la  mort  de  Guftave  , 

463.  Le  Roi  d'Angleterre  refufe  ilferetireàMayence  oùil  meurt, 

de  lui  donner  du  fecours.  Il  mar-  632. 

che  en  Bohême  ;  le  Prince  Mau-  Frise  ,  (  la  Province  de  )  élit 
rice  marche  à  ion  fecours.  464.  Emcit  -  Caiimir  de  NaiTau  pour 
Mais  les  Archiducs  lui  envahit-  ion  Stadhouder,  après  la  mort 
fent  le  Palatinat.  465.  Frédéric  de  Guillaume-Louis,  fon  frère, 
eft  défait,  mis  en  déroute,  obli-  468.  Le  Sénat  rentre  dans  la  li- 
ge de  fe  fauver  de  Bohême ,  avec  bre  élection  de  fes  Membres.  Les 
fa  femme  &  (es  enfans.  466.  Il  Etats  drefTent  une  InftruÉHon 
fe  réfugie  à  la  Haye.  Il  eft  aban-  pour  obliger  le  Stadhouder  à 
donné  de  (es  Alliés,  ibid.  Mau-  maintenir  les  droits  ,  privilèges 
vais  état  de  fes  affaires.  478.  Les  &:  intérêts  de  la  Province,  ibid. 
Etats  -  Généraux  lui  fournirent  II  s'cleve  des  difficultés  entre  des 
de  l'argent.  479.  Il  obtient  une  Villes  &  des  Quartiers  de  cette 
trêve  de  l'Empereur,  par  la  mé-  Province  au  fujet  des  impofitions. 
diationduRoi  d'Angleterre.  479.  510.  Et  de  l 'élection  des  Magif- 
Mauvais  état  de  fes  affaires  dans  trats.  511.  Accommodement.  îbU 
le  Palatinat.  487  ,  488.  Tilly  à  dem.  Les  Etats  de  Frife  tranfpor- 
Li  tète  des  Bavarois  ,  lui  prend  tent  à  Henri,  fils  d'Erneft-Cafi- 
Heidelberg  ,  Manheim  ,  &  a/fié-  mir,le  droit  de  fuccéder  auStad- 
ge  Frankenthal.  489.  Il  eft  dé-  houderat.  610. 
pouillé  par  l'Empereur  du  Haut 
Palatinat  &  de  la  dignité  Elecfo-  G. 
raie.  509.  L'Empereur  lui  accor-  f^ 

de  enfuite  une  trêve  de  quinze  VJXABOR  ,( Bethléem)  Prince 

mois  ,  à  condition  que  Franken-  de  Tranfilvanie  ,  couronné  Roi 

lhal ,  feule  Ville  qui  lui  reftat  de  par  les  Hongrois  ,  au  préjudice 

ion  Palatinat,  feroit  mife  entre  de   l'Empereur  Ferdinan4  ,  qui 
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avoit  droit  à  cette  Couronne. 
464.  Il  livre  une  bataille  à  l'ar- 
mée Impériale  ,  commandée  par 
le  Comte  de  Bucquoy  ,  qui  y  eft 
tué.  479.  Mansfeld,  après  fa  dé- 
faite ,  lui  laifle  les  débris  de  ion 
armée.  544. 

Gebrantszoon  West, 
(  Jean  )  Amiral  du  Quartier  du 
Nord  ,  bat  une  Efcadre  des  Ar- 
mateurs de  Dunkerque  ,  &  en 
fait  pendre  foixante.  39. 

Genève  &  les    Bandes  Gri- 
fonnes  demandent    par  des    En- 
voyés quelque  fecours  d'argent 
aux  Etats-Généraux.  483. 

Gomar  ,  (  François  )  Profef- 
feur  de  Théologie  dans  l'Univer- 
iité  de  Leide  ,  enfeigne  les  erreurs 
de  Calvin  fur  la  Prédeftination 
&  fur  la  Grâce ,  dans  ce  qu'elles 
ont  de  plus  défefpérant ,  6c  s'é- 
lève contre  Arminius  qui  femble 
donner  dans  l'excès  oppofé.  Les 
Confiftoires  fe  déclarent  pour 
lui ,  &c  les  Magiftrats  pour  Armi- 
nius. 210  ,  21 9.  Ils  forment  deux 
partis ,  qui ,  des  noms  de  leurs 
chefs  ,  font  appelles  ,  Us  Goma- 
rifles  &C  Us  Arminiens.  Voyez  le 
mot  Arminiens.  Gomar  donne 
la  démiifion  de  fa  chaire  ,  &  fort 
des  Pays-Bas.  247. 

Grobbendonk  ,  Capitaine 
de  l'armée  Efpagnole,  entreprend 
d'efealader  Graave  ;  fon  projet 
eft  éventé  ,  il  n'ofe  l'exécuter. 
36.  Son  Régiment  eft  taillé  en 
pièces  par  Maurice.  39. 

Groll  ,  Ville  dans  la  Gueldre. 
Elle  eft  aifiégée  par  Frédéric* 
Henri.  560.  Les  Eipagnols  vont 
au  fecours.    Ils    font  repouftés. 


T  I  E  R  E  S.  (  68} 

ibid.  Les  auxiliaires  Angîois  vont 
à  l'affaut  ,  6c  font  repouffés. 
ibid.  Guillaume  de  Naiiau  eft: 
tué.  ibid.  La  Ville  fe  rend  par 
capitulation.  561. 

Groningue.  Les  Etats  en 
font  démolir  la  citadelle  ,  en  fa- 
veur de  la  fidélité  connue  du  Ma- 
giftrat.  65.  Ils  y  érigent  une  Uni- 
verlité  ,  en  Août  16 14.  263. 

Grotius  ,  (Hugues)  un  des  cé- 
lèbres chefs  des  Arminiens ,  com- 
pofe  le  livre  de  la  Religion  desEtats 
deHollande  &  defTeJlfrife.LcsEtats 
condamnent  l'Ecrit  de  Sybrandus 
Lubertus  ,  qui  attaquoit  le  livre 
de  Grotius.  252.  Il  minute  un 
arrêté  pour  appaifer  les  troubles 
excités  par  les  difputes  des  Ar- 
miniens &  des  Gomariftes  :  cet 
arrêté  pafle  à  la  pluralité  aux: 
Etats  de  Hollande.  253.  Il  eft 
député  par  les  Etats  de  Hollande 
à  b  Ville  d'Amfterdam  ,  pour 
l'engagera  donner  fon  confente- 
ment  à  l'arrêté  pris  pour  préve- 
nir le  fchifme.  279.  Difcours  qu'il 
fait  aux  Magiftrat  &  Confei  11ers 
de  cette  Ville  aflemblés.  280- 
294.  Il  confeille  à  un  Miniftre 
Remontrant  de  fe  démettre,  pour 
le  bien  de  la  paix.  299.  Il  eft  dé- 
puté à  Amfterdam  pour  obtenir 
le  confentement  du  Confeil  à 
l'Arrête  des  Etats,  qui  n'accor- 
doit  qu'un  Synode  Provincial. 
Il  échoue  contre  l'opiniâtreté  de 
ces  Marchands.  308.  Il  échoue 
civilement  dans  pluficurs  autres 
Villes,  ibid.  On  le  foupçonne 
d*être  l'Auteur  de.  la  belle  Décla- 
ration de  H;mrlcm  aux  de 
Hollande.  328.  Il  a  un  entretien 
Krrr  ij 
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particulier  avec  les  Députés  d'U- 
trecht  à  la  Haye  ,  &  il  leur  parle 
fortement  fur  la  nécefïité  d'avi- 
fer  aux  moyens  de  conferver  la 
République  contre  les  efforts  que 
Ton  fait  ,  fous  prétexte  de  Reli- 
gion ,  pour  lui  donner  un  Souve- 
rain. 339.  Il  détourne  les  Tra- 
jectins  de  congédier  les  milices 
bourgeoifes.  340  &  J4i.llcôm- 
pofe  divers  Mémoires  fur  les 
dangers  d'un  Synode  national  , 
les  avantages  d'un  Provincial  , 
les  moyens  de  concilier  les  ef- 
prits,&:  de  parvenir  à  la  paix.  353. 
11  eft.  arrêté  &  emprifonné 
avec  Hogerbeets  &  Barncveid. 
354,  359.  Auteurs  de  ces  cm- 
prilbnnemens.  ibid.  Rotterdam 
demande  fa  liberté  ,  ou  du  moins 
qu'on  lui  donne  fon  logis  pour 
prifon.  364.  Le  Confeil  de  cette 
Ville  demande  à  Maurice  le  main- 
tien de  (es  droits ,  en  fa  qualité 
de  Stadhoudcr.  ibid.  Maurice 
fait  une  découverte  à  Rotterdam 
qui  augmente  fon  animofité  con- 
tre Grotius. 369.  Ier  interrogatoi- 
re de  Grotius.  Il  réclame  lesdroits 
de  fa  naiflance  &:  de  fa  qualité 
de  Bourgeois  contre  les  Commif- 
faires  :  on  n'y  a  aucun  égard.  Ses 
réponfes.  380.  Voogd,  l'un  des 
Commifl'aires  ,  veut  le  furpren- 
dre  par  des  calomnies  contre  Bar- 
neveld  ;  &  Manmaaker  contre 
Frédéric  -  Henri  &c  la  Princefle 
Douairière.  381.  Second  interro- 
gatoire de  Grotius.  Il  juitifie  Bar- 
neveld  ,  contre  lequel  on  veut 
le  faire  parler.  383.  Il  devine 
l'invention  fingulierc  dont  s'étoit 
fervi  Parus  Scriverius ,  pour  l'a- 
vertir ,  ainfi  que  les  autres  pri- 
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fonniers  ,  de  ce  qui  fe  pafîoit, 
3  87.  Il  eft  aceufé  devant  les  Etats 
par  PAmbafladeur  d'Angleterre, 
d'avoir  offenfé  Sa  Majeflé  Bri- 
tannique. 421.  Son  entretien 
avec  Manmaaker ,  !'un  des  Com- 
miflaircs  qui  va  le  voir  dans  fa 
prifon.  418. 11  comparoît  devant 
les  vingt -quatre  CommifTaires 
nommés  pour  juger  les  prifon- 
niers,  &  leur  prouve  leur  incom- 
pétence par  celle  des  Etats-Gé- 
néraux eux-mêmes  qui  les  ont 
nommés.  Il  juitifie  Barneveld  & 
tous  les  autres  contre  lefquels 
on  veut  le  faire  parler.  419.  Il 
comparoît  une  féconde  fois  à  fa 
propre  requifition  ,  &  donne  un 
Mémoire  fur  toute  l'affaire.  430. 
Sa  femme  &  les  parens  preflés 
de  demander  grâce  pour  lui ,  le 
refufent  avec  fermeté.  443.  On 
lui  lit  fa  Sentence ,  qui  le  déclare 
convaincu  d'avoir  dreffé  l'Or- 
donnance de  Schicdam,  le  con- 
damne à  une  prifon  perpétuelle 
&  à  la  confifeation  de  fes  biens  : 
dans  la  fuite  il  réfuta  cette  Sen- 
tence par  un  Ecrit  qu'il  fît  im- 
primer. 444.  On  lui  permet  de 
voir  fes  parens  ,  &  eft  transféré 
au  château  de  Loeveftein.  ibid. 
Il  fait  des  proteftations  infruc- 
tueufes  contre  l'ufage  que  l'on 
veut  faire  contre  lui  &  contre  fa 
famille  ,  d'une  nouvelle  loi,  en 
lui  donnant  un  effet  rétroactif. 
469.  Evafion  finguliere  de  Gro- 
tius du  château  de  Loeveftein. 
471.  Lettre  qu'il  écrivit  au  Prin- 
ce &  aux  Etats  ,  lorfqu'il  fut  ar- 
rivé à  "Waalwyk  dans  le  Brabant. 
473.  Il  fe  rend  à  Paris,  ibid.  On 
relâche  fa  femme  après  l'avoir 
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gardée  quelques  jours  en  prifon.  Sénat  s'adrefte  à  l'Empereur  ,  & 
ibid,  Il  publie  fa  célèbre  Apolo-  n'en  peut  rien  obtenir,  ibid. 
gie  en  1611.  494.  Il  y  fait  non-  H  a  an,  (de)  Penfionnaire  de 
feulement  fcn  apologie  ,  mais  Haarlem.  Il  eft  de  lafameufe  con- 
encore  celle  de  Barneveld  &  des  férence  qui  fe  tient  chez  Fréfel , 
autres  qui  avoient  été  impliqués  entre  les  Députés  des  Etats  de 
dans  leur  affaire,  ibid.  L'Edition  Hollande  &  ceux  d'Utrecht ,  & 
eft  faifie  à  Amfterdam  ;  mais  il  dont  on  fit  un  crime  d'Etat  lorf- 
s'en  fait  aulîi  -  tôt  une  autre  à  que  Grotius  &  autres  furent  ar- 
Hoorn  qui  efHdiftribuée.  ibid.  Il  rêtés.  339.  Il  prit  la  fuite  ,  èc  fut 
en  paroît  plufieurs  autres  Edi-  condamné  comme  contumace  ,  à 
tions.  Les  Etats  prononcent  pu-  un  banniffement  de  quinze  ans  , 
nition  corporelle  contre  l'Au-  à  la  confifcation  de  la  moitié  de 
teur  :  Louis  XIII  le  prend  fous  fes  biens.  44^.  Il  fe  met  au  fer- 
fa  protection,  &  lui  fait  une  pen-  vice  du  Duc  de  Holftein  ,  qui  le 
fion  de  mille  écus.  ibid.  Réfle-  crée  Confeiller  Privé,&  y  meurt, 
xions  fur  cette  Apologie,    ibid.  ibid. 

Reigersbergen  ,  fon  Beau-frere  ,  Hanau  ,  (  le  Comte  de  )  cou- 

eft  nommé  Confeiller  du  Haut-  fin  du  Prince  Frederic-Henri ,  eft 

Confeil  fous  Frederic-Henri,  plus  tué  à  l'attaque  d'une  demie-lune 

favorable  aux  Remontrans  ,  que  dans  le  fiege  de  Maaftricht.  6x3. 

Maurice.  5  54.  Il  écrit  une  Lettre  Harlay  de  Sancy  ,  (  Char- 

indifcrete  à  Grotius.  557.  Il  n'en  les  de  )  jeune  François  de  grande 

eft  pas  puni.    558.  Grotius  qui  efpérance  ,  tué   au  fiege  d'Of- 

depuis  fon  évafion  étoit  demeuré  tende.  16. 

en  France  ,  revient  en  Hollande.  Hautin,  (  Guillaume  de 

618.  Rigueur  contre  lui.  Sa  tête  Zoete  de  )  Lieutenant  Amiral  de 

eft  mife  à  prix.  619.  Sa  fermeté.  Zeelande ,  a  le  commandement 

Il  fort  du  pays.  ibid.  Il  eft  nom-  de  vingt-cinq  vaiflcaux.  Il  brûle 

mé  AmbafTaceur  de  Suéde  près  quelques  Villages  fur  les  côtes 

du  Roi  de  France,  ibid.  Il  meurt  de    Galice.  61.    Il  fait   échouer 

à   Roftock  dans    le   Duché  de  deux  gallions  ,  6\c  en  prend  un 

Meklcrnbourg.  610.  troifieme.  63.  Avec  treize  vaif- 

feaux ,  il  en  attaque  dix-huit  Ef- 

H.  pagnols  ,  commandés  par  l'Ami- 

Hral  Fafciardo ,  qui  fait  force  de 

AMBOURG,  Ville  anféa-  voiles  pour   éviter   le  combat, 

tique.  Ses  contcftations  avec  le  Klaalzoon  ,  l'un  de  fes  Capitai- 

Roi  de  Danemarc  ,  au  fujet  du  nés  ,  fuivant  les    Efpagnols   de 

péage  établi  par  ce  Monarque  à  trop  près  ,  &C  n'ayant  pu  éviter 

Gluckftad.  608.  Le  Sénat  d'Ham-  le  grapin  ,  fe  bat  pendant  qua- 

bourg  a  recours  à  la  médiation  rante-huit  heures  ,  ÔC  du  confen- 

des  Ètats-Gùiéraux  ;  mais  Ghrif-  tement  de  foixante-dix  hommes 

tian  n'y  a  point  d'égard,  ibid.  Le  qui  lui  rcftoicnt ,  fait  mettre  le 
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feu  à  la  Sainte  Barbe  ,  plutôt  que 
de  le  rendre,  ibid.  Quatre  bâti- 
mens  des  Efpagnols  périment. 
ibid. 

Heemskerk.  (  Jacques  de  ) 
Les  Etats  lui  donnent  le  com- 
mandement de  vingt-fix  vailîeaux 
de  guerre.  77.  Il  attaque  près  de 
Cadix  Don  Juan  Alvarez  d'Avila, 
Amiral  d'Efpagne  ,  quoique  beau- 
coup plus  fort  que  lui.  78.  Il  eft 
tué  dès  le  commencement  du 
combat  :  il  nomme  Pierre  "\Vil- 
lenfzoon  Verhoer  pour  comman- 
der à  fa  place,  &:  recommande 
de  cacher  fa  mort  jufqu'après  le 
combat.  79.  Son  Efcadre  ,  en  ob- 
fervant  Tordre  de  bataille  qu'il 
avoit  prefcrit  ,  remporte  une 
victoire  complctte.  80. 

Hein,  (Pi&er  Pietterfzoon) 
commande  13  vailîeaux  armés 
par  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales  Hollandoife  ,  &  prend 
la  Flotille  des  Efpagnols  très-ri- 
chement chargée.  569.  Les  Etats 
le  font  Lieutenant  -  Amiral  de 
Hollande,  ibid.  Il  eft  tué  dans  un 
combat  contre  les  Corfaires  de 
Dunkerque.  597.  Les  Etats  fe 
chargent  de  fes  obfeques,  &c  lui 
font  élever  un  Maufolée.  598. 

Henri  IV.  Roi  de  France  ,  fe 
ligue  avec  l'Angleterre  &c  les 
Etats -Généraux  ,  contre  l'Efpa- 
gne.  9.  Le  Roi  Jacques  s'en  dédit. 
10.  Henri  envoyé  à  la  Haye  des 
Ambafladeurs  pour  affilier  aux 
Conférences  pour  la  paix.  8z. 
Vues  de  ce  Monarque,  ibid.  &c 
84.  Sujets  de  fon  mécontente- 
ment contre  les  Etats-Généraux. 
83.  Il  projette  l'établiflement 
d'une  Compagnie  des  Indes  dans 
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ion  Royaume.  117.  Il  charge  fe* 
Plénipotentiaires  au  Congrès  de 
la  Haye  ,  d'iafifter  auprès  des 
Etats  pour  obtenir  la  tolérance 
pour  les  Catholiques  dans  les 
Provinces-Unies,  ibid.  Henri  re- 
jette la  propofition  que  lui  fai- 
foit  Philippe  ,  Roi  d'Efpagne  , 
d'un  double  mariage  entre  le 
Dauphin  &  l'Infihte  ;  entre  fa 
fille  &  le  Prince  héréditaire  d'Ef- 
pagne ,  à  condition  qu'Henri 
employeroit  les  armes  pour  fou- 
mettre  les  Provinces-Unies  aux 
Archiducs.  134.  Il  écrit  à  Mau- 
rice &  aux  Etats  pour  les  porter 
à  accepter  la  Trêve  que  l'Efpa- 
gne  leur  offroit.  t  61 .  Il  refufe 
de  reconnoître  la  Souveraineté 
des  Provinces-Unies.  Mais  l'atte 
par  lequel  il  garantit  la  Trêve, 
équivaut  à  cette  reconnoifîance. 
184.  11  fe  montre  zélé  pour  les 
intérêts  du  Prince  Maurice  ,  afin 
de  l'attacher  à  la  France.  186.  fl 
follicite  pour  les  Catholiques  des 
Provinces  -  Unies  le  libre  exer- 
cice ,  ou  du  moins  la  tolérance. 
Son  beau  Mémoire  à  ce  fujet. 
191-195.  Il  obtient  la  tolérance. 
195.  Il  fait  marcher  une  armée 
formidable  vers  les  Pays  -  Bas. 
Conjectures  fur  les  delfeins  de 
ce  Monarque.  234.  Il  eft  aflaf- 
finé.  235. 

Henricszoon  ,  (Lambert) 
Capitaine  d'un  vaifTeau  de  Rot- 
terdam ,  bat  une  Efcadre  des  Ar- 
mateurs de  Dunkerque  ,  aborde 
leur  Amiral  ,  &i  le  conduit  à 
Vlitfïngue.  39. 

Hogerbeets  ,  (  Rombout  ) 
Membre  du  Haut-  Confcil ,  s'en 
retire  ,  parce  que  ce  Confeil  , 
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pouffé  par  Maurice  ,  attaque  de 
front  l'autorité  des  Etats.  Il  re- 
prend fon  premier  emploi  de 
Penfionnaire  à  Leide,  3 1 2.  Il  eft 
d'une  Conférence  tenue  à  la 
Haye  ,  entre  les  Députés  de  Hol- 
lande &c  ceux  d'Utrecht ,  où  Gro- 
tius  porta  la  parole  fur  les  vio- 
lemens  des  droits  &  privilèges 
des  Provinces,  fous  des  prétex- 
tes de  Religion.  3  39.  Il  eft  arrêté 
&  emprifonné  ,  avec  Barneveld 
&  Grotius.  354,3  59.  Leide  in- 
fifte  pour  fon  renvoi  devant  le 
Magiftrat  de  la  Ville  ,  en  exécu- 
tion des  privilèges  de  fes  Bour- 
geois. 364.  Le  Confeil  de  cette 
Ville  demande  à  Maurice  ,  com- 
me Stadhouder ,  le  maintien  de 
(es  droits,  ibid.  Hogerbeets  eft 
interrogé  par  les  CommifTaires 
nommés  par  les  Etats-Généraux, 
auxquels  les  Etats  de  Hollande 
avoient  remis  le  Jugement  des 

...  o 

pnionniers.  377.  Il  déclare  ne 
pouvoir  répondre  qu'à  (es  juges 
naturels  ,  &  réclame  (es  droits 
comme  Hollandois  ;  on  rejette 
fa  réclamation.  378.  Il  fubit  un 
fécond  interrogatoire  ;  &  on  lui 
défend  de  recevoir  aucune  vifi- 
te  ,  même  de  fa  femme.  380.  Il 
fubit  un  troifieme  &c  quatrième 
interrogatoires.  381.  Il  fubit  un 
nouvel  interrogatoire  qui  dure 
trois  jours.  411.  Il  comparoît  de- 
vant les  vingt-quatre  Commif- 
faires  nommés  pour  le  Jugement, 
6c  eft  interrogé  trois  fois.  428. 
Il  refufe  de  demander  grâce.  443. 
Il  eft  déclaré*  convaincu  d'avoir 
confeillé  de  furprendre  "Wocr- 
dcn  ,  condamné  .1  une  prifon  per- 
pétuelle ,  6c  ks  biens  confifqucs. 
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Il  demande  la  révifion  de  fon 
procès.  444.  On  lui  permet  de 
voir  fes  parens  ;  il  eft  transféré 
au  château  deLoeveftein.  ibid.  Il 
eft  élargi ,  fous  Frederic-Henri  y 
avec  permiffion  de  fe  retirer  dans 
fon  château  de  Weer.  Il  y  meurt 
cinq  femaines  après.  Ses  enfans 
ont  la  permiffion  de  racheter  fa 
confïication.  554. 

Hohenlo  ,  (  Philippe  Comte 
de  )  meurt  au  château  d'Yftelf- 
tein.  Ses  bonnes  6c  (es  mauvai- 
fes  qualités.  63. 

Hollande  ,  (  la  Province  de) 
offre  d'armer  contre  des  Pirates 
d'Afrique.  167.  Elle  fe  plaint 
d'être  trop  chargée  d'impôts  re- 
lativement auxautres  Provinces. 
192.  Les  Etats  de  cette  Province 
font  un  Arrêté  ,  qui  défend  aux 
Miniftres  de  traiter  en  chaire  les 
matières  controverfées  entre  les 
Gomarijîcs  6c  les  Arminiens.  253. 
Ils  font  un  nouvel  Arrêté  ,  qui 
ordonne  l'exécution  du  premier  , 
&  défend  de  parler  de  féparation, 
fous  peine  d'être  traité  comme 
perturbateur  du  repos  public. 
279.  Ils  envoyent  des  Députés 
à  Amfterdam  ,  pour  obtenir  le 
confentement  du  Sénat  à  ces  Ar- 
rêtés ;  mais  tous  leurs  efforts  font 
inutiles.  279294.  Ils  renvoyent 
au  Magiftrat  d'Amfterdam  les 
Requêtes  présentées  par  les  Ar- 
miniens de  cette  Ville  ;  6c  le  Ma- 
giftrat les  rejette.  302.  Ils  or- 
donnent la  levéede  milices  bour- 
geoises dans  les  Villes,  pour  pré- 
venir les  troubles  6c  les  dcftéins 
ambitieux  qu'on  commence  à 
voir  dans  Maurice  fous  le  voile 
de  zèle   pour   les    Gomariftes  , 
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dont  il  fe  couvre.  306.  Il  fe  levé 
dix-huit  cens  hommes  de  milice 
bourgeoife  clans  la  Hollande.  309. 
Les  Etats  confirment  ce  que  les 
Villes  ont  fait  pour  la  sûreté  pu- 
blique ,  notamment  contre  les 
Soufcripteurs  circulaires,  ibid.  Con- 
teftations  entre  les  Etats  de  Hol- 
lande &  le  Haut-Confeil ,  qui  en1 
préfidé  par  Maurice.  311.  Les 
Membres  des  Etats  de  Hollande 
fe  divifent.  313.  Les  Etats  de 
Hollande  s'oppofent  à  l'Arrêté 
pris  par  les  Etats-Généraux  pour 
la  convocation  d'un  Synode  Na- 
tional. 315.  Déclaration  ferme 
des  Députés  de  Haarlem  aux 
Etats  de  Hollande  contre  toutes 
les  entreprifesféditieufes  des  Go- 
mariftes  &  de  leurs  partifans. 
315.  Les  Etats  de  Hftllandc  pren- 
nent Barneveld  leur  Avocat  fous 
leur  prote&ion  6c  fauve-garde. 
3  36.(Voyezlemot2?rf/7zev<:/d'.)Ils 
délibèrent  fur  le  renvoi  des  mi- 
lices bourgeoifes.  341.  Ils  en- 
voyent  des  Députés  a  Utrccht 
pour  engager  le  .Sénat,  par  des 
offres  de  lubfides  ,  à  conferver 
la  milice  bourgeoife.  342.  Mau- 
rice qui  y  arrive  en  même  tems, 
pour  congédier  cette  milice , 
tient  des  propos  à  ces  Députés  , 
qui  montrent  toute  fa  haine  con- 
tre Barneveld.  345.  Ils  fortent 
d'Utrcchtjlorfqif  ils  voyent  Mau- 
rice déterminé  à  congédier  la 
milice  bourgeoife  ,  &  à  changer 
le  Magiftrat.  349.  L'exécution  de 
ce  deflein  ,  que  Maurice  porte 
jufqu'au  changement  des  Etats 
de  la  Province  d'Utrecht ,  efl  le 
prélude  de  la  Révolution  de  la 
Hollande.  351.  Les  Etats  de  Hol- 
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lande  s'oppofent  ,  mais  inutile- 
ment ,  à  la  convocation  d'un  Sy- 
node National.  351.  Ils  ren- 
voyent  toute  cachetée  la  Lettre 
des  Etats-Généraux  pour  fa  con- 
vocation. 353.  Ils  écrivent  aux 
Rois  de  France  &  d'Angleterre 
&C  aux  autres  PuifTances  ,  pour 
les  prier  de  refufer  leur  appui  à 
une  entreprife  fi  préjudiciable  à 
l'autorité  fouveraine  &  au  repos 
des  Eglifes.  ibid.  Ils  donnent  leur 
confentement  avec  des  modifi- 
cations, 354.  Ils  reçoivent  une 
Députation  des  Etats-Généraux  , 
pour  leur  faire  trouver  bon  que 
Barneveld  leur  Avocat ,  Grotius 
&  Hogerbcetsayent  été  arrêtés  : 
mais  ils  le  trouvent  très-mauvais, 
&  requièrent  qu'ils  foient  élar- 
gis. 360.  Rotterdam,  Lcide  & 
plufieurs  autres  Villes  de  Hol- 
lande demandent  au  Stadhouder 
le  maintien  de  leurs  droits, &  par 
conféquent  la  liberté  des  pnfon- 
niers.  364.  Elles  arrêtent  de  de- 
mander l'intervention  des  Am- 
bafladeurs  de  France  ,  d'Angle- 
terre ,  tkc  ,  ck  le  renvoi  des  pri- 
fonniers  devant  les  Etats  de  Hol- 
lande, ibid.  Maurice  fe  hâte  de 
changer  tous  les  Magiftrats  des 
Villes  de  Hollande  &  Weftfrifc 
quin'entroient  pas  dans  fes  vues; 
par  ce  moyen  les  Députés  qui 
compofent  les  Etats  de  la  Pro- 
vince ,  font  tous  créatures  de 
Maurice  ,  &c  confentent  à  tout 
ce  qu'il  veut.  365-368.  Ces  nou- 
veaux Etats  le  complimentent. 
374.  Ils  confentent  par  un  Arrê- 
té que  les  prifonniers,  qui  étoient 
leurs  Sujets ,  foient  jugés  par  les 
Etats-Généraux.   377.  Les  Etats 

de 
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tle  Hollande  nomment  des  Coin-         H  u  d  s  o  n  ,  (  Henri,  )  Pilote 

mifTaires ,  qui  fe  joignent  à  ceux  Hollandois  ,  fait  la  découverte  , 

déjà  nommés  par  les  Etats  Gêné-  vers  le  foixante  -  unième  degré 

raux,  pour  interroger  les  prifon-  au  Nord-Eft  ,  d'une  baye  formée 

niers.    381.  Ils  fe  relâchent  en  par  une  belle  rivière  ,  dont  les 

faveur  du  Synode  de  Dordrecht,  bords  n'étoient  habités  que  par 

de   toutes   les  conditions   qu'ils  des  Sauvages  féroces.  Mais  il  ne 

avoient  accoutumé  de  mettre  à  découvre    point  le    pafîage    au 

leur  confentement  pour  la  con-  Nord-oueft ,  par  lequel  il  avoit 


vocation  de  ces  fortes  d'AfTem- 
blées.  390.  (  Voyez  le  mot  Sy- 
node.) Les  Etats  de  Hollande 
font  forcés  par  Maurice  ,  de  re- 
cevoir François  Aerfens  de  Som- 
melsdyk  &  Daniel  de  Hartaing  , 
Chevaliers  &  Nobles  de  Hollan- 


promis  de  conduire  fon  vahTeau 
à  la  Chine.  204. 


J 


ACQUES  I ,  Roi  d'Ecolfe  ; 
proclamé  Roi  d'Angleterre  après 


de  ,  fous  acte  de  non-préjudice  la  mort  d'Elifabeth.  RéjouifTan- 

421-425.    Ces  Etats  confentent  ces  en  Hollande  &  en  Zeelande 

que  Barneveld  &  les  autres  Pri-  à  cette  occafion.  6.  AmbafTade 

fonniers  Hollandois  foient  jugés  des  Etats  Généraux  à  ce  Monar- 

par  les  Etats-Généraux  ,  &  qu'il  que  ,  qui  ne  fait  que  des  promef- 

foit  nommé  des  CommifTaires  de  fes  vagues  à  ces  Députés,  ibid, 

toutes  les  Provinces-Unies.  426.  Négociations  de  la  France  &  des 


La  Hollande  nomme  ,  après  la 
mort  de  Maurice,  Frédéric- Hen- 
ri pour  fon  Stadhouder  ,  &  lui 
conferve  les  appointemens  de 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie. 
524. 

HOOGSTRAATEN  ,    Ville     OÙ 

s'étoient  fortifiés  les  foldats  mu- 
tinés de  l'armée  Efpagnole.  Ils 
y  font  afliégés  par  Vanden  Ber- 
ghe.  12.  Maurice  fait  lever  le 
liège.    13. 

Hooft  ,    (  Corneille    Pie-  qui  le  portent  à  def rer  la  paix 

terzoon  )  célèbre    Bourgmeftre  des  Provinces-Unies  avec  l'Efpa- 

d'Amftcrdam.  Son  intégrité  ,  fon  gne.  82.  Il  envoyé  (es  Plénipo- 

délintérefïement    ,    fa    probité,  tentiahes  à  la  Haye ,  pour  tra- 

265.   Ses  vertus  le  font  exclure  vailler  à  cette  paix.  90.  Sa  jalou- 

de  la   place  de  Bourgmeftre.    Il  fie  de  la  Ligue  conclue  entre  les 

eft  décrié  par  les  Gomarijhs.  Ses  Etats  Généraux  &  la  France.  1 16. 

adhérans  participent  à  fa  difgra-  Il  témoignefon  mécontentement, 

(.       166.  en  cherchant  querelles  à  la  Cou». 
Tome  VU,  Ss.SS 


Etats  avec  Jacques  I.  7.  Il  ligne 
une  Ligue  avec  la  France  &  les 
Etats,  contre  l'Efpagne.  Articles 
de  cette  Ligue.  9.  Jacques,  folli- 
cité  par  le  Roi  d'Efpagne  ,  s'en 
dédit.  Il  figne  un  Traité  de  paix 
avec  l'Efpagne,  à  des  conditions 
qui  anéantilïbient  celui  qu'il  ve- 
noit  de  faire  avec  la  France  & 
les  Etats.  24.  Il  reconnoît  néan- 
moins l'Envoyé  des  Etats  ,  en 
qualité  d'AmbalTadeur.  26.  Vues 
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pagnied'Hollandois  établie  à Lon- 
clre  Tous  le  nom  ËAvanturiers  ;  en 
ôtant  à  Middelbourg  le  privilège 
de  préparer  6c  de  teindre  les 
draps  d'Angleterre  ;  en  défen- 
dant la  pèche  fur  Tes  Cotes.  1 17. 
Il  figne  deux  Traités  avec  les  Pro- 
vinces -  Unies.  130.  Il  rejette  la 
propofition  que  lui  fait  Philippe 
d'une  double  alliance  entre  leurs 
enfans.  Et  fait  faire  une  propoi  - 
ti  >n  femblable  à  Henri  IV.  135. 
Il  projette  enfuite  de  donner  la 
fille aîhéeà  Maurice,  &:  de  lui  pro- 
curer la  Souveraineté  des  Pays- 
Bas,  ibni.  Il  refufe  de  reconnoî- 
tre  la  Souveraineté  des  Provin- 
ces-Unies ;  6c  PAcïe  par  lequel  il 
garantit  ta  Trêve  conclue  entre 
ces  Provinces  &  PElpagne  ,  équi- 
vaut à  cette  reconnoifVance.  184. 
Il  levé  la  définie  de  pêcher  fur 
les  Cotes.  237.  Il  fait  un  Traité 
de  Co.  imerce  avec  les  Provin- 
ces Unies.  237.  Son  zèle  amer 
co  tre  la  Seôe  des  Armiu'uns 
da  s  Les  Provinces  -  Unies  ,  6c 
contre  Voril'us.  246,  249.  Bar- 
neveld  6c  Grotius  modèrent  fa 
chaleur  contre  ce  parti.  252.  Il 
écrit  aux  Eia'S  une  deuxième  Let- 
tre qui  femble  rétracter  la  pre- 
mière qu'il avoit  écrite  contre  les 
Arminiens.  253.  Il  rend  aux  Pro- 
vinces Unies,  pour  deux  milliors 
fept  cent  vingt-huit  mille  florins, 
les  V'ill  s  de  VlifTîngue,  de  Ram- 
mekens  6c  de  la  Brille  ,  qui 
avoient  été  engagées  a  la  Reine 
Elifabeth  pour  hait  millions  de 
florins.  2-74.  27^.  H  ci  nçoit  de 
la  haine  contre  Barneveld  ,  nui 
avoit  négo  ié  c  t  accommode- 
ment ,  lorfqu 'il  voit  qu'il  a  été  la 
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duppe.  276.  Il  veut  marier  le 
Prince  de  Galle  à  Tintante  d'Ef- 
pagne  ,  puis  à  une  fille  d'Henri 
IV  ,  malgré  la  différence  de  Reli- 
gion. Ces  projets  lont  ia  lource 
des  chagrins  qui  empoifbnnè  \nt 
le  relie  de  ia  vie.  273.  11  a  des 
conteftations  avec  les  Etats,  au 
fujetdes  Draps  d'Angleterre  qui 
paflbient  en  Zeelande.  276.  Il  le 
déclare  encore  contre  les  Armi- 
niens, parce  que  Maurice  efl  con- 
tre eux.  304.  Difcours  de  fon  Am- 
bafladeur  à  la  Haye  en  faveur  des 
Contre  -  Remontrans.  316.  Ce 
Difcours  aux  Etats  eir  mis  en 
poudre  par  un  Ecrit  intitulé  :  La 
Bilanu.  Les  Etats  Généraux  en- 
voyant une  AmbafTade  à  Jacques, 
pour  régler  les  différends  furve- 
nus  au  fujet  de  la  navigation  des 
Indes  ,  de  la  pèche  du  Hareng  & 
du  commerce  du  Drap.  3  1 8.  Son 
Ambafladeur  à  la  Haye  demande 
une  audience  aux  Etats  pour 
charger  Grotius  ,  dont  on  infrrui- 
foit  le  procès  ,  comme  ayant  of- 
fenfé  Sa  Majeilé  Britannique. 
421.  Il  rctule  du  lecours  a  Fré- 
déric, Comte  Palatin,  fon  gen- 
dre, élu  Roi  de  Bohème,  pour 
affermir  cette  Couronne  (ur  fa 
tète.  464.  Il  le  voit  dépouiller  du 
Palatihat,  avec  indifférence.  465. 
Il  fe  laifie  amufer  par  PElpagne  , 
&  abandonne  fon  gendre,  dé- 
pouillé du  Palatinat  ,  chalTé  de 
Bohème,  délaiffe  de  les  Alliés,, 
réfugié  à  la  Haye.  466.  Il  eft  en- 
core dupe  des  feint*  s  négocia- 
tions de  l'Empereur  Ferdinand  , 
qui  le  broui.le  avec  fon  Parle- 
ment ,  6c  lui  fait  perdre  Paffec- 
tioa  de  les  Sujets.  480.  Il  envoyé 
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le  Prince  de  Galles  à  Madrid,  pagnie  des  Indes.  12.7.  Il  fait  re- 
qui  ne  veut  plus  époufer  l'Infan-  nouer  les  négociations  que  les 
te  quand  elle  lui  eit accordée,  ck  Efpagnols  avoient  rompues,  & 
prend  un  prétexte  pour  reparler  les  tourne  à  une  Trêve,  la  paix 
en  Angleterre.  509.  Jacques,  pi-  paroiffant  trop  difficile  à  concîu- 
qué  des  manœuvres  de  l'Eipa-  re.  ibid.  Il  infiite  pour  la  toléran- 
gnol ,  s'allie  enfin  avec  les^Etats  ce  des  Catholiques  dans  les  Pro- 
■Généraux,  pour  aller  au  fecours  vinces-Unies.  118.  Il  tranquillife 
de  Frédéric ,  ck  forcer  l'Empereur  Maurice  &  Barneveld,  fur  les  né- 
de  lui  rendre  fon  Palatinat.  515,  gociations  fecretes  de  Philippe 
-516.  Il  ne  donne  que  des  fecours  avec  Henri  IV,  qui  avoit  con- 
infructueux  ,  faute  de  prendre  de  fuite  cet  Ambaffadeur  fur  les  pro- 
bonnes mefures.  516.  Sa  mort,  politions  à  lui  faites  par  le  Roi 
533.  Bukingham  eft  foupçonné de  Catholique ,  1 3  4,  1 3  5 .  Il  exhorte 
l'avoir  empoifonné.  534.  Char-  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  à 
les  I ,  fon  fils,  lui  fuccéde.  ibid.  moins  infifter  fur  le  libre  exer- 

Japon.  La   Compagnie   des  cice  de  la  Religion  Catholique , 

Indes    Hollandoife    pouffe    fon  qu'il  lui  démontre   ne   pouvoir 

Commerce   jufqu'au  Japon  ,  &  être  admis  par  les  Etats,  136.  Sçs 

y  fait  un  Traité  de  Commerce,  vues  en   propofant  une    Trêve 

Lettre  de  l'Empereur  du  Japon  par  terre  entre  l'Efpagne  &  les 

à  Maurice  ,  confirmative  de  ce  Etats.  1 37.  De  l'aveu  d'Henri  [V, 

Traité.  240.  il  travaille  à  la  Trcve.  138.   Il 

Jeanmn  (  Pierre  )  l'un  des  fait  des  partifans  à  Henri  ,  par  le 
Ambaffadeurs  envoyés  à  la  Haye  moyen  de  penfions  qu'il  eit  au- 
par  Henri  IV,  pour  entrer  dans  torifé  à  faire.  139.  Ses  inftruc- 
les  Conférences  pour  la  paix,  &  tions  à  ce  fujet.  ibid.  Ses  négo- 
qui  avoit  le  fecret  de  l'AmbafTa-  dations  fecretes  avec  Richardot, 
de.  Particularités  fur  ce  Miniftre.  Plénipotentiaire  Efpagnol,  pour 
85.  Son  inltruction.  86.  Il  en1  ad-  conclure  une  Trêve.  141.  Il  veut 
mis  ,  avec  fes  Collègues ,  à  Pau-  renouer  la  négociation  après  l'au- 
-dience  des  Etats,  &  porte  la  pa-  dience  de  congé  donnée  aux  Plé» 
rôle.  ibid.  Il  a  des  conférences  nipotentiaires  Efpagnols.  130.  II 
particulières  avec  le  Prince  Mau-  fe  fert  de  l'inftrudion  fecrete 
rice  6c  Barneveld,  011  il  fait  fem-  des  Plénipotentiaires  Efpagnols, 
blant  de  defirer  la  continuation  qu'on  avoit  publiée  à  deffein 
de  la  guerre.  90.  Il  parcourt  les  d'animer  les  peuples  contre  l'Ef- 
Villes  de  Hollande,  pour  difpo-  pagne,  pour  renouer  la  négocia- 
fer  les  efprits  a  la  paix.  91 .  Il  con-  tion.  152.  Tentatives  qu'il  fait 
clut  une  Ligue,  avec  Barneveld,  pour  cela.  ibid.  Il  y  réuflit  au 
entre  la  France  &  les  Etats  Ce-  moyen  d'une  dépêche  qu'il  re- 
néraux.  / 16.  Il  travaille  à  gagner  çoit  de  Richardot.  153.  Il  dreûe 
des  Négocians  Hollandois,  pour  les  articles  du  Traité,  ibid.  Ex* 
raur  en  France  établir  une  Com-  trait  de  fa  Harangue  aux  Etats, 

S  s  à  s  ij 
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153,  154.  Difcours  de  Jeaaniû  confpiration  des  Poudres,  en  An- 
aux Etats.  163.  Il  eft  appuyé  de  gleterre.  41.  Les  PP.  Garnet  & 
l'Anglois  Spencer.  Ils  détermi-  Oldecorne.  41. 
nent  enfin  les  Députés  de  Zee-  Le  Père  Coton  ,  Confcfieur 
lande  à  s'unir  à  la  pluralité  ,  pour  d'Henri  IV  ,  fe  fait  Soupçonner 
l'acceptation  de  la  Trêve.  163  ,  d'avoir  eu  part  à  l'aiîafîinat  de  ce 
164.Il  rend  vifité  à  Maurice  pour  Monarque.  136.  Le  Roi  d'An- 
le  gagner  au  parti  de  la  Trêve,  gleterre,  effrayé  de  voir  mettre 
ibid.  11  va  à  Anvers,  où  le  Con-  en  pratique  la  Doôrine  de  ces 
gres  cft  transféré.    170.   Il   fait  Pères   fur  l'aflaflinat  des  Rois  ,. 

réer  le  projet  du  traité  de  Trè-  leur  ordonne    de   îortir   de   l'es 

ve  ,  qu'il  avoit  drelîé  ,   par  les  Etats  en  vingt-quatre  heures,  ib. 

Plénipotentiaires  Efpagnols  ,   à  Empreffement  des  Jéfuites  à  fe 

peu  déchoie  près.  ibid.  171.  Il  faire  délivrer  le  cœur  d'Henri  IV, 

va  rendre  compte  de  l'état  de  la  qui, félon  Ion  Tellement ,  devoit 

négociation  aux  Etats  Généraux,  être  porté  au  Collège  de  la  Flé- 

qui  en  font  tres-fatisfaits.  172.  Il  che.  ibid. 

lait  conclure  le  traité  de  Trêve.  Ilsfecondent  l'EvêquedeStras- 
173.  Il  y  fait  joindre  un  article  bourg,  pour  s'emparer  de  quel- 
iecret  en  faveur  de  la  Maifon  ques  Villes  de  Bohême  ,  6c  cm- 
d'Epinoi  ,  où  étoit  entrée  une  pécher  Matthias  ,  frère  de  l'Em- 
nlle  du  Duc  de  Sully.  184.  Il  fol-  pereur  ,  de  prendre  polTelfion  de 
licite  les  Etats  pour  indemnifer  ce  Royaume.  251.  Ils  font  chaf- 
Maurice  de  ce  qu'il  perdoit  par  lés  de  Pragues.  463. 
la  ceffation  de  la  guerre,  6c  pour  Isabelle  (rÂrchiducheiTt.) 
reconnoitre  fes  lervices.  185.  11  a  feule  le  .  Gouvernement  des 
travaille  à  faire  augmenter  l'an-  Pays-Bas  après  la  mort  de  l'Ar- 
rorite  de  Maurice.  Vues  de  la  chiduc  Albert ,  l'on  mari.  480.  Le 
France  en  iavorifanc  ce  Prince,  liège  de  Berg-op  zoom  ,  entre- 
t88.  Il  propofe  Péreclion  d'un  pris  &  levé  par  Spinola,  Géné- 
Confeil  d'Etat,  pour  juger  fou-  rai  de  fes  Armées ,  ruine  fes  troi> 
verainementlesconteitationsdes  pes.  508.  Frankenthal ,  la  feule 
Villes  &  des  Provinces,  6V  dont  Ville  du  Palatinat,  qui  reliât  i 
Maurice  feroit  le  Chef.  ibid.  Il  Frédéric  ,  cil  remile  entre  les 
termine  fon  Ambaflade  par  ob-  mains  d'Ifabelle  pendant  le  tems 
tenir  pour  les  Catholiques  la  to-  de  la  Trêve  que  l'Empereur  ac- 
lerance  de  leur  culte  ,  6c  même  corde  à  ce  Comte.  509.  Ifabelle 
plus  de  liberté  qu'il  n'avoit  d'à-  érige  une  Amirauté  à  Dunker- 
bord  efpéré  ;  &c  il  revient  en  que,  encourage  fes  Sujets  à  ar- 
France  ,  chargé  de  magnifiques  mer  en  courle  ,  6c  prend  tous 
jr^iens  des  Etats  Généraux.  195.  les  autres  moyens  polîiblcs  pour 

Jésuites.  Les  PP.  Garnet,  troubler  le  Commerce  des  Pro- 

Ofuald  ,  Tcfmand  6c  Jean   Gi-  vinces-Unies.  557.  Elle  envoyé 

rard  ,    font    complices  dans   la  toutes  les  Troupes  quelle  peut 
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ralTembler  au  fecours  de  Bois-le- 
Duc,  affiegé  par  Frédéric-Henri. 
586.  Mais  elle  ne  peut  empêcher 
que  cette  Ville  ne  foit  prife.  591. 
Elle  négocie  une  Trêve  avec  les 
Etats  Généraux.  594.  Ces  négo- 
ciations font  rompues.  597.  Elle 
reçoit  avec  de  grands  honneurs 
Marie  de  Médicis ,  mère  de  Louis 
XIII ,  qui  s'étoit  fauvée  à  Bru- 
xelles. 617.  Après  la  prife  de 
Maaftrichr,  elle  fait  faire  de  nou- 
velles proportions  de  paix,  & 
confent  que  la  négociation  fe 
fafTe  au  nom  des  Provinces  Ca- 
tholiques ,  fans  parler  d'Elle ,  ni 
du  Roi  d'Efpagne.  62.6.  Les  Dé- 
putés arrivent  à  Maaftncht ,  pour 
traiter  avec  le  Prince  Frédéric- 
Henri  :  mai>  les  Etats  exigent  que 
la  négociation  fe  faffe  à  la  Haye. 
ibid.  Les  Plénipotentiaires  des 
Pays-Bas  Catholiques  y  arrivent. 
634.  Ces  négociations  font  rom- 
pues. 638.  Mort  de  l'Archidu- 
cheffe  Ifabelle.  642.  Les  Pays- 
Bas  retournent  à  la  Couronne 
d'Efpagne  :  Philippe  nomme  un 
Conleil  pour  les  gouverner.  643. 
Justf.Lipse,  célèbre  dans 
la  République  des  Lettres ,  que 
fes  Ecrits  rendent  immortel.  Il 
les  a  tous  écrits  avec  une  feule 
plume  ,  que  l'on  conferve  à  An- 
vers dans  un  étui  d'or.  Sa  mort. 
64. 
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lorfqu'on  veut  lui  conférer  la 
Charge  même  de  Confeiller-Pen- 
fionnaire ,  qu'il  craint  plus  cette 
Charge ,  qu'il  ne  la  defire  ,  de- 
puis qu'il  en  a  eflayé  le  poids.  La 
Charge  eft  donnée  à  Adrien  Paw. 
61 1. 

Klaaszo  o  N  (Reinier)  Ca- 
pitaine d'un  VahTeauHollandois, 
pourfuivantde  trop  près  dix-huit 
VaiiTeaux  Efpagnols,  ne  peut  évi- 
ter le  grapin;  le  bat  pendant  qua- 
rante-huit heures  ;  &  voyant  qu'il 
ne  peut  plus  fe  défendre ,  du  con- 
fentement  unanime  de  foixante- 
dix  hommes  qui  lui  reftoient ,  il 
met  le  feu  à  la  Sainte-Barbe  ,  plu- 
tôt que  de  fe  rendre.  Cette  fer- 
meté effraye  les  Efpagnols ,  & 
étonne  le  Conleil  même  du  Roi. 
63. 

L. 
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ATS  (Jacques)  Pcnfion- 
naire  de  Dordrccht,  efl  nommé 
par  provifion  ,  pour  faire  k-s  fon- 
dions de  Concilier- Pensionnai- 
re de  Hollande,  après  la  mort 
d'Antoine  Duik.  y/6.  Il  déclare, 


EDENBERG,  Secrétai- 
re du  Sénat  d'Utrecht,  informé 
que  Maurice  y  venoit  pour  chan- 
ger le  Magiftrat,  propofe  de  lui 
envoyer  des  Députés  ,  pour  le 
prier  de  remettre  fa  vifite  à  un 
autre  tems.  337.  Il  met  en  déli- 
bération ,  fi  l'on  ouvrira  les  por- 
tes au  Prince,  ibid.  Il  eft  chargé 
par  Moersbergcn  de  faire  provi- 
fion d'armes  &L  de  munitions,  ib. 
Il  va  à  la  Haye ,  loge  chez  Viten- 
bogaard ,  qu'il  prie  de  lui  faire 
voir  de  Haan ,  Hogerbcets  ,  6c 
Grotius  ;  &  leur  communique 
l'Arrêté  du  Magiftrat  d'Utrecht 
pour  faire  un  emprunt.  338.  Il 
atfifte  aux  Conférences  tenues 
entre  les  Députés  d'Utrecht  aux 
Etats  Généraux  ,  cSc  Ils  Députés 
de  Hollande.  339.  Il  en   dreffe 
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procès  -  verbal.  341.  Il  envoyé  majorité  du  Roi.  ibid.  Ce  Monar- 

.  Couriers  pour  faire  arrêter  que  eff.  aidé  par  les  Provinces- 

les  Troupes  que  Maurice  fer  oit  Unies  contre  les  Princes  du  Sang, 

marcher  vers  Utrecht.  348.  auxquels  elles  avoient  refufé  du 

Ledeabcrg  elt  arrêté  6c  empri-  iecours.  ibid,  Il  intercède  auprès 
-Tonné.  359.  Interroge  par  les  des  Etats-Généraux,  pour  Barne- 
Commiiiuires  que  les  Etats  Gé-  veld  6c  les  autres  Plafonniers  qu£ 
néraux  avoient  nommés.  Ses  ré-  Maurice avoitfaitarrêter.3 75. Ses 
ponfes.  378.  Yan-Leuwen,  l'un  AmbafTadeurs  à  la  Haye  préfen- 
des CommiiTaires  ,  pour  fe  ven-  tent  un  Mémoire  en  faveur  de  ces 
ger  de  ce  que  Ledenberg  l'avoit  Pnfonniers.  384.  Ils  exhortent 
tait  dépoler  pendant  les  troubles  les  Etats  à  renvoyer  le  Jugement 
de  16  <o,  le  traite  avec  beaucoup  des  Priionniers  devant  un  Tribu- 
de  rigueur,  6c  le  menace  de  la  nal  impartial.  411.  Ils  interce- 
queftion.  Ledenberg  voyant  bien  dent  pour  les  Priionniers  auprès 
qu'il  n'échaperoit  pas  aux  der-  des  Etats,  mais  inutilement.  43  5. 
niers  fupplices,  livré  à  de  tels  Les  Etars  de  H(  llande  fe  plai- 
Juges,  prend  le  parti  de  fe  don-  gnent  à  Louis  XIII  des  mouve- 
ner  la  mort.  379.  Il  elt  chargé  mens  de  fes  Ambau'adeurs  ,  & 
par  les  témoins  de  tout  le  mal  lui  envoyent ,  pour  jultifier  la 
dans  l"a:faire  de  la  levée  des  Mi-  Sentence  de  mort  contre  Barnc- 
Uces  à  Utrecht,  421.  Son  cada-  veld,  un  Ecrit  dent  Grotius  a 
vre  elt  traîne  fur  la  claie  ,  pendu  fait  voir  dans  la  fuite  le  ridicule, 
dans  fa  bière  ,  6c  fes  biens  font  441.  Juflification  de  Barneveld  , 
conriftjués.  444.  par  le  célèbre  Jeannin,  BoifTife  , 

Louis    XIII.   Son    avène-  &  Vitenbogaart.  443.  Louis  XIII 

fnent  a  la  Couronne.  136.  Il  re-  confirme,  par  une  Déclaration  t 

nouvelle  les  Traités  avec  les  Pro-  les  traités  d'amitié  6c  de  C  1  m- 

vinccs-Uuies.  237.  Il  a  quelque  merce  avec  les  Hollandois.  Il  fait 

altercation  avec  le  Roi  d'Angle-  de  vives  plaintes  aux  Ambaiïa- 

terre  au  fujet  des  anciens  Traités  deurs   de   la   République  fur  la 

de  fubiides.  157.  La  Régente,  fa  mort  de  Barneveld,  &  fur  la  dé- 

mere  ,  conclut  fon  mariage  avec  tention    des   autres   Prifonnicrs. 

l'Infante  d'Efpagne  ,  &  celui  de  4N2.  I-cs  Huguenots  excitent  de 

née  de  les  filles  avec  l'Infant,  nouveaux  troubles  en  France:  ils 

Ce  double  mariage  fait  murmu-  députent  à  la  Haye  pour  deman- 

rer   les  Huguenots    de    France,  der  du  Iecours.  484.  Plaintes  que 

276,  277.  Troubles  en  France  ,  fait    l'An.bailadcur   du  Roi  aux 

caufés  par    le    mécontentement  Etats  :  leur  réponfe.  Libelles  con- 

des  Princes  du  Sang,  connus  fous  tre  le  Roi.  485.  Ouverture  de  la 

le  nom  de  la  Guerre  des  Henns.  campagne  de  1622.  ibid.    Louis 

ibid.    Ils  paroifTent  appaifés  par  XIII  prend  Grotius  fous  la  pro- 

un  accommodement  fait  en  161  4,  tettion,  6c  lui  fait  une  penfion  de 

&C  recommencent  eu  16 16 ,  à  la  trois  mille  livres  ,   lorfqu'il  eft 
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pourfuîvï  par  les  Etats-Généraux 
à  caufe  de  fa  célèbre  Apologie 
qu'il  avoit  publiée.  494.  Il  marie 
la  PrincefTe  fa  ibeur  avec  le  Prin- 
ce de  Galle.  517.  Il  conclut  un 
Traité  de  Subiide  avec  les  Etats. 
ïbid.  Il  envoyé  aux  Etats  un  bon 
Corps  de  Cavalerie  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Candale.  526. 
Affaire  de  la  Valteline.  530.  Les 
Etats  envoyent  une  Flotte  à  fon 
fecours  contre  les  Huguenots  raf- 
femblés  à  la  Rochelle,  ib'cd.  Elle 
eft  battue  par  Soubife.  531.  Elle 
revient  avec  un  nouveau  ren- 
fort, fe  joint  à  celle  du  Roi,  & 
bat  celle  des  Rochelois  ,  qui  de- 
mandent la  paix.  532.  Louis  XIII 
invité  d'accéder  au  Traité  con- 
clu entre  l'Angleterre,  les  Etats- 
Généraux  &  le  Danemarck,  con- 
tre l'Efpagne,  après  avoir  accor- 
dé la  paix  aux  Rochelois  par 
la  médiation  des  AmbafTadeurs 
d'Angleterre  &c  des  Etats.  538. 
Indignation  de  Louis  XIII  con- 
tre les  Etats  ,  de  ce  qu'ils  ont 
rappelle,  fans  fon  aveu,  la  Flotte 
qu'ils  lui  avoient  envoyée  con- 
tre les  Rochelois.  Il  en  demande 
fatisfaction.  539.  Louis  XIII  met 
un  embargo  fur  les  VauTeaux  6c 
les  marchandifes  des  Anglois  , 
pour  fe  venger  de  ce  que  Char- 
les I  avoit  renvoyé  en  France  les 
Dames  ôi.  les  Officiers  de  la  Rei- 
ne, lœir  de  Louis  XIII,  après 
leur  avoir  fait  enlever  leurs  pa- 
piers fecrets.  540.  Louis  XIII  ne 
veut  entrer  dans  le  Traité  conclu 
contre  L'Efpagne,  qu'à  des  coi  - 
diti)ns  que  l  Angleterre  &  les 
Etats  refuient,  ibid.  Les  Roche- 
lois   fe    révoltent   de   nouveau. 
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L'Angleterre  prend  leur  défenfe. 
Defcente  des  Anglois  dans  l'Hle 
de  Ré.  Ils  en  font  chafTés.  564. 
Paix  conclue  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre par  la  médiation  des  Am- 
baffadeuts  envoyés  par  les  Etats» 
565.  Louis  XIII  fait  le  Siège  de 
la  Rochelle.  Secours  infructueux 
des  Anglois  &  des  Etats.  574.  La 
famine  (e  met  dans  la  Ville.  575» 
La  Flotte  Angloife  qui  vient  au 
fecours  de  la  Ville  ,  efl  repouf- 
fée.  ibid,  La  Ville  capitule,  ibid, 
Louis  XIII  fait  fa  paix  avec  le 
Roi  d'Angleterre  ,  à  des  condi- 
tions  avantageufes.  593.  Il  fait 
une  nouvelle  alliance  avec  les 
Etats  -  Généraux.  604.  Troubles- 
en  France  caufés  par  la  méfintel- 
ligence  entre  Marie  de  Médicis  , 
mère  de  Louis  XIII ,  &  le  Cardi- 
nal de  Richelieu.  616.  La  Reine- 
Mere  fe  fauve  à  Bruxelles.  617.- 
Louis  XIII  rompt  les  négocia- 
tions qui  fe  faifoient  à  la  Haye 
entre  les  Etats-Généraux  &  les 
Députés  des  Pays-  Bas  Catholi- 
ques. 638.  Il  fait  un  nouveau 
Traité  avec  les  Etats-Généraux> 
644,  645. 

M. 
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A  N  S  F  E  L  D  (  Pierre- 
Erneft  ,  Comte  de  )  Capitaine 
de  l'armée  Efpagnole,  finit  tran- 
quillement ,  à  90  ans,  une  vie 
toujours  expofée  aux  plus  grands 
périls  de  la  guerre.  II. 

Mansfeld  (  le  Comte  de  )  fon 
fils  ,  fe  met  au  fervice  de  Frédé- 
ric, Comte  Palatin,  élu  Roi  de 
Bohême.  464.  Il  a  bien  de  la  pei- 
ne à  ramener  fon  armée  de  la* 
Bohême  ,  après  une  bataille  \i 
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duc.  4-66.  Et  à  la  conduire  dans  les  Ambaftadeurs  &:  les  préfens 

le  Palatinat  envahi  par  les  Efpa-  que  le  Roi  de  Siam  envoyoit  à 

gnols.  478.  Il   patte  au  fervice  Maurice,  6c  met  à  la  voile  pour 

des  Etats- Généraux,  &  conduit  revenir  en  Europe.  113.  Il  arrive 

ion  armée  au  fecours  de  Berg-  heurcufemcnt ,  efl  admis  à  l'au- 

op-zoom  afliegé,à  force  de  ru-  dience  ,  &:  complimenté  publi- 

fes  &c  de  courage.  488.  Il  ed:  en-  quement  par  les  Etats.  ïbïd. 

voyé  par  les  Etats  dans  l'Ooft-  Maastricht,   eit  affie- 

frilé  ,  où  il  s'empare  des  Cha-  gée  par  Frédéric-Henri.  622.  Le 

teaux  ,  levé  des  contributions  ,  Comte  de  Sainte- Croix,  &  Don 

raie  les  Fortifications.  492.  Il  eu  Gonzalez  de  Cordoue,  Comman- 

rappellé  par  les  Etats.  493.  Il  eit  dans  des  armées  Eipagnoles  ,  fe 

envoyé  au  fecours  de  Frédéric,  joignent  pour  venir  au  fecours 

Electeur  Palatin  ;  il  s'empare  de  de  cette  Ville,  ibid.  Efcarmou- 

.Mollem  &  de  Travcmunde.  533.  ches  vives  entre  les  deux  armées. 

Il  joint  le  Roi  de  Danemarc,  qui  623.  Guillaume  de  NaiTau  s'em- 

le  met  à  la  tête  d'une  de  fes  trois  pare  de  deux  Forts.  ïb.  Les  afîie- 

armées.  543. 11  eit  défait  &£  pour-  geans  s'emparent  d'une  demie- 

fuivi  par  \Vallenitcin  ,  vend  fon  lune  &  d'une  contrefearpe  ;  mais 

artillerie   &:  fes   équipages  ,   &  ils  perdent  trois  Officiers  de  mar- 

meurt  en  fe   retirant   à  Venife.  que  dans  ces  attaques,  ibid.  Pap- 

^44.  penheim  amène  un  bon   Corps 

M  A  reli  EF,  Capitaine  Hol-  d'Autrichiens    au  fecours  de   la 

landois  ,  va  avec  quatre    Vaif-  Place.  624.  Ce  Général  de  l'Em- 

feaux  dans  les  Indes  ,  prend  tous  pereur  propofe  à  Frédéric-Hcn- 

les  Vaifleaux  Portugais  qu'il  ren-  ri,  que  s'il  veut  lever  le  Siège, 

contre.  Aflîegc  Malava.  Conclut  la  Ville  fera  neutre  ,  &  recevra 

un  Traité  avec  le  Roi  de  Johor.  garnifon  Impériale.  Cette    pro- 

109.  Bat  une  Flotte  Efpagnole.  pofition  cft  rejettéc.  ibid.  Pap- 

110,  iii.  PafTc  aux  Ides  Moîu-  penheim  attaque  une  Eglife  for- 
ques.  ibid.  Il  y  gagne  grand  nom-  tifîée  qui  couvroit  le  Camp  des 
bre  d'Indiens  qui  tenoient  pour  Afficgeans;  mais  il  cil  battu,  ibid. 
les  Efpagnols.  Il  parle  à  la  Chine  Les  Efpagnols  attaquent  le  Camp 
pour  conclure  un  Traité  de  Com-  d'un  autre  côté  ;  &L  ils  font  mis 
raerce  entre  l'Empereur  6v  la  Ré-  en  déroute.  625.  La  Ville  capi- 
publiquc,  à  quoi  il  ne  peut  réui-  tule ,  &c  la  Garnifon  fort  avec  les 
iir.  1 12.  Revient  aux  Indes,  ap-  honneurs  de  la  guerre,  ibid. 
provifionne  les  Villes  où  étoient  Matthias,  Roi  de  Hon- 
les  Comptoirs  de  la  République  ,  grie  &  de  Bohême,  ed  élu  Em- 
èk  donne  du  lecours  aux  Rois  pereur  après  la  mort  de  Rodol- 
leurs  alliés,  ibid.  Charge  fur  fes  phe  II,  fon  frère.  151.  Affaires 
VaifTeaux  ,  avec  fes  pnfes  ,  cel-  qu'il  fe  fait  en  Bohême  ,  pour 
les  qu'avoit  fait  Paul  de  Kaarden  avoir  voulu  violer  les  Loix  du 
fur  la  route  :  prend  fur  fon  bord  Pays  ,  favorables  aux   Hu/îites 

461. 
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462.  Confédération  des  Grands 
du  Pays  ;  ils  refufent  de  recon- 
noître  Ferdinand ,  que  Matthias 
a  nommé  pour  lui  fuccéder  ,  &c 
ils  élifent  Frédéric ,  Comte  Pala- 
tin. 463.  (  Voyez  le  mot  ^Bo- 
hême ).  Ferdinand  lui  fuccede 
à  l'Empire.  464. 

Maurice,  Comte  de  Naffau  , 
Prince  d'Orange,  Stadhouder  de 
Hollande  &  de  Zeelande  ,  Capi- 
taine Général  &  Grand  Amiral 
des  Provinces-Unies.  Il  va  au 
fecours  des  loldats  Efpagnols 
mutinés ,  afïïégés  dans  Hoogftraa- 
ten ,  par  ordre  de  l'Archiduc  Al- 
bert. 12.  Il  force  Vanden  Berghe 
de  lever  le  fiege.  13.  Il  fait  le 
fiege  de  Bois-le-Duc.  ibid.  Il  fait 
pendre  douze  des  prifonniers  Ef- 
pagnols ,  en  repréfailles  de  dou- 
ze de  fes  foldats  malades ,  que 
les  Efpagnols  avoient  maflacrés. 
1 4.  L'Archiduc  Albert  marche  au 
fecours  de  Bois-le-Duc.  ibid.  11 
renforce  la  garnifon.  Maurice 
levé  le  Siège,  ibid.  Il  fait  recevoir 
dans  Graave  une  partie  des  mu- 
tins de  Hoogftraaten.  15.  Il  en- 
vahit l'Hic  de  Cattan.  17.  Il  s'em- 
pare de  plufieurs  Forts  ;  met  gar- 
nifon dans  le  Château  de  Mid- 
delbourg  ;  bat  le  détachement 
commandé  par  Velafco  ,  qui  s'é- 
roit  retranché  pour  l'arrêter  ,  & 
invertit  l'Eclufe.  18.  Il  bat  Pom- 
pejo  Juftiniani  ,  qui  veut  y  in- 
Luire un  convoi,  ibid.  Il  reçoit 
capitulation.  Etat  dé- 
trnifon.  20.  Mé- 
ce  fujet.  21.  Il 
exhorte  I  >  con- 

fia d'Oftende ,  qui 

t  en  hommes  6c  en  ar- 
Tomt  VIL 
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gent.  22.  Il  reçoit  à  l'Eclufe  la 
garnifon  d'Oftende  avec  les  hon- 
neurs du  triomphe,  ibid.  Il  mé- 
dite une  entreprife  fur  Anvers, 
30.  Il  échoue  ,  &  prend  le  Châ- 
teau de  "W'ouv.  3  1 .  Il  rafTure  les 
frontières  contre  les  entreprifes 
de  Spinola  qui  avoit  parlé  le 
Rhin.  35.  Il  attaque  le  camp  de 
la  cavalerie  Efpagnole  à  Mul- 
heim  ,  commandée  par  Trivul- 
tio.  La  perte  eft  à-peu-près  éga- 
le. 36.  Il  taille  en  pièces  une  par- 
tie du  Pvée;iment  de  Grobben- 
donk  ,  &  fait  le  refle  prifon- 
niers. 39.  Il  défait  un  corps  de 
cavalerie  commandé  par  Jean  de 
Rietbergen  :  court  les  environs 
de  Matines  ,  faifit  la  caifîe  des 
Octrois  qu'on  envoyoit  auFifcde 
l'Archiduc.  54.  Il  reprend  la  ville 
de  Lochem.  60.  Il  fait  îe  fiege  de 
Groll  ,  ck  le  levé,  plutôt  que  de 
courir  les  rifques  d'une  bataille 
contre  Spinola.  61.  Il  montre  de 
l'oppofition  à  la  paix  ,  offerte  par 
les  Archiducs.  7 1 .  Sa  réponfe  fer- 
me à  ce  qui  eft  dit  des  droits 
des  Archiducs  fur  les  Provinces- 
Unies  ,  par  leur  Député  "Witten- 
horft  ,  admis  a  l'audience  des 
Etats.  71.  Il  fouferit  l'Arrêté  des 
Etats  ,  portant  qu'on  entendroit 
les  proportions  de  paix  faites 
par  l'Archiduc.  75.  Il  manœuvre 
pour  indilpofer  les  cfprits  contre 
la  paix.  94.  Réception  magnifi- 
que qu'il  fait  à  Àmbroife  Spi- 
nola, envoyé  au  Congrès  de  la 
Haye  ,  Plénipotentiaire  d'Efpa- 
gne.  1  1 X.  Il  foutient  les  écrits 
anonymes  qui  parohTent  entre 
la  trêve  ,  6c  fe  -  2  pour  la 

continuation  de  la  guerre.  1-42, 
T  t  1 1 


6c)%  T  A  B 

143  &  146.  Ses  motifs.  143.  Re- 
ponfe  des  Etats  à  Tes  raifonfc  1 44. 
Maurice  &  les  Zeelandois  refu- 
fent  leur  contentement  à  la  réfo- 
lution  des  Etats  ,  Quoique  vigou- 
reufe  ,  au  fujet  de  la  rcponle  des 
Efpagnols  aux  proportions faites 
pour  la  trêve.  145.  Il  écrit  aux 
Ville-,  pour  les  engager  à  rejetter 
la  trêve.  146.  Cette  Lettre  &: 
les  démarches  font  infrudhieufes 
dans  le  p  ys.  148.  Il  ne  réufïit 
pas  mieux  auprès  d'Henri  IV7  par 
Lambert  Henricszoon  qu'il  lui 
avoit  envoyé  ,  ck  qu'il  cû  obligé 
de  défavouer.  ibid.  Il  s'oppole  à 
ce  qu'on  enoue  la  négociation 
après  l'audience  de  congé  don- 
née aux  Plénipotentiaires  Efpa 
gnols.  1 50.  Il  veut  jetter  fur  Bar- 
neveld  un  foupçon  de  partialité 
pour  l'Efpagne.  151.  Il  fait  au 
Plénipotenti;  ire  d'Angleterre  qui 
exhortoit  les  Etats  à  la  paix, une 
réponfe  piquante  pour  Jacques  I , 
qui  en  dem  inde  réparation  :  Mau- 
rice ne  s'excufe  que  par  une  Let- 
tre ,  &  refroidit  l'Anglois  pour 
les  Etats.  159.  Son  opiniâtreté 
contre  la  trêve,  ibid.  Il  eft  piqué 
de  la  réfutation  de  fa  Lettre  aux 
Villes,  faite  par  Jeannin  ,  Pléni- 
potentiaire d'Henri  IV ,  &  par- 
court [es Villes  pour  les  ameuter 
contre  la  trêve,  ibid.  Il  cft  un  peu 
appaifé  par  la  Lettre  que  lui  écrit 
Henri  IV.  161.  Mémoire  contre 
Maurice.  Les  Etatî,  fe  juilifient 
d'y  avoir  aucune  part,  ni  même 
de  le  connaître.  162.  Maurice 
fe  réconcilie  avec  Barncvcîd. 
165.  Il  écrit  aux  Etats  de  Zee- 
lande  pour  les  porter  a  donner 
à  leurs  Députés  le  pouvoir  d'ac- 
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céder  à  la  trêve.  i<>8.  Il  eft  ré- 
compenie  de  fes  fervices  par  un 
Arrêté  des  Etats-Généraux  ,  qui 
augmtntL  fcsbiensck  ceux  de  Ion 
frère  Frederic-Henri.  18").  Il  fe 
réconcilie  avec  Don  Emmanuel 
de  Portugal ,  qui  avoit  époufé  fa 
fœur  malgré  lui.  189.  Il  fe  déclare 
pour  les  (jomarijhs ,  pour  avoir 
un  moyen  de  perdre  Barneveld  , 
qui  foutenoit  les  Arminiens.  110 
&  25 1 .  Il  fait  le  fiege  de  Juliers  , 
que  l'Empereur  veut  ufurper  au 
préjudice  des  héritiers  légitimes. 
(Voyez  le  mot  Cleves.)  138. 
11  reçoit  l'ordre  de  la  Jarretière 
de  Jacques  I ,  grand  ennemi  des 
Arminiens.  150.  Il  s'empare  du 
Duché  de  Cleves,  fous  prétexte 
de  défendre  les  droits  de  l'Elec- 
teur de  Br;  ndenbourg  contre  le 
Duc  de  Neubourg  ,  qui  le  difpu- 
toient  la  fucceffion  de  ce  Duché 
ck  de  celui  de  Juliers  ,  tandis  que 
l'Archiduc  Albert  s'empare  du 
Duché  de  Juliers ,  ions  prétexte 
de  foutenir  le  Duc  de  Neubourg» 
261.  Maurice  va  à  la  Salle  des 
Etats  ,  demande  une  pleine  li- 
berté pour  les  Contrc-Rcmontrans * 
On  n'oie  conclure  contre  fa  de- 
mande ;  mais  on  rompt  la  déli- 
bération. 300.  Il  fe  déclare  pour 
les  Gomariftes  ,  &:  ne  fréquente 
que  leur  égliie.  303.  On  com- 
mence à  voir  qu'il  cherchoit  à 
s'élever  dans  le  trouble.  305.  Il 
ne  celle  d'animer  les  Contn-Re- 
montrans.  306.  Il  défend  aux  trou- 
pes de  fe  mêler  de  troubles  qui 
auraient  la  Religion  pour  motif. 
ibid.  Il  jette  des  troupes  dans  la 
Brille  ,  ck  fait  courir  le  bruit  par- 
mile  peuple ,  que  Barneveld  veut 
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livrer  la  ville  aux  Espagnols.  313. 
Maurice  entreprend  de  changer 
le  Magiftrat  des  Villes  oppofan- 
tes  ,  pour  faire  pafTer  à  l'unani- 
mité l'Arrêté  d'un  Synode  na- 
tional. 3 1 5 .  II  parcourt  les  Villes , 
congédie  les  milices  bourgeoi- 
ses, &  porte  les  habitans  à  fe  dé- 
clarer pour  le  Synode  national. 
323  &  324.  Il  change  le  Magif- 
trat  de  Nimegue.  3  29.  Malgré  la 
proteftation  du  Syndic  ,  il  fait 
approuver  fon  entreprife  par  les 
Etats  de  Gueldre.  331.  Il  déter- 
mine la  Gueldre  &  l'OveryfTel 
au  Synode  national,  ibid.  Il  lâche 
divers  propos  qui  montrent  fa 
haine  implacable  contre  Barne- 
veld ,  &  fon  defiein  de  le  perdre. 
332.  Barneveld  lui  adrefTe  fon 
apologie  ,  &  préfente  un  Mé- 
moire apologétique  aux  Etats  , 
où  après  avoir  juftifié  toutes  fes 
actions  ,  il  prouve  fon  attache- 
ment perpétuel  pour  la  Maifon 
de  Naffau,  &  fpécialement  pour 
Maurice.  334.  Mémoire  des  Etats 
de  Hollande  à  Maurice  ,  où  ils  fe 
plaignent  que  les  Tribunaux  & 
les  troupes  violent  les  droits  des 
Etats  &  du  Magifîrat  ;  lui  décla- 
rent qu'ils  ont  pris  Barneveld 
fous  lecr  fauvegardc,  &  le  prient 
de  défendre  la  Souveraineté.  335. 
Précautions  du  Sénat  d'Utrecht 
contre  fes  voies  de  fait.  336.  Con- 
férences entre  les  Députes  d'U- 
trecht a  la  Haye  ,  &  ceux  de  Hol- 
land'- ,  r!ont  étoit  GrOtitll ,  fur  les 
moyens  de  fe  précautionner  con- 
tre les  violences  de  Maurice. 
339.  Maurice  oblige  les  Villes 
de  conferver  les  milices  bour- 
>ifes  ,  par  le  refus  qu'il  fait 
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d'y  envoyer  des  troupes  natio- 
nales ,  au  lieu  des  étrangères 
qu'il  y  avoit  miles.  341.  Il  arrive 
à  Utrecht  ,  &  propofe  auflitôt 
de  confentir  au  Synode  natio- 
nal .  ck  de  congédier  la  milice 
bourgeoife.  344.  Les  Députés  de 
Hollande  qui  étoient  à  Utrecht, 
ont  une  conférence  avec  lui  ;  il 
leur  fait  des  réponfes  fort  vives , 
où  il  laiffe  voir  toute  fa  haine  & 
fes  mauvais  delTeins  contre  Bar- 
neveld. 345.  Il  congédie  la  mi- 
lice bourgeoife  d  Utrecht ,  chan- 
ge le  Magifîrat  ,  &  les  Etats 
même  de  la  Province.  350.  Il 
congédie  toutes  les  nouvelles 
milices  bourgeoifes  levées  dans 
les  Provinces  contre  les  violen- 
ces des  Gomariftes.  351.  Il  fait 
arrêter  par  les  Etats  Généraux 
la  convocation  d'un  Synode  na- 
tional à  Dordrecht.  351. 

Il  fait  arrêter  &  emprifonner 
Barneveld  ,  Grotius  &  Hoger- 
beets.  354.  Motifs  &  prétextes 
de  cette  violence.  354-3^8.  Il 
fait  figner  après  coup  le  Décret 
de  leur  arrêt  par  les  Etats-Gé- 
néraux. 359.  Il  veut  faire  croire 
aux  Etats  de  Hollande  ,  qu'il 
n'eft  pour  rien  d..ns  ces  empri- 
fonnemens  ,  &  que  c'eft  le  fait 
des  Etats-Généraux.  361.  11  fait 
la  même  réponfe  à  ia  famille  de 
Barneveld  ,  qui  vient  le  Sollici- 
ter ,  &  fait  même  l'éloge  du  pri- 
fonnier.  Ibid.  Il  fait  arrêter  les 
fieurs  d'Afperen  ck  de  Schagen, 
parce  qu'ils  s'offrent  pour  cau- 
tions de  Barneveld  ,  &  deman- 
dent qu'il  leur  foit  remis  ;  6c  ne 
les  relâche  qu'après  qu'ils  ont 
juré  qu'ils  ne  ffcfont  plus  de  pa- 
T  t  t  t  ij 
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reilles  tentatives.  362.  Lenteurs 
affectées  de  la  procédure  contre 
les  prifonniers  ,  afin  d'avoir  le 
tems  de  changer  le  Magiitrat  des 
Villes ,  ôi.  de  s'affurer  ,  par  ce 
moyen  ,  du  fuccès  de  la  procé- 
dure. 364.  Il  entreprend  de  chan- 
ger le  Magifrrat  de  toutes  les  Vil- 
les qui  demandoient ,  félon  leur 
droit  inconteflable  ,  que  les  pri- 
sonniers fuffent  renvoyés  devant 
le  Confeil  de  leur  propre  Ville. 
365.  Il  commence  par  huit  peti- 
tes Villes,  ibid.  Il  tait  un  change- 
ment prefque  général  à  Hoorn  , 
parce  qu'il  y  trouve  plus  de  ré- 
filtance  a  les  deflèins.  365-567. 
Il  tair  les  mêmes  entreprîtes  à 
Alkmaar  ,  à  Leide.  Par  ces  chan- 
gemens  les  Etats  de  Hollande  & 
les  Et,,ts-Généraux  fe  trouvent 
compofés  des  créatures  de  Mau- 
rice. 3  68.  Les  Etats  le  remercient 
de  ces  expéditions  ,  Se  le  prient 
de  confommer  ion  œuvre,  ibid, 
II  part  auffitôt  ,  &  va  faire  les 
mêmes  changemens  à  Haarlem  , 
à  Rotterdam.  369.  A  Goudc  ,  à 
Amfterdam  même  ,  qui  lui  étoit 
fi  dévouée.  370.  II  augmente  la 
Députation  de  la  Noblefîe.  377. 
Il  l'augmente  encore  pour  fe 
rendre  plus  maître  des  Arrê- 
tés des  Etats.  421.  Il  accorde 
la  grâce  de  Barneveld  à  de  puif- 
fantes  follicitations  ;  mais  il  exige 
que  fa  famille  demande  pardon  : 
elle  aime  mieux  le  voir  périr 
que  de  l'avouer  coupable  de 
trahifon  envers  fa  Patrie.  436. 
Réponfe  de  Maurice  au  Pré- 
dicant  qui  vient  de  la  part  de 
Barneveld  ,  lui  demander  par- 
don s'il  l'a  oilenfé ,  &  fa  protec- 
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tion  pour  fa  famille.  438.  II  re- 
fufe  une  audience  à  la  Princeffe 
Douairière  ,  de  peur  que  l'ai- 
cendant  de   cette  Princeffe   fur 
Ion  elprit  ne  lui  arrache  la  grâce 
de  Barneveld.  439.  11  repait  les 
yeux  de  l'eflfufion  du  fang  de  l'on 
ennemi.  Il  laide  fublifler  la  con- 
fîlcation   des    biens    prononcée 
par  la  Sentence  ,  contre  la  pro- 
mette qu'il  a  voit  faite  de  proté- 
ger la  famille  de  Barneveld.  442. 
Soupçons  que  fit  naître  contre 
Maurice  l'acharnement  avec  le- 
quel il  pourfuivit  Barneveld  jus- 
qu'à la  mort.  453.  Il  dépofe  les 
deux  fils  de  Barneveld  de  leurs 
charges  &L  dignités.  457  &  458. 
Il  dépofe  un  grand   nombre  de 
Baillis  ,  d'Efcoutets  &  de  Secré- 
taires des  Villes  &.  Villages.  458. 
Et  même  le  nouveau  Magiitrat 
de  Goude.  ibid.  Il  marche  au  fe* 
cours  de  Frédéric  ,  Comte  Pala- 
tin ,  élu  Roi  de  Bohême  ,  au  pré- 
judice de  Ferdinand ,  Empereur. 
464.  Il  fait  une  campagne  mfruc- 
tueufe  ,  &  bâtit  le  Fort  de  l'u- 
pcnmuts,  pour  empêcher  Spinola 
de  defeendre  le  Rhin.  466.  Il  cff. 
élu  Stadhouder  de  Groningue  &c 
de  Drenth  ,  après  la   mort   de 
Guillaume-Louis.  468.    Précau- 
tions que  prend  Maurice  contre 
les  armées  Espagnoles  qui  fe  met- 
tent en  mouvement  après  l'ex- 
piration  de   la  trêve.    480.    Il 
oblige  Spinola  de  lever  le  liège 
de  Berg-op-70om.  489.   Projets 
de  Maurice  manques.  490.  Con- 
juration formée  contre  la  vie  de 
Maurice.  Chefs  de  cette  conju- 
ration. 495.  (Voyez  le  mot  Con- 
juration. )  Maurice  négocie  avec 
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l'Angleterre   un  Traité   d'union  mande  fa  grâce  aux  Etats-Géné- 

pour  forcer  l'Empereur  de  ren-  raux;  il  l'obtient,  à  condition  de 

dre  à  Frédéric  le  Palatinat  qu'il  quitter  le  pays  pendant  fix  ans , 

lui  avoit  envahi.  514.  Il  reprend  &:  de  n'y  revenir  qu'avec  la  per- 

Cleves  ck  Juliers  qui  avoient  été  million  des  Etats-Généraux  &:  de 

pris  par  les  Efpagnols.    518.   Il  ceux  d'Utrecht.  445. 

tente  inutilement  le  fecours^de  Moncade,  (François  de) 

Breda  afïiegée  par  Spinola.  519.  Marquis  d'Aytona  ,  efr  mis  par 

Il  manque  une  entreprife  qu'il  Philippe  V  à  la  tête  de  (es  ar- 

fait  fur  Anvers,  ibid.  Il  eft  atta-  mées  ,  à  la  place  du  Marquis  de 

que  d'une  pthifie  ,  qu'on  attri-  Sainte-Croix.  638.  Il  entre  da ns 

bue  au  chagrin  qui  le  minoit  de-  StevenlVaard ,  Iile  de  la  Meule  7 

puis   l'exécution   de  Barnevelcl.  &  rompt  la  navigation  de  cette 

ibid.    Il  commande  à  Frédéric-  rivière,  ibid.  Il  cit  commis  par  le 

Henri,  fon frère, d'époufer  Ame-  Roi    d'Efpagne    pour    informer 

lie  ,    PrincefTe  de   Solms.   ibid.  contre   quelques  Seigneurs  des 

Mort  de  Maurice.  Sesenfansna-  Pays-Bas  Catholiques,  qui  s'é- 

turels.  Son  teitament.  510.  Ses  toient  rendus  fufpect s.  647. 

obfeques.  521.  Son  portrait.  520.  Myle  ,  (Vander)   informé 

Moersbergen  ,  (  Adolphe  de  qu'on  le  garde  à  vue  depuis  l'em- 

Waal ,  Sieur  de)  écrit  à  Leden-  prifonnement  de  Barneveld,  fon 

berg  de  faire  provifion  d'armes  beau-pere  ,  fe  fauve   à  Rotter- 

&  de  munitions  ,  &c  de  veiller  dam  ,   d'où  il  patte  en  France. 

auxapprovifionnemensdeDuurf-  362.  Il  s'étoit  tenu  chez  lui  plu- 

tede  ,  de  Ter-Eem  &  d'Abkou-  rieurs  affemblées.   430.  La  No- 

de  :  précautions  qu'on  prenoit  blefTe  l'exclut  des  aflemblées.  II 

pour  réfifter  aux  violences  que  eiî  relégué  à  Gotrede.  La  Reine 

Maurice  fe  difpofoit  à  aller  faire  de  Bohême   lui  obtient  la  per- 

a  Utrecht.  337.  Comme  l'un  des  million  de  demeurer  dans  le  Be- 

Dcputés  d'U'trecht  à  la  Haye  ,  il  verwyk.  457.  Il  eft  acculé  d'être 

affilie  aux  conférences  fecretes  entré  dans  la  conjuration  contre 

tenues  chez  Trefel  ,  où  l'on  de-  la  vie  de  Maurice.  495.  Il  eft  ar- 

libéroit  fur  les  moyens  de  parer  rêté  à  Beverwyk.  Il  eft  reconnu 

aux  violences  de  Maurice  ,   &  innocent  &  relâché.  500.  Il  eft 

aux  troubles  excités  par  les  Go-  rappelle  a  la  follicitation  de  Fre- 

mariftes.   339.    Des  que  Barnc-  dcric-Henri  ,  moins  ennemi  des 

veld  eft  arrêté  ,  il  enlevé  du  dé-  Remontrans,  que  feu  Maurice  , 

pot  des   Etats  les  Lettres   qu'il  fon  frère.  5  54. 
avoit   écrites  à  Utrecht  ,   &:   le 

fauve  à  Munftcr.  362.  Il  eft  en-  N. 

.  dan  .  le  pays  de  Munfter ,  &i  7Vr 

conduit  d-ms  les  priions    de   la  ±\  ASSAU ,   (Guillaume  de) 

ye  ,  où  on  l'interi        pen-  Prince  d'Orange ,  Père  tic  Phi- 

dant  trois  femames.  417.  Il  de-  lippe-Guillaume  ,  de  Maurice  êv 
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de  Frédéric -Henri  ,  partage  fa 
fuccelfion    entre  les    trois   Fils. 

189.  Lot  de  Philippe- Guillaume. 

190.  Lot  de  Maurice,  ibid.   Lot 
de  Frédéric  Henri,  ibid. 

Nassau,  (  Philippe-Guillau- 
me de  )  Prince  d'Orange.  Son 
mariage  avec  Eleonore  de  Bour- 
bon ,  Sœur  du  Prince  de  Condé. 
En  faveur  de  ce  mariage  ,  Henri 
IV  lui  rend  la  Principauté  d'O- 
range conh'fquée  depuis  les  guer- 
res civiles.  64.  Sa  mort  à  Bru- 
xelles. Il  inltitue  Maurice  fon 
Légataire  univerlel.  390. 

Nassau,  (  Maurice  Comte 
de  )  Prince  d'Orange.  (  Voyez 
Maurice, 

Nassau.  (  Frederic-Henri 
Comte   de  )   (  Voyez  Frédéric* 

Henri. 

NASSAU  ,  (Jean  Comte  de) 
Oncle  de  Maurice  ,  Stadhouder 
de  Gueldre  ,  &  Promoteur  de 
l'Union  d'Utrccht.  Sa  mort.  64. 
Sescnfans.  ibid.  Il  meurt  à  Mont- 
faleone  ,  011  il  commandoit  les 
troupes  envoyées  par  les  Etats 
au  fecours  des  Vénitiens.  389. 

Nassau  ,  (  Guillaume  de  )  fils 
de  Frédéric- Henri ,  elt  nommé  , 
à  Page  de  quatre  ans  ,  Général 
de  la  Cavalerie  des  Frats  ,en  re- 
connoiflance  des  fervîces  rendus 
par  l'on  Perc  a  la  République. 
599.  L'hérédité  du  Stadhoudcrat 
lui  elt  tranlportée  par  un  Arrêté 
des  Etats  de  Hollande  &C  de  Zec- 
lande  ,  de  Gueldre  Se  de  Zut- 
phen.  609  &c  610.  Il  aliiltc  au 
liège  de  Maaliricht,&  s'empare 
de  deux  Forts.  622.  Il  prend  Or- 
foy.  617.  Il  prend  les  Forts  de 
'Etoile  6c  de  Philippine.  639. 
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Nassau  ,  Guillaume  -  Louis  ) 
Stadhouder  de  la  Frite  ,  rend  une 
Ordonnance  pour  appailer  les 
troubles  de  Leuwaarden.  168.  Il 
appaile  une  émeute  qui  s'y  éle- 
vé. 169.  Il  meurt  fubitement ,  en 
écrivant  une  Lettre  à  Maurice  , 
pour  l'exhorter  à  fe  précaution- 
ner contre  les  furpriles  d'une 
mort  fubite.  467. 

Nassau.  (  Jultin  )  Commande 
dans  Breda  pendant  le  (iege  & 
le  blocus  qu'en  fait  Spinola.  5  17. 
Le  courage  avec  lequel  il  fe  dé- 
fend ,  décourage  Spinola.  516. 
Bravoure  de  Jultin.  527.  Capi- 
tulation de  Breda.  ibid. 

Nassau  ,  (  Henri  -  Frédéric  ) 
elt  nommé  Gouverneur  de  la 
Flandre  conquife.  20.  Il  prend 
d'allant  Erkelcns  ,  &  fait  prifon- 
nier  Henri  Vanden  Berghe.  65. 
Il  amené  des  troupes  à  Juliers  , 
contre  l'Empereur  qui  veut  s'em- 
parer de  ce  Duché.  238. 

Nassau,  (  Ernelt-  Cafimir  ) 
Fils  de  Jean  ,  Comte  de  Naflau, 
Frère  de  Guillaume-Louis.  Il  eft 
fait  Général  de  la  Cavalerie  des 
Etats.  Il  reprend  la  Ville  de  Lo- 
chem  dont  Spinola  s'étoit  empa- 
ré. 60.  Il  elt  élu  par  l'alfeétion 
des  Villes  Stadhouder  de  Frife  , 
après  la  mort  de  Guillaume-Louis 
fon  frère.  468.  Il  reprend  Steen- 
berg  fur  les  Efpagnols.  489.  Il 
elt  nommé  Stadhouder  de  Gro- 
ningue  ,  de  la  Frile  6c  des  Om- 
melanrles.  524.  Il  prend  Olden- 
zeel ,  &  en  fait  lauter  les  fortifi- 
cations. 542.  Il  elt  attaqué  par 
Jean  de  Nalîau  ,  Commandant 
dans  l'armée  Efpagnole  ,  &  il  le 
repoullc    vigoureufement.    591, 
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ÎIefttuédevantRoermonde.621.  paix  avec  les  Provinces  -  Unies. 
Nassau,  (  Guillaume  de  )  Particularités  fur  ce  Moine.  75 . 
Comte  de  la  Leck,  fils  naturel  II  figne  une  fufpenfion  d'armes 
de  Maurice,  commande  une  flotte  aux  conditions  mifes  par  les  Etats- 
de  vingt-cinq  vahTeaux ,  qui  va  Généraux.  76.  Il  revient  à  la 
joindre  celle  d'Angleterre  pour  Haye  fous  de  beaux  prétextes , 
aller  contre  l'Eipagne.  536.  Il  va  mais  dans  le  vrai,  pour  exami- 
avec  Frederic-Henri  faire  le  fie-  ner  la  fituation  des  Etats.  77.  Il 
ge  de  Groll  ;  &  il  y  eft  tué.  560.  demande  aux  Etats  de  rappeller 
Nassau  ,  (Kenri-Caiimir  de  )  la  flotte  qu'ils  avoient  envoyée 
Fils  d'Erneft  -  Cafimir.  La  Pro-  contre  les  côtes  d'Eipagr  e  ,  & 
vince  de  Frife  lui  transfère  le  qui  avoit  remporté  une  célèbre 
droit  de  Succéder  au  Stadhou-  victoire  fur  l'Amiral  Alvarez  d'A- 
derat.  610.Il  commande  une  des  vila.  81.  Ses  manœuvres  pour 
attaques  au  fiege  de  Maastricht,  gagner  des  partifans  à  fes  projets 
6ix.  pour  la  paix.  87.    Il  revient  à 

Nassau  ,(  Jean  de  ),  parle  au     la    Haye    pour    préfenter    aux 
fervice  de  l'Efpagne,  n'ayant  pu     Etats  une  nouvelle  ratification 
obtenir  de  l'emploi  dans  les  trou-     du  Traité  conclu  arec  les  Archi- 
pes  des  Etats-Généraux.  588.  Il     ducs ,  calquée  fur  le  modèle  en- 
prend  le  château  de  Ter  -  Eem.     voyé  par  les  Etats  même.  95.  Il 
ibid.  Il  pénétre  dans  la  Veluwe  ,     part    du   Congrès  de  la  Haye  , 
qu'il  abandonne  pour  aller  au  fe-     pour  aller  rendre  compte  au  Roi 
cours  de  Bois-le-Duc  afTiégé  par     d'Efpagne  de  l'état  des  négocia- 
Frederic-Henri,  fon  coufin.  591.     tions.  129.   Le  délai  de  fon  re- 
II  attaque  Erneft-Cafimir  de  Naf-     tour  Tetarde  les  opérations  du 
fau  ,  6c  il  eft  vigoureufement  re-     Congrès,  ibid. 
pouffé.  592.  Il  attaque  le  Colo- 
nel YfTelftein  ,  forti   de  W'efel  O. 
avec  fept  Cornettes  ,  le  charge     f~^\ 

avec  chaleur  à  la  tête  de  fa  Ca-     V_y  MERVILLE,  (  d' )  Corn- 
valerie,   6c  eft  blefté  ,  fait  pri-     mandant  des   François   qui  fer- 
ronnier ,  &  conduit    à    Wefel.     voient  dans  l'armée  de  Maurice  , 
Frederic-Henri   va   le    vifiter,     eft  tué  à  la  bataille  de  Mulheim 
paye  fa  rançon,  6c  le  fait  rela-     contrelaCavalerieEfpagnole.38. 
cher.  599.  Il  tente  une  defcente         Oostfrise.  Nouvelles  brouil- 
dans  la  Zetlande  :  mais  les  bâti-     leries  du  Comte  d'Ooftfrife  avec 
nens  font  pris  par  l'ennemi  ,  6c     fes  Sujets  de  la  Ville  d'Embden, 
fes   troupes    diffipées  :  il   ne  îe      1  1  3.  Leurs  liaifons  avec  les  Etats- 
fauve  qu'avec  peine.  613,614.        Généraux  portent  le  Roi  d'Efpa- 
NftYEN,  (  le  Frère  Jean  de  )      gne  à  les  traiter  comme  des  re- 
Provincial    des    Cordr-liers    du      Belles    a  leur  Souverain  ,    6c  ù 
Brabant  ,  eft   employé   par    les     mettre  un  embargo fljr  leurs  vaif- 
Archiducs   à  la   négociation   de     féaux  ;  ce  qui   occafioune  une 
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émeute  dans  la  Ville.  ïbïd.  Elle 
porte  fes  plaintes  aux  Etats-Gé- 
néraux :  Ennon  leur  Comte  y 
porte  aufli  les  Tiennes.  1 14.  Nou- 
velles brouilleries  entre  le  Comte 
&£  les  Sujets.  Les  Etats- Géné- 
raux les  accommodent  par  un 
Traité.  245.  L'excès  des  impôts 
qu'il  met  ,  détermine  fes  Sujets 
à  le  retenir  dans  une  efpece  de 
prifon  ,  dont  les  Etats  le  font 
iortir.  Il  veut  fe  débarrafTer  des 
garnifons  Hollandoifes  dans  (es 
Villes,  &c  ne  le  peut.  491.  Les 
Etats  envoyent  Mansfeld  dans 
rOoftfrifc  ,  qui  s'empare  des 
châteaux  ,  tk  levé  des  contribu- 
tions. Plaintes  du  Comte  ,  que 
les  Etats  amufent  par  des  négo- 
ciations. On  l'oblige  de  foudoyer 
les  troupes  de  Mansfeld  &L  les 
garnifons  Hollandoifes.  492.  Par 
accommodement  les  Etats  rap- 
pellent Mansfeld  &  leurs  garni- 
fons ,  excepté  celle  de  Lieroord  , 
dont  ils  veulent  s'afiiirer.  «49 3. 
Ennon  meurt ,  Rodolphe  fon  fils 
lui  fuccede  ;  il  demande  aux  E- 
îats-Généraux  de  retirer  leurs 
garnifons  d'Embden  ôi  de  Lie- 
roord. Les  Sujets  de  Rodolphe 
mécontens  s'emparent  d'Auric. 
Rodo'phc  va  à  la  Haye  faire  fes 
plaintes  ,  &c  s'en  retourne  mé- 
content. 553. 

Ostf.nde  ,  continuation  du 
ficge  de  cette  Ville  par  les  Efpa- 
gnols.  15.  Afïaut  général,  in- 
friibtueux.  16.  Le  Gouverneur 
de  la  Ville  (  Morguet  )  par  ordre 
exprès  des  Etats ,  capitule  ,  après 
plus  de  trois  ans  de  fiege.  Con- 
ditions honorables  accordées  à 
la  garnifon.  Maurice  la  reçoit  à 
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TEclufe  avec  les  honneurs  dit- 
triomphe.  22.  Trifre  état  de 
cette  Ville  après  le  fiege.  23. 
Elle  coûtoit  aux  Efpagnols  plus 
de  cinquante  mille  hommes  &c  de 
dix  millions,  ibld. 


P 


P. 


A  U  W  ,  (  Adrien  )  Maître 
des  Comptes  ,  eft  élu  Conleiller- 
Penfionnaire  de  Hollande.  611. 
Il  obtient  d'être  maintenu  dans 
fon  droit  de  Bourgeoifie  à  Ani- 
fterdam  ,  &  de  rentrer  dans  fa 
Charge  de  Maître  des  Comptes, 
s'il  efl:  obligé  d'abdiquer  celle  de 
Confeiller-Penfionnaire.  ibld. 

Philippe  IV  ,  Roi  d^Efpagnc; 
entre  en  négociation  de  paix  avec 
l'Angleterre.  23.  Il  y  détermine 
Jacques  I  ,  à  des  conditions  qui 
anéantiflbient  le  Traité  que  l'An- 
glois  venoit  de  faire  avec  la  Fran- 
ce &  les  Etats.  24.  Motifs  qui  le 
portent  à  defirer  la  paix  avec  les 
Provinces-Unies.  6S  &  fuiv.  Il 
confent  que  l'Archiduc  négocie 
avec  elles.  70.  Il  figne  une  fuf- 
penfion  d'armes  limitée  par  les 
Etats-Généraux.  76.  Il  envoyé 
la  ratification  du  Traité  conclu 
entre  les  Etats-Généraux  &  les 
Archiducs.  91.  Elle  eft  rejettee, 
parce  qu'il  n'y  reconnoifîoit  pas 
l'indépendance  des  Provinces- 
Unies.  92.  Il  envoyé  une  nou- 
velle ratification  calquée  fur  le 
modèle  propofé  par  les  Etats  , 
avec  quelques  additions.  95  &£ 
96.  Débats  des  Etats  fur  cette 
nouvelle  ratification.  96.  Il  en- 
voyé Spinola  ,  Richardot  & 
Mancicidor  pour  fes  Plénipotcn- 

tiaircS 
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tiaires  au  Congrès  de  la  Haye.  ces-Unies  ,  auiîitôr  après  Pex- 
105.  Il  reconnoît  l'iadépendan-  piration  de  la  Trêve.  480.  Spi- 
ce  des  Provinces  -  Unies  ,  mais  nola  s'empare  du  château  de 
avec  des  reurictions  ck  des  équi-  Reide  près  Juiiers.  ibid.  Et  de 
voques,  qu'il  confent  enfuite  de  Juiiers  481.  Il  entreprend  le 
lever.  119  &  120.  Il  lui  échappe  flege  de  Berg-op-zoom  ,  &  eii 
de  dire  qu'il  ne  leur  donnera  ja-  obligé  de  le  lever.  486-489. 
mais  la  paix  qu'elles  ne  renon-  Affaire  de  la  Valtelin.e  530.  Il 
cent  au  commerce  des  Indes,  &c  propofe  à  tous  les  pays  de  fa 
qu'elles  n'accordent  chez  elles  domination  un  contrat  d'Union  , 
le  libre  exercice  de  la  Religion  pour  s'engager  à  lui  entretenir 
Catholique.  133.  Il  offre  à  Henri  quarante-quatre  mille  hommes  ; 
IV  le  double  mariage  de  l'Infante  mais  il  ne  réuffit  pas.  568.  il 
avec  le  Dauphin  ;  &  du  Prince  montre  Ion  impuiffance  dans  la 
héréditaire  d'Efpagne  avec  une  campagne  fuivante  ,  en  bornant 
fille  d'Henri  IV  ,  ious  l'offre  de  tous  fes  exploits  à  des  deffeins 
tranfporter  à  ceux-ci  les  droits  fur  Berg-op-zoom  6c  la  Zeelande, 
de  la  Maifon  d'Autriche  fur  les  qui  dévoient  lui  être  livrés  par 
Pays-Bas  après  la  mort  des  Ar-  des  traîtres.  568  &  569.  Ces  dcf- 
chiducs  ,  à  condition  qu'Henri  feins  échouent,  ibid.  Il  rappelle 
employeroit  (es  armes  à  forcer  Spinola  des  Pays-Bas.  Il  donne 
les  Provinces- Unies  de  recon-  le  commandement  de  fes  troupes 
noitre  les  Archiducs.  134.  Il  fait  à  Vanden  Berghe ,  le  Gouverne- 
les  mêmes propolitionsà  Jacques,  ment  du  Pays  à  Colone  ,  &  les 
Roi  d'Angleterre  ,  qui  les  rejette  affaires  du  Cabinet  au  Cardinal 
également  135.  Il  iniïlte  pour  le  de  la  Cueva.  583.  Il  fait  fa  pdx 
libre  exercice  de  la  Religion  Ca-  Avec  l'Angleterre.  606.  Il  charge 
tholique  dans  les  Provinces-U-  le  célèbre  Pierre  -  Paul  RiiBens 
nies.  135.  Il  ratifie  le  Traité  de  d'aller  à  la  Haye,  &C  lui  donne 
Trcve  conclu  avec  fes  Plénipo-  fes  pouvoirs  pour  traiter  de  la 
rentiaires  dans  le  Contres  tranf-  paix.  63^.  Ce  Négociateur  y  re- 
Anvers. 1^5.  lirait  mettre  nonce,  ibid.  Philippe  commet  le 
un  embargo  fur  des  vaiifeaux  Marquis  d'Aytona ,  pour  infor- 
Hollandois  ;  mais  il  leur  donne  mer  contre  quelques  Seigneurs 
main-levée  bientôt  après.  297.  des  Pays-Bas  Catholiques  ,  quf 
Il  meurt  le  31  M  irs  1621.  475.  s'etoient  rendus  fufpcth.  647. 
Chevaliers  de  la  Toiion  créés  PLESSIS  de  Mornay  ,  (  Phi- 
par  lui  476.  lippe  du  )  jeune  homme  de  gran- 
PHILIPPE  V  ,  proclamé  Roi  de  clpérance  ,  Officier  des  Fran- 
d't  d\ib  ;rd  après  la  mort  çois  qui  fervoient  dans  l'armée 
de  Philippe  IV,  Ion  Perc.  476.  de  Maurice  ,  eft  tué  dans  une  en- 
II  luit  les  maximes  de  ion  pré-  treprife  que  ce  Prince  fait  fiir 
déc-fleur.  47^.  Mouvemens  de  Gucldrc.  38. 

armées    contre   les    Provin-  POLOGNE.  Sigifmond ,  Roi  de 

Ton:;  VU,  \  \\  \\  u 
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Pologne  ,  fait  la  guerre  à  la  Sué- 
de ,  Se  envahit  la  Livonie.  297. 
Il  envoyé  des  Ambafïadeurs  aux 
Etats-Généraux  ,  pour  leur  offrir 
fa  médiation  avec  les  Couronnes 
du  Nord  :  Ion  offre  e(l  refufée. 
483.  Les  Etats  lui  envoyent  des 
Ambafladeurs  extraordinaires  , 
pour  négocier  fa  paix  avec  le 
Roi  de  Suéde.  Il  confent  à  un 
Congrès ,  &  le  rompt  fans  rai- 
ion  apparente,  ^dj.  Il  conclud 
une  Trêve  pour  iix  ans  ,  avec  le 
Roi  de  Suéde.  572,  601.  Vla- 
diilas  IV  fuccede  à  Sigifmond  III. 
Il  porte  des  plaintes  aux  Etats- 
Généraux  fur  les  nouveaux  péa- 
ges établis  à  Dantzick  par  les 
S.iedois.  642. 

Pompkjo  Justiniant  ,  Ca- 
pitaine de  l'armée  Efpagnole  , 
eft  envoyé  avec  un  bon  corps 
de  troupes  ,  par  Ambroife  Spi- 
nola  ,  pour  fecourir  l'Eclufe  in- 
vertie par  Maurice.  18.  Il  y  fait 
entrer  deux  fois  du  fecours.  ibid. 
Il  eft  battu  la  troilicme  fois  ,  Ior£ 
qu'il  veut  y  introduire  un  c 
voi.  ibid,  II  tente  deux  fois  de 
paffer  le  Wnal  pour  pénétrer  dans 
la  Betuwe  ;  mais  il  eft  repouffé 
par  l'ennemi.  55. 

Poudres  (  Confpiration  des  ) 
en  Angleterre  :  auteurs  de  cet 
exécrable  complot.  Garnet ,  Oi- 
waldc  ,Tefmond  &c  Jean  Gérard, 
Jéfuites  ,  décident  qu'on  ne  doit 
pas  épargner  même  les  innocens, 
pour  facrifier  des  hérétiques  ,  &c 
rendre  un  grand  fervice  à  la  Re- 
ligion. Le  Perc  Gérard  reçoit  le 
ferment  des  Conjurés.  41.  La 
confpiration  eft  découverte  ;  les 
Conjurés  arrêtés  ,  ÔC  exécutés. 
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42.  Oldecorne  ,  Jéfuite  ,foutient 
que  la  confpiration  étoit  jufte. 
ibid.  Il  cft  arrêté  ,  &  pendu  com- 
me l'avoit  été  Garnet  Ion  Con- 
frère. 43. 

Nouveau  formulaire  de  fer- 
ment ,  exigé  à  cette  occafion  de 
tous  les  Sujets  du  Roi  d'Angle- 
terre, ibid.  Un  grand  nombre  de 
Catholiques  refufent  de  le  prê- 
ter. 44. 

Prédicans.  L'un  d'eux  (  Pc- 
trus-Céporinus  )  aceufe  calom- 
nieufement  un  Bourgmeltre  de 
trahifon,  parce  que  celui-ci  étoit 
Catholique  ,  &C  ne  vouloit  pas 
donner  au  Proteflant  le  revenu 
de  la  Cure  du  lieu,  262. 

Provinces- Unies.  Elles  fe 
réunifient  à  confentir  au  Traité 
de  Trêve  drefié  par  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  &:  d'An°jc- 
terre.  183.  On  projette  une  ré- 
forme dans  leur  Gouvernement, 
qui  n'eft  point  adopté.  186-188. 
Reforme  dans  leurs  troupes.  191. 
Il  fe  tait  une  nouvelle  répartition 
des  impôts.  191.  Les  Provinces- 
Unies  accordent  la  tolérance  aux 
Catholiques  ,  &  même  plus  de 
liberté  qu'elles  n'en  avoient  d'a- 
bord promis.  19^.  Avantages  qui 
leur  reviennent  de  la  Trêve.  201. 
Elles  ordonnent  à  leurs  Agens 
dans  les  Cours  ,  de  prendre  le 
titre  d'Ambaffadeurs,  pour  faire 
reconnoître  leur  Souveraineté. 
ibid.  Troubles  affreux  caufés  dans 
les  Provinces  par  la  fameufe  dif- 
putc  entre  les  Gomarifles  &c  les 
Armi/iiens.  Peu  s'en  faut  que  la 
République  n'en  foit  renverfée. 
211.    Nouvelles   méfiances    des 
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peuples  de  la  République  à  Pc-  féaux  ,  fous  otfre  d'une  alliance, 

gard  des  Efpagnols.  240.  Les  Etats  refufent  honnêtement , 

Purmer,  (Lac  de  )  entre  les  Se  renvoyent  les  Ambaffadeurs 

Villes  d'Edam  &C  de  Monniken-  avec  des  préiens.  263. 
dam  ,  en  Hollande.  Il  eft  defle- 

ché  par  les  habitans  de  ces^deux  S. 

Villes.  298.  C 

Pu-rm lrexde  ,  Ville  de  Hol-  3  AÏNTE  -  CROIX  (  Le  Mar- 

lande  ,  devient  plus  confidérable  quis    de  )  Général  des    armées 

par  le  defTéchement  du  Lac  de  cî'Efpagne ,  après  la  mort  de  Spi- 

Beemfter,  de  huit  mille  neuf  cens  noîa.  606.  Il  fait  manquer,  par 

quatre-vingt-quinze  arpens ,   en-  fa  diligence  ,  le  Siège  de  Dun- 

trepris  &  exécuté  par  une  corn-  kerque  au  Prince  Frédéric-Hen- 

pagnie.   108.  ri.  612.    Il  tente    une  defcente 

dans  la  Zeelande  ;  mais  elle  réuffit 

R.  très-mal.  Ses  Vaiffeaux  tombent 

Rentre  les  mains  des  Zeelandois  : 

H I  N  B  E  R  K  ,  feule  place  fon  armée  eft  prefqu'entierement 

fur  le  Rhin  qui   refiât  aux  Ef-  diiîîpée.  613,  614.  Il  marche  au 

pagnols  ,  eu  prife  par  Frédéric-  fecours   de  Maaflricht ,  affiegée 

Henri.  638.  par  Frédéric  -Henri  622.   Phi- 

Rodolphe,  Empereur  ,  folli-  lippe  V  lui  ôte  le  commandement 

cite  les  Etats  pour  la  paix  :  leur  de  fes  armées,  pour  le  donner  à 

réponfe.  29.  Il  écrit  une  Lettre  François  de  Moncade  ,  Marquis 

menaçante  aux  Provinces-Unies,  d'Aytona.  638. 

des  le  commencement  du  Con-  Scriverivs  {Parus).  Son 

grès  de  la  Haye  ,  fur  ce  qu'elles  invention  fingulière  pour  aver- 

veulent  fe  déclarer  peuples   li-  tir  Barneveld,  &  les  autres  qu'on 

bres  6c  indépendans ,  6c  prétend  avoit  emprifonnés  avec  lui ,  de 

qu'elles  ont  Toujours  été  fous  la  ce  qui  fe  pafloit.  386.  Il  fait  gra- 

/.eraineté    de    l'Empire.    105.  ver  un  portrait  de  Hogerbeets  , 

Réponfe  que  lui  font  les  Etats-  l'un  des  Prisonniers  ,  avec   des 

Généraux.    1 66.  Réflexions  fur  Vers  à  fa  louante  :  &  il  e(l  amen- 

cette  prétendue  dépendance  des  dé,  ainii  que  l'Imprimeur.  388. 

Provinces-Unies.  107.  Rodolphe  Sebal.de  Weerd,  Amiral  de 

s'adjuge  le  fequeftre  de  la  lue-  la  Compagnie  des  Indes  Hollan- 

ccfïïon  vacante  6c  conteftée  ,  des  doiie  ,  cit.  maflaerc  par  les   In- 

Duchés  de  Cleves  ,  Juliers  ,  6cc.  diens  de  la  Côte  de  Malabar.  Les 

en  qualité  de  Seigneur  Suzerain.  Hollandois     n'ofent    venger    fa 

.  Sa  mort.  251.  mort,  de  peur  de  fe  fermer  le 

R.USSI]  .  Le  Czar  (  Michel  Fe-  Commerce  dans  cette  riche  con- 

denrhi  )  envoyé  une  AmbafTade  trée.  39. 

aux    Etats-Généraux,  pour  leur  SLATIUS,   Prévient,  Au- 

demander  de  l'argent  6c  des  vaif-  teur  d'un  Libelle  contre  Mauri- 

11  u  il 
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ce ,  intitule  :  Le  Flambeau  lumi- 
neux, qu'il  elevoit  publier  au  mo- 
ment que  ce  Prince  feroit  alla  - 
né.  497-  Il  recelé  clans  ia  maiion 
une  caifle  pleine  de  piftoiets ,  èk 
ie  charge  cle  trouver  des  aflafîins. 

.  11  fond  des  balles  6c  le  mu- 
nit de  poudre.  Il  fait- porter 
le  tout  à  la  Ha-, e.  498.  Il  apprend 
i  •  la  conjuration  eiî  découver- 
te, &  il  prend  la  fuite? ,  avec 
Vai    er    Duflen.  499.  11  eft  dé- 

é  [  ar  les  Priicnniers.  500.  11 
<. il  ai: eié.  503.  Il  cil  exécuté. 
506. 

SPILBERGEN   (  Joris  de  ) 
Capitaine    de   Vaille  aux   de    la 
lie    d<s    Indes   Kollan- 
.Ses  heureufes  expéditions  ; 
fon  heureux  retour  a\ec  une  ri- 
che cargaifon.  271. 

S  pi  no  la  (  Frédéric  )  entre- 
prend avec  fes  Galères  de  piller 
Plfle  de  Walchcren.  11  perd  la 
vie  ,  avec  800  Soldats  dans  un 
combat  contre  les  Zeelandois. 
Médaille  à  ce  fujet.  1 1 . 

S  P  1  n  o  L  a  (  Ambroife  )  Com- 
mandant du  Sic  iic  d'Oitende.  Son 
habileté.  16.  Il  marche  au  fecours 

Lclule , alîiegée  par  Maurice. 

11  fait  conllruire  un  énorme  Font 

de  cuivre  ,  monté  fur  des  roues  , 

,   par  des    .     vaux,  pour 

élever  ion  artillerie  devant  Of- 

Les    afliegés  ,  dans    une 

fortie  ,  l'aman  eut  aux  murailles. 

21.  Il  change  fon  attaque,  prend 

les  torts  par  la  fappe.  ibid.  Mines 

&  contremines,  <  on         fouter- 

ntre  les  7  •  .  ibid, 

11  reçoit  la  (  1  à  capiti 

(    :  fli- 

honorables.  22.  Il  marche 
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fur  le  Rhin  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée. 3  3.  Paffe  le  Rocr  &c  la  Lip- 
pe, &  s'empare  d'Oldenzeel  fie 
de  Linge  n.  34.  Il  manque  par  fa 
faute  de  fe  rendre  maître  de 
]  ourtaj  ge  e>:  de  Coeverden,  qui 
luidônnoient  partage  pour  Gn> 
ni  giu  &  E'mbden.  35.  Le  car:  p 
de  la  cavalerie  à  Mulhcim  eft  <  - 
taqué  par  Maurice.  L'action  cil 
vive  ,  &  la  perte  à  peu-pies  1 
le.  36.  li  prend  Wagtendonk  &C 
le  Fort  de  Krakou.  38.  Il  fait  de 
nouveaux  efforts  pour  pouffer  la 

ne.  ci.  Il  forme  le  plan  de 
porter  la  guerre  dans  le  cœur  des 
Provinces-  Unies.  54.  Il  ne  peut 
palier  l*Yffel  ;  il  prend  Lochem 
dans  le  Comté  de  Zutphcn.  55.  Il 
prend  Groll,  fituée  fur  le  Rerkef. 
56.  Il  afliege  Rinberk.  57.  Il  man- 
que d'être  enlevé,  ibid.  Il  reçoit 
la  Ville  à  capitulation.  59.  Ses 
Soldats  ie  mutinent  faute  de  paye, 
cv  s'aflfemblenl  à  Hoogtraaten  au 
nombre  de  600.  59.  Il  mené  ion 
anr.ee  dans  le  Territoire  de  ( 
logne,  pour  la  faire  vivre.  60.  Il 
marche  au  fecours  de  Groll,  afïic- 

par  Maurice,  eSc  fait  lever  le 
uege.  61.  Il  eft  un  des  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  d'Efpagne  au 
Congrès  de  la  H.  ye.  105.  Son  ar- 
rivée à  la  Haye  ;  politelTes  rei- 

ives  entre  te  Prince  Maurice 
&  lui.  118.  Il  envahit  le  Palati- 
nat.  465.  Il  commande  l'armée 
oie  ,  après  l'expiration  de 
la  Trêve,  £v  commence  par  s'em- 
parer du  Château  de  Keide  &i  de 
Julie  rs.  jio,  4  81.Il  invciiit  Berg- 
01  •■ .  es:  faii  de  ues  fu- 

rieufes.  4!  6.  il  (il  ôl 
le  ilege.  489.  Il  fait  le  fiege  de 
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Breda.  518.  Il  occupe  Ces  Trou-  Ils  lui  promettent  un  fubfide  con- 

pes  à  perfectionner  le  Canal  Eu-  tre  le  Roi  de  Pologne  ,  qui  lui 

genien.  541.  Il  manque  une  en-  avoit    envahi  la   Livonie.   297. 

îreprile  qu'il  tait  fur  l'Èclufe.  543.  Gufrave-Adolphe  ,  qui  avcit  iuc- 

II  fait  une  entrepriie  fur  Sudbe-  cédé  à  Charles ,  continue  la  guer- 

veland,  &  la  manque.  561^1!  ga-  re  contre  la  Pologne.  Coulent  à 

gne  des  traîtres  pour  lui  livrer  un  Congrès  demandé  par  les  Am- 

Berg-op-zoom  ;  mais  ils  font  de-  baffadeurs  des  Etats-  Généraux, 

couverts  &  punis.  569.  Il  efl  nip-  pour  négocier  la  paix  avec  Sigil- 

pellé  par  Philippe.  582.  Il  con-  mond  :   mais  celui-ci  le  rompit 

duit  une  négociation  entre  l'Ar-  tout  à-coup  fans  raifon  apparen- 

chiduchefTe  &  les  Etats -Gêné-  te.  567.  Gurïave  poufïe  la  guerre 

raux.  595.  Il  fait  le  fiege  de  Ca-  avec  vivacité,  ck   refufe  long- 

fal  ,   eit   attaqué  d'une   maladie  tems  d'entendre  aucune  propofi- 

épidémique  ,  6c  va  mourir  à  Caf-  tion  de  paix.  ^6$.  Il  conclut  une 

tello  d'Incifa.  606.  Trêve  de  fix  ans  avec  Sigifmond. 

Stakenbroék,  Commandant  572.,  601.  Il  penfe  à  abaifïer  la 

dans  les  armées  des  Provinces-  Maifon  d'Autriche.  602.  Il  forme 

Unies  ,  fous  le  Prince  Frédéric-  une  Ligue  contre  elle, 'où  il  fait 

Henri,  force  Limbourg  d'ouvrir  entrer  la  France  ,  l'Angleterre  , 

fes  portes,   le  rend   maître  de  les  Etats  -  Généraux,  Gabor  &c 

Saint-Hertogenrade,  de  Valkeri-  Pvagotzi ,  Princes  de  Tranfilva- 

burg  ,  de  Daalhem  ,  &  de  tout  le  nie.  602.  Il  fait  une  invafion  dans 

Pays  d'Outremeufe.  Les  Etats  lui  l'Empire  ,  &  s'empare  d'un  nom- 

en   donnent  le    gouvernement,  bre  de  Villes  &  de  Pays.  Magde- 

626.  bourg  fe  déclare  pour  lui  :  il  eft 

S  U  ed  e.  Ch  irles  IX,  en  guer-  maître  de  la  Pomeranie   &c   du 

re  contre  la  Pologne  ,  veut  pren-  Meklembôurg.    ibid.    Il  pénétre 

dre  à  fon  fervice  les  Troupes  ré-  dans  le  Brandenbourg ,  s'avance 

formées  des  Etats  :  il  envoyé  fes  à  Francfort,  qu'il  emporte  d'af- 

Plénipotentiaires  au  Congrès  de  faut,  &  force  CroiTen  &  Lans- 

la  Haye.   105.  Traité  de  Com-  berg  de  capituler.  61 5.  Il  fait  fon" 

merce  entre  la  Suéde  &  les  Pro-  traité  avec  la  Saxe  tk  la  Hcfie  , 

vinces  -  Unies.  1381  Charles  IX  6i    bat    l'armée   Impériale,   ibid. 

veut   faire    une   Ligue  avec  les  Nouveaux  progrès  qu'il  fait  dans 

Provinces-Unies,  qu'elle*  cher-  l'Allemagne.  6 1 6.  Il  reçoit  des 

chent  à  éluder.  242.    Sa    mort,  fubfides  des  Etats  -Généraux.  ibt 

243.   Guftave  -  Adolphe  lui  lue-  Il  entre  clans  la  Bavière,  &  s'em- 

céde.  ibid.   11  déclare  la   guerre  pare  de  Munich.  629.  Il  marche 

à  Chrétien  IV  ,  Roi  de   Dane-  en  Bohême  ,  livre  bataille  aux 

.  I.  Il  profite  du  refroi-  Impériaux  près  de  Lutfen,  &  y 

tre  1-  Roi  de  1  )an  -  cfl  tué.  630-  Particularités  fur  la 
marc  &  les  Etats,  pour faii  ib.  Chi 

ceux-ci  un  Traité  d'alliance.  255.  fur  h  Trône,  I  de 
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l'armée  Sucdoife  font  ck'  nou- 
veaux progrès  dans  L'Allemagne. 
639.  La  Suéde  établir  de  nou- 
veaux péages  à  Dantzick  ;  ce  qui 
donne  lieu  ù  des  conteltations. 
642. 

Sylva  (  Don  Juan  de  )  Ami- 
ral d'Efpagne  ,  bat  quatre  Vaif- 
feaux  Hollandois  ,  qu'il  avoit 
fur  pris  dans  la  Mer  des  Manilles. 
242. 

Synode  National  dt  Dor- 
drecht.  Sa  convocation  par  Lettres 
du  25  Juin  16 18.  353.  Les  Prin- 
ces &:  les  Etats  où  il  y  a  des  Pro- 
teftans ,  l'ont  priés  d'envoyer  des 
Théologiens.  ibid.  Synodes  pré- 
paratoires indiqués  au  23  Août. 
364.  Les  nouveaux  Euits  de  Hol- 
lande compolés  {Kir  Maurice  ,  le 
départent  de  toutes  les  condi- 
tions qu'ils  avoient  accoutumé  de 
mettre  lorfqu'ils  confentoient  à 
la  convocation  d'un  Synode  ;  ce 
relâchement  annonce  la  condam- 
nation des  Remontrans  par  celui 
de  Dordrecht.  390,  391.  Il  vient 
au  Synode  de  Dordrecht  des 
Députés  de  tous  les  Pays  Calvi- 
niftes  ,  excepté  de  France  &t 
d'Anhalt.  392.  Ouverture  du  Sy- 
node, ibid.  Seconde  Sc[fion.  On  y 
élit  pour  Préfident  ,  AirelTeurs, 
6c  Scribes,  des  Gomariltes  no- 
toirement outrés.  393.  Troijicme 
&  quatrième  Serions.  On  y  exa- 
mine les  inltructions  des  Dépu- 
tés. On  met  fur  le  tapis  les  cinq 
articles  des  Remontrans.  On  les 
cite  au  Synode,  ibid.  Les  cinq 
Articles  des  Remontrans  ou  Ar- 
miniens, ibid,  396.  Les  Remon- 
trans alTemblés  à  Leide ,  répon- 
dent à  la  citation,  en  offrant  de 
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venir  au  Synode,  pourvu  qu'on 
les  y  reçoive  comme  Membres, 
ainu  que  leurs  Accufauurs ,  6c 
non  pas  comme  Accufes.  397. 
En  attendant  leur  réponte  le  Sv- 
node  tient  plufieurs  Sellions,  où 
l'on  traite  divers  objets,  ibid.  Les 
Arminiens  comparonient  au  Sy- 
node, ibid.  Dileours  d'Epilco- 
pius  pour  leur  jufiifi cation.  398. 
Il  eft  réprimendé.  ibid.  On  Fait 
prêter  le  ferment  Synodal,  ibid. 
Second  Mémoire  des  Remon- 
trans ,  oii  ils  reculent  le  Synode  ; 
6c  offrent  de  le  reconnoître  à 
certaines  conditions.  399.  Ils 
font  encore  réprimendes.  400. 
Us  propolent  leurs  fentimens  fur 
les  cinq  Articles.  400,  401.  Dé- 
bat fur  les  Formulaires,  ibid.  Et 
fur  la  forme  de  difputer.  ibid. 
Arrêté  des  Etats-Généraux  con- 
tre les  Remontrans.  402.  Nou- 
veaux débats  fur  la  forme  de 
procéder  à  Têtard  des  Remon- 
trans. ibid.  Le  Synode  arrête 
qu'on  procédera  contre  eux  fur 
leurs  Ecrits.  403.  Les  Remon- 
trans ne  voulant  fe  foumettre  à 
la  forme  de  procéder  arrêtée  par 
le  Synode  ,  ils  en  font  cxpullés 
dans  la  cinquante  -  fepticme  Sef- 
fion.  Motif  de  cette  façon  de  pro- 
céder, ibid.  Il  leur  eft  défendu 
par  les  Députés  des  Etats-Géné- 
raux de  fortir  de  Dordrecht.  ib. 
Sommés  de  répondre  fur  leurs 
cinq  Articles,  ils  préfentent  un 
Volume  énorme.  Sommés  de  don- 
ner une  réponfe  précife  ,  Efpif- 
copius  à  leur  tête,  déclare  qu'il 
ne  peut  ajouter  ni  retrancher  une 
Syllabe  des  réponfes  qu'ils  ont 
déjà  faites.  404.  Les  Remontrans 
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forment  un  Contre  -  Synode  à 
Rotterdam,  ibid.  Ils  y  projettent 
un  Acte  d'union,  des  Réglemens 
de  Difcipline  ,  des  Remontran- 
ces aux  Etats  -  Généraux,  &  au 
Prince  Maurice,  ibid.  Le  Magif- 
trat  déclare  leur  affemblée  fédi- 
tieufe.  405.  Sentence  du  Synode 
contre  les  Remontrans.  405  , 
412.  Rédaction  des  Statuts  Syno- 
daux. 413.  On  termine  quelques 
affaires  particulières,  ibid.  Clôtu- 
re du  Synode,  ibid.  Vorftius  eu 
condamné  nommément,  ibid.  Les 
Miniftres  Etrangers  font  congé- 
diés avec  des  préfens  de  la  part 
des  Etats  -  Généraux.  414.  Les 
Miniffres  des  Provinces  -  Unies 
Tiennent  encore  vingt  -  fix  Sef- 
fions  ,  où  ils  font  des  Statuts  fur 
Ja  Difcipline.  Clôture  de  leur 
Synode  particulier,  ibid.  Ordon- 
nance des  Etats  -  Généraux  con- 
firmative  de  tout  ce  qui  s'étoit 
fait  au  Synode.  415  ,  419.  Fer- 
meté d'Epifcopius  &  d'autres  Re- 
montrans. ibid. 


T 


T. 


EL  ESC  OPES.  Ils  font 
inventés  par  Zacharie  Janfon  , 
Lunettier  à  Middelbourg  ,  vers 
'1608.  242. 

Te  m  pestes  terribles  en 
1607  :  dommage*  qu'elles  cau- 
fent,  64,  65. 

Te  r  r  a  il  (du)  François  ré- 
fugié chez  les  Espagnols,  entre- 
prend deux  fois  de  furprendre 
Bcrg-op-zoom  ,  cV  échoue.  35  , 
36.  Il  fait  une  entreprife  fur  B 

ort.  52.  Il  la  manque.  5  >.  Sur 
1'Ldufe.  ibid.  Il  la  manque.  54. 
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Tiel,  Ville  dans  la  Gueldre. 
L'Archiduc  avoit  corrompu  trois 
ou  quatre  perfonnes  pour  lui  li- 
vrer cette  Ville  à  l'expiration  de 
la  Trêve.  La  trahifon  eft  décou- 
verte &  punie.  475. 

Tilly  (le  Comte  de  )  com- 
mande l'armée  Bavaroife  contre 
Frédéric ,  Comte  Palatin ,  élu  Roi 
de  Bohême.  179.  Il  s'empare  de 
trois  ou  quatre  Villes  du  Palati- 
nat,  les  feules  qui  reftoient  à  Fré- 
déric, après  avoir  obligé  les  Trou- 
pes qui  combattoient  pour  lui  d'a- 
bandonner le  Pays.  479,  487, 
488  ,  489.  Il  fait  lever  le  fiege  de 
Spaarenberg.  533.  Il  s'empare 
d'Hamelen,  met  en  déroute  l'ar- 
riere-garde  des  Danois,  &  prend 
les  équipages  du  Roi.  ibid.  Il 
prend  Gottingen  par  capitula- 
tion ,  Munden  d'affaut ,  affiege 
Northeim  ,  qu'il  abandonne  pour 
joindre  les  Ducs  de  Lunebourg 
&  de  Friedland,  attaque  le  Roi 
de  Danemarc  &  remporte  fur 
lui  une  vidloire  complctte.  544. 
Il  remporte  une  féconde  vicloire 
fur  ce  Monarque  ,  le  chaffe  juf- 
qu'à  Gluckftad  ,  rabat  fur  le  Pa- 
latinat,  &  prend  d'affaut  Heidel- 
berg  ,  dont  la  fameufe  Bibliothè- 
que eft  donnée  par  l'Empereur  à 
Grégoire  XV,  qui  la  fait  trans- 
portera Rome.  566.  Il  emporte 
d'affaut  Magdebourg ,  &  la  fac- 
tage. 615.  Il  eu  battu  par  Guf- 
tave  Adolphe,  ibid.  Il  bat  Horn 
qui  commandoit  une  des  armes 
de  Gui  ive.  Ce  Monarque  vient 
l'attaque  1  pour  avoir  l'a  revan- 
che ;  Tilly  ■([  tué  d'un  Coup  de 
canon.  629. 

Tu  Lsi  l  ,  (Daniel)  premier 
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Clerc  des  Etats-Généraux,  prête  ten  ,  les  ibldats  mutinés  de  cette 
la  maifon  aux  Députes  de  Hol-  armée  ,  qui  s'appelloient  YEJ'ca- 
lande  6c  d'Utrecht  ,  qui  von-  dron.  1 1.  Il  eft  forcé  par  Mauri- 
loient  délibérer  l'ecretement  fur  ce  ,  venu  à  leur  lecours ,  de  le- 
les  moyens  de  le  prémunir  cou-  ver  le  iiege.  13.  Il  marche  au 
tre  les  entreprîtes  de  Maurice,  lecours  de  Bois -le -Duc  afTiégé 
6c  les  troubles  excités  par  les  par  Maurice,  ibid.  Il  conftruk  un 
Gomariftes.  336.  Dès  que  Bar-  Fort  près  de  l'Ecluie.  39.  Il  veut 
ne /eld  ell  arrêté,  il  fe  lauve  delà  furprendre  Aardenbourg.  il  é- 
Haye.  3  61.  Il  eft  condamné,  quoi-  choue.  65 .  Il  vient  au  fecours  de 
que  abfent ,  à  un  bannilTement  Spinola  raii'ant  le  ficge  de  Berg- 
de  deux  ans  ,  6c  à  une  amende  op-zoom.  489.  Il  prend,  en  s'en 
de  deux  mille  florins.  446.  retournant  ,  le  Fort  de  Papen- 

Treve,  conclue  entre  l'Efpa-  nuit ,  bâti  fur  le  Rhin  par  Mau- 
gne  ,  les  Archiducs,  d'une  part,  rice.  440.  Il  profite  de  la  gelée 
6c  les  Provinces-Unies ,  de  Tau-  pour  taire  une  irruption  dans  la 
tre  :  acte  qui  en  contient  les  ar-  Veluwe  6c  les  Ommelandes,  6c 
ticles.  173-181.  Elle  elt  ratifiée  les  ravager.  513.  Il  défait  un 
par  les  Archiducs  6c  les  Etats-  corps  de  Hollandois  commandé 
Généraux  ,  6c  publiée  à  la  Haye,  par  le  Comte  de  Styrum  ,  qui  ell 
184.  Elle  efl  ratifiée  par  le  Roi  t'ait  prifonnier.  542.  Il  marche 
d'Efpagne.  195.  Avantages  de  la  au  lecours  de  Groll  afîiégé  par 
trêve  pour  les  Provinces-Unies.  Frcderic-Henri ,  attaque  un  côté 
zoi.  Diverfes  infractions  faites  à  de  l'on  camp,  6c  cil  repoufle. 
la  trêve  par  les  Archiducs  &  par  560.  Il  ell  mis  à  la  tête  de  Tar- 
ies Armateurs  de  Dunkerque  6c  mée  Efpagnole  à"  la  place  de  Spi- 
de  la  Bifcaye.  459.  Le  teins  de  la  noia  rappelle  par  Philippe  V.  Il 
trêve  expire  ;  les  Etats  arment  arrive  au  lecours  de  Bois-lc-Duc 
lur  terre  6c  fur  mer.  473.  Tenta-  afiiégé  par  Fredcric-Henri.  5S6. 
rives  des  Archiducs  pour  prolon-  Il  ell  repoufle.  ibid.  II  fait  des 
ger  la  trêve.  473.  L'Ambalîadeur  diverfions  infruchieuCes.  ibid.  Il 
de  France  la  fait  proroger  du  10  s'alîure  d'un  partage  fur  l'Yllel , 
Avril  au  3  1  Août.  47^.  pour    recevoir    le    lecours    que 

Trivultio  ,  Capitaine  de  Par-  Montecuculli  lui  amenoit.  5X7. 
mée  Efpagnole  ,  commande  un  II  fait  une  invauon  dans  la  Ve- 
camp  de  cavalerie  à  Mulheim  ,  luwe.  5X8.  Il  s'empare  d'Amcii- 
qui  efl  attaqué  par  Maurice  ,  6c  foort  ,  6c  du  château  de  Ter- 
le  défend  avec  courage.  36.  Il  y  Eem.  ibid.  Il  jette  l'épouvante 
ell  tué.  38.  dans  Utrecht  6c  dans  la  Hollan- 

V.  de.  ibid.  Ravages  des  Allemands 

Vd.ms  la  Veluwe.  589.  Ils  l'éva- 
A  N  D  E  N  B  E  R  G  H  E  ,  cuenl ,  Vanden  Berghe  abandon- 
(  Henri  )  Général  de  l*armée  El'-  ne  Amerstbort  6c  Ter-Eem  ,  & 
pagnole,  afljége  dans  Hoogftraa-     toute  l'armée  le  porte  vis-à-vis 

de 
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<le  Rhinberk,  parce  que  la  prife  Vénitiens.  Leurs   querelles 

de  Wefei  lui  avoit  fermé  le  paf-  avec  le  Pape  Paul  V  ,  qui  veut 

fage  des  vivres.  591.  La  défer-  qu'ils    révoquent    des    Décrets 

tion  Te  met  dans  Ton  armée  ,  faute  contre  des  Clercs  criminels  ,  & 

de  vivres  :  il  la  met  en  quartier  la  dcfenfe  de  faire  de  nouvelles 

d'hyver.  582.  Mécontent  que  le  donations" aux  Èglifes>47<  Il  fait 

Roid'Eipagne  lui  eût  ôtéle  com-  publier  le  Bref  qui  jette  un  in- 

mandement  de  fon  armée  pour  terdit  fur  tout  le  territoire  de  la 

le  donner  au  Comte  de  Sainte-  République.  Les  Jéfuites   ëz  les 

Croix  ,  il  fait   négocier  auprès  Capucins  font  les  feuls  qui  ob- 

du  Prince  Frederic-Henri  ,  pour  fervent    l'interdit  ,  &    ils    font 

pafler   au  fervice  des  Etats  ,  &  chaffés  des  terres  de  la  Républi- 

offre  de  leur  livrer  la  Gueldre  que.  48.  Frapaolo  &  Fulgcnce  , 

dont  il  étoit  Gouverneur.  6zo.  Religieux  Servîtes  ,  6k  Marntto, 

Il  laifïe  prendre  Venlo  ,  Straa-  Francifcain, écrivent  pour  la Ré- 

len  ,  Roermonde  &  Sittart.  621.  publique  ;  Baronius  &  Bellarmin 

Il  parle  au  fervice  des  Provinces-  pour  le  Pape.  49.  Le  Pape  affem- 

Unies  ,   après  avoir    publié  un  ble  une  année  contre  les  Véni- 

Mémoire  pour  juftîfier  fa  con-  tiens.  Henri  IV  fk.  Plnlippe'I  V 

duite  ék   fon  changement.  627.  lui  offrent  du  fecours  :  les  Pro- 

Le  Confeil  de  l'Infante  le   dé-  vinces  Unies  en  offrent  aux  Ve- 

clare  traître  à  fa  Patrie  ,  crimi-  nitiens.  ibid.  L'affaire  eft.  mife  en 

nel  de  Lèze-Majefté,  &  met  fa  négociation  fous  la  médiation  de 

tête  à  prix.  628.  la  France.  Le  retour  des  Jéfuites 

Vanden  Berghe,  (  Henri)  auquel  le  Pape  s'oblHne  fait  la 

eft  fait  prifonnier  à  la  prife  d'Er-  grande  difficulté,  ibid.  Griefs  af- 

kelens  par  Frédéric  -  Henri   de  freux  dont  la  République  accule 

Naffau.  65.  les  Jéfuites.  50.  Le  Pape  confent 

Vander  H  a  g  E  n  ,  Amiral  enfin  que  le  rappel  des  Jéfuites 
d'une  flotte  de  la  Compagnie  des  foit  fufpendu  ,  &  I'accom mode- 
Indes,  formée  dans  les  Provin-  ment  eft  conclu.  52.  Affafîinat 
ces-Unies.  Il  prend  le  Fort  d'Am-  de  Frapaolo.  114.  Lcss  Jéfuites 
boine  ,  fe  rend  maître  de  l'Iile  en  font  accufés.  115.  Ligue  dé- 
de  Tydor  &  des  autres  Molu-  fenfive  conclue  entre  les  Véni- 
ques.  39.  tiens  &  les  Etats-Généraux  ,  en 

Vander  Noot  remplace  Fre-  conféquencede  laquelle  les  Etats 

deric   de  Dorp  ,  dans  le  com-  envoyent  un  fecours  au.v  Véni- 

mandement   d'Oftende    affiégée  tiens  contre  les  Ufcoqucs.   278. 

par  les  Efpagnois.  1  6.  Il  eft  Gou-  Les  Etats  leur  envoyant  un  nou- 

verneur  de  PEdufc  ,  d'où  il  re-  veau  fecours.  Les  Vénitiens  font 

pouffe  du  Tcrrail  qui  vouloit  la  leur    paix   avec    l'Archiduc    de 

iurprendre  ,    &    fait    conftniirc  Graz,   qui  chaffe  les   (.'(coques, 

une  demi-lune  pour  couvrir  cette  3K9.  Affaire  de  la  Valtelitie.  «530, 

place.   54.  Ils  font  une  levée  de  quatre  mille 
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hommes  dans  les  Provinces  -U-  par  le  Roi  d'Efpagne  an  Con- 

nies.  606.  grès  de  la  Haye  ,  pour  porter  la 

Verhoef,  (Pierre  Willemf-  ratification  du  Traité  conclu  en- 

zoon  )  nommé  par  Heemskerk  ,  tre  les  Etats-Généraux  &  les  Ar- 

pour  le  remplacer,  lorfque  ce-  chiducs.  91.  Le  ridicule  de  fon 

Iui-ci  eut  été  blcfle  à  mort  dans  exeufe  fur  l'omifîion  d'une  claufe 

le  célèbre    combat   fous   Cadix  effentielle  dans  la  Ratification , 

contre  la  flotte  Efpagnole  ,com-  le  fait  méprifer.  92.  Sa  réponfe 

mandée  par  l'Amiral  Don  Juan  aux  reproches  fermes  de  Barne- 

Alvarez   d'Avihi.    Acharnement  veld.  93.   Il  prélente  une  nou- 

de  ce  combat.  79.  Le  feu  ayant  velle  ratification  du  Traité  ,  en- 

gàgné  la  Sainte    Barbe   du  plus  voyée  par  Philippe  ,  Roi  d  Efpa- 

cros  vaiffeau  Efpagnol  ,  le  fait  gne  ,  &C  en  fait  valoir  la  fincé- 

ïauter.  Les  Elpagnols  effrayés  fe  rite.  95. 

laiflent  dériver  à  la  cote  où  ils         Vitenbogaart  ,    l'un    des 

échouent.  L'Amiral    d'Avila  eft  principaux  Chefs  des  arminiens 

tué.  Les   Efpagnols  arborent  le  ou  Rcmontrans  ,  foutient  Vcna- 

pavillon  blanc  fur  l'Amiral.  Les  tor  contre  Gomar.  233.  On  l'ac- 

Hollandois  refufent  de  faire  quar-  eufe  de  conduire  Barncveld  ,  & 

tier  ,  6c  s'emparent  enfin  de  ce  par  lui  les  Etats.  156.  De  diftri- 

gallion.  Pertes  réciproques  dans  buer  l'argent  du  Roi  d'Efpagne 

ce  combat ,  plus  funefte  aux  Ef-  pour  lui  faire  des  partifans  dans 

pagnols,  qu'avantageux  aux  Hol-  les  Provinces- Unies.  184.  Seul 

landols.  80.   Verhoef  fait  voile  Miniftre  Arminien  à  la  Haye,  il 

vers  la  côte  de  Barbarie  pour  fe  demande  à  fe  retirer  pour  le  bien 

radouber.  îbid.  L'Efcadre  élit  Al-  de  la  paix.  301.  Maurice  lui  en 

feras  pour  l'on  Amiral ,  6c  va  en  refufe  la  permiflion.  303.  11  en- 

croiliere  aux  Açores,  aux  Cana-  gage  les  Rcmontrans  ;\  confentir 

ries  &  au  Cap  Verd ,  tandis  que  ù  la  convocation  du  Concile  Na- 

deux    vailTeaux    retournent    en  tional  que  demandoient  les  Com> 

Hollande  porter  le  corps  de  trc-Rcmontrans  ^  pour  empêcher 
Heemskerk.  (  auquel  on  bâtit  un  la  révolution  totale  de  la  Répu- 
Maufolée)  6c  i'ept  cens  blelTés.  blique.  315.  11  traduit  en  Fran- 
Xr.  L'Elpagne  entrant  en  ttégO-  cois  ,  6c  répand  dans  les  pays 
dation  de  paix  avec  les  Etats-  voifins  la  belle  Déclaration  de 
Généraux  ,  demande  le  rappel  Haarlem  aux  Etats  de  Hollande» 
de  cette  Efcadre.  Débats  en  328.  Il  donne  des  preuves  de  la 
H  >llànde  fur  ce  rappel.  81  cv  93.  réfolution  prilé  par  Maurice,  de 
Les  Etats  concluent  qu'elle  fera  faire  périr  Barncveld.  332.  Il  efl 
rappellée  ,  fi  Philippe  IV  rem-  acculé  calomnieufement  dans  un 
phr  les  conditions  exigées.  94.  Libelle  d'avoir  reçu  une  grofle 
Richefles  que  cette  Efcadre  rap-  fomme  d'argent  de  l'Archiduc. 
porte  de  l'Orient.  109.  333.  CeuxdeLeide  !c  chargent 

Vl  RRJ  .  (  Louis)  envoyé     d'avertir  lelieurde  Mocrsbergen 
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de  prendre  "Woorden ,  pour  ga-  feffeur  de  Théologie  à  Steinfurt , 
rantir  Utrecht  des  violences  de  dans  le  Comté  de  Bentheim,  en- 
Maurice.  Il  s'acquitte  de  fq  com-  fuite  à  l'Univerfité  de  Leide ,  fait 
miffion.  3  3  7.  Il  va  à  la  Haye  ,  &  un  Livre  intitulé ,  Traité  di  Dïzu , 
affifte  ,  comme  malgré  lui  ,  aux  qui  eft  attaqué  par  les  Gomarif- 
entretiens  fecrets  de  Haan,,  Ho-  tes.  246.  Il  publie  une  apologie 
gerbeets  ôc  Grotius  ,  avec  Le-  de  (es  îéntimens.  ibid.  Il  eit  pour- 
denberg  ,  Secrétaire    du    Sénat  fuivi  par  Jacques  I  ,  Roi  d'An- 
d'Utrecht.  3  3  8 .  Il  fort  de  la  Haye  gleterre  :  les  Etats  le  dépofent  de 
le  jour  même  que  Barneveld  eft  la  chaire.  249  6-250. 
arrêté.   362.  Il  convainc  de  ca- 
lomnie Berk  ,  Bourgmeftre  d'U-                              U 
trecht ,  qui  avoit  dépofé  contre  T  T 

lui.  432.  Il  elt  condamné  à  un  \J  TRECHT.  Kanter  &  Hels- 
bannifTement  perpétuel  &  à  la  dingen  y  excitent  une  émeute, 
confifcation  de  fes  biens  :  la  Sen-  227.  Henri-Frederic  I'appaife  par 
tence  ne  fpécifîe  aucun  crime,  un  traité  qu'il  fait  parler  entre 
445.  Caufes  de  la  haine  de  Mau-  les  deux  partis,  ibid.  Nouvelles 
rice  contre  lui.  446.  Vitenbo-  fermentations  par  des  libelles. 
gaart  réfugié  dans  les  Etats  de  Complot  découvert.  229.  Pré- 
l'Archiduc  ,  refufe  les  propofi-  cautions  de  ceux  d'Utrecht  con- 
tions que  lui  fait  ce  Prince  ,  s'il  tffi  les  violences  qu'on  leur  fai- 
veut  lui  procurer  des  intelligen-  foit  craindre  de  la  part  de  Mali- 
ces dans  quelque  Ville  des  Etats  rice.  336.  Le  Sénat  met  en  déli- 
pour  la  furprendre.  474.  Il  fe  bération  s'il  ne  conviendroit  pas 
retire  en  France,  ibid.  En  vou-  de  fe  faifir  des  Châteaux  voifïns. 
lant  rendre  fufpecte  aux  Remon-  ibid.  Maurice  arrive  à  Utrecht  : 
trans  la  tolérance  de  Frédéric-  les  précautions  qu'il  voit  qu'on 
Henri  pour  eux  ,  il  les  perd.  555.  a  prifes  ,  l'empêchent  de  rien 
Il  elt  rétabli  à  la  Hâve  ,  y  prêche,  entreprendre  pour-lors.  337.  Le 
&  y  demeure  jufqu'à  fa  mort  ar-  Magiftrat  envoyé  des  Députés 
rivée  en  1644.  5^2-  aux  Etats  de  Hollande,  pour  leur 

Vlifjingue  ,  Rammekens  ,  la  demander  de  l'argent,  i;ins  quoi 
Brille  ,  qui  avoient  été  engagées  Utrecht  ne  pouvoir  garder  la  mi- 
à  la  Reine  EJiiabcth  pour  huit  lice  bourgeoife.  338.  Conféren- 
miliions  de  florins,  &  donnoient  ces  de  ces  Députés  avec  les  Etats 
à  l'Ambafl'adeur  d'Angleterre  de  Hollande  ibui.  Avec  quelques 
droit  de  féance  dans  le  Confeil  Membres  chet  Daniel  Tici  I,; 
d'Etat  des  Provinces-Unies,  iont  premier  Clerc  des  EtatS-Gè- 
readues  par  Jacques  I  ;i  l<i  Répit-  neraux.  3  39.  Leur  réponfe  auDif- 
blique  ,  pour  la  lomme  de  deux  COUTS  de  Grotius.  340.  Les  Etats- 
millions  fept  cens  vingt-huit  mille  Généraux  envoyent  à  Utrecht 
florins.  274  &  275.  des  CommiAaires  avec  Maurice  1 

VORSTIUS,  (Conrad)  Prc-  pour  congédier  militairement  la 
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snilice  bourgeoife.  342.  Les  Etats  II  oblige  MansfcIJ  de  lever  k" 
de  Hollande  y  envo vent  des  Dé-  fiege  qu'il  avoit  mis  devant  11  nf 
pi:tés  ,    pour  délibérer  avec   le     Fort  prés  le  pont  de  Deffau  ;  le 

Ma  fur  Ls  moyens  de  cor. -  détait  ,   6c  le  pouriuit  jufqu'eif 

ferver  la  milice  bourgeoife,  6c    Hongrie.   543    &   544.    Il  joint 

offrir  des  fubfides  à  cet  effet,  liid,  Parme e  de  Tilly  ,  6c  ils  battent 

Maurice  y  arrive  ,   propofé  de  le  "Roi   de  Danemafc.    ibid.   Il 

congédier  la  milice  bourgeoife  ,  oblige  le  Duc  de  Weimar  de  ior- 

&:  de  confentir  au  Synode  na-  tir  de  la  Silefie,  «Se  d'abandonner 

tional.  3 44.  Le$ Députés  dès  Etats  Glogau  qu'il  avoit  pris.   <j66.  Il 

de  Hollande  ont  avec  Maurice  pénètre  dans  le  Holitein  ;  ip.et  le 

un  entretien  affez  vif.  345 .  Les  liège  devant  Stade,  ibid.   Ferdi- 

Etats  dUtrccht  refuient  leur  con-  nand  le  nomme  Genéraliilimede 

fente  m  eut  au  S\  node  national  ,  Ces  armées  navales  dans  la  mer 

6c  rCnvoyent    à  délibère»  à   la  Baltique  ,6c  lui  donne  le  Duché 

Haye  avec  les  Etats  de  Hollande  de    Meklembourg.    571.  Il    fait 

iur  le  renvoi  des  milices  bour-  conftruire    des    vaifTeaux    pour 

geoifes.  246.  Les  Membres  des  s'emparer  du  Détroit  du  Sond.  Il 

Etats  d'Utrceht  commencent  à  veut  faire  recevoir  garnifon  Im- 

i'e  divifer.   347.    Le  plus  ancien  périale  aux  Villes  maritimes;  mais 

Capitaine  de  la  milice  bourgeoife  elles   font   une   ligue    défeniive 

eit  gagné  par  les  éfhhTaires  de  avec  le  Roi  de  Suéde.  572.  Sur 

Maurice.  348.  On  en  donne  le  les  plaintes  que  les   Princes  de 

commandement  au  fieur  de  Co-  l'Empire  font  contre  ce  Général , 

ningfvry.  ibid.  Maurice  congédie  l'Empereur  lui  fait  demander  fa 

la  milice  bourgeoife,  &:  change  dcmifîlon  :  il  la  donne,  en  prédi- 

leMagiflrat  3  50.  Les  Etats  même  font  que  l'Empereur  perdroif  fa 

de  la  Province,  ibid.  La  Province  Couronne.  604.  11  fe  réconcilie 

nomme  ,  après  la  mort  de  Mau-  avec  l'Empereur,  6c  reprend  le 

rice  ,  Frédéric-Henri,  Ion  frere  ,  commandement   de  fes  armées» 

pour  Ion  Stadhouder.  524.  629.  Il  s'empare  de  Prague,  ibid. 

Warfus  É  ,  (le  Comte  de) 

W  Chef  des  Finances  de  Philippe  V, 

\y /"  Roi  d'Efpagne  ,  vient  à  la  Havc 

W  AGTENDONK,  (Châ-  négocier    iecretement    avec    le 

reau  de)  cû  furpris  par  les  Eipa-  Prince  Frcderic-Henri.  Il  lui  offre 

gnols.  10.  Et  repris  par  les  Hol-  de    faire  palier  au   fervice   des 

Itindois.  1  1 .  Etats  Vanden  Berghc  ,  ci-devant 

Wamfnstein,   Comte  Général  des  armées  du  Roi  d'Ef- 

de  Friedland.  L'Empereur  Ferdi-  pagne  ,   de  lui  faciliter  la  con- 

nand  le  nomme  Général  de  fes  quête  de  la  Gueldre ,  dont  celui* 

armées.  533.  Il  ravage  les  envi-  ci  étoit  Gouverneur,  &  défaire 

ronsdeGottingen,  d'Halberftad  ,  révolter  une  partie  des  Pays-Bas- 

?le  Magdcbourg  6c  d'Halle,  ibid,  Eipagnols.  620. 
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"VTesel  ,  ville  fituée  dans  le 
Duché  de  Cleves  ,  efl  lurpriie 
par  Otton  de  Gand  ,  Sieur  de 
Dieden  ,  Colonel  &  Gouverneur 
d'Emmeric  pour  les  Etats-Géné- 
raux. 589-591.  Il  y  prend  yç>  ca- 
nons ,  beaucoup  dî  munitions  , 
de  bagages  &  d'argenterie.  Il  y 
fait  1200  prisonniers.  591. 

"SVrNwoOD  ,  (Rodolphe)  en- 
voyé ,  avec  Pvichard  Spencer , 
par  Jacques  I.  comme  fes  Am- 
baffadeurs  ,  au  Congrès  de  la 
Haye  ,  poitr  moyenner  la  paix 
des  Etats-Généraux  avec  l'Efpa- 
gne.  90. 

Vith  ,  (André  de)  remplit 
par  intérim  la  place  d'Avocat  de 
Hollande  ,  après  l'exécution  de 
Barneveld  ,  &  eft  pourvu  de 
celle  de  Secrétaire  des  Etats  de 
cette  Province  ,  après  la  mort 
d'Adrien  Duik.  468.  Il  reçoit  une 
gratification  de  cinq  mille  florins. 
ibid. 

Witlam  ,  ville  découverte 
fous  terre  à  l'embouchure  de  la 
Meufe  ,  en  1 6 1 8  ,  dont  les  Géo- 
graphes parlent  comme  étant 
très-commerçante  dans  le  neu- 
vième fiècle.  390. 

Wybrand  de  Warwyk, 
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Capitaine  Hollandois  ,  va  avec 
deux  vaifTeaux  aux  Indes  Orien- 
tales. Détail  de  ce  voyage.  A  Ion 
retour  ,  il  prend  une  caravelle 
Portugaife  richement  chargée. 
109, 


z 


EELANDE  (la  Province  de) 
s'oppoié  fortement  à  tout  Traité 
de  trêve  ,  parce  qu'elle  la  croit 
nuifihle  à  fon  commerce.   162, 
Ses  Députés  y  eonfentent  enfin. 
164.  Délivrance  fmguliere  d'un 
vaiiTeau    Zeelandois.    168.    Les 
Etats  ennuyés  de  ne  pas  voir  re- 
venir les  Députés  de  Zeelande 
qui  y  étoient  allé  chercher  des 
pouvoirs  pour  figner  la  trêve ,  y 
envoyent    des     Députés,    ibid. 
Ceux  de  Zeelande  arrivent  à  la 
Haye ,  avec  pouvoir  de  le  join- 
dre à  la  pluralité,  ibid.  Les  Zee- 
landois rendent  inutiles  les    ef- 
forts que  font  ceux  d'Anvers  , 
après   la  trêve  ,  pour  rappeller 
les  Négocians  dans  leur  port.  202. 
Ils  nomment,  après  la  mort  de 
Maurice  ,  Ernelt-Cafimir  de  Naf- 
fau  pour  leur  Stadhouder.  524, 
11  s'élève  des  conteftations  au  fu- 
jet  du  premier  Noble  de  Zee- 
lande. ibid. 
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